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Uzrzqurs-uxs peut-eftre poufe 
ront eftre furpris de voir qu'on 
ait joint dans un. méme corps 
77 d'hifteoire celle. de deux hom- 
mes qui n'ont jameis eu la moindre liaifon 
ny relation lun avec l'autre. Mais fans 
chercher inutilement du myftere oü il n'y 
en a point , il fuffit de dire que Tertullien 
& Origenes ayant veícu à peu prés dans 
le méme temps , & dceffendu l'un aprés 
l'autre avec éclat la gloire & la verité de 
l'Eglife , on a pà fans autre deffein joindre 

. leur hiftoire dans un volume. D'ailleurs, - 
comme il femble .que la vie de ces deux 
prands hommes n'ait pas efté juíqu'à pre- 
Íent auffi éclàircie qu'il auroit efté à fou; 
haitter , on à crü qu'il feroic utile de tra- 
vailler à développer autant qu'on pourroit 
ce qui les regarde chacun en particulier; 
& que la verité de leur hiífloire eftant 
€claircie pourroit fervir d'une maniere tou- 
& 1j 








ÀVIS AU LECTEUR. 

te particuliere à l'inftru&ion des fideles && 
à l'édification de toute l'Eglife. 
. On ne pretend point obliger ici perfon- 
ne à former encore aucun jugement fur lé 
fujet de ces deux hommes dont le noni 
eft fi connu. Il cft jufte de ne point pré- 
venir les Le&eurs , & de ne vouloir pas 
par avarice leur donner l'idée d'une chofe 
avant que de la leur faire connoiftre dans 
le fonds: Il n'appartient qu'à Dicü feul 
d'exiger d'abord la creance ;avant que. 
perfuader par la raifon; quoy qu'on puiffe 
dire. qu'en cela méme c'eft fe rendre à la 
raifon , que de n'en point demander à un 
Dieu dorit la feule autorité tient lieu de 
toute raifon à ün efprit raifonnable. Mais 
il n'en eft pás ainfi des hommes à l'égard 
d'autres hommes dont ils ne peuvent exi- 
ger le confentement , qu'autant qu'ils les 
perfuadent par des raifons auxquelles il$ | 
foient obligez de fe rendre. | 

Tout ce qu'on peut donc demander ici 
eft que ceux qui prendrorit la peine de lire 
cette hiftoire , veüillent bien fufpendre leu£ 
jugement fans fe prevenir ny pour l'un ny 
coritre l'autre de ces deux celebres auteurs; 
afin qu'ils puiffent avec connoiffance de 
eaufe & íur des fondemens affurez s'en 
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former une idée veritable. Et c'eft alors 
qu'on pourra trouver de foy-méme le rap- 
port & la difference qu'il y a entre ces 
deux deffenfeurs de l'Eglife , dont le fort 
paroiftra fans doute fort differend , foit 
qu'on les confidere en eux - mémes , foit 
qu'on les regarde par rapport au jogoment, 
que les autres en ont porté. ! 

On ne s'eft pas neanmoins borné dans cet- 
te hiftoireàne parler que de ce qui regarde 
Tertullien & Origenes. Mais comme ils 
ont €u chacun un grand rapport à toute 
l'Eglife par la maniere fi genereufe. dont ils 
ont conttibué à (a gloire , ona crà y de- 
voir comprendre toure l'hiftoire de l'Egli- 
fe du méme temps , avec les aGes des faints 
Martyrs , les principales circonftances de 
la vie des faints Evefques ou des grands 
hommes contemporains , & ce qu'on a pà 
remarquer de plus édifiant dans les diffc- 
rentes apologies qui furent faites de noftre 
foy , foit contre les infideles, ou contre les 
heretiques ,ou contreles Juifs. Et parce qu'il 
y avoit fur tout dans ces premiers fiecles 
une liaifon neceffaire encre le royaume de 
Jesus-CunisT qui eft fon Eglife, & celuy 
des Empereurs Romains qui ne pouvoient 
fupporter certe nouvelle religion , & la com- 

Tog 
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battoient à toute heure par de nouveaux 
Edits , on a joint & entremefílé diverfes 
particularitez de l'hiftoire prophane , qui 

euvent fervir à mieux entendre ce qui re. 
gardoit l'Eglife , ou qui du moins cóntri- 
buent en reprefentant les divers boulever- 
femens de l'Empire de la terre, à donner 
une idée plus vive de la grandeur & de la 
puiffance de Dieu , qui fe joüoit , pour le 
dire ainfi , de tous les vaftes deffeins des 
hommes, fc fervant des uns pour détruire 
les autres , & les confondant tous égale. 
ment dans leur vaine & fauffe fageffe. 

Il eft inutile de parier ici de l'exa&itude 
avec laquelle on a tàché de travailler à l'é- 
clairciffement de cette hiftoire. Les cita- 
tions de tous les differens Auteurs & de 
tous leurs ouvrages particuliers. d'ou l'on 
tire tout ce qu'on dit fans rien avancer de 
foy-méme en eft une preuve expoíée aux 
yeux de tout le monde. 

Ce n'eft pas que l'on pretende pour cela 
n'avoir fait aucunes fautes. On eft perfua- 
dé au contraire qu'on peut en avoir fait 
plufieurs. Mais on répond feulement de la 
fincerité qu'on a apportée en traittant les 
difficultez qui fe rencontrent dans une ma. 
tiere qui paroift affez delicate & embroüil- 
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lée, & de la fidelité avec laquelle on a tes 
cherché autant qu 'on a pà tout ce qui pou- 
voit contribuer à faire connoiftre la veri, 
t€. Ainfi , l'on ofe s'affurer que ceux qui 
voudront puifer dans les fources originales 
de cette hiftoire , & lire particulieremeng 
avec foin les deux auteurs dont il s 'agit, 
fcavoir Tertullien & Origenes, demeure- 
ront perfuadez qu'on ne leur a point im- 
pofé pour leurs fentimens , & qu'on n'a dit 
d'eux que ce qu'ils en difent eux-mémes. 

I] eft feulement :neceffaire. d'ajoüter ici 
que l'on trouvera entre les autres citations 
des écrits d'Origenes celle d'un ouvrage 
qui n avoir point encore efté imprime, & 
qu'on a donné au public depuis peu de 
temps. lIl.porte pour titre , Exhortation 
d'Origenes aqux Martyrs. C'eft un livre fort 
petit mais tout rempli d'on&ion & degra- 
ce, qu'il compofa principalement pour ex- 
horter un Seigneur fon ami intime , nom- 
4mé Ambroifs , àconfeffer le nom de Jesus- 
CunisT devantl Empereur Maximin qui 
Javoit fait arrefter , & à mourir pour la 
foy. 

Il feroit à fouhaiter que fes autres ouvra- 
ges, & fur tout fes lettres qui ont efté per- 
dues , euffent pà fe recouvrer de la méme 

| 4 1j 
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forte ; puifqu'elles contribuéroient fans dci: 
t€ beaucoup à l'éclairciffement de plufieur$ 
points importans de fon hiftoire. Mais com 
ie Dieu ne l'a point perrnis , on s'eft con- 
tenté de tirer toute la lumiere qu on a pa 
dc ceux qui nous font reftez. 
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N Ous fouffignez Do&eurs en Theolo. 
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avoir l& un Livre qui a pour titre, Z//ffoire 
, deTertullien (& d'Origenes ; dàns lequel il 
nc fuffit pas de dire qu'il n'y a riende con- 
traire aux regles divines de laFoy & de la 
"Moràle Chxeftienne : mais comme il eft 
écrit avec beaucoup d'exa&itude , de juge- 
ment & de pieté; pour luy faire juftice, il 
faut ajoüter qu'il eftégalementinftru&if & 
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l'Eglife que de le donner au. public. C'eft 
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ERTULLIEN eftoit originaiTe r7 
d'Affrique & de la ville de Car- 4ploge, 
thage. Il eftoit fils d'un Cente- ?; ** /^" 


: . bees t4. 1. optat. 
nier Proconíulaire, c'eft.à-dire /i5.rcap.1. 


PS . jn . Hieronym. 
qui fervoit dans Ja Milice de la Province inte 
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2 HisTrOrRE DE TERTULLIEN 
Georg. 1.5, Proconfulaire de l'Affrique , qui eftoit cel- 
vare ^^ 1e de Carthage. On luy donne les nomsde 
no5.2.. Quintus Septimius Florens Tertullianus. 
aep C'eftoit un efprit vif, élevé , ardent & fub- 
Virg. vel dl; c'eft pourquoy il ne faut pas s'étonner 
cp.17. S'il avouégqu'il eftoit impatient de fon na- 
Carp, Urel, ainfi qu'on le verra plus particulie- 
ejif.63.6 rcrment dans la fuite. Encore qu'il parle 
71,41, 4, luy-meíme de fes études d'une maniere 
Parent, fort rabaiffée , 0n ne peut neanmoins dou- 
a 4, 01 qu'il n'ait étudié toutes les fciences ; & 
cem».  Ícs ouvrages contre les Payens, fclon faint 
&.7. — Veróme, contiennent tout ce que les let- 
Hierony. . 
nif.s. tres humaines ont de plus beau & de plus 
yincnt.. fcavant. Il eftentre les Latins ,dit un An- 
pnt , cien , ce qu'Origenes cft entre les Grecs, 
mon, 1. ,, C eft-à.dire le premier & le chef de tousles 
c autres. Y a-t-il rien en effet , ajoüte.t. il, 
,, de plus do&e ; y a-t.il rien de plus confom- 
,, mé dans les lettres divines & humaines? 
,;Et n'a-til pas comme renfermé dans la 
,, Vafte & prodigieufe étendué de fa memoi- 
,,I€ toute la Philofophie des Sages,les ma- 
,xXimes de tous les differentes fe&es , leurs 
,, Auteurs & leurs deffenfeurs , avec toutes 
, les hiftoires & toutes les fciences ? A-t-il 
,, Jamais rien entrepris de combattre qu'il ne 
, Lait prefque to(tjours ou percé par la viva- 


; Cité fi penetftante de foh efprit , ou accablé 
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par la force & par le poidsde fon raifonne- 
ment ? l'on fent je ne fgay quelle neceffité 

. de fe rendre à ce qu'il dit; & (on difcours 
eft cellement foütenu & lié par une fuite 
comme par une chaine continuelle de rai- 
fons convainquantes , qu'il fait violence en 
quelque forte , & arrache le confentement 
de ceux mefmesqu'il n'a pü perfuader. Ses 
paroles font comme autant de Sentences; 
fes réponíes font preíque autant de Vi&oi- 
res;ainfi que l'ont éprouvé les Marcion, 
les Appelles , les Praxeas , les Hermoge- 
nes, les Juifs,les Gentils, les Gnoftiques, 
& tant d'autres dontil a détruit & renver- 
fé les blafphémes par une multitude de 
differends ouvrages qui ont efte comme 
autant de foudres qui les ont reduits en 
cendres. 
| Il eft vray , que quoy qv'il ait excellé en 
toutes fortes de fciences & en force de rai- 
fonnement,íelon le jugement que toute 
l'antiquité a. porté de luy , fon élocution 
dure, moins eleganté & tres-obícure luy 
ont ofté , felonla remarque d'unautre Au- 
teur , une partie de fa reputation : & il faut 
avoüer en effet qu'il y a quelque chofe de 
fauvage & derude dans fon ftile qui fe fent 

beaucoup du genie Affriquain, & de l'hu- 
meur precipitée de l'Auteur , qui expri- 
A 1j 


«c 
«c 
cec 
cc 


cc 


Ladlant, 


lib. $. in. 


flit. cap. 1. 
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moit prefque toüjours avec impetuofité fes 
peníées , & leur imprimoit je ne fgay quoy 
du cara&tere de fon efprit : ce qui n'a pas 


Augu; empeíché que S. Auguflin n'ait dit de luy 


harej. ad 
quod vult. 
$6.T.6. 


quil a écrit avec beaucoup d'éloquence; 
cat encore qu'on remarque par tout cette 
dureté de ftyle dont nous parlons , elle cft 
neanmoins toüjours accompagnée d'une 
telle force, & dans le fens & dans les pa- 
roles mefmes , qu'on peut dire que fi l'in- 
ftrument dontil fe fert cft mal poly , il eft 
toutefois d'une matiere tres-riche & tres- 
propre pour executer ce qu'il entreprend; 
& l'efprit mefme fe plaift fouvent à décou-. 
vrir dans cette obfcurité barbare les fens no- 
bles & élevez qu'elle renferme. 

Il femble qu'il fe foit particulierement 
appliqué àl'étude de a] urifprudence , puií- 


qu'il a efté remarqué de luy qu'il avoit une 


z&(5,  COnnoiffance profonde desloix Romaines, 
Hii. Ec. & quecette fcience paroift affez dans fes ou- 


cle lib.a. 
enp. a 


vrages. Mais il n'y aaucune apparence qu'il 
ait efté ny Turifconfulte, ny Avocat , n'y 
qu'il fe foit mis non plus dans la Milice 
Proconfulaire , comme quelques-uns l'ont 
crü. "e 

On ne peut douter avec fondement qu'il 
n'ait efté Payen , & engagé dans les tene- 
bres & dansles defordres du Paganifíme. 
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Car quoy que plufieurs entendenr du ge- 
neral des fidelesce qu'il dit fouvent de luy- 
meíme , comme s'il avoit feulement parlé 
en leur nom , & s'eítoit attribué par une 
efpece de figure affez commune , ce qui 
regardoit particulierement lesautres & non 
luy ;il eft neanmoins contre toute forte de 
vray-femblance qu'il euft coüjours ufé de 
cette figure , & qu'il nefe fuft jamais diftin- 
gué. des autres, en parlant de ceux qui a- 
voient commis tous les crimes avant leur 
Baptéme , s'il eftoit vray qu'il fuft nay , & 
& qu'il euft efté élevé dans la Religion 
Chreftienne. Auffi quoy qu'il foit certain rg. 
que dans le fiecle dont nous parlons , la 4e. 
multitude: des Chreftiens eftoit fi grande, 77 7/5. 
qu'il falloit neceffairement qu'il náquift sirenz. 
tous les jours plufieurs enfans dz parens fi- ^^?" 
deles, Tertullien parlant de ceux qui em- 
braffoient la Foy aprés avoir veícu dans le 
Paganifíme , fe met toüjours dans le rang 
de. ces derniers. Il témoigne encore qu'i 
avoit pris plaifir autrefois aux cruels diver- r4. 4e ffe 
tiffemens de l'amphitheatre ; & il declare em (4 
en un endroit , que comme il avoit peché 7, aa 
dans fa chair,ayant commis des adulteres, il /vrrea. 
s'cfforcoit auffi à rendre cette me(me chair Pico 
continente. Or il eft vifible qu "il n'auroit 
pas pü, Sil'ayoit commis ces crimes depuis 

A iij 
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fon Baptéme , eítre élevéau facerdoce felon 
la pratique de l'Eglife de ces premiers 
temps ; & que meíme felon fes propres 
principes , dont on parlera dans la fuite , il 
mautroit pü pretendre au dernier & au plus 
bas eftat du Chriftianifme , qui eftoit celuy 
des penitens , qui s'efforcoient par leur pe- 
. nitence de meriter la reconciliation del'E- 
elife. TE 
Gerg.x..—— C'eft encore cequidonne lieu decroire 
?^^ . qu'il eítoit marié dés auparavant fon ba- 
ptéme ,à caufe de ce genie fi auftete qu'il 
a fait paroiftre dans tous fes écrits touchant 
.. le mariage. Tout ce qu'on fqait de fa fem- 
Tertul.ad me , c'eft qu'elle eftoit chreftienng, Il eft 
i !* incertain s'ils ont eu des enfans. Mais on 
|, peut dire qu'il nous en a laiffé de plus no- 
bles que tous ceux qu'il auroit pü avoir de 
la chair , nous ayant donné des ouvrages 
sin qui font, clon la peníée d'un Ancien " les 
p.157. Viaisenfans de fon efprit & les images vi- 
-vantes & immortelles de leur pere. Car 
quant aux enfans charnels , il a affez témoi- 
gné combien on devoit y eftre peu attaché 
Terul,  íelon cette naiffance charnelle, & combien 
64. ^ mefme.le falut des peres eft fouvent en pe- 
ril à caufe d'eux. Les bomres , dit-il, de- 
clarent que ce qui les porte à fe marier eff la 
defir qu'ils ont d'avoir des eufans & de con- 
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férver leur race. Mais quil y a d'amertumes 
dans ce plaiftr €& dans ce bonheur qu'ils fe 
propofent. Et eff-ce à des Chreffiens comme 
nous à nous empre[fer pour la confervation de 
noftre race , puifque s'il arrive que nous ayons 
des enfans, nous foubaittous de les emvoyer 
4 Dieu avant nous , dans la eue des perils 
comtinuels ot les expofe l'iniquité de ce ffe- 
cle , dont nous defirons nows-smefmes à toute 
beure d'effre délivrez, pour aller jouir du $ei- 
gneur ? C'eff [ans doute que nou avons une 
4Affex, grande certitude de noire falut , pour 
ne pen(er plus qu'à celuy de nos enfans ; c 
n'effant pas affex chargez, de nou-me[mes ,il 
nous faut encore chercher de nomveaux far- 
deaux qui nous donnent tres-fowvent beau- 
coup de peine au lieu du plaifir que nouscher- 
chons , & qui fur tout expofent noffre foy c 
noffre falut am dernier peril. Il parle ainfi à 
fa femme , pour luy ofter la peníée de fe 
remarier & d'avoir des enfans, en cas qu'il 
mouruft devant elle; faifant affez voir par 
là qu'ils n'en avoient pas, au moins pour: 
lors. : 

Tertullien appelle cet ouvrage fon T'efta- Terut ad 
ment & ía derniere volonté. Et en effet, om 
ayant crü qu'aprés eftre entré dans la vie — 
nouvelle par le Baptéme , il devoit peníer 
à ce qui arriveroit aprésjfa mort, il le fit, 
A iiij 
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non pas en la maniere qu'ont accoütumé 
de le faireles gens du fiecle qui penfent à 
difpofer de leurs biens pour le temps oü 
ils n'en feront: plus les maiftres , mais d'u- 
ne maniere toute fpirituelle , penfant feule- 
ment à conferver à fa femme l'un des plus 
pretieux trefors qu'il pouvoit luy laiffer, 
qui eft celuy de la continence. 1'4y ers, 
luy dit-il , »a £res-chere.Compagne en noffre 
Seigneur , que je devois dés à prefent pour- 
voir à ce que je fouhaitte que vous abferviez, 
aprés ma mort , en cas que Dieu m appelle à 
[uy avant vous ,confíant ce depost de ma der- 
ntere volonté à la fídelité de offre confcien- 
ce. Car puiíque nous fommes d'ordinaire f 
prévayans pour les chofes temporelles , & que 
zous avons tant de foin d'affurer par des écrits 
ee qui eft le plus avantageux 4 chacun de 
20Hs ,pourquoy n'AMrOBs-DOUs pas encore plus 
de fóin de ce qui regarde lefalut de ceux qui 
nous furvivront , en leur laiffant un Teffa- 
ment tout [Dirituel , & une. declaration non 
p^s humaine mais divine ,de ce qui concerne 
les biens eternels e& l heritage du ciel? 

Il exhorte eníuite fa femme dans la veue 
de Dieu feul, à demeurer veuve aprés fa 
mort , en cas qu'il mouruft devant elle: & 
il faitaffez connoiftre que fes premiers fen- 
timens eftoient tres-conformes à la pieté 
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chreftienne , & dire&ement oppofez à ceux 
qu'il a foütenus depuis avec une fi grande 
dureté ; puifque reconnoiffant , comme il »,, ,. 
dit luy-meíme , que la continence d'une 
veuve eft plus penible que la fainte Virgi- 
nité , il declare enfin à fa femme , non plus 
comme un confeil , mais comme un prece- 
pte du Seigneur, qu'en cas qu'elle vouluft 
fe remarier , elle choififtun Chreftien , & 1545.2. 
non pasun infidelle. cop.t. 

Il paroift que quelques veuveschreftien- 
nes abufant du paffage de faint Paul , qui 
dit; Que l'homme infidelle eft (an&ifié par 
la femme fidelle , ne faifoient alors aucune 
. difficulté d'époufer des Payens : & elles fe 
trompoient ainfi volontairement elles-mé- 
mes en preferant ce paffage mal entendu au 
commandement formel du mefíme Apótre, 
par lequel permettant aux veuves de fere- 
marier,il leur deffend ncanmoins dele faire 
que fclon le Seigneur , c'eft-à dire qu'avec 
un ferviteur de Dieu & un fidele Saint Paul 
fuppofoit qu'un homme ou qu'une femme 
qui fe convertiffoit à la Foy eftoit déja en- 
gagé dans le mariage; & qu'ainfi ils pou- 
voient ne fe point feparer , dans l'efperan- 
. ce, dit-il, que le mary fidele pourroit fan- 
Gifier & convertir fa femme infidelle , ou 
que la femme fidelle pourroit convertir & 
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fan&ifier fon mary infidele. Car alors , dit 
excellement T'ertullien , ss ary commen- 
gant à reffentir les effets de [a toute-puiffan- 
«c de Dieu en la per(aune de fa femme , c re- 
eonnoiffant par de vifibles experiences qutd 
16ff fait un changement dans fes moeurs en 
meme temps qu'elle a changé de Religion il 
recoit deflors en quelque forte dans luy-mef- 
me les premices de la erainte du Seigneur , C 
ff trowve d'autant plus en effat d'effre gagné à 
Dien , que la grace de Jesas- Cumis fe fami- 
liarife , pour le dire ainfi , avec luy parla pic- 
1é de fa femme qu'il acontinuellement devant 
les yeux. Mais ce fcavant homme fait fort 
bien voir que l'Apoftre ne dit pas quc la 
femme qui eftoit déja devenue fidelle , puft 
fe marier avec un homme qui ne l'eftoit 
pas;& qu'au contraire il le deffend ; parce 
. que lorfqu'il n'y avoit aucun engagement 
entre la femme fidelle & l'homme infide- 
le , c'euft efté enquelque forte tenter Dieu, 
&: expofer la foy de cette femme , de lalier 
avec un Payen. ^ 

- Auffi le mefme Tertullien declare , en 
parlant "encore à fa femme , une chofe tres- 
remarquable , qui eftoit que les plus infa- 
mes & lesplus méchans d'entre les Payens 
eftoient ceux qui recherchoient avec plus 
d'ardeur ces fortes de mariages , & qui 


A 
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aimoient à époufer des femmes chreftien- 
nes, parce qu'ils s'attendoient de renver- 
' fer leur Religion , & deleur faire renoncer 
la foy. Et il témoigne quc la fource de ce;,;,, " 
defordre eftoit que la Foy fe trouvoit ex- s. 
trémement affoiblie fur tout dans les per- 
fonnes riches par l'amour des plaifirs & des 
joyes du fiecle ; puifque plus une femme 
eftoit remplie de la vaine idée de fa quali- 
té & de fes richeffes , plus elle afpiroit à 
entrer dans quelque grande & puiffante 
maifon, afin d'y faire paroiftre avec plus d'é- 
clat , comme dans un champ plus fpatieux, 
tout le fafte de fon ambition : furquoy s'é- 
criant avecun faint traníport d'iadignation 
contre cet abus; ze feme , dit-il , qui por- 
£e le nom de Chreffieume , a honte d'époufer 
un Chre(lien , à caufe qu'il eff moins riche 
qu'elle. Et ele ne confidere pas qu'elle fera 
elle-mefme plus riche eu épou[ant un bomme 
pauvre. Car s'il eff vray que le Royaume des 
Cieux appartient aux pamvres e non pas aux 
riches ,qui doute qu'une femme riche trowve- 
ra de plus evands. tre[ors dans l'homme pau- 
vre qui eff riche des biens de Dieu,que dans 
celuy qui auroit feulement le partage des biens | 
periffables de ce monde ? Ne craigneR, donc 
point , à femme Chreffienne , de vaus rabbaif- 
fer fur la terre em époufantun Chreflien pan- 


Tertsll. de 
baptif c1. 
2. 
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"re ,vvous qui ferez, peut-effre trop beureufe 
de venus "voir beaucoup an deffous de ce pau- 
vre dans le Ciel. 





CHAPIINE l1L 


Sentimens de Tertullien touchant la grace du 


Baptéme , qu'il deffend contre les 
Cainiffes. Sa profonde bumilité. 


On ME 1l eft d'une. extréme utilité 
A, 4 pour l'Eglife defaire connoiftre qu'el- 
lea efté lapieté de Tertullien , & fon zele 
pour la charité & l'unité Catholique avant 
fa cheute , il eft important de reprefenter 


en celieu , par fespropres fentimens & d'u- 


ne maniere hiftorique & abregee l'idée ve- 
ritable qu'on doit avoir de.ce grand hom- 
me , afin qu'un exemple qui fut le fujet de 
l'étonnement & de l'humiliation de fon 
fiecle le foit encore de celuy-ci. 

Une miferable femme de la Se&e des 
Cainiftes nommée Quintille , eftant venue 
dans le pais oü il eftoit , qu'il. n'exprime 
point, caufa la perte de plufieurs fideles, 
en combattant particulierement & en rui- 
nant le Baptéme.T'ertullien crut ne pouvoir 
mieux témoigner à Dicu & à l'Eglife fa re- 
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connoiffance de la grace qu'il avoit receué 
luy-meíme eftant baptifé, que de s'oppo- 
fer à cet inftrument du diable, & de dcf- 
fendre la fainteté du Baptéme de J£ su s- 
CunisT. C'eft dans cet ouvrage qu'il s'ef- 
forca d'imprimer à tous les enfans de l'E- 
glife,le fentiment qu'ils devoient avoir , 
& qui eftoit fortement gravé dans luy- mé- 
me , de la grace de ce Sacrement. Il y ad- 
mire la difference de la conduite du vray 
Dieu d'avec celle des faux Dieux , en ce 
qu'ils couvroient ordinairemenr leurs my- 
fleres de quelque exterieur éclatant & ma- 

nifique , au lieu que dans la Religion de 

gsus-CEnisr la toute puiffance de Dieu 
eftoit prefque toüjours accompagnée de 
fimplicité & d'une baffeffe apparente. 94 y 
a-t-il en effet , du-il , de plus merveilleux 
que de oir qu'en lavant le corps par un bas 
piéme. exterieur , on efface en mefme temps 
la tache mort:lle de l'ame? Cependant nous le 
croyons d autant plus qu'il paroiff aux autres 
pls incroyable ; & nous le croyons parla vai- 
fon mefme qu'il eff furprenant & qu'il paroif 
incroysble. Car que dewons-nous penfer des 
ouvrages d'un Dieu tout- puif[ant , finon qu'ils 
font élevex, au deffus de nos admirations && 
de toutes nos idées. La pifcine , ajoüte-t-il, 14.ibi4. 
qui eitoit.remuee par um Ange , dont les ma." y 


I4. HisrOrRE DE TrRTULLIEN 

lades obfervoient la defcente , & dans [a- 
quelle celuy qui y de[cendoit le premier trou-. 
voit la guerifon affurée du mal dont il effoit 
afflizé , nous. reprefentoit fous une freure 
charzelle , la verité de cette autre. euérifon 
fpirituelle que. nous recevons dans le Bapt£- 
me. Ainfi la grace de Dieu fe répandant avec 
plus d'abondance. [ur les hommes , les eaux 
au[fJ. bien que lAnge , ont commemé à agir 
avecune vertu plus divine. Ce qui eueriffoit 
autrefois les corps guerit maintenant les ames; 
ce qui ne conferoit qu'une vie mortelle , en 
donne une qui dure totjours ; ce qui ne ren- 
doit la fanté qu'a un fenl malade dans toute 
[L'année , fait revivre tous les jours des peu- 
ples entiers , € en les lavant de leurs cri- 
mies éreint le fem auquel ils effoient condam. 
nex. Ainfi l'image de Dien eff retracée dans 
l'ame de l'homme , la copie eff reformée fur 
on divin original ; la mortalité bmmauine eff 
abforbée dans I Eternité de Dien e$ le me[- 
me efpritque l'homme avoit receupar lefouf- 
fle de fon Createur ,1ny eff vendu une féconde 
fov aprés qu'il [avoit perdu par fon crime. 

Quoy que cit efté de tout temps , & que 

: €e foit encore la pratique univerfelle au- 
thoriíée par l'Eglife de conferer le Bap- 
téme aux enfans auffi-toft aprés leur naií- 


fance , afin de n'expofer pas leur falut, on 
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peut dire que fi Tertullien a fouhaité 
qu'on differaft leur Baptéme jufqu'à ce 
qu'ils euffent la connoiffance du Chriftia- 
niíme , il ne l'a pas fait avec cet efprit he- 
retique & fchifmatique avec lequel il s'eft 
depuis élevé contre d'autres points de la 
difcipline de l'Egli(e. Car de la maniere 
dont il en parle dans cet ouvrage, iln'a- 
voit pas deffein de combattre un ufage au- 
thorifé , mais feulement de reprefenter le 
peril oti la grace du facré Baptéme eftoit 
expofée loríque des enfans qui n'avoient 
& qui ne pouvoient avoiz aucune connoif- 
fance de cette grace faifoient profeffion 
par la bouche de leurs parrains de renon- 
cer au Demon & à fes pompes, & per- 
doient enfuitece don ineftimable preíque 
avant que de l'avoir connu. C'eftpour- 
quoy il plaignoit beaucoup les parrains qui 
cftoient aífez fouvent dans l'impuiffance 
de tenir la parole qu'ils avoient donnée 
à l'Eglife au nom des enfans pour qui ils 
avoient répondu , foit qu'ils fuffent trom- 
pez par la mauvaife inclination de ces en- 
fans dont ils s'eftoient rendu caution en- 
vers Dieu; foit qu'eftant eux mefmes pre-. 
venus par la mort ils ne fuffent plus en. 
eftat de leur faire executer ce qu'ilsavoient 
promis par leur bouche. Auffy comme il 
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fentoit par luy-meíme l'importance dece 
Sacrement tout divin , il ditque ceux qui 
en connoifloient le poids craindroient plü- 
toft de fe precipiter pour le recevoir , que 
de differer quelque temps pour le faire 
plus dignement. Et il ajoüte que ceux quit 


C4».2:0. Íouhaittoient de íe plonger faintement 


Tertull. 
Orat. p. 
129. 


Cap. 1. 


Cap. 3. 


dans cette eau divine ne le devoient faire 
qu'aprés les jeünes, les mortifications , & 
les veilles, & fur tout apres beaucoup de 
prieres , reprefentant comme la caufe de 
la tentation & de la cháüte des Apoftres 
de ce qu'ils s'eftoient endormis au lieudc 


' veiller & de prier felon l'ordre qu'ils en 


avoient recü de [zsus- Canis. 

C'eft pour cette meíme raifon qu'il com- 
poía un traité particulier touchant la prie- 
re, oü il reprefentoit d'une manieretres- 
catholique & tres édifiante que lors que 
dans la priere que JEsus-CunrsT nous a 
enfeignée nous prononcons le nom de 
Pere, nous devons nous fouvenir en mé- 
me temps de celuy de Mere qui eft YE- 


glife; qu'en demandant que le nom du Pe- 


re foit íanctifié , nousne le demandons pas 
feulement pour nous qui fommes déja dans 
cette Eglife , mais encore pour tous ceux 
que la grace de Dieu y doit faire entrer, 
pour leíquels nous fommes obligez de prier 


qur 
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quoy qu'ils foient encore nos ennemis, 
& que c'eft pour ce fujet qu'il eft dit en 


general; .9ze weffre mom foit (andfiffé. 


Qu'enfin lors que. nous le prions de nous 


donner noftre pain de chaque jour, nous 
entendons principalement noflre pain vi-- 
vànt qui eft Jzsus-CunisT ; Et en l'appel- 


lant , aioüte-t-il, voffrepain de chaquejour, 
mous témoignons que nous demandons à Dies 
de n'effre jamais Jéparez, de Yzsus-Cunsr, 


€ de demeurer toU] ours inviolablement uni s. 


à fon corps. Sur quoy l'on peut remarquer 
en paffant combien il:a efté depuis con- 
traire à luy meíme en ce point , & com- 
ment Dieu par une providence particu- 
liere fur fon Eglife a permis qu'il ait def- 
fendu puiffamment en divers endroits 
l'unité fainte de fon Corps qu'il devoit 
enfuite rompre d'une maniere fi indigne. 
Et l'on ne peut dire raifonnablement que 
fa vie & fes premiers fentimens avant fon 
íchifme ayent efté unc efpece de dégui- 
fement & d'hypocrifie. L'Ange avantque 
de s'élever contre Dieu eftoit. veritable- 
ment dans l'eftat le plus parfait de l'in- 
nocence. L'homme avant que de defobeir 
à (on Creatcur luy eftoit parfaitement foü- 
mis. Ainfi la chüte de Tertullien dont 
nous parlerons en fon lieu ne fera pas une 


C^p. 6. 


Tertull. 
de baptif. 
€4p. 20* 


r 
De cultu 


fem. cap. 


1. (52. 


Tertull. 
de ponit. 
€np. 4. 
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marque de la fauffeté de fa premiere ver- . 
tu , mais une preuve de la foibleffe & du 
neant dela nature corrompué par le peché. 

Si l'on examine en effet tous lesouvra- 
ges qu'il a compofé dans le íein de l'Eglife, 
on y trouvera que quoy qu'il fuft d'une 
humeur naturellement fort auftere, tout 
y refpire neanmoins l'humilité & l'abbait- 
fement. On voit qu'il n'y parle de luy- 
mefme que comme d'un pecheur qui fent 
le befoin qu'il ades prieres de tout le mon- 
de, & qui les demande avec inftance: 
On voit qu'il fe rabbaiffe jufqu'au dernier 
ang, & comme fous les pieds de tous les 
fidelles, & que parlant du bon témoigna- 
ge que nous rend noftre conícience, il dit 
que nous ne devons pás préfumer de no- 
ftre perfeverance dans la vertu; parceque 
celuy qui préfume de luy meíme eft moins 
dans la crainte ; que celuy qui eft moins 
dans la crainte eft moins fur fes gardes, 
& par confequent en plus grand peril: & 
qu'ainfi la vraye affurance confifte à ne fe 
point affurer temerairement , & que l'u- 
nique moyen pour ne point craindre eft 
d'eflre toüjours dans la crainte. On voit 
que dans le Traité qu'il a fait de la Peni- 
tence exhortant les pecheurs à l'embraf- 
fer comme un moyen que Dieu leur don- 
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ne pout fe fauver du naufrage de cefie- 
cle, il les excite par fon exemple , fere- 
connoiffant non feulement pecheur , mais 
le plas grand de tous les pecheurs; confef- 
fant que fi il yaen luy quelque chofe d'e- 
minent par deffus les autres, c'eftla gran- 
deur de fa miíere; & témoignant que s'il 
fe porte facilement à parler dc la :;peni- 
tence, c'eft parce qu'eftanr un fi grand 
pecheur il fent que le fcul exercice pour 
lequel il eft né eft pour faire penitence. 
On: voit enfin que lors qu'il parle dequel- 
que matiere dont il écrit il le fait toüjours 
en fe rabaiffant & témoignant le tres-peu 
d'eftime qu'il avoit de fa fuffifance & de 
fa lumiere. 

L'on fera eucore plus perfuadé de cette 
verité fi l'on confidere fon humeur prom- 
pte & precipitée , & cet efprit vif & boüil- 
bes qui eftoit entierement incapable de 
diffimulation. Il en parle luy meífmeavgc 
une humilité extraordinaire , faifant com- 
me une confeffion publique de cette im- 
patience naturelle à laquelle il fe fentoit 
fi porté, & qui le faifoit gemir continucl- 
lement devant Dieu pour en eftre deli- 
vté: Ie confeffe devant le. Seigneur. mon 
Dieu, ditil , que ces? avec beaucoup de te- 
enerité , pour ne pas dire avee impudenee, 


B ij 


I bi4. cap. 


II. 


Id, de bap, 
tif.cap. 10. 


Tertu!l. 
de paient. 
cap.t. 
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que j'ofe entreprendre de parler de la patiem- 
ce chreflienne , moy qui fuis. entierement 
éloigné de la pratiquer , comme effant flerile 
en tout bien (f "uide de toute vertu. Ie 
fcay que lors qu'on s'engage à exhorter c à 
infiruire les autres , on. doit avoir pratiqué 
le premier ce qu'on leur apprend , afe que 
l'exemple de celuy qui inffruit. donne. de 
Pauthorité à fes paroles, e$ que fes actions 
vépondant parfaitement à fes di[cours ime 
Jffit point obligé de rougir comme fi le. dére- 
element de fa vie démentoit la verité dece 
qu'il dit. Et pluff à Dieu qu' aumoins je trou- 
vaffe dans cette confufiom un-veritable reme- 
de à mon mal , & que la bonte qui me fait 
vougir de ce que je pratique fipeu ce que j'en- 
zreprends d'enfeigner aux autres me foit en- 
fn un moyen puiffant pour me le faire prat- 
4iquer à moy me[me. Mais que dis-je? I1 y a 
certains biens €i il y 4 certaius maux dont 
la grandeur && le poids eff au. deffus de nas 
forces s: enforte que pour obtenir les uns && 

our éviter les autres , nous. avons neceffai- 
rement befoin de la grace € du divin fe- 
cours. Car ce qui eff fowverainement bon dé- 
pend fowverainement de Dieu ; e inya 
que celuy qui le poffede qui puiffe le difpen- 
fév d qui il luy plaiit. Ce me fera donc au 
moins une efpece de eonfolation de m'eutre- 
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tenir d'un bien que. je foubaite C que je 
ne poffede pas: Et a l'exemple de ces pauvres 
languiffants qui effant privez, de la fanténe 
pewvent pas neanmoins s'empefcher de dif. 
courir fur fes avantages , me reconnoiffaut — 
au/fy moy me[me tres-miferable , rofijours 
malade eb brülant des ardeurs de l'impatien- 
«e 5 confiderant C déplorant l'extréme fai- 
bleffe ot. me rednit la privation. d'un bien 
fans lequel la vertu chreffienne ne peut T ud 
tres -diffcilement fabfiffer , je me fens. obligé 
de fotpirer aprés cette beureufe patience , de 
l'invoquer par mes foubaits , € d'en parler 

att dun remede qui eff fouverain pour 
mon ame. 

Il s'encourage enfuite luy mefme par l'e- 15/2. 
xemple de cétte patience prodigieufe & 
inimitable dy Sauveur qui lüy a fait fouf- 

Írir eftant Dieu. d'eftre enfermé fi long- 

temps dans les fláncs facrez de fa mere; 

qui l'a porté à s'affujettir à toutes les pei- 

nes & à toutes les infirmitez de l'enfance; 

qui l'a rendu comme infenfible à l'ingrati- . 

tude & à la dureté du cour de ceux qu'il 

gueriffoit tous les jours de toutes fortes de 

maladies; & qui.enfin luy a fait trouver 

tant de delices dans les fouffrances , qu'on 

,peut dire qu'eftant venu pour mourir , 77 

.4 voulu auparavant fe nourrir c s'engraif- 

MERE D ij 
May 
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fev comme une victime deffinée à la morten 


C^.7. fe raffafant du plaifir de [a patience. 1 fe 


Cop. 8, 


propofe pour s'affermir contre la perte de$ 
biens de la terre , que ceux que nous pof- 
fedons ne font point proprement à nous, 
rien n'eftant à nous , mais toutes chofes 
eftant à Dieu à qui nous appartenons nous 
mefmes; & quainfi lors que nous fouffrons 

c impatience de nous yoir privez d'un 
bien qui ne nous appartient pas , nousfai- 
fons paroi(tre une efpece de cupidité en de- 
firant ce que Dieu nous a. ofté comme 
s'il euft efté à nous. Il déclare, que quand 
toute la terre periroit , il fe trouveroit 
heureux s'il confervoit la patience ; ; Que 
celuy quia peine à rendre à Dieu cequ'on 
luy dérobe ou ce qu'on luy enleve pat 
violence , auroit peut- -eftre*affez de pei- 
ne à fe faire violence à luy-mefme pour 


'donner quelque chofe de fon bien aux 


pauvres, eftant rare qu'on ait le courage 
de fe coupper avec le fer quelque partie 
de fon corps , lors qu'on ne peut le fouf- 
frir de la main des autres ; Qu'un Chre- 
ftien n'a droit de fe vanger de celuy qui 
le mal-traite qu'en repouffant fon injufti- 
ce par fa patience; Et que cette efpece de 
vangeance eft vrayement divine puifque 
noftre ennemi ne nous outrage qu'afin 


Ww» Y»9 &$à3w- 
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de nous caufer de la dopleur , & qu'il en 
recoit luy-meíme une extréme , lors quil 
ne recueille point le fruit qu'il attendoit 
de fon injuftice; Que l'impatience dans 5, e. 
la perte de nos amis eft outrageufe à no- ia 
ftre Foy , qui nous affure que nous de- 
vons envier plütoft leur bonheur que les 
plaindre , & que c'eft offencer la bonté 
de Jzsus-Cnnzsr de regarder comme mal- 
heureux ceux qu'il appelle à fon Royau- 
me que nous demandons tous les jours, 
& oii nousdevons lesfuivre bien-toft nous. 
meímes. Qu'on doit appeller heureux le cap. us, 


Íerviteur que Dieu meífme prend foin d'é- 


prouver , qu'il chaftie par un effec defon 
amour, & contre qui il fe met faintement 
en colere ; Et qu'enfin la charité eftantla 
confommation de la patience felon faint 
Paul, il eft neceffaire de paffer par cette 


patience pour arriver à la perfe&ion de la €^9.1:: 


 €harité. 


- 
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CHAPITRE III. 








Tertullien defend d'une maniere tres-catho- 
lique e tres-édifíante , la nece[fité de la 
penitence , felon qu'elle fe pratiquoit dans 
la primitive Eglife. 1l combat avec bean- 
coup de charité la confufron criminelle des 
pecheurs. 


N doit dire touchant le traité que 

Tertullien a compofé de la Peniten- 

ce eftant encore Catholique , la mefme cho- 

fe qu'on a dite touchant celuy dela Patien- 

ce. Il femble qu'en l'un & en l'autre il 

s'eft principalement regardé luy - mefme, - 

& que Dieu a voulu qu'il ait écrit avec des 
caracteres ineffacables dansle coeur de tous 

les fideles la fentence qui le condamne à 

Ja face de toute l'Eglife , de n'eftre point 
demeuré ferme dans la verité , mais de s'c- 

tre departi de fes premiets íentimens. 

14. de pe- Auffi il témoigne à la fin de cet ouvrage, 
sint.  qu'eftant grand pecheur & ayant befoin de 
^P" beaucoup de penitence , il ne pouvoit pas 
sempefcher de parler d'une chofe qu'il 

croyoit devoir eftre le partage & le prin- 

cipal exercice de fa vie ; ce qui fait voir 
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qu'il avoit la veué en parlant aux autres, 
de s'exhorter & de s'encourager dans l'e- 
xercice de cette vertu. Et comme les re- 
gles de l'hiftoire ne nous permettent de 
rapporter de fes ouvrages que ce qui peut 
eftre regardé comme hiftorique , par le rap- 
port qu'ila avec les circonftances de fa vie, 
ou avec la difcipline toute fainte qui fe 
pratiquoit pour lors dans l'Eglife , il fuffi- 
ra d'ajoüter ici ce qu'il dit de la Peniten- 
ce, pour faire voir & ce qu'il en a penfé 
, ^ duy-meíme tant qu'il a efté catholique , & 
(^ ..dequ'elle forte elle s'obfervoit parmy les 
fideles dans ces premiers fiecles. 

. llnefe peut rien ajoüter à la pieté & à 
la fageffe qu'il fait paroiftre en traitant de 
cette matiere fiimportante. Caraprés avoir 
reprefenté la neceffité qu'il y a de s'éprou- 
ver & de fe preparer longtemps par une 
penitence veritable de fes pechez à la gra- 
ce du batéme, afin de ne fe pas rengager 
de nouveau dans l'efclavage de celuy qu'on 
avoit foulé aux pieds pour l'amour de Dieu, 
voulant paffer à cet autre moyen qui nous 
refte dans le Sacrement de Penitence , de 
nous relever loríque nous fommes déchus 
de cette premiere grace 5 Ne /ufft-il pas 5 nig cas, 
Jresus CunisT on Seigneur , s'écrie-t.il , 7- 
que vos ferviteurs connoiffent ce que j Ay dit 


ML 
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j"/qua prefent | touchans cette beureufe ne- 
ce[Jué de la Penitence avant le Baptéme , 
priíquil ne leur eff plus enfuite permis de 
pecher ? et qu'il feroit à faubaitter qu ils w'en 
connuffent ny n'en recherchaffent. point*da- 
vaptage. I'ay peine à parler de cette. feconde 
grace de la Penitence, qui eff la derniere effe- 
rance. qui nous. effe aprés le. Baptéme , de 
peur qu'en traitant de ce nowveau moyen que 
Dieu nous pre(ente. de nous relever. de nos 
pechez, , il ne femble que nous voulions ou- 
vrir une oye pour pecher tout de nouveau. 
Mass 4 Dieu ne plaife que quelqu'un foit af- 
JeX, malbeureux pour interpreter f£. criminel- 
Jement noftre deffein , comme fi la-furabon- 
dance de la mifericorde Divine luy devoit 
effre une occaffon. de recheute , c que le 
moyen quil trowve de fatifaire à. Dieu le 
portaft à loffenfer comme auparavant. Il eit 
vray que noffre irreconciliable enpemy ne. de- 
meure jamas en repos. Sa malice eff tou- 
jorrs agiffante : e il ne fe rend jamais plus 
eruel que. lor(qwil fent que celuy qui effoit 
Jon eftlave eff devenu libre. C'eff un feu qui 
sfenflamme plus que jamas. lor[qu'il paroiff 
tout- À-fait éteint. Il eff neceffaire qu'il 5 af- 
fige e& quil fe tourmente de voir les pechez. 
de l'homme pardonnez, , tant de trophées de 
la mort détruits , tant. de titres de fujets 
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de copdamnation effacex. Il fremit contre ce 
férviteur de Yzsus-Cunisr ; qui de pecheur 
eff fair fom juge , C celuy de tous fes Anges. 
Il l'ebferve continuellement , il [ affiege S JE 
dL attaque , € s'efforce ou de le frapper par les 
Jeux en luy montrant quelque objet de. con- 
eupifcence , ou de le bleffer dans l'ame ,enluy 
infhiramut quelque mouvement de c«upidité 
pour le. ffecle , ou. de remverfer fa foy par la 
crainte des Puiffances de la terre , ou de le 
fire fortiv de la voye affurée de l' Evangile 

ar des traditions contraires 5 enfin il n'ou- 

blie ny féandales ny tentations pour le perdre. 
Dieu prévoyant ces «ffets empoifonnez, de la 
vage denoffre epnemy , t preparant un anti- 
dotte contre ce poifon ,a voulu , quoy que la 
porte de l'innocence nous fuff ermée pour ja- 
274 ló aprés la grace du. Baptéme , qu'on puff 
encore avoir une reffource , qui eff celle de la 
grace de la Penitence , que nous devons dau- 
tant plus effimer , que cef une grace. fans 
comparaifon plus grande s && que c'eff effre in- 
Jfniment plus miferable d'avoir perdu ce tre- 
für qu'on nous avoitconfié , que de ne l'avoir 
jamas receu.. Il ne faut pas donc , ajoüte-t-il, 
s*'abbattre c fe defefperer lorquon. tombe 
dans la neceffité de recourir à la Penitence : 

uon ait bonte de pecheri mais qu'on n'ait 


pes honte de fé vepentir. Que cette confuffom 
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criminelle foit bannie du pecheur. Pour re- 
convrer la fanté , il ne faut pas craindre de 
Cap 8. recourir au remede. Dieu mefme en. repre- 
nant ceux de l'Eglife de Laodicée , qui fe 
conftoient en leurs richeffes , & les invitant 
tous avec menaces à la Penitence , ne montre" 
1-4] pas qu'il ne menaceroit point les impe- 
nitens , s il n'efloit refolu de pardonner aux 
penitens ? | 
. llsétend en(uite fur l'exercice principal 
de cette Penitence, en la maniere qu'elle 
fe pratiquoit de fon temps , & qu'il efttres- 
important de rapporter dans cette Hiftoi- 
rc , afin qu'on fgache qu'elle eftoit l'idée 
que les Saints Pafteurs ont eué toüjours 
de la grandeur du peché qui fe commet 
aprés le Baptéme, & que l'on connoiffc au 
moins l'utilité de cet ufage des premiers 
fiecles par le peu de fruit de tant de peni- 
tences defe&ueufes fi fouvent reiterées en 
Teriuii, 4, €€luy-ci. I témoigne que cet exercice s'ex- 
peniten, primoit mieux & plus ordinairement par 
^^?.  ]e motgrec Z2 Exemolegefe , qui fignifie cet- 
te confeffion par laquelle nous declarons à 
Dieu noftte crime, non pas comme s'il l'i- 
noroit , mais parce que cet aveu fincere 
eft une difpofition à la fatisfa&tion que nous 
luy devons , que de la confeffion naift la 
penitence , & que de la penitence naift la 
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reconciliation avec Dieu. C'eff pourquoy, 
dit-il ,Z Exomologe fe est proprement un exer- 
cice qui tend 4 abbattre , à bumilier , et 4 
apeantir le pecheur.. Elle le porte. à s'efforcer 

ar toute la conduite de fa vie, de fleihir [a 
snifericorde du Dieu qu'il a offenfé: Elle le 
fait apcber dans le cilice && dans la cendre, 
megliger entierement fon. corps , affliger fon 
efprit par la douleur C par latrifeffe , méler 
d'amertume [on boire & fon manger en con- 
fíderant moins la fatisfacfion de fon gouff que 
le falut de fon ame , nourrir [ówvent fes prie- 
res par le jesne  foupirer , pleurer C faire re- 
tentir [es gemiffemens jour && nuit aux oreil- 
les du Seigneur ,fe jetter aux pigds des Pré- 
tres , fe pro(lerner devant les amis (5 les fa- 
oris de Dieu , conjurer enfin tous les freres 
de prier pour luy. Lors donc ,ajoüte-t-il , que 
ce faint exercice de l'Exomologefe abbat le 
pecheur aux pieds de l'homme ,elle le rcleve, 
lors qu elle fallit exterieurement fon corps, elle 
purifre fón ame 5 lorfqu elle luy fait prononcer 
fapropre condamnation , elle l'abfouz && le ju- 
ffiffe. Car autant qué "vos apporterez. de ri- 
gueur pour ne "vous '& épargner , autant 
Dieu ufera-t-il d'indulgence pour vous trai- 
er favvoraplement. | 
Mais comme dans ce temps mcíme de la 
plus grande pureté de l'Eglife , l'amour 
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propre & les interefts humains fe font to(t- 
jours élevez contre fes plus faintes pratí- 
ques , plufieurs pecheurs penfant davanta- 
ge, felon l'exemple du Roy réprouvé de 
l'Ecriture , à fe conferver un vain honneur 
devant les hommes , qu'à fatisfaire à Dieu 
pour leurs crimes , refufoient de fe foü. 
mettre à cette fainte diícipline de MEelife, 
qu'ils regardoient comme un ug infup- 
portable , parce qu'elle l'eftoit en effet pour 
ceux qui ne vouloient point goufter la dou- 
ceur du joug de l'humilité de Jesu s- 
Cnun1s T. C'eft contre cette fauffe honte 
m Tertullien s'éleve avec force , en di- 
ant que ces criminels honteux qui aimoient 
mieux s'éfargner une petite confufion 
temporelle que de travailler à s'affurer leur 
«b.io,  Íalut , reffembloient à des malades , qui 
eftant bleffez en quelque partie de leur 
corps qu'ils ont honte de faire voirau mc- 
decin , aiment mieux perir miferablement 
avec cette honte. Et voulant enfin lever 
un dernier obftacle à leur penitence , il 
leur fait voir qu'en effet cet exercice auü- 
roit pü eftre regardé comme tres-penible 
(quoy que rien ne*oive paroiftre difficile 
à celuy qui a perdu fon ame) fi ceux ge- 
vant qui ils s'humilioient de la'forte leur 
euffent infulté avec raillerie & avec mé- 
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pris, & que dans l'Egliíe on vift ceux qui 
font debout s'élever fierement fur les rui- 
nes de leurs freres , & íouler aux pieds 
ceux qui eftoient profternez devant eux. 
Mais que cette conduite barbare , s'écrie ce 
grand homme , ef éloignée de la focieté des 
fídeles V Et puifqu' ils font tous freres C tous 
férviteurs d'un mefme Maiffre , qu'ils n'ont 
ous qu'une efperance commune , qu'une me[- 
me crainte , qu une joye unique , qu'une feu- 
le douleur ,C qu'une femblable paffion , effant 
animez, tous par l'efprit du f snnch Sei- 
gneur (à du. Pere de tous les ffdeles, pour- 
quoy les regardez.-vous comme quelque chofe 
de different. e$ de féparé de vous mefme ? 
Pourquoy fuyez..-vous ceux qui fententla dou- 
leur de offre bleffure , comme ff ils s'en ré- 
josiffoient ? Noffre corps. peut-il trowver un 
f'ijet de joye dans le mal que fouffre l'un de 
fes membres ? Et n'efl-il pas impofible am 
contraire qu'il. men reffente la douleur , €& 
quil ne travaille pour le foulager ? L Eglife 
esl dans les membres malades €& "Mans les 
fains s €& cette Eglife composée de juffes e& 
dr penitens esf Jusus-CnRaisT mefme. Lors 
donc que "vous "vous proffernex, devant vos 
frerespour embraffer leurs eenoux , c eff Jesus- 
Cunisy que vous embraffex en leur perfon- 
ne ,ceft T gsus-CunisT que vous priez, de - 


- 
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vouloir interceder pour vous; c il mef pas 
moins vray de vos freres , que lors quils 
plewrent [ur voffre fujet , ceff Jesus-Cunisr 
me[me qui fouffre F qui prie [om Pere pour 
"ous. Comment donc le Pere pourroit-il re- 
fufer ce que fon propre fíls luy demande? 
ue fi l'Egliífe a crü depuis devoir dé- 
charger les pecheurs de ces penitences pu- 
bliques, elle n'a jamais neanmoins pretendu 
les difpenfer de la neceffité indifpenfable de 
fatisfaire à Dieu pourleurs crimes. Le mef- 
me fang de la nouvelle alliance qui eftoit 
prophané dans ces premiers fiecles , l'eftant 
encore dans celuy ci , le crime ne change 
point de nature parle cours des temps. La 
juftice divine qui. eft Dieu mefme , punit 
également en tous les fiecles l'iniquité qui 
luy eft oppofée : & tout ce qu'il femble que 
l'on peut dire , eft que cette condefcen- 
dance exterieure de l'Eglife n'empefche 
pas que fi l'on. n'eft plus obligé à une pe- 
nitence, publique , on ne le foit également 
à une pénitence fecrete ; que fi l'on eft dif- 
penfé de ces profternemens exterieurs , on 
ne peut l'eftre de l'abbatement d'un cceur 
brifé de douleur ; & qu'enfin c'eft fe flatter 
inutilement de l'efperance dela miíericor- 
de de Dieu & du pardon de fon crime, fi 
la penitence que l'on en fait , telle qu'elle 
puiffe 


M 
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puiffe eftre , ne produit le mefme fruit que 
produifoient autrefois ces penitences pu- 
bliques dansles pecheurs , qui eft celuy d'u- 
ne, veritable converfion. 

Sans doute qu'on ne doit pas rejetter 
l'autorité de Tertullien en cette rencontre, 
comme d'un homme qui s'eft depuis fepa- 
ré de l'Eglife fur le fujet mef(me de 1a pe- 
nitence , à caufe de l'aufterité.de fon natu- 
rel qui le porta depuis jufques dans l'excez. 
Car outre que la verité de cette penitence 
publique qu'il appelle Exomologefe eft at- 
teftée par toute l'antiquité, & qu'il eftoit 
encore enfant de l'Eglife lorfqu'il compofa 
ce traité de la Penitence, le. changement 
qui parut en luy dans la fuite Bul de 
le rendre fufpe& en ce qu'il avoit dit fur 
cette matiere , n'a fervi qu'à rendre meí- 
me fon témoignage plus confiderable , puif- 
que perfonne n'eft plus croyableque celuy 
qui fert de témoin contre luy-meíme ; & 
& qu'ainfi en établiffant fi fortement la pe. 
nitence loríqu'il eftoit catholique, il a dé- 
truit par avance ce qu'il en a dit depuis de 
contraire. Mais de plus fon changement a 
efté pluftoft en ce qu'il nioit le pouvoir de 
FEgli(e pour reconcilier les pecheurs par 
la penitence , que non pas en ce quil ait 
condanné la pratique. mefme de la peni- 
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tence qu'il a toüjours recommandée & re-: 
gardée comme neceffaire. : 
Nous n'avons rien dit jufqu'à prefent de : 
ce.qui regarde l'ordination de Tertullien, : 
dont on ne peut fcavoir le temps precis. 
Il. donneroit méme en plufieurs endroits. 
de fes livres ;, quelque fujet de douter qu'il 
Teriul. ait efté Preftre ,tantoft en parlant de foy: 
Dm comme n'ayant aucun rang, tantoft fe con- 
14. fondant avec les laiques, comme n'ayant: 
tous quun meíme facerdoce , qui eft celuy 
Idem Ex ; xy uo 
lor caf, dont parle] Apoftre , lorfqu'il dit que nous: 
c(».7. — fommes tous Preftres & Rois; & tantoft. 
dem Mo. S Clevant jufqu'au Clergé , comme attri- 
nogam cap. buant à. tous les laiques , avec leíquels il. 
Te fe confond encore , la Preftrife & le Sa- 
cerdoce du Clergé. Mais pour découvrir 
la verité dans ce meflange d'expreífflions 
obícures , il fufht de dire qu'il peut avoir 
compofé quelqu'un de ces livres avant. 
qu'il. fut. preftre  & qu'il a parle dans les 
autres au nom du peuple , diverfifiant fes 
termes felon les idées differentes qul 
concevoit de la Preftrife , & regardant 
tous les laiques comme ne faifant qu'un 
avec le preftre , ainfi que tous les Preftres 
. & le peuple ne font qu'un avec l'Evefque, 
& que quand l'Evefque ou le Preftre íacri- 
fie , le peuple facrifie veritablement avec 


^ 
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luy » quoy qu'en un degré autant inferieur 
que celuy de l'on&ion íacree du Sacerdo- 
ce eft éminemment élevé au deffus de 
lon&ion commune du Chriftianifme , & 
que le cara&tere du miniftre eft plus faint 
que cceluy des affiftans. Et en effet il. pa- 
roift affez clairement par un autre endroit 
de fes ouvrages ,ou il ne parle point avec 
ces exprefhons figurées , qu'il eftoit d'un 
autre rang que celuy des laiques. Et faint 
Jeróme affure en termes formels qu'il 
eftoit preftre de l'Eglife, & qu'il le fut jut- 
qu'à la moitie de fa vie , c'eft-à-dire qu'il 
demeura dans l'Eslife catholique avec 


o . 
cette dignité jufqu'au temps de fon íchifme. 





CHAPITRE IV. 


Diverfes revolutions de l'Empire. Severe 
eft établi empereur ; € il fe rend favora- 
ble aux Chr.ffiens dans les premieres an- 
nées de fon regne. 


! Ax T que de reprefenter la manie- 

re dont le fcavant Tertullien deffen- 
dit l'Eglife contre les injuftes perfecutions 
des Payens, il eft neceffaire d'expofer aux 


yeux des fideles qu'elle eftoit alors la face 


C ij 
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de l'Empire & de l'Eglife. Les differentes 
revolutions qui arriverent en peu detemps 
par la mort de plufieuts Empereurs & par 
l'etabliffement de l'Empire de Severe , 
meritent bien que l'on y. faffe admirer là 
conduite de Dieu, qui diípofoit fouverai- 
nement de l'Empire du monde , & qui de 
lambition ou de la málice des hómmes; 
fcavoit tirer ce qu'il connoiífoit eftre plus 
Lamp. avantageux à fon Eglife. On ígait quel 
Die. Here fut l'Empereur Commode , & dc qu'elle 
Ee extréine baffeffe de naturel & 
Com,,.4, lotte une extréme ba nature 
une exceffive cruaute , firent paroiftre dans 
ce prince comme un abregé monftrueux 
de ce que peut une fouveraine puiffance ; 
lorfqu'elle fe trouve unie avec une fouve- 
raine malice. Cependant: l'Eglife ne joüit 
24». jamais d'un plus grand calme que fous le 


4"^45*^ yegne de ce prince fi emporté ; & celuy 
qui ferma autrefois la gueule des Lions en 
siudd faveur de l'innocent Daniel, & qui fit que 


«6. ces mefmes Lions tournerent toute leur 
fureur contre ceux qui avoient refolu de 
le perdre , arrefta auffi les effets dela cruau- 
té naturelle de ce prince en faveur de fes 
ferviteurs & de fon Eglife, & ne luy don- 
na la liberté de l'exercer qu'à l'égard des 
infideles. Il commit de fi grands excez en- 
vers tous les grands del'Empire:, qu'ils pa* 
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roiftroient prefque incroyables , s'ils ne fe 
trouvoient generalement atteftez par tous 
les Hiftoriens. Sur les moindres pretextes 
faux ou veritables , il. faifoit mourir une 
infinité de Senateurs Romains , d'hommes 
Confulaires , & des principaux Officiers. 
Et loríqu'il manquoit de pretextes pour fe 
deffairc de ceux qu'il haiffoit ou quil crai- 
gnoit , il feignoit meíme des conjurations 
imaginaires contre fa períonne , afin que 
fur ces accufations en l'air il les fift punir 
comme criminels. L'on peut voir dansíon 
hiftoire les autres excez de baffeffe aut- 
quels i] s'abandonna , loríque triomphant 
en quelque forte de luy-meíme & de toute 
la grandeur de l'Empire dans des fpe&a- 
cles les plus magnifiques qui furent jamais, 
il vouloit que toute la terre fuft témoin de 
fon courage & de fon adreffe, non à bien 
gouyerner fes eftats ny à conduire habi- 
lement fes armées , mais à égorger une in- 
finité de Lions, de Tigres , & de Leopards, 
&: à faire en Souverain le meftier de gla- 
diateur. Il falloit enfin , dit un hiftorien 
prophane , que ce prince ceffaft d'agiter 
l'Empire. par les differens mouvemens de 
fa folie & de fa fureur. Ce moment heu- 
reux fut precedé par quelques prodiges & 
par des evenemens funeftes qui furent in- 

C iij 


ANN. 
192, 
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terpretez fuperftiticufement par les Ro- 
mains felon leur coutume. Car il parut en 


plein jour des étoiles extraordinaires & 


des cometes qui ont toüjours efte regar- 


dées comme fatales. Des monftres naíqui- 


rent auf: de plufieurs beftes en divers 
lieux. Mais s'il euft efte permis de fuivre 
la fuperftition des peuples , il eftoit bien 
plus naturel que ces étoiles & ces beftes 
monftrueufes paruffent avant l'empire de 
Commode qu'à fa mort , pui(que s'il eftoit 
vray qu'elles fuffent un prefage de mal- 
heurs , elles auroient dà plufloft prefager 
la naiffance de ce monftre, & de cette co- 
mete fataleà l'Empire, que non pas fa fin 
qui devoit eftre un fujet de joye pour tous 
les Romains. Enfin,ce miferable Empe- 
reur fut empoifonné par deux de fes prin- 
cipaux officiers , dans le temps qu'il pen- 
foit luy-meíme à les faire mourir à caufe 
qu'ils avoient voulu s'oppofer à fes defor- 
dres. 

Pertinax , homme d'une grande expe- 
rience , d'une finguliere probité , & qui 
avoit vieilli dans les guerres & remporté 


plufieurs vi&oires fur divers peuples, fut 


Die. Here- forcé. d'aecepter l'empire. Mais un tel 


dian. in 
Pertinac. 


Prince re pouvoit:pas gouverner long- 
cemps un eftat fi corrompu. Les foldatsac- 
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toutumez au libertinage ne purent fouffrir 
cette ancienne diícipline que Pertinax vou- 
loit rétablir parmi eux ; & ils vinrent tu- 
multuairement l'affafner peu de mois 
apres. Il parut , felon la reflexion tres-fa- 
ge d'un des auteurs de (a vie , que quel- 


Cronic. 
Eufcb, 


que experimenté qu'il fuft, il ne fcavoit Die. i» 


pas encore affez que dans les affaires de po- 


Pertinac. 
(^ Hero- 


litique, auff bien que dans toutes les au- 4ia». 


tres ,le temps avec la prudence font abfo- 
lument neceffaires , & que les reformes pre- 
cipitées font fouvent caufes de plus grands 
defordres. 

Apres ce nouvel attentat , l'empire fut 
mis à l'enchere par les foldats , &' tomba 
entre les mains d'un nommé Julien , hom- 
me tres-riche & entreprenant , qui ne joüit 
pas longtemps du fruit de fonavarice. Car 
le Senat auffi bien que le peuple , ayant 
congu une extréme averfion de cet hom- 
me., à qui fon argent avoit tenu lieu de 
merite pour eftre élevé à l'empire, decla- 
ra bientoft Empereur un gtand politique 
& un grand homme de guerre nommé Se- 
vere , & donna un arreft de mort contre 
Julien, qui fut executé à l'infant. Ainfi à 
moins d'uneannée l'on vit trois Empereurs. 
affaffinez l'un aprés. l'autre , & Severe éta- 


bli dans le gouvernement de tout le monde. 
C uj 
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L'Eglifó joüit encore de la paix & fut 
piedi traitée favorablement durant les premie- 
An. * 


n«m.4;. I€$ années de l'empire de Severe. Ter- 
Terisl.24 c]lien en rapporte la raiíon, lorfqu'il dit 


Ssapul. : . 
PT que ce Prince s'eftant fouvenu du bien- 
fait quilavoit receu des Chreftiensil vou- 
lut le reconnoiftre. Car il fit chercher un 
fidelle nommé Procle & furnommé Tor- 
Dio ;» s,. Pacion qui eftoit. intendant de la maifon 


verlis.. d'Evode Gouverneur du prince Antonin 
fon fils , à caufe du miracle qu'il avoit 
fait autrefois en fa períonne , lors qu'il le 
guerit d'une maladie avec de l'huile beni- 
te ; & en reconnoiffance de cette. gueri- 
íon miraculeufe il le retint aupres de foy 
dansíon palais jufqu'à fa mort. Ayant íceu 
auffy que plufieurs dames tres-illuftres, & 
plufieurs hommes de grande qualité €- 
toient de la méme religion que Procle, 
non feulement il ne leur fit aucun mal, 
ainfi que l'affure le méme  Tertullien, 
mais méme 1l les loüa en leur rendant 
un témoignagefort honnorable, & ils'op- 
pofa publiquement à la fureur du peuple 
Tertul.44 quj: s'élevoit contre les fidelles. I1 donna 
Scapul.cap . : ; 
4.sps.. mmeíme une nourrice chreftienne au Prin- 
54».:^ ce fon Fils; Et l'on fcait par le témoi- 
A ntontn, ; ; . 
Caracal, $nage dudit Hiftorien prophane que ce 
jeune Prince ayant fceu lors qu'il eftoiten- 


"9 
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core tout petit qu'on avoit foüettéun enfant 
qui avoit accoütumé de 2 joüer avecluy , 
à caufe qu'il eftoit de la religion des Tuis, 
c eft à dire des Chreftiens , il en conceut 
une extréme averfion contre ceux qui en 
avoient efté la caufe ,, & fut long-temps 
fans vouloir les regarder. 

Maisce qui püt encore contribuer à ren- 
dre ce Prince plus favorable aux Chré- 
tiens fut la maniere fi fage & fi moderée 
dont ils fe conduifirent pendant les guer- 
res qu'il fe trouva obligé d'entreprendre 
au commencement de íon regne contre 
Niger & Albin qui tous deux luy voulu- 
rent difputer l'empire. Car comme ils a- 
voient appris de faint Paul à eftre foü- 
mis à ceux qui eftoient établis de Dieu 
fur les peuples , ils ne parurent jamais pren- 
dre aucune part à toutes ces revoltes , & 
fe tinrent attachez à l'obeiffance de celuy 
entre les mains duquel ils avoient fujet 


de croire que Dieu avoit mis le. gouver- 


nement du monde. C'eft ce qui fit dire 
depuis à T'ertullien deffendant les Chré- 
tiens qu'on accufoit d'eftre ennemis des 
Empereurs & del'Eftat: 0z nons accufe du 
crime de leze-Majeffé Imperiale : Et cepen- 
dant que l'un voye ff l'on a jamais pi trou- 
ver de Chreffieus dans le party des. Albins, 


Tertul- 
lian. Apo- 
log. e$ ad 
Scapul. 
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des Niger , & des Caffius. N'effapt jamais 
ennemis de perfonne , ils mont. garde de l'é- 
tre de l'empereur. Et fcachant qu'il eff éta- 
bli de Dieu , ils fe tiennent neceffairement 
oblizez, de l'aimer, de le ve(pecfer , €? de 
prier pour fa conferpation e pour celle de 
tout. l'empire Romain. 

Cette conduite fi loüable des Chreftiens, 
& l'inclination naturelle de l'Émpereur ne 
püt neanmoins procurer une paix ftableà 
l'Eglife pendant tout fon regne ; & il fe 
porta luy-meíme à la fin jufqu'à comman- 
der cette cruelle perfecution qui donna 
lieu au grand Tertullien de faire triom- 
pher d'une maniere fi avantageufe la ve- 
rité de noflre foy de l'erreur du paga- 
mifme. C'eft ce que nous reprefenterons 
bien-toft avec écendue , aprés que nousau- 
rons ajoüté icy pour la plus grande intel- 
ligence de l'hiftoireun eftat abregéde l'E- 
glife de ce temps-là, & des grands hom- 
mes qui la gouvernoient. 
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CHAPITRE V. 


Effat de lEglife fots l'empire de. Severe. 


Tableau des Saints Paffeurs qui condui - 
foient les Fideles. 


N hiftorien ecclefiaftique nous aí- 
fure que dans ces premieresannées 


dc l'empire de Severe la foy fe fortifioit" 


& s'étendoit tous les jours par la do&rine 


X par les écrits des grands hommes qui 


eftoient alors principalement dans les pre- 
mieres villes, comme à Alexandrie , à An- 
tioche, à Ephefe, à Cefarée , à Theffalo. 
nique , à Athenes, à Corinthe , dans les 
Gaules, & à Rome. Car une tres.grande 
multitude de perfonnes , & des familles 
entieres , à ce qu'il témoigne, fe conver- 
tiffoient àla foy, & fe difpofoient à tout 
fouffrir plütoft que de rien faire contre 
la fainte religion dans laquelle ils eftoient 
entrez. Que fi l'on fouhaite de ícavoir 
quels eftoient ces grands hommes qui com- 
me des lumieres de ícience & de pieté 
éclairoient alors l'Eglife répandué dans 
toutes les parties du monde , quoy qu'il 
foit certain qu'il y en a eu un tres-grand 
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Eufeb. bi- 
fter. lab. f. 
cap. 22 (t 


47. 


Epipb. b4- 
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nombre dont on ne peut mefme marquer 
le nom; à caufe qu'il n'eftoit point à la 
tefte de leurs écrits, nous fgavons qu'en 
ce temps là paroiffoit encore avec grand 
éclat 5. Ing N &'& evefque de ion. Ce 
Saint avoit fuccedé à faint Photin illuftre 
Martyr de Jzsus-Cunrsr ; & | en condui- 
fant par fa vigilance paftorale l'Eglife par- 
ticuliere de Lion, il deffendoit en mefme 
temps toute l'Eglife contre les differentes 
herefies qui l'attaquoient, ainfi qu'il pa- 
roift par lesouvrages qu'il nous a laiffez, ot 
l'on voitencore comme un tableau vivant 
dela pieté, dela foy , & de l'efprit fi 
élevé de ce grand homme. Mais il fe fit 
admirer particulierement; pour la fageffe 
qu'il fit paroiftre dans le different fi cele- 
bre qui s'excita vers les premieres années . 
de l'empire de Severe touchant le jour 
ou lon devoit celebrer la grande folen- 
nité de Pa(ques. Car pour ne dire icy qu'un 
mot de cette affairequi penfa caufer alors 
un grand fchifme parmy les fidelles, les 
eglifcs avoient efté partagées de tout temps 
fur ce fujet. Toutes celles de l'Afie mineu- 
re fondées fur l'authorité de faint Jean & 
de faint Philippe Apoftres, de faint Poly- 
carpe, & de plufieurs autres grands cvef- 
ques, celebroient la fefte de Paíques]e qua- 
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torziéme de la Lune quclque jour de la 
femaine quil arrivaft. Toutes les autres 
eglifes au contraire s'appuyant aufly fur 
lauthorité Apoftolique, c'eft à dire furla 
pratique des Apofítres S. Pierre & S. Paul, 
foutenoient qu'on ne devoit folennifer la 


Refurre&ión de noftre Seigneur que le socrar. 5. 


jour mcíme de la Refurre&ion qui eft le 


21. 


: : : ; NN. 
Dimanche. Cette diverfité de. fentimens ;,;. 


éclatta enfin foüs le Pape Vicrom qui 
gouvernoit en ce temps-là l'eglifs Romai- 
ne,& produifit un grand trouble parmy les 
fideles. C'eftoit fans doute un cffet de la 
paix dont l'Eglife joüiffoit encore alors , ou 
plütoft de la máuvaife volonté de l'enne- 
my de l'Eglife qui ne pouvant la troubler 
par une perfecution étrangere luy fuícitoit 
àu dedans d'elle une guerre domeftique, 
Plufieurs Conciies s'affemblerent en divers 


Eufeb. lib. 


lieux & entr'autre$ à Rome oü prefidoit , c. 1i. 
le Pape Vi&or, & dans les Gaules dont ».**5 *« 


faint Irenée eftoit le Chef. Il y fut d'un 


Hieronym. 
i2 CAIA- 


commun accord arrefté que la grande fefte /z. 


dela Refurre&ion nedevoit eftre celebrée 
qu'au jour du Dimanche. Et l'on en écri- 
vit par tout pour ordonner aux fideles 
de ne fe point départir de la verité decet- 
te tradition. | 


Mais les evefques de l'Afie. s'oppofe- 


Eufeb. lib. 
5. cap. 14- 
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rent à cette refolutiou univerfelle de tous 
les autres evefques , & fíoütinrent leur 
tradition avec beaucoup de fermeté. Le 
celebre PoricnaTE evefque d'Ephefe eftoit 
alors leur chef àgé de 6$. ans. C'eftoit 
un homme dont la vie avoit toüjours efté 
conforme aux regles de l'Evamgile , qui 
eftoit fcavant dans l'Ecriture, & quiavoit 
cet honneur affez rare d'eftre le huitiéme 
evtíque de fa famille. Le Pape Vi&toríui- ' 
vant fans doute un peu trop l'ardeur de 
fon zele quoy que jufte,les excommunia 
commce s'eftant écartez de la diícipline de 
Ia foy. Mais plufieurs evefques de ceux 
mémes qui eítoient de fon fentiment def- 
aprouverent fa conduite en ce point , & 
luy écrivirent fortement pour le porter à 
prendre les voyes de la charité & de la 
douceur.Saint Irenéefut de ce nombre; & 
dans la lettre qu'il luy addreffa comme 
chef de l'egliíe de France il luy repre- 
fenta avec beaucoup de generofité & de 
fageffela differente conduite dont avoient 
ufé dans des affaires toutes femblables les 
Papes fes predeceffeurs, qui n'avoient pas 
cru comme luy que ce duft eftre un fujet 
de rompre cét efprit de charité qui doit 
neceffairement eftre un parmy la multitu- 
de de tant de fideles. Rien n'eftoit. plus | 


P4 
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digne d'un grand eveíque qui portoit le 
nom de Pacifique, que cette lettre d'Ire- 
née , qui fcachant que l'Eglite reünie toute 
enfemble dans un concile , n'avoit point 
encore, prononcé fur ce fujet , jugea auffi- 
bien que les Papes predeceffeurs de Vi&or, ,,,,. 
qu'on ne devoit pas contraindre un fi grand paz. 44. 
nombre d'eveíques à quitter une tradition ii ribaeid 
ancienne comme les Apoftres. Auffi il y a pp. 5i. 
beaucoup d'apparence que ce grand Pape ^er. cap. 
qui eftoit Saint & qui a efté Martyr , refor- Ewíib. l5. 
ma depuis ce qu'il avoit fait. Car S. Irenée c.z4. 
luy éctivit plufieurs fois fur ce fujet. Ec il 
écrivit auffi les mémes chofes à beaucoup 
d'autres eveíques , pour les porter fans dou- 
te à s'unir avec luy dans un méme efprit 
de paix & de charité. 

S. Nancrsse rempliffoit en ce mefme ,,, ;,., 
temps la chaire de la premiere ville Chré- c4j.11. 
tienne, c'eft-à.dire de Terufalem. Il eftoic 
le trentiéme evefque de cette Eglife depuis 
les Apoftres, & le quinziéme depuis faint 
Marc , qui y avoit efté établi le premier 
d'entre les Genrils , lors qu'apzés le fiege 
de la ville qui arriva fous l'empire d'A- 
drien , cette eglife qui eftoit auparavant 
compofée de Juifs devint l'eglife des Gen- 
tils.. Entre beaucoup de merveilles que 
Dieu fit par l'entremife de ce faint eveí- 


1d:m lib. 
6.6.9. 
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que , l'hiftoire ecclefiaftique raconte cel- 
1:-ci. Il arriva une fois quel'huile manqua 
aux mini(ílres de l'Eglite durant la veille 
folennelle de la nuit de Paíques : ce qui 
caufa un grand trouble parmy le peuple. 
Alors faint Narciffe commanda à ceux qui 
avoient le foin des luminaires d'aller tirer 
de l'eau à un puits qui eftoit proche de 
l'Eglife & de lapporter. Il fit enfuite fa. 
priere fur cette eau ; & avec une foy vive 
en Noftre Seigneur , il ordonna que l'on 
en mift dans les lampes. Sa priere fut fi 
puiffante , qu'on vit auffi-toft par un effet 
prodigieux & furnaturel , cette eau chan- 
gerde nature & devenir huile, qui fervit 
miraculeufement à éclairer cette. nuit ce- 
lebre , oi par le plus grand des miracles, 
le Dieu des lumieres & le Soleil de juftice 
s'eftant obícurci pour quelque temps , a re- 
paru de nouveau pour éclairer nos tene- 
bres , & r'allumer par le feu de fa charité 
nos lampes qui eftoient éteintes: depuis 
tant de fiecles. | 

Mais fi cet evefque fe rendit celebre 
par les effets merveilleux de ía priere & 
de fa foy , il ne le fut pas moins par une 
perfecution queluy fuíciza le diable , eftant 
ordinaire que les vertus érninentes foient 


éprouvées par de grandes tentations. La 
vigueur 
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E TOR & l'exa&itude de. (à conduite pa- 
»G roiffoit infupportable à à quelques. gens de 
Ec la lie du peuple qui fe (entoient coupables 

e 1 mille crimes , &' qui. iw eec avec 
i on d'en cftre punis. Ils refoluzent donc 
oti: E le chaftiment qui leur eftoit 
d'accabler ce Saint evefque par la plus 



















"& afin de donner plus de poids à 
acc fation , ils la coüftrüerent chacun 


2 loit de par le feu; Fidcé- qu'il valilate 
avoi r tout le corps confumé miferdblisfene 
ar la plus vilaine maladie; & le troifiéme; 


foie Mtn eftoit veritable. Mais ilias: m 
' PVec tous leurs fermens perfua ira 
un: des fideles ce qu'ils avangoie 





eme ment établie dans leurs efprits; & ayant 
Yjours efté les. témoins oculaires de la 

u ir incorruptible de celuy ' queT'on laccu-. 

j; ilsrejetterent cette acetation. comme. 
"pad a RO LO pad 


)u d 


D 


ed and TUM WE SWEET Jh. n y 


ible calomnie dont ils pouvoient. Su 


qt il rouloit perdre les yeux ; fice: qu'ils : 


'ept n de S. Narciffe eftoit op 
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difparut donc tout d'un coup du milieu de 
fon peuple , & s'alla cacher dans des deferts 
oit il vécut plufteurs années, jufqu'à ce que 
par l'ordre de Ja Providence il reparut de 
nouveau, & reprit la conduite de fon egliíe. 
Cependant l'ccil de la divine juftice veil- 
loit pour la punition de fes miferables ca- 
lomniateurs : & l'on vit en peu de temps . 
ces parjures tomber dans les maledi&ions 
que leurs bouches avoient prononcées con- 
tre eux-mefmes. Car une petite étincelle 
de feu eftant tombée durant la nuit fur la . 
maifon oii demeuroit le premier , fans qu'on 
puft fcavoir d'oà elle venoit , 'embraía de 
telle forte qu'elle fut entierement confu- 
mée,& luy brülé tout vivant avec fa fa- 
mille. Le fecond fut couvert depuis la tefte 
jufqu'aux pieds de cette horrible maladie 
à laquelle il s'eftoit luy - mefme dévoüé. 
Le troifiéme confiderant ce qui eftoit atri- 
vé aux deux autres , & redoutant la ven- 
geance inévitable de celuy à qui rien ne 
peut eftre caché , confeffa publiquement Ie 
deffein criminel qu'ils avoient pris tous 
enfemble de calomnier le faint eveíque. 
Mais la douleur mefme de (a penitence le 
reduifit en un tel eftac , & luy fit verfer 
tant de larmes qu'il en perdit les yeux, 
ainfi qu'il s'y eftoit condamné ; plus heu- 
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feux neanmoins en ccelaque les autres , que 
ce qui eftoit le chaftiment de fon crime luy 
tint lieu de penicence pour l'expier. 

S. SgRAPION conduiloit dans ce méme 
cemps dont nous parlons, l'eglife d'Antio- 
che , & paroiffoit entre les premiers eveí- 
ques de l'Eglife , pour fa pieté & pour le 
diícernement extraordinaire qu'il avoit de 
la do&rine apoftolique , ainfi qu'il. parut 
en une occafion particuliere , dont. l'hi- 
ftoire ecclefiaftique nous a confervéla me- 
moire. Eftant un jour à Rhofe ou R hoffe, 
ville de Cilicie, il y trouva les fideles en 
differend fur le fujec d'un evangile qui 


Eufcb.hift, 


lib.6.cap. 


1i. 


Hieron, 
Catalor. 
T beodor. 
Relig. Hi^ 


portoit le nom de S. Pierre. Comme il ne /er.Tow. 


l'avoit point là , & qu'il ctoyoit que tout 
ce peuple fuft également attaché à la Fov, 
& que c'eftoit feulement quelque leger fcru- 
pule qui les troubloit, il crüt que pour ap- 
paiter la difpute , & conferver la charité 
parmy eux;il pouvoit permettre la leGu- 
re de cet evangile; & il leur dit; Mes ez- 
fans f£ c'eff cela feul qui vous divife , lifez. 
ce livre , & vivez dans l'uniog. Maisayant 
depuis appris que quelques-uns d'eux a- 
voient un mauvais deffein , & qu'ils en fai- 
foient tomber plufieurs dans l'erreur par la 
le&ure de ce livre, il le voulut voir; & il 
crouya que quoy que la plus grande partie 
UJ 


3.10.0 826, 


En feb.biif. 
lib.6, cap. 
I1. 
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de cet ouvrage fuft tres-conforme à la ve- 
rité , quelques points contraires à la fo 

eftoient auff: entremeflez. Ce qui le EH : 

foudre à refuter ces erreurs par un trait 

ou l'on remarque particulierement. C 

parole confiderable touchant la traditior 
apoftolique : Nous reccvons ,dit-il, mes fa 
m. ce qui vientde faint Pierre ede Hr 
Apaffres , cumme ce qui vienz de T esu 
Lei sT. Mais nous avons affez. de difcer 
nement pour rejetter ce que Lou publie fauf 
 fement fous leur nom ; Jcachant fort bien a 
gfiuguer ce que nous 4vons ree par la trad, 
fion d'avec ce que mous m avons point v CH 
Tel eftoit alors IH evefque d'Antioche dign 
fucceffeur de S. Pierre. ^" 07. 
S. BacQUjLE | £T $. Turon échi - 
.xoient auffi en ce mefme temps T'Eglife pa: 
: leur vertu & par leur do&rine , le premi 
sins la ville dc Corinthe dont m oit evé 
& Diu à Cefarée en Paleftine oi: 

3 ex ]a m« efme dignité. Ils eurent pá 
comme plufieurs autres au differend qt 
s'émeut touchant la celebration c de la Paf- 

que, & foürinrent la tradition c |ui a a depu 
! efté confirmée danslEglife, ect 


















mes es illuftres d de T'eglie de. M sl le 


celebre S, Clement, ce Philofor t 
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tien & ce theologien philofophe fi loüé E». 
E 'antiquite qui a eu la gloire de former ;,* T Ten 


ns fes divines écoles le grand Origenes C»rozic. 





















cur de l'Eglife , & pere de tant dej, 7, 
rs. On peut loüer en luy particulie- 6. H terony. 


Catalor. 
14. Ep $4. 
i ,comme il le témoigne luy-mef- Theodor. 
deme chercheren diverfes provin- e Áibar, 
"n Grece, en [ralie, en Orient, en c/o»; 


| rid cet amour ardent de la verité qui 


€ 
à 


LA 
i 
E TN ^ 


E Pa ileftine, & en Egypte; & à fe rendre . nn ^ 


/ os s 
E life fciple des grands hommes qu ay rencon- " 
| NES , dans l'e md iiid avoit de con- 


Ü . 

SS c 
"let 
VAAi. 
— 9d 


el sd Ap Parties] Dinhene qui ^ 
 remy hos oit la chaire fi celebre des écoles 

M s «SN chreft Í es del Eglife d' Alexandrie luy 
. " sent prete xa Atous dm Le 'il avoit 


re il. fuc e eníuite Hierenym. 
stre dir E d 


AI b aro ; bb 
i M  jngexdi: la iis. - " 
dites oh de cett charge 114. 14. 
E C: ron. 
closes que les faints | & lesa nciens Hieron, 
pr oo €. Mais comme ce n 'eft pas : go ó 
ici le lieu de s' étendre. fur ce fujet, & qu'il 7,25. 


2n j Juy avoir c donné fon rang entre. les AES lib.s. 
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laints do&eurs , qui dans le temps dont 
nous parlons , éclairoient l'Egliíe par les 
differens dons de lumiere & de grace qu'ils 


.avoient receus du Saint Eíprit , on. peut 


feulement ajoüter que ceux qui voudront 
connoiftre particulicrement quel a eftél'ef- 
prit & le coeur de ce faint homme doivent 
lire fes ouvrages , puiíque , felon qu'il l'a 
dit luy-meíme , comme les eufans font les 


productions de la chair , les écrits. font les 
productions du ceur C les enfans de l'efprit., 


Telles eftoient les lumieres dont Dieu 
fe fervoit pour éclairer fon eglife loríqu'il 
luy plüt d'éprouver fes fideles ferviteurs 
par l'injufte perfecution des peuples , & en- 
fuite par le miniftere d'un prince qu'il leur 
avoit au commencement rendu fi favora- 
ble,& lorfquil voulut fe fervir du grand 
Tertullien pour confondre le. paganiíme 
d'une manicre fi glorieufe à la verité. 
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CHAPITRE VI 


Origine de la perfecution excitée contre l'E- 
glife. Tertullien entreprend eenereufement 
J4 deffenfe par une excellente. Apologia 

— qu'il adreffe au Senat. | 


Uov que l'Empereur Severe eut té- 
moigné d'abord , comme on l'a fait 
voir , beaucoup. de bonté aux Chreftiens; 
il changea enfin de fentiment , & ne put 
point oublier à leur égard fon naturel qui 
eftoit cruel & barbare, ainfi qu'il le fit pa- 
roiftre envers ceux qui avoient cula moin- 
dre liaifon avec Niger & Albin & plufieurs 
autres. Et ainfi aprés qu'il. eut. exercé fa viet 
cruauté contre tousceux qu'il regardoit en ria». in se 
particulier comme fes ennemis, ou. qu'il ""* 
vouloit dépoüiller de leurs biens par un ava- 
rice'infatiable , il tourna à la fin toute fa. fu- 
reur contre ceux qui eftoient haís de tout 
le, monde comme les ennemis publics de 
l'Empire, & de l'ancienne religion de fes 
Dieux. Ce ne fut pas luy neanmoins qui 
commenga la perfecution contre les Chré- 
tiens : & elle eftoic déja commencée & Terri: 
meíme affez furieufe avant que ce Prince Re 
D iiij | 


Idem ibid. 
ca.35.Item 
ad Scapul, 
| eap i.Ba- 
0n. ann. 

100.22. 


1, (fc. 
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euft publié aucun edit. contre eux. 

Il femble que les premieres étincelles de 
ce grand feu qui confuma dans la fuite un 
fi grand nombre de Martyrs, furent exci- 
tées par la moderation & la modeftie des 
fideles. Pendant que tout le refte des Ro- 
mains s'emportoient dans l'excés de ces 
joyes publiques qu'on témoigna , fclon la 
coütume , par mille fuperfticions ridicules, 
lorfque Severe retourna à Rome vi&o- 
rieux de fes deux principaux ennemis Ni- 
ger & Albin, & que l'on renouvelloit tous 
les ans aux grandes folennitez , comme au 
jour de la naiffance des Empereurs , les 
feuls. Chreftiens refuferent. d'imiter ces 
idolàtres dans leurs débauches publiques, 
& de rendre à un prince mortel, non pas 
des honneurs divins , mais des honneurs fa- 
crileges & impudiques. Ils fcavoient, dit 
excellemment Tertullien , rendre aux Em- 
pereurs un honneur plus folide & plus ve- 
ritable que celuy qui leur eftoit également 
rendu par les bons & par les méchans , par 
leurs ennemis & parleurs amis: & ils ne le 
faifoient pas confifter en un culte pure- 
ment exterieur & prophane, mais en une 
fidelité inviolable, & en un refpe& fince- 
re envers ceux que Dieu obligeoit d'hono- 
rer comme les Miniítres de fa puiffance. 
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Et en effet , il n'y en avoit point parmy les 
Romains , felon qu'il l'affure , qui fiffent 
de plus magnifiques dépeníes pour pren- 
dre part exterieurement à cette joye pu- 
blique , qwe ceux qui ayant favorifé l'un des 
deux partis vaincus , avoient dans le coeur 
un plus grand dépit de voir la gloire de 
leur vainqueur. 

Cependant c'eftoit eftre ennemy des Em- 
pereurs de ne pas fuivre les autres dans 
leur hypocrifie ; & c'eftoit choquer la con- 
duite & la politique Romaine de fe con- 
tenter d'honorer le prince par une pieté 
exempte de luperftitions & de grimaffes. 
Et ainfi dans le mefme temps que Severe 
faifoit des recherches tres- rigoureufes de 
tous ces faux adorateurs qui avoient pris 
parti contre luy dans les guerres civiles dc 
l Orient & de l'Occident, le peuple Ro- 
main s'élevoit avec fureur contre ceux qui 
luy eftant demeurez toüjours fideles , & 
offrant à Dieu tous les jours leurs prieres 
pour la confervation de fa perfonne , refu- 
foient feulement de fe foüiller par des ce- 
remonies profanes qui ne pouvoient com- 
patir avec la pureté de leur Religion. Tant 
il eft vray que la raifíon déreglée & cor- 
rompué eft fouvent ennemie d'elle-mef- 
me ; & s'oppofant à ce qui eft de plus jufte, 
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approuve ce qui eft de plus déraifonnable-- 
Cette injuftice du peuple ne fut pas , com- 
me on l'a dit , approuvée d'abord de l'Em- 
pereur; & cefut (ans doute lors de ces pre- 
miers foülevemens que ce prince, felon le 
témoignage de Tertullien , s'oppofa ouver- 
tement à la fureur dont le peuple eftoit 
animé contre les Chreftiens. Mais ce mé- 
me peuple trouva bien-toft une occafion fa- 
vorable d'exercer librement (a cruauté con- 
tre l'Eglife avant me(me l'edit de l'Empe- 
Herodian, I€UT.. Ce prince avoit honte, ditun hifto- 
vit.$ever. rien , de ce qu'il n'avoit acquis de gloire 
jufqu'alors que dans des guerres civiles , & 
par des vi&toires qu'il avoit gagnées contre 
les armées Romaines,en répandant le fang 
de fes citoyens & de fes fujets ; ce qui 
méme le porta à en refufer le triomphe. 
Il voulut donc fe rendre illuftre par des 
guerres étrangeres , & étouffer le fouvenir 
de fes premieres vi&oires par d'autres plus 
poc nobles & plus glorieufes à l'Empire. Dans 
$:vix. CE deffein il entreprit la guerre contre les 
ur uu Parthes , qui pendant les guerres civiles s'é- 
spartian, LOlent tendu. maiftres de la Meíopotamies 
in vita $e- & i] la fit avec tant de bonheur , quil fur- 
"^ X prit mefme la ville de Ctefiphon oü leur 
roy faifoit. ordinairement fa demeure , & 
ja donna au pillage à fes foldats. 
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Pendant que ce prince eftoit occupé dans 
ccs guerres de l'Orient , le peuple irrité 
d'ailleurs contre les Chreftiens , ainfi qu'on 
l'a dit , eftant de plus indigné de voir qu'ils Ber. 4s». 
joüiffoient depuis long-temps d'une heu- ^? "^7- 
reufe paix , tandis que Plautien homme 
cruel & ambitieux, qui s'eftoit acquis une 
puiffance extraordinaire dans l'empire , fer- 
voit de miniftre à l'Empereur pour faire 
mourir une infinité de períonnes , s'éleva 
avec une extréme animofité contre ces in- 
nocentes victimes : & comme la haine qu'on 
leur portoit eftoit generale , & n'avoit efté 
moderée jufqu'alors que par la crainte des 
Empereurs, ou par les malheurs publics de 
l'empire, ce feu caché fous les cendres n'eut 
pas plütoft commencé à s'enflammer quil 
excita un embraíement preíque general , les 
peuples eftant par tout également empor- 
tez par leur faux zele, & les magiftrats les 
fecondant prefque tous avec autant ou plus 
de fureur. 

Dans ce temps de la premiere perfecution 
caufée par les peuples , Tertullien dont le 
zele ardent pour la religion, eftoit joint à 
un naturel boüillant , crut qu'il devoit s'é- 
lever pour la deffenfe de fes freres : & il 
imita le grand chef du peuple de Dieu, (i- 
non en délivrant tout-à-fait ceux qui ge- 

| 


Tertitill. 
Apolog. 
cap.1. 
Baron. an. 
Dom.:o:. 
2Hpm.7. 
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miíloient fous les cruels traitemens des 
Egyptiens , au moins en répandant dans 
toute l'Egypte , c'eft-à-dire dans tout le 
pagani(íme , des tenebres fi épaifles , qu'il . 
n'y avoit qu'une opiniaftreté monftrueufe 
qui puft refifter à une playe fiterrible & fi 
divine. Car ce fut alors qu'il compofa ce 
fameux ouvrage qui porte le nom d'Apo- 
logetique , parce qu'il eftoit une illuftre apo- 
logie des Chreftiens , & un monument écla- 
tant de la verité de noftre religion. C'eft 
l'opinion la plus commune qu'il l'écrivit 
efftant à Rome. Il l'addreffa au Senat & 
aux magiftrats Romains ; mais il évita fa- 
gement d'y mettre fon nom ,ainfi qu'il le 
leur témoigne luy-meíme,en difant, que 
puifqu'il n'eftoit pas feur de publier ouver- 
cement la verité ,il falloit au moins qu'elle 
trouvaft accez auprés d'eux par cette voye 
cachée d'un écrit inconnu : ce qui donne 
lieu de remarquer en paffant , combien il 
parut depuis contraire à luy-meíme en ce 
point , lorfque s'eftant abandonne dans le 
fchifme , il ne vouloit pas qu'on puft fe 
fauver de la períecution par la retraite, 


'comme fi c'euft efté (e rendre prevaricateur 


que de fe cacher , de peur de renoncer fa 
foy. Mais fans nous arrefter à ce point , que 
nous traiterons en fon lieu , il eft neceffaire 
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Cu d'expofet aux y eux. de l'eglife ce fameux 
3 dictibic MibeiiqddbiMisd- fes do&teurs at- 
coim luy feul toute la puiffance , non pas 









es j rendit la caufe de Dieu triompharite 
Wes Melanie. Car quoy,que noftre reli- 
on ne foit pas fondée fur des raifonne- 
$ humains , mais fur la fimplicité iné- 
able de la. foy ;qui eft méme preíque 
"toü i jours oppofée 2 à la raifon corrompué & 
. "aveugle; il eft neanmoins-permis de con- 
- "firmer cettefoy par la raifon élairée d'une 
. Jumiere divine. qui eft la foy meíme;& il 
AM de faire voir que loríque les hom- 
| t oppofez dans les commence- 
: l'Eglife à cet. éaabliffement de » 
l'ont toí&jours fait en renon 
.. . méme àla s lamiere la. plus fimple de bd 
— . "fon;& à la juftice la plus ordinaire qu'ils 
ds We-c | zto; oi ent obligez de pratiquer dans le 
























ur vie, & dansle gouvernement 


| oplustegarder. comme la plus belle partie de 
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CHAPITRE VII. 


Que Ceffoit la plus erande de toutes [es ín- 
j'flices de condannev la religion Chré- 
ztienne fans la connoiffre. Que. la preuve 
de l'innocence des Chreffiens effoit em ce 
quils ne craignoient point de paffer pour 
Chrefliens. Loy ridicule établie pour [a 
confecration des Dieux. 


L n'y a point de plus grande injuftice, 

ny qui ait efté de tout temps plus oppo- 
fée à l'efprit des loix & des Legiflateurs 
méme profanes , que de condanner íans 
connoiftre , & de punir fans fgavoir s'il y a 
lieu de condanner. C'eft. neanmoins ce 
que Tertullien fit voir aux magiftrats Ro- 
mains avec uneéloquence admirable fe pra- 
tiquer tous les jours par eux dans la feule 


,, caufe des Chreftiens. Noftre religion , leut 
» dit-il, ne fe deffie point. d'elle-mefme, ny 
, de la bonté de fa caufe , parce qu'elle n'eft 
» point non plus furprife de l'extrémité oà 
, elle fe voit reduite. Elle fcait qu'elle eft 
, étrangere fur laterre , & qu'il luy eft diffi- 
» cile eftant parmy des étrangers de n'y ren- 
» contrer pas des ennemis. Elle reconnoift 
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que fon origine, que fa patrie, fon ef- « 
perance, fa force, fa nobleffe & ía di- « 
gnité font dans le ciel. Exc l'unique cho- « 
íe qu'elle foubaite preíentement , eft« 
qu'au moins celle ne foit pas condannée « 
fans cftre. connué. Quel defavantage« 
pourront donc recevoir les loix Romai- « 
nes dans le centre de leur domination, « 
fi elles jugent avec connoiffance; & com- « 
bien leur fera til glorieux au contraire « 
de ne nous condanner qu'aprés nous« 
avoir ojiis? Car qu'y a-t'il de plus injufte « 
que de hair.ce qu'on ignore, quand« 
mefme ce que l'on ignore mcriteroit d'e- « 
tre hai, puis qu'une chofe ne merite pro- « 
prement d'eftre haie que lors qu'on con- « 
noift ce qui la rend digne de l'eftre? Or- 
ceít une preuve de certe ignorance qui « 
juftifie & condanne en méme temps les « 
ennemis de laverité, dece que tous ceux « 
qui la haiffoient autrefois à caufe qu'ils - 
lignoroient , ontcommencé à l'aimer auffi- « 
toft qu'ils ont commencé à la connoiftre, « 
On crie que la ville eft affiegee de Chré- - 
tiens; qu'il font répandus par tout, dans « 
les champs, dans les bourgades & dans les « 
ifles; & l'on deplore comme une grande « 
perte pour l'empire de ce que des perfon- * 
n«e5 de tout fexe, detouságes, & detoutes * 


F 


r 
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» conditions, & les premiers mefmes d'en- 
»tre les Romains s'enróllent tous les jours 
» dans cette nouvelle religion. Cependant 
» lavué d'unchangement fi general, & d'un 
» évenement fi étrange , n'excite point à con- 
» fiderer s'il n'y auroit point quelque grand 
» bien caché fous ce nom fi odieux : on ne 
» recoit méme aucune penífec favorable fur 
» ce fujet: on évite d'approfondir ce myfte- 
» re : toute la curiofité humaine eft comme 
» endormie en ce feul point ; & l'on fe plaift 
» à ignorer une chofe que tousles autres fe 
»réjouiffent d'avoir connué. — 

Mais parce que les payens prétendoient 
que ce n'étoit pas une preuve dela verité de 
noftre religion, de ce qu'elleen changeoit 
& en attiroit plufieurs, difant que le mala 
ccla de propre qual en pervertit coüjours 

* un grand nombre; Il eft vray, leurrépon- 
" dit-il, qu'on ne voit que trop de cestransfu- 
* ges criminels qui paffent malheureufement 
" de la vertu dans le vice. Toutefois ce qui 
| " eft veritablement mal eft d'une telle natu- 
"re, que ceux mémes qui s'y laiffent em- 
» porter , n'ofent le deffendre comme un 
" bien. Tout mal eft accompagné de crainte 
* ou de honte. Les méchans defirent d'cftre 
" cachez; ils tremblent lors qu'ils font pris; 


* Ms nient tout lorfqu'ils fe. voyent accufez; 


ils 
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ils ont. peine , eftant méme appliquez à la« 
. torture , de confeffer ce qui les rend cou- « 
pables; ils s'affligent eftant condannez, & « 
déplorent leur état comme un grand mal- 
heur. Quy a-t-il donc de commun entre « 
ces criminels & les Chreftiens ? Nul de« 
nous.n'a honte de paroiftre ce qu'il eft ;-« 
nulne fc repent que de n'avoir pastoüjours« 
efté Chreftien. S'il eft découvert il n'y« 
trouve que de la gloire. S'il eft accuíé il« 
ne fe deffend point. S'il eft interrogé tou- « 
chant ía religion il en fair une profeffion « 
volontaire : s'il eft condanné il s'en réjoüit.- 
Quel eft ce mal qui n'a aucune des proprie- « 
tez naturelles du mal , qui ne fait point « 
rougir lc coupable , & qui ne luy donne ny« 
crainte , ny douleur , ny repentir ? Et pour- 
rez-yous dire que c'eft au moins une folie, «. 
vous qui vous condannez. vous-meíme , en 
condannant une chofe que vous né con. * 
noiffez pas? (fü AE 
:;Une conduite fi indigne. de ces fages 
Rornains qui donnoient des loix à toute la 
terre , meritoit fans doute d'eftre dépeinte 
avec de fi vivescouleurs. Rien n'eftoit plus 
temcraire à des gens qui vouloient. qu'on 
les regatdaft comme les oracles du monde, .. 
que de fe laiffer emporter aveuglément à 
l'impetuofité des peuples, & 2n prénge 
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general contre les Chreftiens , qui:avoit- 
jufqu'alors tenu lieu de toute loy contre 
cette. nouvelle religion. Les plus fcelerats 
«& les derniers d'entreles hommes ne pou- 
voient mourir que parles voyes ordinaires 
établies dans tous les tribunaux prophanes: 
Mais les Chreftiens eftoient regardez com- 
me des monftres que l'on devoit étouffer 
dans leur naiffance. Leur nom paroiffoit 
fatal àl'Empire ; & l'on fe rendoit religieux 
en foulant aux pieds toutes les loix pour. ex- 
«erminer ceux qui avoient 'ofé s'élever par 
la profeffhion du Chriftianifme contre le ca- 
pitole. des. Romains. C'eft auff le repro- 
,'che qu'il leur en fit: Vous renverfez ,leur 
, difoit-il , tout l'ordre de la juftice à noftre 
égard. Vous tourmentez les autres crimi-- 
,'nels pour leur faire confeffer ce qu'ils nient; 
,& vous tourmentez les feuls Chreftiens 
,pour. leur faire nier ce qu'ils confeffent. 
» Que fi c'eftoitun mal que d'eftre Chreftien 
» nous lennierions , & vous nousforceriez par 
»les tourmens à le confeffer. Cependant 
,vous ne pouvez fouffrir qu'un Chreftien 
», vous declare ce qu'il eft, & vous voulez 
»qu'il vous dife ce qu'il n'eft pas. Vous qui 
» €ftes établis pour tirer la verité de la bou- 
» che des criminels , vous vous efforcez de 
» tirer le meníonge de la bouche des Chré- 
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dens : Et aulieu que vous n'ajoütez pás foy « 
aifément à ce que vous difent lés autres, « 
lors qu'ils nient ce que vous leur demán- « 
dez ; vous nous croyez fur la moindre pa- « 
role,s'il arrive que nous foyons affez mi- « 
ferables pour nier ce que nous fommes. « 
Que cette. conduite fi inégale & fi oppo- « 
féc vous devienue enfin fufpe&e: & crai- « 
gnez qu'il n'y ait quelque malignité cachée - 
qui vous porte à violer ainfi toutes les for- « 
mes de la juftice dans la conduite que vous « 
tenez à noftre égard. ^ 

Mais ce qui eftoit plus furprenant , & qui 
marquoit davantage l'aveuglement prodi- - 
gieux de ces infideles, eft que , felon le re- - 
proche que leur en fait ce fcavant homme, TerisZ. 
au lieu de juger de la fainteté d'une reli- rd 
gion , par les bons effets qu'elle produifoit 
en ceux qui l'embraffoient tous les jours, 
ils aimoient mieux avoir dans leur maifon 
une femme impudique , des enfans liber- 
tins, & des ferviteurs débauchez ; que de 
voir cette méme femme devenir chafte , 
ces enfans devenir modeftes, foümis , & 
ces ferviteurs fe reduire à leur devoir; en 
devenant vrais Chreftiens , tant la haine 
quel'on portoitau nom de Chreftien , eftoit 
plus forte que l'amoür qu'on avoit pour la 
vertu. Ainhi, dit-il, il arrife par unétran- **- 

E ij 


68 . Hisromxg pr TenTULLIEN 
» ge renveríement d'efprit , que fi l'on dit de 
»quelque perfonne ;Que c "eft un tres-hom« 
,1me de bien , on ajoüte à l'heure meíme, 
» que c'eft dommage qu'il foit Chrefien , 
» Ou bien l'on dit froidement ; Je m'étonne 
» qu'un homme auffi fage qu'un tel ait em- 
» braffé touc d'un coupla religion Chreftien- 
»ne: & nul-ne saviíe de dire plátoft qu'um 
» tel n'eft bon & n'eft fage que parce qu'il 
» eft Chreftien, ou qu'il faut qu'un tel foit 
» Chreflien , puifqu'il eft fi vertueux & fi fa- 
» ge. On loué une vertu que l'on connoift; 
»& on blàme une religion qu'on ne connoift 
» pas: & au lieu qu'il eft beaucoup plus jufte 
» de juger de ce qui eft caché par ce qui eft 
» manifefte , on condanne ce qui eft vifible 
» par ce quieft caché & douteux. | 
Sans doute que les loix de cette pesvella 
religion eftoient infiniment oppofées à 
toutes celles des Romains. Et l'on peut di- 
re que le demon ayant efté le principal au- 
teur des loix qui avoient fervi à l'établiffe. 
ment de l'empire,avoit pourvü en quel. 
que forte à l'exclufion de toute autre reli- 
gion quela fienne. Il pouvoit craindreavec 
fujet dés le commencement quil ne vint 
un roy plus puiffant que luy qui détruifift 
fon royaume. Quelques grandes que fuf- 
fent lestenebre$ de fon orgueil , il. ne pous 


-- 
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voit pas ne point découvrir dans la multi- 

tude des propheties l'avenement d'un Mef- 

fie. & d'un liberateur fouverain. Et c'eft 
pour cette raifon qu'il enchantoit fi prodi- 
gicufement les efprits des infideles, & les 
rempliffoit tous les jours de nouvelles fup-ex/7/roz 
pofitions , penfant à affermir fa tyrannie 
contre la puiffance de ce divin chef, dont 

les propheties luy rendoient la venué fi 
redoutable. Ce fut donc auffi dans cette 

vué qu'il fit établir une ancienneloy par- 

mi les Romains, que nul ne pourroit cítre 
confacré & mis au rang des dieux fansl'ap- 
probation du Senat: Ce qu'on pouvoit re- 
garder, dit Tertullien , comme une tres- 4, 
belle preuve de la verité & de la majefté Apolog, 
de leur religion , oà la divinité dépendoit ^? * 
de l'arbitrage des hommes. Cette loy tou- 

te ridicule qu'elle eftoit , ne laiffoit pas d'é- 

tre recüé dans l'empire. C'eftoitaffez pour 
celuy qui l'avoit infpirée qu'elle fervift à 

faire rejetter toute autre religion que celle 

qui pourroit plaire à des fenateurs Ro- 
mains , c'eft à-dire à des hommes remplis 

du fafte de la grandeur de l'empire , & d'u- 

ne vanitéfouveraine , à qui une religion de 
baffeffe &: de fouffrance , comme eftoit cel- 

l* de fesus-CnuR 1s T , ne pouvoit jamais 

eftre agreable. Auífi une des principales 
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raifons pour lefquelles l'Eglife eftoit alors 
perfecutée , & l'avoit efté en tout temps, 
eftoit qu'on la regardoit comme contraire 
aux loix Romaines. Et c'eft fur cela que 
Hije, lcrtullien prit occafion de reprefenteraux 
4. Magiftrats , que fi ces loix eftoient juftes 
& inviolables , elles devoient eftre invio- 
lablement obfervées ; mais que puifqu'elles 
eftoient tres.fouvent reformées ou anean- 
ties , & que cette foreft épaiffe des loix an- 
ciennes eftoit tous les jours comme éclair- 
cie par les lumieres des nouvelles ordon- 
nances, & des reícrits des Empereurs , c'euft 
efté ufer d'une domination trop injufte 
d'approuver les unes , ou de rejetterles au- 
trés par le feul motif d'une volonté fouve- 
raine , fans confiderer fi les loix qui s'op- 
pofoient à l'établiffement du chriftianifme 
n'eftoient pas auffi reformables que celles 
que le Senat & les Empereurs avoientabo- 
Ibid.cs).,. |ies jufqu'alors. Mais il. ne falloit pas s'é- 
non » tonner , ajoüte cefcavant homme , quecet- 
te religion nouvelle trouvaft en ces pre- 
», miers temps une fi forte. oppofition. La 
» Verité n'a pü n'eflre point haie parmi les 
,]hommnes:& elle a commencé à eftre re- 
» gardée comme ennemie , auffi.toft qu'elle 
»à commencé à. .pátoiftre. Tous ceux qui 
» luy font étrangers font fes adverfaires , les 


Morem tomos 
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uns par une jaloufie & par unetémula- « 
tion criminelle, comme les Juifs; les au- 
cres par la violence & par la forcur de- 
Jeuts déportemen:s , comme les foldacs ; & « 
d'autres par une dépravation de la natu- « 
re, comme font les domeftiques qui nous « 
font naturellement oppofez., & genera- . 
lement tous les infideles. 





CHAPITRE VIII. 


Tertullien prowve invinciblement. l'impofüi- 
pilité des accu[ations que l'on publioitcon- . 
tre les Chrétiens. Horrible malice dun 
Iuif qui expofe la religion chrétienne ala 
vaillerie des infideles. 


(Q: ELQUE injufte que füt cette hai- 


ne fi generale que les peuples por- 
toient aux Chrétiens, on peut dire n'can- 
moins qu'elle avoit quelque apparence dc 
fondement. Car outre l'oppotition: natu- 
relle qui eftoit entre la pureté de l'evan- 
gile & les maximes du paganifme , l'en- 
. nemy de Jesus-Cunrsr. avoit répandu de 
tous coftez des bruits fi defavantageux 
à fon eglife qu'on la regardoit non feu- . 
lement comme unc religion differente 
E iij 
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de toutes celles de l'empire, mais encore 
comme une focieté de perfonnes defef- 
perées;, qui foüs prctexte d'un culte nou- 
veau commettoient des crimes & des abo- 
minationsqu'on ne peut nommer fans cf- 
froy. On publioit que dans leurs affem- 
blées de la nuit au lieu d'offrir tous en- 
fcmble leurs prieres à Dicu, ils avoient 
entr'eux des commerces infames; que les 
inccítes eftoient les plus legitimes parmy 
cux; qu'ils égorgeoient un enfant dans la 
cclebration de leurs imyfíteres, & fe nou- 
rifloient de fon fang. 1l eft vray que fi 
ees crimes avolent efté prouvez , il n'y a- 
voit point de períccution fi fapglante qui 
ne fuft trop douce pour excerminer une 
religion (i impudique. Mais antant que les 
actions qu'on leur imputoit eftoient enor- 
mes , autant eftoit grande l'injuftice de 
leurs perfecuteurs qui negligeoient de s'en 
informer, ou qui pour mieux dire, n'euf- 
fent pas voulu mefme en eftre informez, 
de peur de perdre le. droit de perfecuter 
» ceux qu'ils haiffoient. Nous fommes , leuc 
» dit Tertullien, tous les. jours affiegez; 
» nous fommes trahis tous les jours ; nous 
» fommes fouvent furpris & opprimez dans 
» le ctémps mefme de nos affemblees. Quia 
» donc jamais cft€ témoin de ces crimes 


| 


| 


| 
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dont on nous accufe ? & n'eft-il pas plus, 
que vifible qu'iis ne fubfiftent que dans, 
la bouche de cette renommée trompeu-, 
íe qui fert de témoin tourc feule contre, 
nous? mais je veux , ajoüte- t-il , vous rap-. 
peller vous mémes à la foy la plus fim-. 
ple dela nature , vous qui croyez fifaci-., 
lement des chofes fi incroyables. Repre- .. 
fentez-vous donc, s'il vous plaift, que la. 
recompeníe: qu'on nous promet & qu'on. 
nous fait efperer de ces crimes, eft une. 
vie éternelle : fufpendez pour quelque. 
temps voftre efprit afin de le croire ; &. 
dites moy, je vous prie, file croyant vous. 

ourriez bien vous réfoudre de parvenir. 
à un tel bon-hcür , avec une conícience.. 
fi criminelle. Venez donc hardiment plon-. 
ger le fer dans ce jcune enfant & cetté. 
inocente victime; recevez fon fang à de-. 
my formé , trempez-y voftre pain & le« 
mangez avec joye : ( C'eftoient les crimes 
dont on accufoit les chrétiens.) Dites-moy « 
encore une fois, voudriez vous achetet 
l'éternité, à ce prix? que s'il eft vray que - 
vous ne le voudriez jamais; & quc quand 


méme vous le voudriez vous ne pourriez « 
jamais vous y refeudre ; pourquoy donc - 
, les autres le pourroient-ils, puifque vous « 


,ne le pouvez pas; ou pourquoy nc le pout- « 
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» ricz- vous pas vous memes, (i les autreste 
» pouvoient? C'eft fans dotre queles Chré- | 
» riens font d'une autre. nature que vous. 
» |ls ont fans doute un corps tout autre- 
» ment difpofe : mais prenez-garde que vous 
» quieftes capable de croire ces erimesd'un 
» homme, neíoyez auffi capable de les com- 
: . ? mettre. Careítant homme , & l'éetant com- 
: » me le chrétien vous ne devez pas croire 
» de luy, ce que vous ne pouvez croire de 
» vous, pui(qu'il eft homme auffi-bien que 

? vous. | : 

Il les preffa encore davantage furce fu- 
t, & leur fit voir que ce qui les portoit 
. fifacilement à croire des autres des exces 
. fi criminels, eftoit de ce qu'ils s'en fen- 
, toient. coupables cux-memes. Car il té- 
, moigne qu'on egorgeoit publiquement 
. dans l'Afrique des enfans en l'honneur du 
: dieu, Saturne; que cette coütume fi bar- 
bare fe pratiqua jufquà Tibere ,. lequel 
. eftant. gouverneur de cette province en 
. qualité de proconful fit pendre les prétres 
. cruclsde cette divinité meurtriere aux ar- 
bres mémes qui couvroient le temple oü 
Íe commettoient ces horribles inhumani- 
tcz; & que bien qu'on n'ofaft plusouver- 
tement répandte ce fang innocent, on nc 
laiffoit pas neanmoins de le faire encore 


| 
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.€n fecret pour fatisfaire la fureur de ce 
faux dieu, qui n'étoit autre que lc dé- 
mon , dont il eft dit dans l'ecriture qu'il 
a efté homicide & meurtrier des le com- 
mencement du monde. 1l interpella mé- 
minc la confcience non fculement de tous 
ces peuples qui paroiffoient les plus altc- 
rez du fang des Chrétiens , mais encore 
de ces illuftres magiftrats qui vouloient 
pafler pour les juges & les cenfeurs de 
l'univers; & leurreprochant cette detefta- 
ble coütume (i ordinaire parmi eux d'ex- 
pofer & de faire mourir leursenfansauf- 
fi-toft qu'ils eftojent nez & cét autre en- 
core plus horrible, de manger des beftes 
qui eftoient encore toutes plcines du fang 
& dela chair des gladiateurs qu'elles a- 
voient devorees, il léur reprefenta com- 
bien les Chretiens eftoient eloignes de 
les imiter, & de fe rendre coupables des 
crimes qu'on leur imputoit, puifque bien 
loin de manger du fang humain , il ne 
leut éto:t pas méme permis de manger du 
fang des bcftes, felon l'ufage des Juifsre- 
ceu & confirmé folennellement par les 
. Apótres. Comment donc, leur dit. il, eft- 
il pofible que vous vous perfuadiez que« 
ccux que vous fcavez fi bien avoir hor-« 
recur du fang des beftes, foient alterez du « 
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» fang des hommes , fi ce n'eft que vous ju- 


25 


£c 


gicz des autres par vous-mémes en ayant 


» peut-eftre goüte , & l'ayant trouvé plus 
» agreable ?» Et fi vous le croyez que n'en 


» ayez-vous faic l'épreuve , en prefentant de 
» ce. fang humain aux Chreftiens auffi bien 
» que de l'encens, pui(qu'ils avoient efté re- 
» connus pour Chreftiens en beuvant ce fang 
» comme en rejettant vos facrifices? 


Tertull. 
"Apolog. 
€4p.16. 
ld.ad Na- 
1ion libi. 


€áp. I4. 


Loríque les peuples s'emportoient avec 
une paffion fi injufte contre les Chreftiens, 
il arriva un accident qui fervit à allumer 
encore davantage leur fureur , en expofant 
en méme temps toute l'Eglife à la raille- 
rie des Gentils. Les Juifs qui ont voulu 
les premiers étouffer l'Eglife de Jesu s- 
Cunisr dans fa. naiffance , en faifant mou- 
rir fon divin chef , fe font depuis toüjours 
efforcez de la renverfer. Ils avoient con- 
cà une jaloufie prodigieufe contre elle, 3 
caufe que s'eftant confiderez juíqu'alors 
comme le peuple de Dieu, ils s'en voyoient 
rejettez & abandonnez comme des perfi- 
des ; que celuy qu'ils avoient fait mourir 
avec infamie, commengoit à eftre adoré 
dans toute laterre comme le vray Redem- 
pteur; & que la vie miferable 8& vagabon-- 
de qu'ils menoient horsde leur pais , eftoit 
un chaftiment vifible à tous de l'ingratitu- 
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de avec laquelle ils avoient refufé dele re- 
connoiftre pour leur Roy. C'eft ce quia 
fait dire à T'ertullien , en. parlant de ces 
crucls ennemis de l'Eglife , qu'ils ont efté 
la premiere origine de tous les bruits calom- 
nieux dont on a tafché de la diffamer. L'un 
de ces perfides qui eftoit un méchant hom- 
me , & qui ayant abandonné ía religion 
fans en quitter l'efprit , haiffoit mortelle- 
ment les Chreftiens, s'eftoit engagé pour 
gagner fa vie dans l'exercice le plus mife- 
rable & le plus infame, qui eftoit de com- 
battre tous les jourscontre les beftes. Ce-- 
luy-ci voulant fans doutefe rendre illuftre 
parmy. les payens , & fe fignaler par une 
a&ion qu'il fcavoit leur devoir eftre tres- 
agreable, expofa publiquement un tableau : 
oü eftoit peint un. nouveau monftre , qui 
avoit uné tefte d'homme , avec des oreilles 
& un pied d'afne ; qui tenoit un livre , & 
qui eftoit reveftu d'une longue robbe , avec 
cette infcription honteuíe ; Je Dies des - 
Chreffiens qui eff de race d'afne. 

Qiioy que les Chreftiens fe mocquaffent 
avec fujet d'une piece fi monítrueufe , & fi - 
digne de fon auteur , le peuple credule ne 
laiffa pas d'ajoüter foy à cette impofture. 
Ce Juif -ne fut pas neanmoins le premier 
qui attribua à l'Egliíe unc divinité fi ridi- 


Tertull. 
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cule & fi infame. Et T'ertullien faifant 


id ^^. l'enluminure de ce tableau , dit que c'eltoic 


une ancienne réverie des idolátres que les 
Chreftiens adoroient unetefte d'afne pour 
leur Dieu: & 1l rapporte la maniere dont 
Corneille Tacite. en parle, en ces termes: 
» Dans le cinquiéme livre de fon hiftoire, 
» dit-il, voulant parler de la guerre des Juifs, 
» & remontant juíqu'à l'origine de cette na- 
» tion , traitant defon nom & de fa religion, 
»felon l'idée qu'il luy a plá d'en donner à 
» tout le public, il declare que lesJuifs eftant 
»foras dela fervitude de l'Egypte , ou , pour 
» parler comme luy , en eftant bannis fe 
»trouverent dans les vaftes deferts de l'A- 
»rabie reduits à la derniere extrémité man- 
»que d'eau. Qe loríqu'ilseftoient dansune 
» neceffité fi preffante ils rencontrerent des 
» aínes fauvages , qui au retour de la pafture 
»alloient boire à une fontaine qu'ils con- 
» noiffoient ; & que les ayant fuivis fur le 
» foupcon qu'ils en eurent , & ayant en effet 
» par leur moyen decree cette fontaine, 
»ils s'eftoient fait une divinité de la figure 
» de cette befte , en reconnoiffance d'une fa- 
» veur fi particuliere. Et je croy , ajoüte Ter- 
» tullien , que c'eft cette origine fabuleufe de 
»]a — des Juifs qui a fervi de fonde- 
» ment à l'idée qu'avoient les .Payens, que 
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comme la religion Chreftienne approchoit « 
dela fudaique,la figure de l'atne eftoit - 
également coníacrée dans l'une & dans« 
lautre. Mais le mefme Tacite , dit-il, cet« 
éloquent impofteur , rapporte dans fa mé- « 
me hiftoire , que. Pompée s'eftant rendu « 
maiftre de Jerufalem , & ayant voulu en- « 
trer dans le temple pour y confiderer tous « 
les myfteres & tous les fecrets de la reli- « 
gion des Juifs , n'y trouva aucune figure ny « 
aucune image. Q'ie. fi l'on eut adoré par- * 
my eux une divinité rcprefentée fous une 
figure macerielle , il falloit fansdoute qu'el. * 
le fuft placée dans le fan&uaire du tem- * 
ple , d'autant plus que quelque vaine &* 
quelque ridicule que puft eflre cette figure * 
divine, elle y eftoit en affurance contre * 
tóus les étrangers , n'eftant permis qu'aux ^ 
preítres fculs d'entrer dans ce lieu fecret & * 
facré , dont la vué eftoit fermée à tous les* 
autres par uri voile tiré & étendu au de- * 
vant. - m 

Mais c'eft ici quon peut tres-juftement Nar.lib,:: 
sécrier avec Tertullien, qu'on ne fgait fi ^'^ 
l'on doit rire, ou fi l'on doic fe; mettre en 
colere. Et c'eft auffi avec tres-grand fujet 
qu'il témoigne en raillant , l'extréme in- Terrat. 
dignation qu'il avoit contre ces peuples 2n : 
idolàtres qui perfecutoient les Chreftiens, ^—— 


Tertul. 
"Apolog. 
€ap. 11. 
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& qui les railloient. infolemment fur des 


fujets auff ridicules que celuy que nous. 
venons de rapporter. Car y avoit il rien 
en cffet de plus extravagant & de plus 
aveugle, comme il le remarque fort bien, 
que de faire un crime aux autres de cequi 
eítoit un objet de leurs adorations? C'eft 
neanmoins ce qu'il leur prouva invinci- 
blement, en leur faifant voir qu'ils ado- 
roient eux-meímes toutes fortes d'ani- 
maux ; & que s'il euft efté honteux en effet 


.aux Chreftiens de choifir l'afne entre tou- 


tes les autres beftes pour l'adorer, il eftoit 
fans comparaifon plus honteux à ceux qui 
fe vantoient , comme les Romains, d'eftre 
les fages de l'univers, d'avoir miis au nom- 
bre des Dieux tant d'hommes criminels &. 
infames ,qui meritoient d'eftre placez par: 
eux-mémes dans le plus profond abyfme 
des enfers ; furquoy il leur dit fort à pro- 
pos; Que s'il eftoit vray qu'ils fuffent éta-- 
blis pour punir de femblables criminels , 
& fi ceux d'entr'eux qui avoient dela pro- 
bité , évitoient meíme d'avoir aucun com- 
merce avec des méchans & des fcelerats;. 
ils ne devoient donc pas affocier à la Maje- 
fté Divine des hommes auffi infames que 
ceux qu'ils puniffoient tous les jours du 


dernier fupplice ;ou qu'au moins ils ne de-: 
yoient 
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voient pas condanner ceux qui n'eftoient 
pas pluscriminels que les Dieux qu'ilsado- 
roient. La juftice que vous exercez fur la « 
terrc à l'egard des criminels , leur dit-il, « 
eft la preuve la plus illuftre de l'impieté « 
que vous commettez envers le ciel : mais « 
il eft jufte en effet que vous vous y faffiez « 
des Dieux des plus criminels d'entre les « 
hommes , afin que vous vous rendiez agrea- « 
bles à vos autres Dieux , dont l'honneur « 
confifte à fe voir affocier dans la méme « 
divinité des méchans & des fcelerats com- « 
me eux. Que fi je paffe , ajoüte-t-il , de «IP. 
ces hommes fauffcment divinifez ,auxido- «'^ 
les inanimées , que puis-je dire autre chofe « 
finon , qu'eftant d'une matiere terreftre & « 
expofées au caprice & à tous les coups de - 
l'ouvrier qui les forme , ce nous eft une « 
éfpece de coníolation dans les fupplices « 
qu'on nous fait fouffrir à caufe de ces* 
Dieux, de ce qu'ils ont fouffert eux-mé- * 
ines de femblables peines pour pouvoir de- * 
venir Dieux? Vous attachez les Chreftiens * 
à des pieux & à des croix : mais vos idoles * 
de terre ne font-elles pas d'abord travail- * 
lées fur.la roue & fur le pieu ; & n'eft.ce * 
pas fur la croix que voftre Dieu regoit fa * 
premiere forme? Vous déchirez les coftez * 
des Chreftiens avec des ongles de fer , mais * 
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» ne traitez-vous pas vos Dieux avec encore 
» plus de violence , loríque vous couppez , 
» que vous limez & uniflez tous leurs mem- 
» bres ? Si l'on punit les Chreftiens par le 
» feu; c'eft ce feu méme quia fervi de pre- 
»miere épreuve à la divinité de vos idoles. 
»Sion les condanne aux metaux ; c'eft fou- 
, Vent de ces metaux qu'elles ont tiré leur 
»origine. Si on les relegue dans des ifles; 
»Ceít prefque toüjours dans quelque ifle 
» qu'eft arrivée la naiffance ou la mort fabu- 
»leufe de vos Dieux. Lors donc que nous 
» Iefufons d'adorer des ftatués, & des figu- 
» res aufli infenfibles que les morts qu'elles 
» Feprefentent , qui ne fervent que deretrai- 
»tes aux araignées & aux infe&tes, ne me- 
»ritons-nous pas plütoft d'eftre loüez que 
» d'eftre punis pour avoir reconnu & rejetté 
»une erreur fi groffiere ? Et pouvons nous 
» juftement eftre accufez d'offenfer ceux que 
» nous fÍcavons certainement n'avoir aucun 
» eftre que celuy de la matiere dontils font 
» formez ? 
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CHAPITRE IX. 


Tertullien fait voir aux plus aveugles quil 
ze peut point y avoir plus d'un Dieu qui 
eff celuy des Cresiiens. Et que ce Dieu 
doit avoir eflé connu dés le commence- 
ment. Powvoir abfolu des Chreffiens fur 
les demons. 


L eftoit tres-important aprés avoir fait 

] connoiftre la fauffeté de la religion Ro- 
maine , & l'injuftice de la. perfecutton que 
l'on faifoit aux Chreftiens, de reprefenter 
la vericé & la grandeur du Dieu qu'ils ado- 
roient , & la fainteté de ía religion. Auffi 
pour ne pas priver cette hiftoire d'un or- 
nement confiderable , nous dirons ici en 
peu de mots comment il fit triompher la 
vraye divinité del'idolatrie du pagani(fme; 
puitque la maniere dont il la deffendit par 
fes écrits , en parlant à des infideles ou mé- 
me à des heretiques , ne put fans doute 
Óinanquer de contribuer beaucoup dans la 
fuite à defabufer un grand nombre d'ido- 
làtres. | 
C'eftoit peu de chofe que Tertullien 
pour convaincre des efprits rebelles & opi- 


1) 
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niaftres,fe contentaít de leur dire; Que 
noftre Dieu eft invifible , quoy qu'il fe 
voye par les ouvrages de la nature ; qu'il 
eft incomprehenfible , quoy qu'il puiffe 
eftre compris par la grace;qu'il. eft inefti- 
mable , quoy que les fens de l'homme en 
puiffent concevoir quelque eftime ; & que 
c'eft luy feul qui par fa parole toute- puif- 
fante a tiré du neant, & a ordonné , felon 
fa fageffe infinie , toutes les differentes par. 
ties de l'univers, pour faire admirerla ma- 
gnificence de fa Majefté divine. Il falloit 
quelque chofe de plus pour percer de fi 
grandes tenebres , & pour lever un en- 
chantement fi general caufé par la malice 
- dudemon. Aufh il fait voir admirable- 
[4r-ment qu'il étoit méme contre la raifon na- 
7. turelle qu'il y euft plus d'un Dieu ; parce 
", que ce Dieu devoit eftre uniquement fou- 
verain, & fouverainement grand : Qu'il ne- 
pouvoit eftre fouverainement grand, qu'en- 
tant qu'il n'euft point d'égal ; & qu'il ne 
pouvoit n'avoir point d'égal s'il. n'eftoic 
unique ; puifque deux eftres fouveraine- 
ment pu ne pouvoiept point fubfifte* 
enfemble ; cette. fouveraine grandeur ex- 
cluant toute égalité. Que de plusil ne pou- 
. Yoit y avoir ny antiquité ny nouveauté 
. dansle Dieu vivant & veritable; parce que 





— d 
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ce Dieu eftant éternel , ne pouvoit eftre 15/4. 
mcíuré par aucun áge , mais eftoit luy-mé- ? 

me la mefure de tous les temps qu'il ren- 
fermoit dans l'éternité ; Qu'enfin tout Dicu ^ 
qui n'avoit point efté connu de tout temps ec) 
ne pouvoit eftre le vray Dieu; & que ce- 1de» a4- 
luy-là le devoit eftre veritablement dont 77" 74" 
la connoiffance eítoit née avec le monde. cap.10. 
En effet , dit-il, quoy que Moyfe , qui n'é- ' 
toit pas de ces premiers temps de la crea- 
tion ,ait paru le premier qui ait confacré 
comme dans le temple vivant de fes écrits 
la divinité du Createur de l'univets , on 
ne doit pas neanmoins mefurer le temps 
de cette connoiffance par celuy oü il a. 
écrit le divin Pentáteuque ; puiíqu'il paroift 
vifiblement par tout le ftile de Moyfíe, 
qu'il n'a pas voulu donner une connoiffan- 
ce nouvelle du Createur , comme s'il euft 
efté inconnu jufqu'alors , mais que fon def- 
fein a efté feulement de confetver à la 
pofterité la connoiffance qu'on en avoit 
depuis la creation du monde , c'eft-à-dire 
depuis que Dieu s'eftoit fait connoiftre à 
fes créatures. 

. Mais il paffa plusavant , & les preffa en- 
core plus vivement , en leur faifant voir 
que cette lumiere de la Divinité n'eftoit 
pas venuc feulement aux — par les 

iij 
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livres tout divins de Moyfe , qui avoient 
de beaucoup précedé tous les livres desau- 
teurs prophanes ; mais qu'elle fe trouvoit 
emprainte & gravée dans l'ame de tous les 
hommes avec les caraCteres mémes de la. 
nature ; enforte que ceux qui n'avoient ja- 
mais oüi parler de Moyfíe ny dc fes livres, 
connoiffoient naturellement le Dieu de 
» Moyfe. Dans ces tenebres affreufes de l'i- 
» dolatrie, dit-il , & dans cette domination 
» tyrannique qu'elle exerce fur leurs efprits, 
»ils ne peuvent s'empefcher de reconnoi- 
» tre ce Dieu unique, ce Dieu par excellen- 
» ce ,en difant à tous momens; fi Dieu me 
» fait cette grace;ou bien; Ce qui plaift à 
» Dieu ; ou : Je recommande cette affaire à 
» Dieu. Ce qui fait voir qu'ils n'ignorent 
» pas entierement celuy qu'ils témoignent 
» eftre tout-puiffant. Et cette connoiffance 
» qu'ils ont de Dieu ne leur vient point des 
»livres de Moyfe , qu'ils n'ont jamais vüs, 
» mais de la lumiere naturelle de leur ame. 
» Car l'ame eft plus ancienne que toutes les 
» propheties , ayant efté dés la creation du 
» monde doüée de Dieu d'une conícience, 
» qui eft la méme dans les Egyptiens, dans 
» les Syriens , & dans toutes les differentes: 
» nations de la terre. Lors donc que cette 
» ame , toute refferrée qu'elle eft. dans la: 
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prifon de fon corps , & toute remplie de« 
fauffes & de pernicieufes maximes ; quel- « 
que affoiblie qu'elle foit par les mouve- « 
mens déreglez de fa concupifcence , & aí- « 
fervieau culte infame des faux dieux , vient« - 
à fe réveiller comme d'un profond affou- - 
piffement,d'une yvreffe & d'une lethar- « 
gie mortelle ; & que fans confulter d'autre « 
lumiere que celle de fa confcience , elle s'é- « 
crie; ó mon Dieu , levant les yeux , non« 
vers le capitole , mais au ciel , qu'elle fgait « 
eftre le thróne du Dieu vivant; & n'invo- « 
quant ny Jupiter,ny Apollon , mais celuy « 
à qui appartient uniquement le nom de-« 
Dieu , que dirons-nous autre chofe , finon « 
que ce cry eft le témoignage d'une ame- 
qui eft naturellement chreftienne ? Et ce« 
temoignage de l'ame eft d'autant plus ve- « " 
ritable qu'il eft plus fimple , & d'autant dt tein. 
plus divin qu'il eft plus naturel. «aD. cAp. 5. 

Comme il y en avoit neanmoins parmy 
les payens qui foütenoient que ces cris 
n'eftoient pas tant le langage de la nature, 
& des témoignages fideles de la conícien- 
ce ,qu'une maniere de parler qui avoit efte 
introduite infenfiblement parmy le peuple, 
depuis que les lettres & les fciences eftoient 
dcvenués publiques , il leur prouva qu'il 
eftoit au. moins neceffaire qu'ils reconnu(- 

E Fou 
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fent que fi l'ame avoit prisce langage dans 
les livres: C'eftoit plütoft dans lcs Saintes 
Ecritures qui furpaffoient en antiquité tous 
leurs poctes; parce que ce qui eftoit le plus 
ancien avoit dü neceffairement donner la 
premiere ceinture , & graver fes premiers 
caracteres dedans l'ame; & qu'ainfi il im- 
portoit peu que la conícience de tous les 
hommes euft recu 1mmediatement de Dieu 
meíme cet inftin&t, & ce fentiment natu- 
rel touchant la Divinité, ou qu'elle l'euft 
feulement recu par les écritures & par la 
, parole de Dieu. Choififfez donc, ó hom- 
, me ,leur dit-il , choififfez le party des deux 
,que vous devez prendre , & oü vous re-- 
, marquerez le témoignage le plus fidele de 
,la verité. Si vous vous deffiez de l'autori- 
,té des livres , rendez-vous à l'autorité de 
» Dieu & de la nature , qui ne peuvent point 
,mentir. Et afin que vous nc foyez point 
» rebelle à Dieu & à la nature, foyez fidele 
»à voftre propre conífcience , foyez fidele à 
» Voftre ame & à vous-téme. On entend 
»par tout prononcer le nom adorable de 
» Dieu; on entend de tous coftez parler de 
»la bonté divine;on nomme. & on maudit 
»le demon en tous lieux. On appelle & on 
»attefte le jugement de Dieu danstout l'em- 
»pire. On fait retentir par toutela terre des 
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témoignages de la Divinité; & lors qu'on , 
fouffre que tous leshommes proferent pu- ,, 
bliquement ces témoignages de la nature , 
& de la conícience , on ferme la bouche 
aux feuls Chreftiens , & on ne veut pas 
qu'ils parlent au moins comme tous les au- .. 
tres hommes.  C'eft donc avec beaucoup .. 
de raifon que nous pouvons dire que tou- . 
tc ame eft coupable & témoin contre elle- . 
méme de ce qui la rend coupable , eftant X. 
coupable d'une erreur contre laquelle elle .. 
attefte elle-mémela verite: & elle fe trou- « 
vera au jour du jugement devant le tróne « 
fupréme de Dieu reduite au dernier filen- « 
ce. Car que diras-tu: ó ame de l'homme, « 
en ce jour terrible? Tu prononcois le nom « 
de Dieu, & tu negligeois de le connoiftre. « 
Tu maudiffois les demons , & neanmoins « 
tu les adorois. Tu atteftois le jugement de « 
Dieu, & tu ne le croyois pas. Tu difcou- « 
rois des fupplices de l'enfer , & tu ne t'en « 
mettois point en peine. Tu avois dans le« 
fond de ta conícience les femence du chri- « 
ftianifme , & tu perfecutois les Chreftiens.. « 

. C'eftlà ee que ce fcavant homme appel- 
loit une voyeracourcie , & une preuve abre- 
gée- pour convaincre les payens touchant 
la-verité d'un Dieu. Il dit que ce témoi- 154.:«f. 
gnage unique qui eft pris dans la nature de " 
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l'ame , & qui n'eft point recherché curieu- 
fement par l'efprit eft plus puiffant que tous 
les livres, plus naturel que tous les raifon- 
nemens étudiez , &-plus convainquant que 
toute l'éloquence de l'efprit de l'homme, 
puifque l'ame eft le principal & le tout de 
l'homme. Auffi s'adreffant.à cette ame 
pour tirer d'elle le témoignage le plus fim- 
» ple de la nature: Te ne veux pas,luy dit- 
» il; te confulter telle quetu peux eftreayant 
» efté formée dans les écoles , nourrie dans 
» les fciences , & confommée dansles livres. 
» Je te con(ulte telle que tu es dans ta fim- 
» plicité & ta rufticité narurelle , & telle que 
» tu te trouves dans tous les hommes les plus 
 signorans qui te poffedent toute feule fans 
»l'appuy d'aucune fcience. Il m'eft impor- 
» tant que tu te fois privée de toute autre 
» chofe que de cequi t'eft purement naturel, 
» & que tu as apporté avec toy dans l'hom- 
,me,fÍoit que tu l'ayes puifé dans toy-mé- 
» me , ou quetu l'ayes recü de celuy qui t'a 
»formée , quel qu'il puiffe eftre ; Tu n'es 
» pas affurément encore chreftienne en cet 
» eftat , n'ayant pas accoütumé de naiítre 
» chreftienne , mais feulement de la deve- 
» nir. Cependant c'eft à toy que s'adreffent 
»les Chreftiens pour te demander ton. té- 
» moignage : & quoy que tu leur fois encore: 
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étrangere , ils te demandent des armes « 
contre tes propres amis, afin qu'au moins « 
ils rougiffent devant toy de ce qu'ils nous . 
haiffent & nous infultent pour les mémes « 
chofes dans lefquelles tu te trouve uniede « 
fentiment & de langage avec nous. « 

Mais quelque forte que fuft cette preu- 
ve racourcie de la Divinité , priíe du té- 
moignage tout fimple, & du fentiment na- 
turel de l'ame de l'homme, il y avoit en- 
core quelque chofe de plus fort & de plus 
divin , qui eftoit cette diícipline toute ce- 
lefte qui fe pratiquoit parmy les Chreftiens, 
& cette puiffance que leur donnoit l'ar- 
deur de leur foy fur tous les demons. Car 
affurément qu'une religion qui exigeoit 
d'une part une fi grande fainteté, & qui 
de l'autre donnoit un pouvoir fi abfolu fur 
ceux que les Romains adoroient comme 
des Dieux , portoit avec elle des preuves 
invincibles de fa verite. Et il paroift pref- 
que incomprehenfible comment des gens 
qui eftoient fi éclairez dans les affaires de 
la politique & de la juftice feculiere, pou- 
voient regarder avec une indifference fi 
prodigieufe tant d'hommes , de femmes & 
d'enfans courir gayement à la mort , & , 
fouffrir comme dans un corps étranger . 
tant de tourmens, fans que jamais ils s'a-. 
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vifaffent d'examiner fi cette. conftance 
étoit naturelle ; ou comment ils pouvoient 
étre témoins tous les jours de la foiblefle 
de lcurs dieuxà l'égard du moindre Chré- 
tien auquel ils étoientaffujettis, fans qu'ils 
connuflent que le IXieu des Chrétiens 
étoit plus puiffant que tous ces faux dieux, 
& qu'il étoit feul digne d'étre adore. 
C'eft dans ces tenebres qui égaloienc 
ou qui furpafloient celles de l'Egypte que 
le méme Tertullien porta toute la lumie- 
rc de fon cfprit & de fa foy pour aider 
ag moinsceux qui n'eftoient pas tant pré- 
venus à fortir de leur égarement. Mais 
avant que de reprefenter cette vie fainte 
& cette conítance plus qu'humaine des 


Teruij, Chretiens, il établit le point principal du 


"Apolog. 
€4p. 11, 


chriftianifme qui eft celuy del'Incarnation, 
& quoy qu'il parlaft à des payens il. ne 
craignit point de leur expofer ce quils 
regardoient comme unc folie en ajoütant 
» fort agreablement : Recevez au moins 
» ce que je vous dis commeune fable. Pre- 
» nez qu'elle foit femblable aux voftres ; & 
» fuppofé cette creance , il ne me fera pas 
» fort difficile de vous prouver la verité du 
» Chrift que nous adorons. 1l reprefenta en- 
fuite l'aveuglement des Juifs qui ayant 
cfté crompez par l'avenement fi humble 
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de ce Meffie, dont ils ne fe figuroienc 
que le fecond avenement qui doit ettre 
glorieux & redoutable , l'avoient regardé 
comme un magicien à caufe de la mul- 
titude & dela grandeur des miracles qu'il 
operoit, & s'étoient enfin portez parun 
excez de jaloufie à pourfuivre fa mort au- 
pres de Pilate. Il lcur fitvoir que toutce 
qui luy arriva avoit efté prédit par fuy- 
meme & long temps auparavant par les 
Prophetes; 8& qu'étant reffufcite le troi- 
fiéme jour apres fa mort , il n'avoir vou- 
lu ferendre vifible qu'à fes feuls difciples, 
qu'il devoit inftruire de fes dernieres vo- 
lontez, afin qu'ils en fuffent les témoins 
& les prédicateurs par toute la terre; qu'a- 
p76s qu'il eut ordonne de routes chofcs, il 
fut enlevé dans le cicl beaucoup plus ve- 
ritablement que leurs Romules, & lcursau- 
tres heros dont parloient leurs fables; & 
que tout ce qui étoit arrivé fur ce fujct 
fut mandé exactement à l'empereur Ti- 
bere par Pilate qui l'avoit condanné à 
mort malgré foy, crant en quelque for- 
tc chrétien dans fa confcience. Et il ajoü- 
ta, qu'il ofoit dire que les empereurs. fc 
feroient rendus à cetemoignage touchant 
Jzsus-Cunzr , fi l'humilité du chriftianit- 
me avoit pu s'accorder alors avec le fafte 
de l'empire. 


» 
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Bien loin de craindre de choquerla va- 
nité des romains en lcur expofant l'infa- 
mie apparente de noftre religion, & dela 
mort de fon inítituteur, il leur prouva 
au contraire que c'étoit par cette meme 
humiliation de la croix qu'on devoit étre 
plus fortement convaincu de la toute- puif- 
fance de celuy qui bien qu'humilié de la 
forfe avoit pu en cét état méme triom- 
pher des fauífes divinitez de l'empire. 
» Oüy, s'écrie-t-il, nous le difons ; & nous 
,le difons hautement au milieu de tous 
» Vos fupplices. Lors que vous nous déchi- 
', Iez lecorps , & nous mettez tout en fang, 


. »Dous crions à haute voix que nous ado- 


,tons nótre Dieu par ce Chrift que Pilate 
» à fait mourir. Regardez-lé fi vous voulez 
» comme un fimple homme; mais c'eft par 
»luy & dans luy que Dieu a voulu eftre 
», connu & eftre adoré par les hommes. 
Cependant comme le plus fort lien qui 
attachoit ces. idolátres aux fuperftitions 
du paganiíme étoit l'artifice avec lequel 
le démon , qu'un Saint a appelle lefinge 
dc Dieu, contrefaifoit en apparence tou- 
tes fes operations furnaturelles & mira- 
culeufes , il étoit d'une extréme confe- 
quence de ruiner ce point dans l'efprit de - 
tous les Romains. Car il eft vray que ces 


1 
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efprits de tenebres déguifoicnt avectanc 
d'adreffe les effets differens de leur ma- 
lice , qu'il n'étoit pas furprenant que la 
fagcfle naturelle des hommes n'étant point 
aidée de la lumiere de la foy y fufttrom- 
pée. Eítant auffi eclairez qu'ils font dans 
tous les fecrets de la nature, ayant une 
agilité & une penetration  prodigicufe, 
étant par tout en un inítant, & pouvant 
Ícavoir ce qui fe paffe dans toutes les par- 
ties du monde, fansque ricn puiffe échap- 
,per naturellement à leur connoiffance,il 
ne leur étoit pas difficile de contrefaire 
les prophetes, ou d'impofer à la fimplici. 
té des gentils en faifant paroiftre à leurs 
ycux defaux miracles, ou d'agiteren mé- 
me temps des peuples fort eloignez les 
uns desautres, ou detourmenterles corps 
en mille manieres differentes. C'eft ce qui 
produifoit cét enforcellemenrt par lequel 
les mémes efprits & lcs memes anges ré- 
prouvez étoienttanto(t adorez foüsle nom 
de certains dieux comme ayant un fouve- 
rain pouvoir fur la nature; & tantoft ab- 
horrez comme des démons qui exergoienc 
de continuelles violences contre les hom- 
mes, Et c'eft pour lever cc voile d'aveu- 
glement de deffus les yeux des romains, 
& les convaincre que ces dieux qu'ils a- 
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doroient étoient les mémes que ces dé- 
mons qu'ils avoient en execration , que 
Tet». "l'ertullien les rappella à leur propre ex- 
Apolog. : í 
ep.i;. perience , & leur fit ce dcff public figlo- 
» rieux à la religion chrétienne. Qu'on a- 
»mene leur dici , devant votre tribu- 
»nal quelque homme qui foit vrayement 
» poffedé du démon ; & qu'un chrétien com- 
» mande à cét efprit de parler; il fe trou- - 
» vera forcé de confeffer aufly veritable- 
» ment qu'il eftdémon, qu'il veut en d'au- 
» tres rencontres fe faive fauffement recon-. 
»hoiftre pour Dieu. Et qu'on fafle de mé- 
» me venirquelqu'un de ces hommes qu'on 
» dit étre poffedez de leur dieu ; qu'on pro- 
» duife cette vierge nommée Celefte qu'on 
»regarde comme l'arbitre de la pluye, ou 
»Cét Efculape fi fameux par fes guerifons 
» miraculeufes; s'ils ne confeffent qu'ils font 
» démons fans qu'ils ayent la hardieffe de 
»mentir devant ce Chrétien , puniffez-le 
» furle champ luy-méme comme un impo- 
»Íteur. Cependant tout ce pouvoir dc 
» hous poffedons fur eux ne procede que 
» du nom de Jrsus-Cuarsr, & des mena- 
»Ces que nous leur faifons des chátimens 
» que Dieu doit un jour exercer contr'eux 
» par la puiffance de fon Chrift. Ainfi par 
» noftre feul attouchement , ou par unfouf- 


fle 


^ 
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flc de noftre bouche étant faifis tout d'un « 
coup de la frayeur de ce feu auqucl ils« 
Íont deftinez, ils fortent des corps mal- «« 
gré cux auffi-toft que nous le leur com- * 
mandons, & vcus rendent témoins vous « 
mémes de leur douleur & de leur honte. « 
Croyez les donc au moins lorfqu'ils di- * 
íent la verité, vous qui étes fi portez à« 
les ctoire loríqu'ils mentenr. Il cft plus ju- *« 
fte d'ajoüter foy à ceux qui avouént unc * 
cliofe qui leur eft honteufe , qu'à ceux 
qui en nient une qui ne leur cft pas ho- « 
norable. ec 

Auffi le méme T'ertullien affure que ces 
témoignages forcez mais verirables , que 
rendoient leurs dieux contre cux-mémes 
faifoient ordinairement plufieurs Chré- 
tiens. Car en croyant certainement qu'ils 
difoient la verité, on fe trouvoit en mé- 
me temps oblige de croire en celuy qu'ils 
reconnoiffóient pour leur "Seigneur. Et 
ainfi il arrivoit par une merveille furpre- 
nafite que les énnemis mortels de noftre 
foy étoient malgré ceux les miniftres & 
les predicateurs de cette foy. Et ce qui 
. €toit bien confiderable eft que ce n'étoit 
pas feulement les evéques, ou lesprétres, 
ou les premiers d'entre les fidelles qui a- 
voient cette puiffance fur les démons; 
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mais tous les fideles en general; ep forte 
que lorfqu'il s'agiffoit de la gloire de l'E- 
glife,]e moindre d'entr'eux eftoit plusfort 
que toute la puiffance de l'enfer. Car il 
témoigne que dans ces occafions oü il fal- 
loit foütenir l'honneur de Jesu s-CnnisT, 
& prouver la veriié de fa religion, il n'y 
avoit point de demons qui ne fuffent for- 
cez par le commandement du premier fi- 
dele qui fe rencontroit , de confeffer qu'ils 
n'eftoient nullement dieux , & qu'il n'y 


avoit qu'un feul Dieu qui eftoit celuy des 


Chreftiens ; ce qui rendoit leurs adorateurs 
tout-à-fait inexcufables. 





CHAPITRE X. 


Accroiffement de l'Eglife. Vie fainte des 
fideles de «es premiers temps. 


A preuve que le grand Tertullien ti- 
M jroit à l'avantage de l'Eglife de la con- 
feffion méme des demons , eftoit encore 
fortifiée par une autre qui ne confondoit 
gueres moins la fageffe du pagani(me. Le 
nombre preíque incroyable des Chreftiens 
qui augmentoit tous les jours au milieu des 
perfecutions, & ce fang de tant de Mar- 
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tyrs, qui comme une divine femence pro- 
duifoit à tous momens d'autres martyrs, 
eftoit une voix tres- puiffante pour faire 
entendre la verité de leur religion aux 


plus endurcis & aux plus rebelles. Nous jg 
i 


ne fommes, leur dit T'ertullien , que depuis « 
fort peu de temps dans le monde ; & ce- « 
pendant nous avons déja rempli toutes. 
les provinces de voftre empire. On voit « 
des Chreftiens par tout. Ils font répandus « 
dans les villes,;dans]les iíles, dansles bourgs, 
dans la campagne, dans l'armée, dans le « 
palais , dans le Senat & dans le barreau. Il « 
n'y a que vos feuls temples que nous vous « 
abandonnons. Qu'elle guerre ne ferions- « 
nous donc point capables de vous declarer, « 
& avec qu'elle ardeur ne pourrions nous « 
point l'entreprendre , nous qui mourons « 
tous les jours avec tant de joye , fi ce n'é- « 
toit point une loy parmy nous de fouffrir « 
plütoft d'eftre tuez que non pas de tuer « 
les autres ? Nous aurions pü meíme fans « 
prendre les armes , & fans aucune revolte « 
caufer du trouble & de la defolation dans « 
l'empire par noftre feule feparation. Car « 
fi toute cette grande multitude de Chré- « 
tiens s'eftoient retirez dans quelque coin « 
reculé de la terre,la puiffance & la gran- « 
deur Romaine fe feroit trouvé en un in-* 
. G ij 
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»Ítant toute interdite, & en méme temps 
» punie de fes injuftices par la perte d'uri fa 
» grand nombre de fes citoyens. Et qui au- 
»roit pà alors vous délivrer de vos enne- 
» mis cachez , de ces demons invifibles qui 
» tourmentent en mille manieres differen- 
» tes VOS corps & vosames , & que nous chaf- 
» fons gratuitement du milieu de vous fans 
"» en exiger aucune recompenfe ? 


Ce n'eftoit pas neanmoins encore affez 


pour combler la mefure de l'aveuglement 
des Romains. Et ce qu'on pouvoit regar- 
der comme la confommation de leur inju- 


ftice , eftoit de ce. qu'ils ont toüjours re- 
gardé la vie fi fainte & fi élevée au deffus 
de toutes les idées naturelles de l'efpritde 
l'homme que menoient ces premiers Chré- 
tiens , fans eftre touchez , & fans faire au 
moins cette reflexion , fi tout autre qu'un 
Dieu eftoit capable d'avoir introduit une 
femblable vie parmy les hommes. Si l'on 
veut bien en effet envi(ager le tableau de 
la vie de ces Chreftiens que Tertullien 
expofa aux yeux de tous les Gentils , on 
verra qu'ils fe font rendus inexcufables en 
perfecutant l'image qui reprefentoit fi di- 


Ibid. ,, gnement fon divin original. S'il a efté per- 


cap.38. 


, mis à des philofophes, leur dit-il, de defi- 
ir à leur mode les vrais plaifirs ; pour- 
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quoy vous tenez-vous offenfez de cc que ,, 
nc reconnoiffant point ces plaifirs pour les ,, 
veritables , nous en cherchons d'autres ,, 
qu'ils ne connoiffent point auffi. eux-n é- ,, 
mnes? Mais quand nous renoncerionsà tou- , 
tes fortes de plaifirs , quel intereft y pou- .. 
Vez- vous prendre ; & n'eft-ce pas nous feuls .. 
qui y fommes intereffez , à moinsque vous .. 
ne reconnoiffiez peut-eftre que vous y avez .. 
en effet intereft auffi bien que nous? Il eft .. 
vray que nous rejcttons les plaifirs que .. 
Yous recherchez ; mais ne rejettez-vous pas . 
auffi ceux que nous aimons ? Afin donc . 
que vous puiffiez mieux connoiftre la mau- .. 
vaife foy de voftre religion parla pieté . 
veritable de la noftre, je veux l'expoferici « 
devant vos yeux. ec 

. Nous compofons tous enfemble un feul uIEE 

corps , dont le lien eft l'unité d'une méme ^? 
religion , d'une femblable diícipline , P m 
d'unecommune opinion. Ngus nous aflem- « 
bloris ainfi qu'une armée "M pour faire « 
une efpece de violence à Dieu par' nos « 
prieres : & cette violence que nous luy fai- « 
fons lay eft cres-agreable. Nous ne prions « 
pas feulement pour toute l'Eglife , mais « 

méme pour les Empereurs , pour leurs mi- YR eap. 
niftres, pour les magiftrats, pour la paix e 
& la tranquillité de l'empire : & celuy que « 


iij 
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» nous invoquons pour le falut des empe- 
» reurs eft le Dieu éternel , le Dieu verita- 
» ble, le Dieu unique, à la puiffance duquel 
» ils font obligez de reconnoiftre quiis font 
» fotimis , lorfqu'ils confiderent que toutes 
» les forces de leur empire ne peuvent rien 
» contre luy feul. Qa'ils faffent s'ils veulent 
»l'effay de leur puiffance contre le ciel; 
» qu'ils tentent s'ils pourrong le vaincre & 
» le mener en triomphe ; s'ils pourront y en- 
» voyer leurs armées, & le rendre tributaire 
» comme les provinces. Si donc l'Empereur 
» eft- homme , il eft neceffaire qu'entant 
» qu'homme il cede à Dieu. Et cette verité 
"eft fi. conftante , que loríqu'il entre en 
» triomphe affis fur fon char , un homme qui 
» le fuit a foin de l'en avertir, en luy difant: 
» Regardez Prince, derriere vous; & fouve- 
^ nez-vous que vous eftes homme. L'Em- 
» pereur n'eft grand fur la terre qu'en ce 
» quil eft moindre que le ciel ; c'eft ce ciel 
" que nous regM*dons loríque tenant nos 
" mains étendués , avec la confiance que 
^ nous donne noftre innocence , & eftant 
" nué tefte , parce que nous n'avons point 
" fujet de rougir ; n'ayant point befoin com- 
" me vous autres ,d'un heraut qui recite au- 
" paravant nous nos prieres, parce que nous 
? prions du fond de nosccurs , nous deman- : 
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dons à noftre Dieu pour tous les princes 
une vie longue, un empire affuré, une mai- 
fon paifible , des armées puiffantes , un Se- 
nat fidele , un peuple reglé & (oümis, une 
paix ftable ,.& generalement tout ce qui 
fait le fujet des voeux des bons peuples & 
des bons princes. Nous ne pouvons de- 
mander ces chofes à un autre qu'à Dieu 
feul , parce qu'il n'y a que luy qui ait le 
pouvoir de les donner. Et nous ne luy of- 
frons pas feulement quelques grains d'en- 
cens , ou quelques gouttes de vin , ou le 
fang d'une vi&ime languiffante , avec une 
confícience criminelle , mais une plus gran- 
de & une plus excellente hoftie , fcavoir 
une priere qui: procede de l'Efprit Saint, 
& qui eft offerte avec un ceur pur. Ce 
qui me donne fujet d'admirer la fageffe de 
cette loy par laquelle des preftres tres-vi- 
tieux font chargez dans voftre religion du 
foin de confiderer les vi&imes & d'en ju- 
ger ; au lieu qu'il feroit bien plus jufte d'e- 


xaminer les coeurs des facrificateuts que 


non pas les entrailles des beftes facrifiées. 

Pour noti5 autres , qu'on nous déchire avec 

des ongles de fer; qu'on nous éleve fur des 

croix ;qu'on nous confume par le feu ; que 

l'on nous couppe la tefte; qu'on nous faffe 

devorer par les. beftes. furieufes; un Chré- 
G iiij 
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tien qui prie fon Dieu eft une vi&ime pre- 
,parée à toutes fortes de fupplices par la 
, difpofition fecrete de fon coeur, & par la 
,; pofture méme exterieure defon corps. 


1icp., Nous ne nous affemblons pas feulement 


$9- 


»pour prier, mais encore pour affifter à la 
» lecture des livres faints , dont les divines 
» inflru&ions fervent à regler toutes chofes 
» parmy .nous , felon les differens befoins. 
»que nous en avons. C'eít là ou la diíci- 
» pline toutefainte des fideles eft perfe&tion- 
» née de plus en plus , ou les exhortations 


»charitables , oü. les corre&tions falutaires, 


» & les chaftimensde l'Egli(e font employez 
» tres-utilement. 

" Les plus anciens font chargez de la con- - 
? duite des autres : & cet honneur ne sa- 
"? chete point , mais fe donne à la vertu: car 
"toutes les chofes de Dieu ne s'eftiment 
" point à prix d'argent. Et fi nous avons 
"une efpece de trefor parmy nous , ce tre- 
"for n'eft point honteux à noftre religion, 
"& ne peut luy eftre imputé à infamie, 
"comme fi c'eftoit une religion venale ou 
? concuflionnaire. Chacun y apporte volon- 
" tairement les dons d'une charité toute gra- 
"tuite. C'eft pourquoy ces trefors ecclefia- 
" ftiques font appellez veritablement les dé- 
"? pofts de la piet& des fideles. Ec l'on eft 
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cres-éloigné de s'en fervir pour des feftins ,, 
de débauche , ou pour d'autres dépenfesde , 
cette nature : mais ils font uniquement de , 
ftinez pour nourrir & enfevelir les pauvres; ,. 
pour aider les enfans & les filles qui n'dnt 
' point de bien , & qui ont perdu leurs pa-. 
rens ; pour foulager les pauvres vieillards, .. 
& ceux qui ont fait naufrage ; & enfin pour 
afhíter charitablement les 8deles que vous. 
condannez pour la caufe de la foy à tra- . 
vailler dans les mines, ou qui ont efté re- .. 
leguez dans des ifles , ou enfermez dans. 
des prifons. - 0 » 

Nous nous appellons tous freres : & fi. 
l'on en prend íujet de nous railler , c'eft .. 
parce que tous les noms les plus tend:es .. 
de-la nature & du fang ne font plus ordi- .. 
nairement que de beaux titres , qui. cou-« , 
vrent plus d'hypocrifie que de verité. Mais « 
ne fommes-nous pas aufli vos freres par le « 
droit de la nature , quoy qu'il foit vray « 
que vous avez beaucoup dégeneré à noftre 
égard , en vous montrant des freres fi dé- .. 
naturez & des hommes fi inhumuains ? « 
Combien donc eft-il plus jufte d'appeller « 
freres ceux qui tous enfemble reconnoií- « 
fent Dieu pour leur pere, qui ont efté di- « 
vinement eny vrez du méme efprit de fain- « 
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» teté , & qui eftant fortis également des te- 
» nebres de l'erreur , ont efte éclairez de la 
» méme lumiere de la verité ? Peut-eftre 
» qu'on croit nous devoir refufer le nom de 
»frétes , à caufe que ce qui divife la plufpart 
»des freres eft ce qui nous unit davantage 
»nous autres , qui poffedons nos biens en 
»commun , & qui eítant parfaitement. unis 
» tous enfemble de coeur & d'efprit , ne pof- 
» fedons rien que les autres ne poffedent 
»avec nous , & poffedons avec eux tout ce 
» qu'ils poffedent. 
». Je ígay qu'on parle beaucoup de nos ban- 
»quets que nous appellons Agapes. Mais il 
» eft bien étonnant que loríque parmy les 
» Romains & les autres nations infideles on 
» abandonne impunément en des excez 
. »inoüis , & en des dépeníes monftrueufes 
» pour des feftins d'impudicité & de débau- 
» ches, on ne s'attaque qu'à ceux des Chré- 
» tiens qui portent le nom d'Agapes , à cau- 
» fe qu'ils font des banquets de charité , ott 
» l'on recoit tous les pauvres qui fe prefen- 
»tent, pour témoigner à noftre Dieu que 
»les pauvres qu'il confidere plus que tous 
» ]es autres , font auffi en plus grande confi- 
» deration parmy nous. Qe fi la caufe de 
? ces feftins eft toute fainte , la fuite ne l'eft 


Ibid cap. 
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pas moins. Car on n'y peut rien remar- , 
quer qui approche de l'immodeftie ou de ,, 
la baffeffe. On nourrit l'ame par la priere ,, 
avant que de donner aucune nourriture au , 
corps. On mange eníuite pour fatisfaire à . 
la neceffité de la nature. On prend garde 
de ne boire qu'autant qu'il convient à des 
períonnes chaftes & reglées , qui fe fouvien- .. 
nent qu'ils font obligez de fe relever la. 
nuit pour adorer Dieu. L'on ne parle point 
tumultuairement comme dans tous vos fe- & 
ftins ; & lon fe tient toüjours comme en . 
la prefence de Dieu , qu'on regarde com- 
me témoin de tous nos diícours. Le fouper . 
eftant encore terminé par la priere , cha- 
cun fe retire , non point avec tumulte , & « 
avec cris , ou en defordre , mais avec toute « 
forte de modeftie & Fm Mie pane | 
il n'eft pas difficile à des perfónnes quiont« 
eu foin de nourrir autant leur ame que leur « 
corps par la diícipline toute fainte qu'ils « 
ont obíervée dans leur repas. " 

. Voilà qu'elles font les affemblées illici- « 
tes des Chreftiens. Traittez-les de cabal- « 
les & de fa&ions , en cas que vous y en« 
puiffiez remarquer la moindre trace. Si l'on «194. ca. 
nous accufe d'cftre caufe de tous les mal- «*^* 
heursqui arrivent à l'empire , qu'on fefou- « 
vienne que Sodome & que Gomorrhe ont « 
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» efté confommées par le feu du ciel avant 
»quon parlaft des Chreftiens; que le mé- 
» me qui a exercé fa colere fur ces villescri- 
» minelles long-temps auparavant l'établif- 
» fement de l'Eglife , fait encore fentir au- 
» jourd'huy la pefanteur de fon bras & de fa 
» juftice quand il luy plaift ; & quelesanciens 
» malheurs ont eíté beaucoup plus grands 
» que ceux qui font arrivez depuis que Dieu 
» à füfcité les Chreftiens,qui temperent, pour 
» dire ainfi , par leur innocence les iniquitez 
» du fiecle , & qui font violence au ciel & à 
» Dieu par leurs prieres , par leurs jeünes, 

» & par toutes lesaufteritez de leur vie,lorí- 
» qu'on attribué vainement les effets deleur 

» pieté à la puiffance de Jupiter. 

On ne s'rrefte point à marquer ici les 
maximes de | amius toute divine qu'ob- 
fervoient les üorateurs du vray Dieu, & 
que le meíme Tertullien reprefente en di- 
vers lieux pour confondre ces idolàtres. 
Comme la vie de ces premiers Chreftiens 
eftoit une reprefentation vivante des fain- 
tes regles de l'Evangile qui font connues 
de tout le monde , il fuffit d'avoir touché 
en ce lieu ces circonftances hiftoriques qui 
font connoiftre l'exa&itude de leur diíci- 
pline exterieure , & qui auroient dü en ces 
premiers temps fermer Ja bouche à leurs 
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calomniateurs, (i Dieu , felon l'expreflion : 
de l'Ecriture , n'avoit endurci leurs cceurs 

our faire éclater davantage ía puiffance. 
Auffi bien loin de regarder & d'adorer tant 
d'effets vifibles de la grace du vray Dieu, 
ils ofoient encore , comme le remarque 
Tertullien , oppofer à cette évidence de la r/ia. cap: 
verité une réponfe auffi frivole qu'eftoit 4^ 
celle de déclarer froidement ,. comme ils 
faifoient , que ce qu'on vouloit faire paffer 
pour une vertu divine n'eftoit qu'une pra- 
tique de philofophie ; & que leurs Sages 
exhortoient auífi leurs diíciples à l'inno- 
cence , à la juftice , à la patience , àlafobrie- ' 
té, & àla pudeur , & les pratiquoient eux- 
mémes. Mais ce grand homme qui deffen- - 
doit admirablement la caufe de*Dieu , leur 
répondit avec la delicateffe & avec la for- 
ce ordinaire de fon efprit ; Qu'ils fe con- 
dannoiept donc eux-mémes d'injuftice de 
traiter fi injuftement & fi inégalement ceux 
qu'ils comparoient & égaloient en ce point. 
D'oà vient , leur dit. il , qu'il ne nous eft. 
point permis de vivre impunément dans. 
noftre religion comine eux dans cur fe&te; « 
ou d'oü vient qu'on ne les oblige point. 
comme nous à des devoirs que nous ne« 
pouvons refufer fans courir rifque de nó. .. 
tre vie ? Qui eftle philofophe que l'on con- « 
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,uaigne de facrifier , ou de jurer par le ge- 
,.nie des empereurs , ou d'embraffer tant 
» d'autres fuperftitions profanes? Ne font-ce 
» pas cependant les philofophes qui combat. 
» tent publiquement vos dieux , & qui accu- 
»fent de fuperftition vos ceremonies ? N'€- 
» tes-vous pas les premiers à leur donner des 
»loüanges ? Et lorfíqu'ils déclament contre 
» les princes , ne le fouffrez-vous pas paifi- 
»blement, & ne leur ordonnez-vous pas 
» plütoft des ftatu&s pour recompeníe , que 
» vous ne les puniffez en les condannantaux 
» beftes? Mais c'eft avec tres-grande raifon 
»que vous en ufez de la forte. Car ils font 
» philofophes & non pas Chreftiens. Ce nom 
» de philofophes ne chaffe point les demons: 
»ils fe conmoiffent & íont d'intelligence. 
»Les philofophes affe&ent par ambition 
» d'enfeigner la verité ; & cette ambitieufe 
» affe&ation les porte à la corrompre. Mais 
» les Chreftiens ont un amour fincere de la 


 »yverité, & n'y recherchent que leur falut; 
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»ils la connoiffent, la pratiquent , & l'en- 
»feignent veritablement. Ce n'eft que par- 
»my eux feuls que fe trouve l'innocence: 
» & il eft abíolument impoffible qu'elle fe 
? trouve autre part. 

Auffi il leur fit tres-bien remarquer que 
ces mefmes philofophes qui donnoient dc 
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fi belles legons de la vertu & de l'inno- 
cence , eftoient eux-mémes pour la. pluf- 
part tres-peu innocéhs , couvrant fous de 
,belles apparences de gravité & de fageffe, 
" beaucoup d'ambition & de vanité. C'eft 
ce qu'il leur prouva en parüculier par l'e- 
xemple de plufieurs , pour les convaincre 
quil n'y avoit rien de «plus ridicule que 
d'en faire quelque comparaifon avec les 
Chreftiens , qui poffedoient la verité des 
chofes dont les autres n'avoient que l'om- 
bre & la figure. 

Toutes ces preuves de la verité de noftre 
Dieu, tous ces tráits & toutes ces couleurs 
differentes ; dont Tertullien fe fervit pour 
former une peinture fi divine, nous don- 
nent fujet de dire en nous fervant. d'une 
parole qu'il a employée fur un femblable 
fujec; Que fi l'onadora autrefois fur la Ur Dal 
re l'ouvrage des mains de Phidias , cette;sr cu, s. 
ftatué de Jupiter fi celebre dans tout l'u- * 
nivers , dont la matiere n'eftant que d'y- 
voire , fut travaillée avec tant d'art , que 
de la dent d'un Elephant il en forma une 
divinité digne des refpe&s des peuples * 
c'eft avec beaucoup plus de juftice qu'on 
doit admirer dans coute l'Eglife cet ouvra- 
ge , non dcs mains mais de l'efprit de ce 
grand homme, & de ce puiffant deffenfeur 
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de la vraye divinité. Mais quoy que l'ima- 
ge qu'il en a reprefentée à ces Romains, 
tuft fans comparaifon*plus noble que celle 
de cet ancien flatuaire eftrant toute fpiri-, 
tuelle & celefte , elle ne put pas avoir la 
méme, approbation de ces Sages , qui ne 
penfartt qu'à conquerir toute la terre , bor- 
noient leur efprjs à des chofes toutes ma- 
terielles & terreftres. 


CHAPITRE XI 


Tertullien anime les confeffeurs de T sus- 
CnunisT a6 martyre. Il s'efforce de reti- 
ver les fideles du diveriiffement des thea- 
Iyes j Ó i| travaille à les difpofer féus par 
la vé de la perfeeution , à mourir pour 
Tzsus Cunisr. 


A verité'de la religion chreftienne 
eftant reprefentée avec une fi grande 
évidence aux payens, c'eft ures-juftement 
que Tertullien s'étonnoit luy-méme com- 
ment ils ne latraitoient pas au moins avec 
la méme indifference que toutes lesautres 
(e&es. Et fi elle meritoit d'eftre traittée 
d'uneautre maniere, ilfalloitau plus , com- 
me il dit fort bien , s'en railler & s'en moc- 
quer. 





"ÁD-"egrr--/wxv— 


ET DORIGENES. 113 
quer. Mais ils allerent beaucoup plus loin 
que la raillerie & le mépris. Il témoigne 
en parlant de l'injuftice de cette perfecu- 

tion , que les juges ayant condanné depuis 
peu une chreftienne , non à eftre devcrée 
par un Lion , mais à eftre violée par un mi- 
ferable, avoient declaré ouvertement par 
cette condannation , que la perte de la pu- 
 dicité eftoit confiderée parmy les Chré- 
tiens comme un mal (ans comparaifon plus 
grand que tous les fupplices & que la mort 
méme. Il ajoüte qu'on employoit tous les 
jours le fer & le feu contre les fideles; & 
que les gibets & les dents des beftes fer- 
voient à la confommation de leur marty- 
re :-Qe dans le fort de leurs tourmens la 
populace infenfíée leur infultoit avec les 
derniers outrages , & que les Juges & les 
Magiftrats , au. lieu. d'arrefter le peuple 
comme ils auroient dü , n'ayant encore re- | 
cà aucun ordre de l'Empereur pour perfe- 
cuter l'Eglife , les fecondoient. méme par - 
inclination , & fe glorifioient dela mort des 
faints Martyrs ; comme fi, tout le pouvoir 
qu "ils avoient de faire mourir les Chreftiens 
n'euft pas dépendu de là volonté des mé- 
mcs Chreftiens. Nous fíommes | Chré- 
tiens , leur dit admirablement ce fcavant «« 
homme , parce que nous voulons l'eftre: « 
H à 
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, & ainfi il n'eft en voftre pouvoir de nous 
,condanner que parce que nous voulons 
bien eftre condannez. C'eft donc bien vai-- 
,nement que le peuple fe réjoüit de noftre 
, Vexation. Ce qui fait fa joye fait beaucoup 
» plus juftement la noftre; puiíque s'il fe ré- 
»joüit de noftre mort , nous nous réjoüif- 
»Íons davantage du bonheur qu'elle nous 
e procure , en nous mettant en eílat de ne 
» pouvoir plus eftre feparez de Dieu : & il 
»pourroit avec plus de raifon s'attrifter de 
» Voir que nous avons obtenu par noftre 
»mort ce qui nous eítoit plus avantageux. 
» Continuez donc, ajoüte-t-il , ó fages Ma- 
»giftrats, continuez à vous rendre recom- 
» mandablesauprés du peuple , en immolant 
»les Chreftiens à fa fureur. Tourmentez- 
»les en mille manieres ; preffez-les par vos 
»tortures ; condannez.les , & les accablez 
»par toutes fortes de rigueurs. Les cruels 
»effets de voftre injuftice font les preuves 
»les plus illuftresde leur innocence. Etc'eft 
»pour cela méme que Dieu fouffre que fes. 
»ferviteurs foient expofez à tant de fouf- 
» frances. 
La charité ne paroiffoit pas moins arden- 
te dans les fideles à l'égard des faints Mar- 
Tevtuil. ad tyrs, que la verité eftoit éclatante dans la 


Marty, 
4p.1. cv. bouche de ce grand homme pour la deffen- 


E 


ET DORIGENES. . Itg 
fe de l'Eglife. Comme ces Saints eftoient 
dans le fond des priíons , réduits à une ex- 
wéme neceffité , l'Eglife ; ainfi qu'une mere 
tres-charitable, prenoit un grand foin de 
les affifter , & de les nourrir dw /ai£ de fes 
mammelles ,qui eft le nom que Tertullien 
donne aux charitez que l'Eglife leur en- 
voyoit.: Et les fideles en particulier les af- 
fiftoient de l'argent qu'ils pouvoient avoir 
en prenant part à leurs fouffrances par ce 
partage volontaire qu'ils leur faifoient de 
leur bien. Mais ils n'eftoit pas jufte, com- 
me il dit , que la chair feule euft part à cet- 
te fefte ; & que l'efprit demeuraft dans la 


faim tandis que le corps eftoit dans l'abon- 


dance. C'eft ce qui porta le méme Ter- 
tullien , aprés avoir dcffendu avec tant de 
force la verité de la religion contre les 
payens , d'en cultiver la pieté dans la per- 
fonne des faints Confeffeurs , & d'éclairer 
les tenebres dela prifon auffi bien que cel- 
les du paganifme , en affiftant par fes pui- 
fantes exhortations ceux que fes freres ai- 


. doient corporellement par une charité fi 
abondante. Il leur en fit neanmoins des 


excufes d'abord , fe reconnoiffant tres-in- 

digne de parler à des Saints comme eux; 

& ilíe met au dernier rang , &- comme 

dans la lie du peuple , en difant par une 
iJ 
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compáraifon ordinaire en ce temps, que 
les plus braves d'entre les gladiateurs n'e- 
toient pas feulement encouragez par leurs 
maiftres & par ceux qui avoient quelque 
authorité fur eux, mais méme parles der- 
niers d'entrele peuple, & par ceux qui en 
€toient le plus: éloignez. 

Rien n'eft plus grand que la maniere 
dont il les exhorta à ne pas degenererde 
'la qualité qu'ils portoient de prifonniers 
de JEsus-Cugisr : & cette. exhortation 
quoy que courte en clle méme renfer- 
moit tout cc qui fe pouvoir dire de plus 
rclevé pour leur infpirer une ardeurtou- 


tc fainte d'aller à Dieu parle martyre. Il 


avoit efte averti qu'il s'elevoit quelques 
pentes divifions parmy les confeffeurs de 
Jzsus-CunusT , & qu'ils ne vivoient pas 
dans une parfaite union entr'eux : il n'en 


marque point le fujet en particulier, &il 
eft aifé. de juger que l'ennemy invifible 


qui met fa joieà troublerla paix des fide- 
les s'efforgoit par toutes fortes de moyens 
de la troubler dans ces confefleurs , pour 
leur ravir, s'il euft pà , le mcrite de leur 
martyre ,en détruifant la charité dedans 
eux. Ce füt auffi à cet autheur de toute 
divifion qu'il attribua ce petit trouble qui 


s'étoit clevé parmy eux. Et aprés lesavoic 
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exhortez à ne contrifter pas l'efprit faint 
qui étoit entré avec eux dans la prifon, 
& qui les y avoit fait entrer avec luy, il 
leur dit, Que la prifon écoit auff la mai- 
fon du diable, oü il rétenoit fa famille 
comme Dieu y avoit la fienne : Maisc'eft * 
pour cela , continué t-il, que vous étes * 
entrez dans la prifon , afin que vous le fou- * 
liez aux pieds dans fa maifon méme; com- * 
me vous l'aviez déja fait horsde fa mai- * 
fon. Qu'il ne dife donc pas de vous au- * 
tres: Les voicy dans mon royaume , je les * 
tenteray puiffamment, & femeray la divi- * 
fion parmy eux : mais que ce ferpent infer- * 
nal foit obligé de s'enfuir de devant vous, * 
& de fe cacher dans le fond de fes aby(- * 
mes ; quil éprouve fa foibleffe dans fon * 
fort; qu'il vous trouve armez d'une cha- * 
rité qui vous uniffe tous invinciblement. ^ 
C'eft cette union & cette paix qui eft fa * 
ruinc. Il leur fit voir enfuite ce que c'étoit ^ 
que la prifon à un ferviteut de Jesus- 
Cunisr, & combien il trouvoit de lu- 
miere & de praces dans ce lieu obícur & 
affreux , lor(qu'il fcavoit mettre le jufte 
prix aux chofes , & pefer au poids de Dicu 
ce qu'on appelle lesbiens ou les maux du 
monde. Vous étes heureux maintenant, « 
ajoüte-t-il, d'étre feparez du monde. Car - 
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»fi vous confiderez que le monde méme 
» eft une prifon , vous croirez plütoft main- 
» tenant étre forcis de prifon , que non pas 
» y etre-entrez. Ce ne font pas lesfeulsca- 
» chots qui font remplis de tenebres, puif- 
» que le monde a. des tenebres beaucoup 
» plus grandes & plus terribles qui aveuglent 
» ]es coeurs des hommes. Le monde a. des 
» chaines auffi-bien que la prifon , mais des 
» chaines beaucoup plus pcefantes , qui ne 
» [ient pas les corps, mais qui reflerrent & 
» qui accablentles ames. Il eft rempli d'une 
» infedtion plus infupportable qui eft celle 
? des vices & des paffions brutales. Il ren- 
^ fermeun plus grand nombre de criminels 
» qui font tous les hommes; & enfin il eft 
"» toüjours dans l'attente du jugement , non 
? d'un proconful, mais de Dieu méme. La 

: ;. 

? prifon eft à un Chrétien ce que le defert 
" écoit aux Prophetes, & ce qu'il a été à 
^ Jesus- Cua sr qui fe tenoit plus fouvent 
? dans la folitude pour prier plus librement, 
? & qui choifit unlieu écarté pour montrer 
? fa gloire à fes diíciples. C'eft aufi. dans 
" ces lieux obícurs que vous portez avec 
? vous la lumiere. C'eft là que l'Efprit de 
? Dieu vous rend libres au milieu deschai- 
^ nes. C'eftlà que vouséres labonne odeut 
"^ de Jrsus-Cunisr au milicu de la puan- 
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teur des-cachots ; & c'ett là que vous at- « 
tendez fans crainte le jugement d'un hom. , 
me-mortel, vous qui jugerez um jour vos .. 
juges mémes. Oublions donc le nom de. 
prifon qui paroift affreux , pour ne la plus .. 
regarder que commce unc fainte & divine .. 
retraitte. Quoy quele corps foit enfermé; .. 
quoy que lachair foit enchaince , tout eft .. 
ouvert à l'efprit qui eft toüjours libre. Le .. 
pied ne fent rien. dedans les fers lorsque .. 
l'efprit eft €levé dansle ciel. Que fi nean- .. 
moins la prifon vous paroift encore peni- .. 
ble , n'avons nouspas ététous enrtolez par . 
nótre baptéme dans la milice du Dieu vi- « 
vant ?: Qui eft le foldát qui va à la guer- « 
recen vivant délicatement ?; Qui eft celuy 
qui vade fa chambre au combat? & ne 
fort-ilpasau' contraire de fatente, ou tout « 
eft:dur, oà cout eft rude. & defagreable. - 
Ainfi vous devez regarder ce quil y ade « 
penible dans fa prifon comme un exet-« 
cice laborieux' qui eft utile pour fottifier « 
-xOtre: ame & vótte corps. gor 9 ne 
Hl: adreffa :cette. excellence. exhortation 
non. feulement: aux: confeffeurs de Jrsus- 
CnukrsT ;. mais encore aux faintes femmes 
qu'une méme caufe avoit renfermees dans. 
les mémeslieux. Ec afin que l'exemple des. 
payens-lcur fervift à. excirer: l'ardeur. de. 

| H iij 
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lcur foy , il leur fit voir qu'il étoit de leur 
devoir & de la grandcur de noftre religion 
dc faire paroiftre que les amans de Jesus- 
CunisT n'avoient pas un moindre coura- 
ge quelcs heros & les heroincs du fiecle, 
ainfi qu'une Lucrece & tant d'autres que 
l'on pouvoit regarder comme des prodi- 
gcs dune patience, & d'une generofité 
eb.6. humaine. Laconjon&ure méme du temps 
prefent ou la vengeance de l'Empereur a- 
voit eclatié d'une maniere (i odicufe con- 
tre tous les parcifans de fes deux rivaux 
Niger & Albin luy fut une occafion fa- 
vorable pour encourager les Chrétiens à 
seítimer trop heurcux de fouffrir pour la 
caufe de Dieu ce que tant d'autres avoient 
cap.4.65. fouffert pour la caufe & pour l'ambition 
,qdun ou de deux hommes mortels. Car 
,Íi le verte , leur dit-il , eft tant eftime, 
, combien la perle ou la pierre pretieufe 
», doivent- elles l'eftre d'avantage; & quicft 
, celuy d'entre nous qui ne fe porte avec 
,»ardeur à donner autant pour acquerirun 
, Vray bien, que les autres ont donné pour 
, en acquerir un faux ? c'eft aufli pour ce 
,Íujet que Dicu nous propofe ces exem- 

, ples du fiecle, voulant nous encourager 

, dans le temps prefent, & peut-étre nous 

. confondre un Jour, í nous craignons de 
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fouffrir pour la verité en fauvant noftre 
ame, ce quetant d'autres ont fouffert pour 
la vanité en fe perdant mal-heureufement. 

La charicé de Tertullien étant pour lors 
vrayement catholique ne fc borna pasaux 
prifonniers de Jesus-Cugrr.. Ecnefe con- 
tentant pas de fortifier ceux qui cftoient 
déja engagez dans le combat , il voulut 
encorc difpofer tous les autres & les pré- 
parer par une pieté veritable à fe rendre 
dignes de combatre pour la caufe de Dicu 
s'ils sy trouvoient engagez. C'eft cequ'il 
fit par divers ouvrages qu'il compofa vers 
les premiers annees de la perfecution. Il 
combatrit encr'autres chofes les divertif- 
Íemens des fpectacles, aufquels plufieurs 
. Chrétiens ne faifoient point de difficulce 
de íe trouver avec le commun des ido- 
látres, & il fit voir avec beaucoup defor- 
ce combien ces plaifirs étoient. honteux 
& dangereux à des fideles qui dans leur 
baptéme avoient renoncé aux pompes du 
Íiccle & de fatan. Il rapporte méme quel- 
ques exemples par lefquels Dieu avoit fait 
paroiftre combien ces divertiflemens pro- 
phanes luy étoient en abomination. Caril 
attefte qu'une femme Chrétienne eftant 
allée au theatre en revint poffedée du dc- 
mon; que lors qu'enfuite on preffa parles 
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exorcifmes de l'Eglife cet efprit impur de 
fortir du corps de cette femme , & que l'on 
luy reprochoit de ce qu'il avoit eu la har- 
dieffe d'entret dans une períonne confa- 
crée à Jesu s- Cnunisr ,il répondit haute- 
ment que c'eftoit avec grande juítice quil 
l'avoit. fait , l'ayant trouvée dans un lieu 
qui eftoit à luy. Il ajoüte encore comme 
une chofe tres-conftante , qu'une autre 
Chreftienne ayant affifté à une piece de 
theatre , eut une vifion la nuit fuivante oü 
il luy fut reproché de ce qu'elle avoit pris 
plaifir à entendre un comedien , & qu'elle 
mourut le cinquiéme jour. Ainfi prenant 
de là méme fujet de combattre ce qui pa- 
roiffoit de plus fpecieux & de plus hon- 
nefte dans les reprefentations du theatre , 
il s'adreffe à tous les Chreftiens ,. & leur 
dit avec cette impetuofité d'efprit qui luy 
»eftoit naturelle. Je veux qu'il s'y repre- 
»fente plufieurs chofes fimples , & méme 
» plufieurs chofes honneftes. Mais qui s'eft 
»avifé jufqu'à prefent de.mefler de fiel ou 
»d'hellebore un poifon; & ne l'affaifonne- 
»t-on pas au contraire de chofes douces & 
» agreables au gouft » Le demon n'eft pas 
» moins habile pour déguifer ce qui eft le 
»plus mortel aux ames par tout ce qui pa- 
»roift le plus honnefte & le plus religieux. 
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Et ainfi regardez toute cette force, toute « 
cette honnefteté , tout cet agréement , & « 
toute cette fubtilité du theatre comme un « 
miel delicieux qui enferme un poifon mor- « 
tel : & ne foyez pas fi ennemi de vous-mé- « 
me que de preferer un fi cruel plaifir à la « 
confervation de voftre ame. Que ceux.-là « 
donc s'engraiffent de ces douceurs meur- « .. 
trieres qui ont accoütumé d'eftre nourris « 
à la table du demon ; mais pour nous au- * 
tres,ce n'eft point encore ici le temps de * 
nofltre joye & de nos noces. C'eft eftre « 
trop delicat , ó Chreftien , de defirer les 
plaifirs & les joyes du fiecle ; Que dis-je? * 
C'eft eftre fou de les regarder méme com. * 
me de veritables plaifirs. Car quel autre * 
defir pouvons-nous avoir en ce monde que * 
celuy qu'avoient les Apoftres ; qui eft de* 
fortir du monde, & d'aller à Dieu ? " 
Mais fans parler de ce peril fi vifible oü 
les fideles expofoient leur falut dans ces 
theatres , il eftoit bien étonnant , comme 
le remarque T'ertullien an méme endroit, 
que des Chreftiens fc puffent refoudre de 
fe trouver dans ces lieux prophanes oü le 
nom de Dieu eftoit continuellement blaf- 
phemé : oi l'on. entendoit retentir à tous 
momens des maledictions contre la fainte- 
té de la religion de Jzsus-Cunasr ; oü les 
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peuples demandoient tous les jours avec 
d:s cris furieux qu'on lafchaft les Lions 
contre les Chreftiens ; & ou prefque tou- 
tes les perfecutions populaires commen- 
coient à s'exciter. Un coeur qui eftoit en- 
core rempli de l'amour de ces cruels di- 
vertiffemens ne pouvoit gueres eftre dií- 
poífé en méme temps à la grace du marty- 
re; qui eftoit alors l'épreuve ordinaire des 
vrais fideles ; & il falloit. n'avoir pas un 
grand fentiment de la religion , pour pren- 
dre plaifir de fe trouver dans des affem- 
blées oü ils la voyoient traittée avec tant 
d'outrage. . | 
Ce defordre eftoit encore accompagné . 


. d'un autre qui n'eftoit pas moins oppofé à 


Tertull, 
de cultu 
femin.lib. 
I. (à, 


l'Eglife , (ur tout en un temps de perfecu- 
tion & de penitence , oà l'on eftoit obligé 
de s'humilier dans le fac & dans la cendre. 
Car les femmes chreftiennes , au lieu d'a- 
voir dans l'efprit, ainfi que parle le méme 
Tertullien , que ca efté par la femme que 
le peché a trouvé fa premiere entrée dans 
le monde ; & qu'ayant efté la premiere 
caufe du violement de la loy divine, & de 
la deftru&ion de l'image de Dieu dedans 
l'homme , c'eft auff à elle à porter plus vi« 
fiblement les marques de fa honte & de fa 
penicence , s'étudioient au contraire à en 
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effacer toutes les traces ,augmentoient par 
des voyes criminelles la beauté , naturelle 
que Dieu leur avoit donnée , fe veftoient 
magnifiquement en fe couvrant méme de 
pierreries , & mettoient ainfi leur vanité 
dans ce qui eftoit leur plus grande confu- 
fion. Mais je ne fcay ,leur dit T'ertullien, yg 
fi des mains accoütumées à l'ornement des «55... 
braffelets, pourroient bien fouffrir la pe- « ! 
fanteur & la dureté des chaifnes; je nefgay « 
fi des jambes qui n'ont porté jufqu'à pre- « 
fent que des jartieres de broderie , fouffri- « 
roient d'eftre ferrées étroitement avec des « 
cordes. l'ay peur qu'une tefte qui a pris « 
plaifir à fe parer de perles & de pierreries, « 
ne íoit pas également difpofée à fe voir « 
teinte de fon fang. « 

Tel paroiffoit alors dansl'Eglife ce grand 1 
homme ,c'eft-à-dire le deffenfeur de la re- 
ligion contre les payens,le confolateur des 
Martyrs,le do&eur & le pere de tous les 
fideles. Et nous l'allons méme voir bien- 
toft combattre luy feul tous les heretiques 
d'une maniere fi avantageufe , qu'aucun . 
peut-eftre ne l'a jamais égalé en ce point. 
Il paroift bien qu'il eftoit encore alors dans 
l'union de l'Eglife catholique , tant par la 
modeftie & l'humilité qui fe remarque ai- 
fément dans ces ouvrages dont nous venons 
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de parler , que par les loüanges qu'il y don- 
nc à lacharité des fideles qui alloient dans 
les prifons affifter les confeffeurs de Jesus- 
CunisT,& par la fageffe avec laquelle il 
y parle de la coütume qu'ils avoient deleur- 
demander la paix & la reconciliation de 
Tertul. de l'Eglife , lorfqu'ils eftoient en penitence, 
jene. ce qu'il a depuis tourné en ridicule s ftant: 


I1. 


dic.cap.11. declaré Montanifte. 





CHAPITRE XII. 


"Tertullien découvre e fait anathematifer 
| heretique | Praxeas. 


Aws les commencemens de cette 

DXX. perfecution excitée par un tu- 

mulre populaire , arriva la mort du Pape 

rn[eb bif. Vi&or , qui gouverna avec beaucoup de 
2 ^P. 7ele pendant dix ans l'Eglife Romaine. II 
Baren.an, €Ít incertain s'il fut martyr ,les anciens ne 
15.4". luy ayant point donné cette qualité que: 
M les hiftoriens modernes luy ont donnée.: 
Zephirin qui eftoit Romain fut établi en: 

fa place. Ce fut au commencement de fon: 
Pontificat , ou au plütoft un peu avant la. 

mort du Pape Vi&or íon predeceffeur- 


qu'arriva,à ce que rapporte T ertullientou-- 
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chant un fervice confiderable que rendit à 
toute l'Eglife , & en particulier à l'Eglife 
Romaine , un nommé Praxeas qui devint 
depuis affez celebre pour l'herefie oü il 
s'engagea malheureufement. Il témoigne 
que le Pape s'eftant laiffé furprendre par Ters 
les prophetics de Montan, de Prifque, & 247^, .. 
de Maximille , qui eftoient des perfonnes 
illuminées & poffedées par l'efprit d'erreur 
qui leur faiíoit croire qu'il eftoit le veri- 
table Paraclet , & ayant méme envoyé des 
lettres de paix , c'eft-à-dire de communion 
aux Eglifes d'Afie & de Phrigie, que ces 
fauffes propheties avoient trompé les pre- 
mieres , Praxeas luy fit entendre plufieurs 
chofes touchant ces nouveaux prophetes 
& leurs eglifes , & l'intereffa fi. bien dans 
la deffeníe de l'authorité de fes predecet- 
feurs , qu'il luy fit changer la refolution oit 
il eftoit d'admettre leurs nouvelles lumie- 
res, & l'obligea méme de revoquer leslet- 
tres qu'il avoit déja envoyées en leur fa- 
veur. Nous aurons fujet dans la fuite de 
parler plus particulierement des erreurs & 
des extravagances de Montan , dans lef- 
quelles Tertullieu luy-méme felaiffa tom- 
ber par un renveríement d'efprit qui eft 
prefque inconcevable. Mais commeil n'ex- 
prime point en ce lieu de quel Pape il en- 
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tend. parler , plufieurs ont placé cet évene- 


Bprron.an. ment qui regarde Praxeas fous divers Pa- 


m num. 


pes , quelques années aprés la naiffance de 


vali» lherefie des Montaniftes, loríque I Eglite 
Ev[i5. bif. p'avoit encore rien determiné fur le fujet 


lab.y4 3. 


Tertill. 
ad v£evy. 


Prax.c.1. 


des Montaniftes , & qu'elle eftoit méme 
en quelque forte partagée de fentiment à 
caufe de la conduite íi artificieufe de ces 
faux prophetes qui en furprenoit plufieurs. 
Il eft vifible neanmoins par la maniere 
dont en parle Tertullien , que cela n'eft 
arrivé que vers le teinps ou nous le mar- 
quons; & que Praxeas ne rendit ce fervice 
fignalé à l'Eglife , en détrompant le pre- 
mier des Eveíques fur le fujet de ces ridi- 
cules & extravagantes propheties du Mon- 
tanifme , que loríqu'il voulut luy - méme 
fürprendre l'Eglife par une herefie nou- 
velle. 

Comme Praxeas avoit détrompé le Pape 
touchant les illufions des Montaniftes , 
Tertullien fut le premier qui découvrit à 
l'Eglife le mauvais efprit & la pernicieufe 
do&rinc de Praxeas , qui s'eftant d'abord 
efforcé de l'introduire dans Rome comgne 
dans le centre. de l'Eglife ,1a (ema enfuite 
dans l'Afrique. Dieu qui fe fert de tels in- 
ftrumens qu'il luy plaift , ayant employé 
ce malheureux pour fervir à l'édification 

des 
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des fideles, en cc qui regardoit les illufions 
de Montan , l'abandonna eníuite luy-mé- 
me à lareprobation de fon efprir. Il effoit 
nouvellement arrivé d'Afie , d'oü il appor- 
tà,dit Tertullien,le venin de fon erreur. 
C'eftoit un. efprit naturellement fort in- 
quiet , & qui de plus eftoir vainement en- 
flé par la fauffe qualité qu'il fe donnoit de 
martyr , à caufe qu'il avoit efté quelque 

u de temps en prifon pour la foy ; com- 
me fi ,felon la remarque du méme auteur, 
quand méme il auroit livré fon corps pour 
eftre brutlé, ce martyre luy euft pà fervir 
devant Dieu fans la charité. Le diable qui 
cherche mille moyens de déguifer & de 
corrompre la verité ,trouva en luy un di- 
gne fuppoft pour attaquer la pureté de nó- 
tre foy par ce qu'elle avoit méme de plus 
relisieux & de plus augufte. Car en luy 
reprefentant fortement l'unité du Dieu que 
nous adorons , il luy ferma en méme temps 
les yeux pour ne plus voir la Trinité des 
perfonnes en Dieu. Ainfi parce qu'il re- 
connoiffoit un Dieu unique & tout- puif- 
fant oppofeé à la multitude des dieux du 
paganifme , dans le temps méme qu'il chaf- 
fa de Rome le faux paraclet de Montan, 
Àl y introduifit le pere fouffrant ; c'eft.à- 
dire qu'au lieu que ce qui faifoit le paga- 
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niíme eftoit la multitude des faux dieux; 
ce qui faifoit l'herefie de Praxeas eftoitl'u- 
nité d'une perfonne dans le vray Dieu, 
laquelle .il appelloit le Pere , & qu'il difoit 
eftre defcendu dans le fein de la Vierge; 
par l'Incarnation , eftre nay d'elle, & eflant 
luy-méme Jzsus-CunisT avoir efté cru- 
cifié' pour les hommes. Mais quel moyen 
de concevoir un pere fans concevoir en 
méme temps un fils ; & pourquoy donner 
un nom qui n'auroit efté que la marque 
d'une éternelle fterilité en Dieu? Mais de 
plus , felon la remarque de T'ertullien, le 
ferpent qui a efté trompcur & menteur 
dés le commencement du monde, fe dé- 
mentoit luy-méme vifiblement en ce point, 
n'ayant tenté Jzsus-Cnunisr. aprés fon ba- 
ptéme , qu'afin de connoiftre s'il eftoit ce 
Fils de Dieu qu'il fcavoit eftre éternel com- 
me fon Pere , ainfi qu'on le remarque ai(é- 
ment dans les patoles méme dont il fe fer- 
vit. Telle eftoit donc l'herefie de Praxeas, 
dont les difciples ont efté appellez Patro- 
paffiens,à caufe qu'ils foütenoient comme 
luy que le Pere avoit fouffert.. Et l'on a 
depuis donné encore le: méme nom aux 
aul Sabelliens , ou méme celuy des Praxeiens, 
1». 6. h&- parce qu'ils embraffoient l'herefie de Pra- 
"[4« — Xeas. p | 


E 


ET DORIGENES Dr 

Cette yvraye, dit Tertullien , ayant efté 
femée d'abord dedans Rome , & s'eítant 
depuis répandué juíqu'au lieu ou il eftoit, 
par oü il femble marquer l'Afrique, s'ac- 
crut & Ííe forüfia d'autagt plus aifément 
que la conformité apparente qu'elle avoit 
avecla creance catholique touchant l'uni- 
té d'un Dieu , en trompoit plufieurs , & 
empeícha que l'on ne s'en appercuft d'a- 
bord. Elle fut enfin neanmoins découver- 
te , ajoüte-t il , par celuy dontil plüt à Dieu 
de fe fervir pour cela, lequel , autant qu'on 
en peut juger, n'eftoit autre que luy-mé- 
me ; & , felon fes termes, elle fut. entic- 
rement arrachée quant en apparence. Car 
celuy qui en eftolt l'auteur , c'eft-à-dire 
Praxeas , luy-méme fe retra&a , & donna fa 
retra&ation écrite de fa propre main , qui 
demeura entre, les mains des Catholiques. 
Ainfi cette affaire demeura affoupie & dans 
le filence. Mais l'yvraye qui avoit eu, 
comme il dit , le cemps de meurir & dec 
répandre fa graine , (e conferva quelque 
temps cachée , ainfi que le feu fous la cen- 
dre , & elle reparut eníuite tout de nou- 
veau , ce qui neanmoins n'arriva qu'aprés 


le fÍchifme de Tertullien. S. Auguftin té- 


Pbilafir. 


heref.c.3. 


moigne , aprés un ancien auteur , que Pra- /«r«.7. 


xeas ayant femé fon erreur dans l'Afrique, 
lij 


Auguft. 
-* baref. 41. 
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il fut chaffc de l'Eglife. Quoy qu'il en foit, 


fa do&rine s'abolit de telle forte dans cet- 


te province, que fon nom méme , felon 


opta. 4. que le remarque S. Optat , y eftoit preíque 
feum //. Anconnu de fon tegnps. Tertullien qui écri- 
weis VIE MB grand uaite contre luy ,loríqu'il fe 


preferip. 
«ap. $3. 


fut luy-méme feparé de l'Eglife, parleauffi 
en un autre lieu d'un nommé Vi&orin, 
qui tácha de fortifier l'herefie de Praxeas. 
Mais le zele qu'il avoit alors pour la pu- 
reté de l'Eglife, ne fe borna pas au fervi- 
ce qu'il venoit de luy rendre en décou- 
vrant cette herefie particuliere , & en la 
fai(ant anathematifer dansl'Afrique. Il en- 
treprit en méme temps un deffein beau- 
coup plus vafte & plus digne de l'étendue 
de fon efprit,& de fon amour pour celle 
qu'il reconnoiffoit encore pour fa mere. Il 
s'engagea donc à combattre & à ruiner le 
principe de toutes les herefies , en four- 
niffant en méme temps à l'Eglife, fans y 
penfer , les plus invincibles armes qu'elle 
peuvoirjamais employer contre luy-méme, 
& contre tous ceux qui comme luy , entre- 
prendroient de fe feparer d'elle par le fchif- 
me.C'eft par oü nous finirons ce qu'il y ade 
beau dans le portrait de ce grand homme, 
ne trouvant plus prefque dans la fuite que 
des ombres & des obícuritez affreufes , qui 
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ne laifferont pas neanmoins d'eftre tres- 
utilesà l'Eglife,à la gloire de laquelle con-- 
tribuc la malice méme de fes ennemis, 
ainfi que les ombres relevent l'éclat des. 
tableaux. 





CHAPITRE XIIL 


Tertullien détruit le fondement de toutes leg- 
bereffes. Il combat en particulier quelques. 
beretiques qui. S'efforcoient de détourner- 
Jes fideles du Martyre. | 


I Tertullien a appellé la maniere dont 

nous avons ví qu'il a prouvé aupara- 
vant la Divinité , la voye racourcie pout- 
établirla verité d'un feul Dieu ; nous pou- 
vons dire que cette maniere de preícri- 
ption. qu'il employe contre tous les here- 
tiques , n'eft pas moins une voye abregée 
pour déttuire tout d'un coup toutes leshe- 
tefiés ; & qu'il n'a manqué qu'une feule- 
Chofe à ce qu'il a dit, qui eftoit de ne fe 
pas démentir eníuite luy-méme , en tra- 
hiffant par fa feparation une verité qu'il 
avoit f invinciblement foütenué par fes 
ectits. 
" Auparavant que d'établir "-— mettre 

iij 
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dans fa force cette preuve fi celebre. de 
la prefcription , il s'efforca de remedier à 
ri deg f. fcandale qui paroiffoit ordinaire en fon 
eriptcap, temps , & qui en faifoit tomber plufieurs, 
£Óc — qui eftoit l'exemple de quelques perfon- 
nes confiderables dans l'Eglife qui s'en fe- 
paroient enfuite par l'herefie , comme il 
» fit luy-méme. C'eft bien vainement , dit- 
»il, que plufieurs font ícandalifez du pou- 
» voir qu'ont les herefies. Nous fcavonsque: 
»la fiévre , fans parler des autres maladies, 
» eft d'elle-méme mortelle à l'homme , & 
» nous ne nous étonnons pas qu'elle le foit, 
» parce que c'eft fa nature de l'eftre : mais 
» confiderant que: nous n'en fommes point 
»les maiftres quand nous en fommes une 
» fois attaquez , nous faifons tout ce qui eft 
» en noftre pouvoir pour la prévenir , & nous 
» en déteftons plütoft les effets que nous 
» n'en fommes furpris. Ainfi , dit-il , com- 
» pent pouvons-nous eftre étonnez que les 
» herefies qui naiffent dedans l'Eglife pour 
» l'affoibliffement de noftre foy produifent 
» dans les ames ces effets pernicieux qu'elles 
» y doivent naturellement produire ; & com- 
» ment plufieurs aiment-ils mieux languir 
» dans cette fauffe admiration du pouyoir 
» qu'elles ont de caufer une éternelle mort, 
» que d'exciter leur foy endormie pour évi- 


-— 
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ter un malheur fi grand , qu'ils ont le pou- ,.. 
voir d'éviter » Ne voyons-nous pas dail-.,, 
leurs que dans les combats des gladiateurs, ,.. 
fouvent celuy qui demeure le vainqueur, ,; 
ne l'a pas tant efté par fa force que par la. 
foibleffe de celuy qu'il a vaincu ? Et c'eft,, 
auffi ce qui arrive ordinairement à plu- 
fieurs fur qui l'herefie. n'a de pouvoir que .. 
celuy que leur langueur & la foibleffe de. 
leur foy luy donne fur eux. Ces perfonnes.. 
languiffantes font quelquefois abbatues tout .. 
d'un coup par l'exemple de quelques autres .. 
' qui font tombées dans l'herefie. Pourquoy, .. 
difent-elles, un tel qui eft.un tres-homme.. 
de bien, tres-fage , & tres-éprouvé feroit- 
Al paffé dans ce party ? Mais comment plá- 
toft ne fe répondent- ils point à eux mé- .. 
mes,qu'on ne doit point eftimer pour fa- .. 
ges , pour fideles , & pour éprouvez ceux « 
que l'herefie a eu le pouvoir de pervertir? « 
Et eft-il en effet furprenant que ceux. qui « 
avoient paffe jufqu'à prefent , pour éprou- « 
vez , foient enfuite déchüs » Un Saül & un« 
Salomon ne nous en ont-ils pas fait voir «. 
de funeftes exemples en leurs. períonnes? « 
$i donc un Evefque , fi un Diacre, fi une « 
veuve ; fi une vierge, fi un do&eur , fi un «. 
Martyr méme vient à s'écarter dela regle « 
de la verité , fera-ce par les perfonnes que « 
jij 
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» nous jugerons de lafoy , ou ne fera-ce point 
» plütoft par la foy que nous jugerons des 
» perfonnes? Nul n'eftfage que celuy qui eft 
» fidele jufqu'àla fin. Vous , comme homme, 
» ne jugcz que par ie deltors ; maisles yeux du 
» Seigneur penetrent dans ce qui eft le plus 
» caché. Que ceüx qui ont la legereté de la 
» paille s'envolent s'ils veulent au moindre 
» fouffle des tentations; le froment qui doit 
» eflre ferré dans les greniers du Seigneur 
» en fera d'autant plus pur. 

Aprés ces paroles étonnantes qui de- 
vroient faire trembler les colomnes mé- 
mes de l'Eglife , eftant forties de la bou- 
che d'un de fes plus grands do&eurs ,lorf- 
quil ceftoit fur le point de devenir luy- 
méme une preuve vivante & un exemple 
funefte de la verité qu'il foütenoit , il pro- 

IH44). pmonce encore une nouvelle fentence con- 
tr foy , en difant , qu'il ne nous eft pas 
permis de rien introduire de nouveau qui 
foit une invention de noftre efprit , ny de 
. €hoifir pat nous-mémes ce qu'un autre au- 

» Ioit inventé. Nousavons , dit-il, pour fon- 
»» dateurs les Apoftres du Seigneur , qui n'ont 
» point cux-mémes efté les inventeurs & les 
», arbitres de ce qu'ils nous ont laiffe , mais 
» qui ont fidelement annoncé aux nations 
,C€ quils avoient appris de Jesus-Cnnisr 
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méme. Toute curiofité & toute recherche «c2£?. 
nouvelle doit eftre abolie aprés T £sus- « 
CunrsT & fon Evangile. Car en ajoütant « 
foy à fon Evangile, nous renongons à tou- « 
té autre connoiffance , puifque la premie-« 
re chofe que nous croyons eft celle-ci ,que « 
ceft à l'Evangile feulement que nous de- « 
vons croire. Mais il faut eníuite établir «C^. 
pour fondement que *Jzsus-Cunrsr ayant « 
enfeigné quelque chofe de certain pour« 
eftre crü par toutes les Nations , on doit « 
ceffer de le chercher aprés qu'on l'a une « 
fois connu ; c'eft alors qu'il eft jufte que la «c^t 
curiofité cede à la , & que la gloire « 
d'une nouvelle connotífance ne l'emporte « 
pas au deffus de l'intereft de noftre falut. « 
Car c'eft eftre fort fcavant dans la matie- « 
re de la foy , de ne rien fqgavoir de ce qui « 
tft contraire à cette foy. Et en effet que 
doit-on dire de ceux qui aprés avoir con- * 
nu tout ce qu'ils en devoient croire, cher-« 
chent toüjours comme n'ayant encore rien * 
connu , finon que n'ayant point la vetita- * 
ble foy qui ne cherche plus , ils ne font * 
point Chreftiens. | " 
Il commence de cette forte à s'ouvririn- 
fenfiblement l'entrée pour établir fa gran- 
de preuve de la prefcription contre tous 
les heretiques. Car s'il ne nous eft point 





C tp. 15. 
ec. 
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permis de rien choifir par nous-memes; 
& fi c'eft une curiofité criminelle de re- 
chercherautre chofe que ceque nousavons 
recü , il n'eft plus queftion que d'exami- 
ner par quelle marque on peut reconnoi- 
tre ce qui a efté veritablement regü com- 
me Ja do&rine que Jzsus-CunrzsT. a. enfei- 
gnée par les Apoftres à toutes les nations. 
» Mais de pretendre , dit-il , decider ce diffe- 
» rent par la difpute & par l'éclairciffemenz 
» desSaintes Ecritures , que peut-il en reve- 
» nir autre chofe que beaucoup de contefta- 
» tions & nulle edification , puiíque les he- 
» retiques ou en (oie entierement quel- 
» ques-unes , oii ils 4joütent & retranchent 
» aux autres ce qu'il leur plaift , 8& qu'ainfi 
» quelque habile que vous puiffiez eftre , 
» ayant affaire à des períonnes qui nient & 
» qui accordent ce qu'ils veulent , felon qu'il 
» eft plus utile pour la deffenfe de leur cau- 
»fe , vous vous fatiguerez inutilement , & 
» ferez méme une pierre de fcandale aux 
» foibles , qui ne pouvant di(cerner dans l'ob- 
» fcurité d'une fi grande conteftation, la ve- 
» rité d'avec l'erreur, jugent au moins que 
»]a chofe peut-eftre douteufe. Ils peuvent 
» d'ailleurs nous accufer auffi nous- mémes 
» d'avoir corrompu les Ecritures , & d'y avoir 
» inferé pluficurs fauffes interpretations. Et 
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ainfi ce n'eft nullement à cette voye que « 
nous devons recourir pour faire triompher « 
noftre foy qui y feroit affurément trop ex- « 
poíée. Mais quand méme ce moyen feroit « 
beaucoup plus affuré qu'il ne l'eft, l'uni- « 
que point ou. nous devonsgfxer cette dif- « 
pute , eft de connoiftre qui eft en poffe- « 
fion de cette foy; à qui les Ecritures font « 
demeurées en dépoft ; qui font ceux par« 
qui la difcipline toute fainte du chriflia- * 
nifme a efté tranímife à la pofterité , en « 
quel temps elle laa efté , & qui font ceux 
à qui ils l'ont tranímife ; parce que là ou * 
il paroiftra que la verité de la diícipline * 
& de la foy chreftiénneaura efté premiere- * 
ment établie , là auffi fe doit trouver ne- * 
ceffairement la verité des Ectitures, & de 
toutes les traditions chreftiennes. s 

Ce principe qui paroift de luy - méme 
convainquant,recoit encore toute une au- 
tre force par la maniere dont il l'appuye, 
& par les coníequences évidentes qu'il en 
tire. Il eft neceffaire , ajoüte-t--1l , pour par- « 
venir àune plus pgrfaite connoiffance des « 
chofes , de remonter jufqu'à leur origine: * 
& ainfi pour juger de la creance de toutes « 
ces Eglifes , qui font maintenant repandués « 
dans le monde , il faut remonter jufqu'à « 
cette premiere Eglife fondée par les Apó-« 
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»tres, qui en eftcomme la fource, & avec 
» laquelle elles ne compofent toutes. enfem- 
» ble qu'une feule Eglife Apoftolique ; qui 
» eft unie daus tous les fiecles par la com- 
» munication d'une méme charité, d'un mé- 
» me efprit , z M» méme diícipline. Si 
» donc jesus- CEnrsr noftre Seigneur a en- 
» voyez les Apótres pour précher , qui dou- 
»te qu'on ne doit point recevoir d'autres 
» prédicateurs que ccux que Jesus-Cuissr a 
» envoyé ? car nul autre ne connoiftle Pere 
» que le Fils, & ccluy à qui le Fils l'a re- 
» velé: & l'on ne peut dire que le Filsl'ait 
»réyelé à d'autres qu'aux Apótres qu'il 
"a envoyez pour précher ce qu'il leur avoit 
» revelé. Or pour fgavoir ce qu'ils ont pré- 
"» che, c'eftà dire cequeJesus-CunrsT leur 
" a revelé , je foütiens comme indubitable 
» qu'on ne peut, n'y qu'on ne doit le prou- 
» verque parles Eglifcs mémes que les Apó- 
» tres ont fondées, rant en leur préchant de 
" vive voix, qu'en les inftruifant patr leürs 
» letttes: & ainfi coute do&rine qui eft con- 
" forme à la creance de ces Eglifes Apofto: 
" liques, qui font comme les tneres & les 
" fourccs tres-pures de nótre foy , doit étre 
" neceflairement regardée comme la do- 
" &rine de la verité , puifqu'elle n'eftautre 
"que cclle que les Eglifes ont réceué 
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des Apóttes , que Ies Apótresont receué * 
de Jzsus-Cnunusr, & que Jesus-Cunrsr a9 
reccué de Dieu fon Pere. " 
Que (i. l'on me dit qu'il eft en effet in- * 
croyable que les Apótres ayent pü , ou ne * 
pas avoir la plenitude dela do&rine, ou * 
nela pas enfeigner fidellement aux Egli- * 
fes, mais qu'il a pà neanmoins arriver par * 
la faute méme de ces Eglifes , qu'elles * 
ayent pris en un autre fens que les Apó- * 
tres ce qu'ils leur préchoient; je veux * 
qu'elles ayent toutes erré , que l'Apótre * 
méme fe foit trompé dans le témoignage * 
qu'il a rendu à la foy de quelques unes * 
d'entr'elles, & que le faint Efpric les ait ? 
toutes abandonnées dans l'erreur , quoy * 
qu'il n'eüt efté envoyé par Jesus-CHnrsT * 
que pour étrele do&eur de la vetité: mais 
eft-il poffible de (e perfuader quetant d' E- * 
glifes differentes ayent püà errer toutesen- * 
femble dans une méme foy ; & que par- * 
my cette grande multitude il y ait euune * 
union fi parfaite en une chofe qui devoit * 
naturellement les defunir toutes , puif- ^ : 
qu'elles fe feparoient toutes de la do&tri- * 
nc de la verite , qui étoit feule capablede * 
les unir ? ainfi nous devons conclure que ^ 
cette union de toutes les Eglifes dans la ^ 
doctrine eft la marque non d'une erreur " 
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» mais d'une tradition Apoftolique. 
Mais comme la fecondite de l'efprit de 
Tertullien luy fournifloit mille moyens de 
deficndre l'Eglife, méme en accordantà 
Íes ennemis ce qu'ils pretendoient , afin 
de les accablet encore davantage par ces 
fortes de confentemens donc il icavoit ad- 
mirablement urer des confequences tres- 
avantagcufes à la verite, il confent enco- 
rc unc fois en apparence que les Eglifcs 
»ayent efte dans l'erreur. Quoy qu'il en 
foit , dit-il, & de quelque maniere queles 
3: Eclifes ayent pü errer, il faudra doncrc- 
" connoiftre que l'erreur y aregné tant qu'il 
sug ya point eu d'herefies. C'étoit fans dou- 
» te à quelques Marcionites, ou à quelques 
» Valentiniens que la connoiflance dela vc- 
" rité étoit refervec; & c'étoit des gens de 
"cette nature qui devoient délivrer les 
» Eglifes de l'erreur generale oü ellesétoient. 

? Jufques là on a toüjours préche l'evangile 

" d'une maniere oppofec àla verité ,jufques 

"là ona toüjours eu une crcance erronée, 
" jufques là tant de millions d'hommesont 
"ete fauffement baptifez, tant d'au vres de 
? la foy excrcécs dans toute la terre n'ont 

"été que des oeuvres mortes , tant de vertus 
"& de graces miraculeufes ont été operces 


" fans la vertu de l'efprit de Dieu , tant de 





- 
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charges & de dignuitez ont eré adminiftrees » 
fans aucun pouvoir legitime, & enfintant « 
de martyrs ont été vainement couronnez, « 
Que s'ils ne l'ont pas été vainement , quel - 
eft donc ce miracle incomprehenfble par « 
lequel tous les exercices d'une religion font « 
prauquez auparavant que le. Dicu decet- « 
te rcligion ait ete connu ; par lequel les « 
Chrétiens ont commencé à paroiftre dans « 
le monde avant que Jzsus-Crursr ait été « 
veritablement découvert, & l'herefie s'eft 
manifelltée auparavant la verité? mais ne « 
fcroit-il pas extravagant de pretendre que * 
l'herefie ait pà preceder la verité , puifque * 
C'cft cette verité méme qui nous a prédit 7 
la naiffance des herefies, en nous ordon- * 
nant de nous tenir fur nos gardes pour* 
les éviter? & en effetlors qu'elle déclaroit * 
par la bouche de fon Apótre , que qui- * 
conque ànnonceroit un autre cvangile, * 
quand ce feroit méme un ange du cicl, il * 
füt anathéme , oii étoit alors Marcion , oà * 
étoit Valentin & tant d'autres , dont la har- * 
dieffe à vouloir réformer ce qui avoit été 
crü jufques à eux ne prouve autre chofe, * 

inon que ce qu'ils ont voulu réformer * 
étoit au moins plus ancien qu'eux, & * 
quainfi c'cftà eux à nous faire. voir par ^ 
quelle authorité ils ont été établis lesre- ^ 
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;; formateurs de la creance de leurs peres, & 
, envoyez comme de nouveaux Apoftres; 
,, par quelles marques & par quels fignes nous 
,, pouvons connoiftre leur Apoftolat , fi ce 
,, n eft , ajoüte-t-il en raillant , que je recon- 
, nois à la verité en eux une vertu extraor- 
» dinaire qui les rend de faux imitateurs des 
; Apoftres , puifqu'au lieu que ces premiers 
,» faifoient revivre les morts, ceux-ci au con- 
, ttaire font doublement mourir les vivans? 
» Que ceux donc qui ofent faire remonter 
leur herefie jufqu'au temps des Apoftres, 
» afin de la rendre en quelque forte Apofto- 
» lique, que ceux-là nous montrent les ori- 
» gines de leurs Eglifes , & la fucceffion de 
» leurs Evefques, & qu'ils nous découvrent 
» quelqu'un des Apoftres qui ait eflé leur in- 
»» ftituteur, & dont Ja doctrine ait paffé juf- 
» qu'à eux par une fuite de leurs fucceffeurs. 

Cette maniere abregée à qui Tertullien 


donne le nom de Prefcriptiozg à quelque - 


chofe en effet de fi. puiffant , qu'à moins 

uc d'eftre heretique & dans le ceeur & 
dans l'efprit,il eft difficile d'y refifter. On 
pourroit ajoüter ici diveríes chofes quidon- 
neroient un nouveau jour à fa peníée, s'il 
n'eftoit contre le deffein que nous nous 
fommes propofez de nous étendre davan- 


tage fur ce fujet. Il fuffit pour cette hiftoi- 
tc 


- 
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re d'avoir fait voir avec quelle force ce 
grand homme a foütenu la verité de l'E- 
glife en toutes manieres. Sa feparation qui 
eft azrivée depuis , ne diminué rien de là 
verité de ce qu'il a dit , puifque tant qu'il 
a efté dans l'Eglife ; il a efté l'organe de 

lEglife pour la deffenfe de fa verit. 
. Le temps de ces preiieres années de.la 
perfecution excitée fous l'empire de Seve- 
re , luy fournit encore une nouvelle occa- 
fion de deffendre les fideles contre qucl- 
ques heretiques en particuliet , comme les ah 
Gnoftiques , les Valentiniens, & les autres de 
qui combattoient le martyre. 1l le fit par 
un ouvrage que Saint Jerbme appelle un 4, ,,. 
beau livre , & qui peut paffer en effet pour ver. «iz- 
un des beaux de T'ertullien. Il l'intitula le um 
Scorpiaque , c'eft-à-dire un contre. poifon 
contre les piquutes des Scorpions , qui eft 
le nom qu'il donrie à ces heretiques ; dont 
nous venons de parler. Il y repre(ente d'u- 
ne maniere admirable la inalice & les atti- 
fices de ces ennemis de noftre foy ; & ufant gor. 
d'une comparaifon qui convenoit parfaite- ^. « 
ment au temps ol il écrivoit , il dit que" "^ 
comme les Scorpions s'irritent. & s'exci- 
tent particulierement dans les grandes ar- 
deurs de l'efté , auffi ces dangereux fetpens 
de l'Eglife s'élevoient principalement con- 
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ate elle , lotíqu'ils là. voyoient dans l'a? - 
deur de la perfecution ; mais qu'ainfi que 
Dieu avoit donné aux difciples du grand 
Apoftre , le pouvoir de méptifer à íon 
exemple la morfure des ferpens, & méme. 
de guerir fouvent les payens par la vertu 
de leur foy , & du figne de la croix , il 
falloit de méme ufer de toute la vertu de 
]a foy pour refifter aux tráits envenimez- 
de ces ennemis du martyre , dont la füreur 
fe portoit à toute heure à vouloir percer. 
,8 tuer les ames des fideles. Car comme 
» ils fcavent , dit-il quil y ena beaucoup: 
» de fimiples & de groffiers dans la foy , qui 
»y en a de foibles, à qu'il s'en trouve un 
» grand nombre qui ne font Chreftiens que: 
- felon les temps & les occáfions oü ils peu- 
, vent l'eftre fans crainte , ils ne les atta- 
»quent jarnais avet plus de violence que 
»loríquils voyent que la crainte de quel. 
» qué perfecution furieufe les a abbatus , &- 
»a fait cothme une ouverture: dans leurs: 
»ames. C'eft en effet l'eftat oà. il décrit 
qu'eftoit alors l'Eglife. Car quoy que l'Em- 
ereur Severe n'euft point encore publié 
d'edit , la perfecution qu'on faifoit auX: 
» Chreftiens eftoit tres- violente. Nous fom- 
mes; dit Tertullien , dans la grande ardeut: 
. & comme dans la Canicule de la períecus. 
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Üion;c'eft maintenant que la tefte dti chieni« 
domine. Les Chreftiens ont efté diver(e- « 
ment éprouvez , les uns par le feu, les au. « 
tres par le fer ; & les autres par les dents 
des beftes: & d'autres enfin foüpirent dans « 
la prifon aprés le miartyre , dont ils ont « 
déja goüté la douceur par les coups de 
bafton & les ongles de fer qu'ils ont en- 
durez. Pour nous autres ; ajoüte-t.il , en« 
parlant fans doute de l'Afrique , quoy que * 
nous foyoris deftinez à un méme fort , & « 
que l'on nous regarde déja comite une* 
proye affurée ; nous ne fommes encore * 
environnez & attaquez que de loin. Par 
oüi il paroift que la perfecution eftant dé- 
ja tres-forte à Rome ; fa. province n'é- 
toit encore que menacéc ,quoy qu'elle fut 
atraquée bien-toft aprés au commencement 
du troifiéme fiecle , ainfi que nous le ver- 
rons,en parlant des martyrs Scillitains: . 

Ce fut donc dans le temps de cette ar- 
deur- oii, l'Eglife , ainfi que le buifflon ar- 
dent, efloit bruflée divinement ; comme 
dit Tertullien ; fans eftre neanmoins cori- 
fumée , que torte cette race pernicieufe du 
premier ferpent fiffloit aux oreilles des pre- 
miers fideles , & empoifonnoit leurs ámes 
par ces paroles trompeufes : ,9u5y , di- 
foient-ils , fera-1-i]. juffe gue des bommes 

x ^ 
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innoceRs foient expoftzo à. ces fouffranees ? 
Quelle. apparence. qu'une fééte qui. ne fait 
du mal à per(onme foit traittée ff durement ? 
Pourquoy faut-il que. tant d'hommes perif- 
Jent fans aucun. [ujet ? Ces bommes gens; 
ajoütoient-ils , font ff fimples , qu ils ne fca- 
vert ny le ray féns de ce qui eff marqué 
dans [Ecriture , ny en quel temps , en quel- 
les occafrons , &&- devant quelles perfonnes 
on eft obligé de confeffer le nom de Tesus- 
Cnxisr. 71 y a méme quelque chofe de plus 
que de'la fmplicité ea eux , pni(que €f 
une pure vaniré , 0u pony mieux dire , une 
«raye folie de pretendre de mourir pour Dien. 
Car qui eff celuy qui me f(au'vera ; ff. celuy- 
là me fait mourir qui me doit fauver ? 
Tzsus-CrnisT eff mort une fois pour nous, 
c ila effé tué une fou pour empefiher que 
sous nc. le fufions. S'il demande que nous 
amourions pour luy , de méme quil eff mort 
ur nous ,efl-ce qu'il peut au[fy attendre fon 
alut de noffre mort ? Le Dieu de l'univers 
peut-il effre alteré du fang des bommes luy 
qui rejette. le. fang. méme des taureaux 
des boucs. 1L a declaré qu'il aime mieux la 
penitence du pecheur que fa mort; e$ cepen- 
dant comment cela pourroit-il efe verita- 
Lle, s'il foubaittoit noftre mort ? 
.'Toutes les circonftances qui accompa- 
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*'hoient ces faux raifonnemens 8& ces vains 
lophi(mes des ennemis du martyre , leur 
donnoient bien. pour le moins autant d'ap- 
parence & autant de poids qu'en avoient 
eu au commencement du monde ces paro- 
les du premier ferpent. Forms ferez: comme 
des Dieux ff vous mangez, du fruit quon 
vous a deffendu. En l'un, c'eftoit des hom- 
mes fimples & groffiers à qui on parloit : 
en l'eutre on attaquoit l'homme le | plus 
éclairé qui fut.jamais. En l'un, on perfua- 
doit de fauver fa vie par une voye tres- 
affurée , lorfqu'elle eftoit expofée à la ri- 
gueur des fupplices; Et en l'autre, on pro- 
pofoit la divinité par une voye , qui bien 
que facile, eftoit neanmoins tres-douteufe. 
Et ainfi il ne faut pas s'étonner fi dans l'af- 
foibliffement de la foy , & dans l'ignoran-. 
ce oà eftoit un. grand. nombre de Chr€-. 
tiens,les paroles du ferpent eurent autant 
de pouvoir qu'elles en avoient eu dans la 
plus grande lumiere & dans la plus parfai- 
te innocence du paradis , & fila foy lan-. 
guiffante des fideles ayant efté une fois pe- 
netrée de ce poifon , elle tomba ou. dans la 
mort de l'herefie , ou encore plus malheu- 
xeufement dans celle de l'apoftafie. ^. — -— 
Mais c'eft ici , s'écrie Tertullien , que pace 
1oifl.un prodigieux effet de " corruption ». 

& uj 
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, des hommes. Ils s'engagent facilement dang 
,ce qui leur eft pernicieux, & ils rejettent 
, tout ce qui peut leur eftre falutaire. Il n'y. 
,& point de peril ny de mort oü ils ne fe 
» precipitent ,' & il n'eft point de remedes 
». dont ils ne s'éloignent. On ne voit dans 
» leur conduite que folie, que timidité , que 
»fauffe honte. Arreftez donc un peu vos 
» faux raifonnemens. Ce que vous appellez 
» ctuauté en Dieu eft une mifericorde & une 
» grace. C'eftun medecin fouverain , quis u- 
» ne mort temporelle en fait un prefervati£ 

» pour l'éternité. Loüez la magnificence de 
» voftre Dieu qui vous eft cruel pour un fi 
" grand bien. Vous eftes tombé entre fes 
» mains ; mais vous y eftes heureufement 
» tombé. Souvenez-vous qu'il eft luy-méme 
» tombé entreles voftres, lorfqu'il s'eftchar- 
»gé de toutes vos infirmitez. Souvenez- 
» Vous qu'ayant recu un ordre de ce mede- 
» cin fupréme , qui eftoit de ne point man- 
s ger d'un feul arbre qu'il (cavoit vous eftre 
» mortel , vous avez choifi volontairement 
» de mourir : & vous refuferez maintenant 
» une mort qui vous eft preticufe ? Vous re- 
» jetterez l'antidote aprés avoir avalé le poi- 
» fon? Reprefentez-vous fi vous voulez que . 
» le martyre nous eft propofé de Dieu com- 
» me un combat glorieux , oü il veut faire 
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l'épreuve de noftre force contre noftre en- ,, 
nemi , afin que l'homme qui s'eftoit laiffé ., 
vaincre làáchement , foule auffi genereufe- .. 
ment fous fes pieds fon propre vainqueur. .. 
Que dis-je, Dieu qui prévoyoit toutes les «Cap.e. 
infirmitez de noftre nature ,les artifices du ,, 
demon , les pieges & les tentations du fie- .. 
cle , & qui fcavoit qu'aprés le bain falutai- . 
re du Baptéme la foy feroit encore en dan- .. 
ger ; & qu'un grand nombre de ceux qui . 
avoient efté fauvez periroient de nouveau .. 
en foüillant la pureté dela robbe nuptiale, .. 
a voulu leur faire trouver dans le combat .. 
du martyre , & dansle baptéme de leur fang .. 
une reffource nouvelle, & un moyen auffi « 
heureux qu'affuré , de couvrir tous leurs . 
pechez par cette charité ardente qui les fait « 
mourir. Áprés cela , ajoüte-t-il , quele Scor- «C. 7. 
pion s'irrite tant qu'il voudra, & qu'il ap- « 
pelle noftre Dieu homicide ; j'aime bien un « 
Dieu qui eft homicide de cette forte, Et « 
n'a-t-il pas en effet declaré luy-méme en « 
la perfonne de la fageffe , qu'il eftoit plus « 
qu'homicide , loríqu'il a dit par la bouche de « 
Salomon : La /ageffe a égorgé fes propres « 
e»fans. C'eft fans doute bien fagement « 
' qu'elle lesa égorgez, pui(que c'a efté pour « . 
leur procurer une gloire & une vie verita- « 
ble.Surquoy il s'écrie comme dans un traní- 
K iiij. 
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port de zele & d'ardeur pour le martyres 
» O heureux & ingenicux parricide Ó arti- 
» fice faintement rigoureux ! ó cruauté plei- 
»ne de mifericorde , qui ne tué qu'afin de 
»faire vivre iliecllcntent ceux qu'elle a 
» tuez ! Ó fageffe toute divine! ó mere vrai- 
» ment charitable ; que je fouhaitteauffi moy- 
» méme d'eftre du nombre de fes enfans 1 que 
» je fouhaitte d'eftre égorgé par elle, afin d'C- 
» tre digne de l'avoir pour mere! 
Qu'heureux en effet auroit efté ce grand 
homme , f1 ayant toüjours eu pour mere 
cette divine fageffe , 1l avoit choifi plàtoft 
d'eftre faintement égorgé par elle,que non 
pas en s'en feparant comme il fit, devenir 
parricide de luy-méme ! Mais enfin il n'é- 
toit point du nombre de fes enfansqui per- 
feverent jufqu'à la fin ; puifqu'il: ceffera 
- bientoft. de la reconnoiítre pour fa mere ; 
& qu'en tombant dans les extravagances 
- d'une cruelle herefie,il ternira d'une ma- 
niere étonnante cctte premiere partie de fa 
vie que nous venons de reprefenter, par ce 
qu'on peut s'imaginer de plus oppofé à la 
rai(on , & à fes propres fentimens. C'eft ce 
qu'on verra dans la fuite , aprés qu'onaura 
* fait voir ce qui fe paffa dans cette perfecu- 
tion generale de l'Eglife. 


gT DORIGENES 155 





LIVRE IL 


QVI COM PREND: CE QVI 
fe paffa en. Afrique ev dans le refte 
de l'Eglife fous. Ia perfecution de. Sc- 


«uere , avec les commencemens. de la 
uie d Ori genet. | 





CHAPITRE. PREMIER. 


Generoffté des faimts. Martyrs Scillitains , qui 
meurent pour. Jesus-Cumrsr em Afrique. 
Jugement de Dien fur. les poe de 
l'Eelife. Martyre de $. Irenée. 


CTS N vient de voir que lorfque 
'$| Tertullien compofa fon Scorpia- 
R42) que fameux contre les hereti- 
NEST ques qui combattoient le marty- 
re , l'Afrique n'eftoit encore que 

menacée de la perfecution , & comme af- 
fiegée de loin par les ennemis de la foy. 
Mais elle fut bien-toft éprouvée par les 
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mémes perfecutions des infideles. Satur- 
Fiber nin furnommé Vigellius, Proconful q'A- 
g. frique , fut le premier qui commenca às'é- 
lever contre les Chreftiens, & à tirer, fe- 
lon l'expreffion de Tertullien , l'épée con- 
Eare» a».tte eux. Pendant le gouvernement de ce 
ec] Proconfíul atriva la mort des faints Mar- 
| tyrs Scillitairis , les plus anciens de tous 
les martyrs d'Afrique dont nous ayons 
connoiffance , qui furent ainfi nommez 
p ^P. peut-eftre à caut qu'ils eftoit de Scillite, 
| ville de la province Proconfulaire , qui eft 
celle de Carthage. Ceux dont les noms fe 
font confervez s'appelloient, Spera , N ar- 
gale , Cittin, Vetute, Felix , Acylline, Le- 
tance. Les Ponumes eftoient , Dozate , $econ- 
de , Vefline , Ianviere , e& Genereufe. Car- 
thage la capitale de la province , fut le lieu 
oià ils combattirent & moururent pour la 
foy de Jesu s.Cunisr. Le Proconíful leur 
dit d'abord qu'ils pouvoient obtenir grace 


des Empereurs ( Severe & Antonin Cara- 


calla fon fils , que le Senat avoit declaré 
Sparti^".. Cef5r aprésla mortd' Albin) s'ils vouloient 
$n Sever, 
$4515. dc bonne foy changer de religion , & ado- 
rer les Dieux de l'empire. Sperat répon- 
dit au nom de tous ; qu'ils n'avoient com- 
mis aucun crime, ny fait aucun mal à per- 


fonne : Qyrau contraire ayant efté fort mal- 
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p jamais rendu que des 

benedi&ions pour le mal qu'on leur avoit 

fait , & qu'enfin ils ne pouvoient adorer 

que le veritable Seigneur & le vray Roy. 

Le Proconful le preffa de jurer par le ge- 

nie de l'Empereur. Maisil luy dit qu'il ne 

connoiffoit point ce genie de l'empereur; 

& qu'au refte il rendoit au Prince ce qu'il 

luy devoit en qualité de fujet,luy payant 

exa&ement le tribut : ce qui fe rapporte à 

ce que témoigne Tertullien. ,Qwe es Chré- pin 

tiens refufoient de. jurer par. les genies, des cap. i». 

Cefars ,parce que ces genies estoient des de- 

mons ; mais qu'ils portoient à leurs per[onnes 

«n vray vefpett , e leur payaient les tributs nid.eny, 

vec une entiere fidelité. ! ^. 
Le Proconíul étonné de la fermeté de 

Sperat , fe tourna vers les autres , & leur, rp 

dit: Prenez garde de n'imiter pas la folie/4re. 

de ce furieux. Craignez l'Empereur & 

obeiffez à fes ordres. Cittin luy répondit 

genereufement ; Qu'ils n'avoient à crain- 

dre que le Seigneur Dieu qui eft dans les 

cieux, Surquoy le Procon(ul tout en cole- 

re les envoya dans la prifon , & comman- 

da qu'on leur ntift les pieds dans les ceps, 

qui eftoit un inftrument de bois dans le- 

quel on les ferroit étroitement. Le jour 

fuivant il feles fit amener devant fon tris 
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bunal ; & comme il crut que les femines 
par leur foibleffe naturelle feroient plusfa- 
ciles à gagner & à furprendre , il les ex- 
borta à honorer | Empereur , & à facrifier 
à leurs Dieux. Donate fans s'étonner luy 
dit , qu'elles honoroient Cefar comme l'on 
doit honorer Cefar ; mais qu'elles hono- 
roient Dieu comme Dieu , & luy offroient 
leurs prieres comme à leur fouverain Sei- 
gneur. Veftine prenantla parole & voulant 
rendre clle- méme témoignage de fa foy, 
dit tout)haut ; Je fuis auffi. Chreftienne. 
Seconde ajoüta aprés lesautres; Je croy auf- 
fi en mon Dieu, & je fouhaite de demeurer 
enluy:quantà vos Dieux,nous ne pouvons 
les reconnoiftre ny les adorer. Le procon- 
ful les ayant oüi parler toutes avec cette 
fermeté , s'adreffa tout de nouveau à Spe- 
rat , & luy demanda s'il perfeveroit dans fa 
religion , & continuoit à eftre Chreftien. 
Oüi ,dit-il, j: le fuis; & que toutle mon- 
de l'entende ; je (uis Chreftien. 'T'ous les 
: prifonniers de Jesus-Cunisr qui l'accom- 
pagnoient , firent tout haut la méme pro- 
teftation. Mais ne voulez-vous donc point, 
leur demanda Saturnin , eftre délivrez , ou 
avoir au moins quelque reláche ? IL ne faut, 
repartit Sperat , aucun reláche dans un fi 
juíte combat. Faites ce que vous voulez: . 
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£at c'eft avec joye que hious mourofis pou£ 
Tzsus-Cunisr. Le proconful leur deman- 
da quels eftoient ces livres qu'ils adoroient 
en les lifant. Sperat luy répondit que c'é- 
toient les quatre Evangiles de noftre Sei- 
gneur [JEsus-Cunrsr , les Epiftres del'A- 
poftre faint Paul , & toute l'Ecriture infpi- 
rée de Dicu. Il parut bieri que ce Gouver- 
neur avoit de la confufion de voir une fi 
grande fermeté, Car faiíant tout fon pof: 
fible. pour les gagner tnéme par fa tnode- 
rátion ; il leur dit qu'il leur accordoit enco- 
re trois joürs pour peníer à eux ; & pour 
pouvoir prendre uh parti plus fage. Mais 
Sperat ne fouhaittant point de tréve, luy 
répondit ; je fuis Chreftien ; tous ceux qui 
i'accotnpagnent le font auffi: & vous ne 
devez pointefperer que nousabandonnions - 
jamais la foy de noftre Seigneur T esus- 
Cünisr. Faites donc ce que vous voudrez. 
Alors Saturnin vaincu par la fermeté in- 
ébranlable des faints Martyrs ; prononga 
contr'euX la fentence de mort , & les con- 
daniia à avoir la tefte couppée pour avoit 
confeffé qu'ils eftoient Chreftiens , & pour 
avoir fcfufé de rendre à l'Empereurle ref- 
pe& qui luy eftoit dà. Quand on leur lut 
la fentence , ils remercierent Dieu tousen-« 
femble de la grace & de l'honneur qu'il 
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leur faifoit de les recevoir ce jour-là dans 
le ciel au nombre de fes Martyrs. On les 
mena au lieu oü ils devoient eftre execu- 
tez: & ayant conjointement renouvelé 
leuts a&ions de graces les genoux enterre; - 
is eurent tous la teíte tranchée l'an de 
Jrsus-C uin tsT 260. le dix-feptiéme de 
Juillet ; qui eft le jour auquel les Martyro- 
oges mettent la fefte de ces Saints ; qui fu- 
: rent depuis celebres dans l'Afrique , com- 
Pofid.vita me il paroift par ur Sermon que faint Au- 
4*P-  suftin fitle jour de leur martyre ; & parce 
vivi». quon bàátit à Carthage une Eglife en leur 
eenf.Y lan. honneur: Les reliques de S: Sperás chef 
"aes des Martyrs Scillitains ; ont efté longtemps 
depuis apportées en France, & mifes dans 
"tgobard. la ville de Lion prés de l'autel de S. Jean 
EP  Baptifte: m TEE: E. 
Lugd. poc- 2 * . sete , q 3) 
mat de Dieu qui abandonnoit fes ferviteursà la 
rures; fureur de fes ennemis , ne laiffoit pasquel- 
ONE quefois de faire éclater contr'eux la rigueur 
de fa vengeance : & en méme temps qu'il 
puniffoit les perfecuteurs ; il juftifioit lin- 
nocence de ceux qui eftoient períecutez 
Ainfi il frappa de playes differentes quel: 
Teriulladques Gouverneurs dont parle Tercullien, 
SceP4l.é.. 8r entr'autres celuy qui condanna ces faints 
Lid Martyrs Scillitains , lequel fut rendu aveu- 
gle. Un autre nommé Herminien qui eftoit 
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en Cappadoce, ayant traitté cruellement les 
Chreftiens par la colere oü il eftoit de voit 
que fa femme avoit embraffé le chriftia- 
niíme , fut pris de la pefte & abandonné des 
fiens ; & comme il fe vit manger tout vi- 
vant par les versqui fortoient de toutesles 
parties de fon corps , i difoit ; Que perfon- 
ne ne lefcache, de peur que les Chreftiens 
ne s'en réjoüiffent , & n'en congoiventune 
meilleure efperance. Il reconnut nean- 
moins en quelque forte fon erreur , ayant 
bien jugé que la violence des tourmensqu'il 
avoit employez contreles Chreftiensavoit 
efté la íeule caufe de la chute de quel- 
ques-uns ; & il mourut , dit Tertullien, 
eftant àdemy Chreftien. 

Auffi l'injuftice avec laquelle on perfe- 
cutoit l'Eglife de Dieu , eftoit fi vifible aux 
payens méme , que, felon le témoignage 
du méme auteur , il fe trouva plufieurs Gou- 
verneurs ; qui bien que feveres & cruels 
évitoient autant qu'ils pouvoient de pren- 
dre connoiffance de ces caufes , tant elles 
paroiffoient odieufes. Il y en eut un nom- 
mé Cincius Severus qui fuggera luy-mé- 
me aux Chreftiens une maniere de répon- 
dre dans les interrogatoires qu'on leur fai- 
foit , afin qu'ils puffent eftre renvoyez li- 
bres. Un autre nommé Vefpronius Can 
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didus , ne voulant point condanner üi 
Chreftien qu'on luy avoit prefenté, fei- 
gnit que fa mort pourroit caufer une fedi- 
tion dansla ville , & lelaiffa ainfialler. Un 
autre nommé Afper ayant remarqué qu'un 
Chreftien perdoit courage dés le commen- 
cement des tourtnens; ne voulut point le 
contraindre de facrifier , & declara devant 
tous ceux qui eftoient prefens 5 qu'il avoit 
regret de s'eftre trouvé engagé dans cette 
caufe. Pudens qui en eftoit encore un au- 
tre ; n'eut pas plütoft reconnu par un libel- 
le d'accufation qu'on luy prefenta contre 
un Chreftien , que c'eftoit une injuftice & 
uné vengeance particuliere , qu'il déchira 
ce libelle , & renvoya le Chireftien ; en di- 
fant qu'il ne prendroit point connoiffance 
de l'accufé qu'en prefence de l'accufateur. 
Enfin Tertullien affure qu'un nommé Ár- 
rius Ántonin perfecutant outrageufement 
les Chreftiens en Afie ; fe trouva comme 
interdit par la confufion qu'il eut de voir 
tous les Chreftiens de la ville oi il eftoit 
fe venir prefenter en corps devant fon tri- 
bunal , afin de s'offrir au martyre. Er s'é- 
tant contenté d'en faire emprifonner uri 
petit nombre ,il dit áux autresavec un fen- 
timent de compaffion metlé d'indignation: 
Hé : pauvres miferables ; fi Yous avez tant 
d'envie 


ET DORIGENE s. I6I 
d'envie de mourir , manquez-vous de cor- 
des & de precipices? rant i] eft vray qte la 
cruauté & la puiffance des ennemisde l'E- 
glife fe trouvoit fouvent en quelque forte 
defarmée parle courage invincible du com- 
mun mémc des fideles. . 
On ne ígait pas precifément le temps de 
ces differens évenemens dont Tertullien 
nous a confervé la memoire , non plus que 
celuy du martyre de faint Jrenéo, qui eft 
neanmoins certainenient arrivé durant | 
cette perfecution dont nous parlons. Cet Hierov. in 
Evefque eftoit , comme le nomme S. Je- IM. Pabr 
róme , un homme vraiment apoftolique, ? 
& nourri , pour le dire ainfi , dans l'école 
du martyre. Il avoit efté pendant la perfe- 
cution de Marc Aurele, le. compagnon 
d'un grand nombre de martyrs les pre- 
miers & les plus illuftres de la France. Et 
quoy que Dieu l'euft refervé pour éclairer 
& conduire cette eglife en qualité d'ar- 
cheveíque de Lion , & pour deffendre tou- 
tel'Eglife en general contreles corrupteurs 
de fa verité ,ainfi qu'il le fit pat ces excel- 
lens ouvrages qui font admirez de tout le 
monde ,il ne pouvoit pas eftant fucceffeur 
d'un archeveíque martyr , & témoin vi. 
vant des fouffrances de tant de grands 
Saints , ne point foüpirer aprés ce calice de. 
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Jesus-Cunisr , qui eftoit en ces premiers 
temps le partage des ames genereufes & 
Apoítoliques. Auffi l'on trouve dans quel- 
ques endroits de fes écrits des étincelles de 
ce feu du ciel qui le brüloit interieure- 
ment aux yeux de Dieu, & qui le rendoit 
un holocaufte vivant , avant méme qu'il 
Irene. ad. fut confumé par le martyre. 57 quelqu'un, 
verbere? dit-il , ssefle l'ardeur € [a vertu de ejprit 
Jib. s.cnp.9. TP i . . 
avec l'iffirmité de la chair , il eff Abfolu- 
| ment neceffaire que cette chair dans fa foi- 
bleffe foit comme ab[orbée par la vertu divi- 
ne de cet Efprit tout-puiffant , € que celuy 
en qui s opere cette merveille ceffant. d'effre 
charnel , devienne tout jpirituel p^r la. par- 
ticipation de l'Efprit. qui le transforme em 
duy méme. C'eff ce. qu'éprowvent , ajoüte- 
t-il, Jes Martyrs ,lorígue s'élevant au. deffus 
de l'infirmité naturelle de leur chair ,ils mé- 
prifent la mort par une vertu fuperieure à [a 
nature , qui est celle de l'efprit. Car ce 
alors proprement que ce quil y 4 de foible 
dans la chair effant abforbé , fait voir que 
'efprit eff. tout-puiffant 5 € cet. erit. tout- 
yuiffant abforbant ainfi cette chair faible , em 
devient le maiffre 5 € par cet affujertiffe- 
ment de l'un à l'autre , l'homme eff rendu 
I dem ibid. "Uratment "vivant: Ceux , dit-il encore , 24; 
apa — par une "vive foy portent des fruits ponr lé- 


A 
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zerpité , font le divin froment qui doit effre 
Jerré dans le grenier. Et &eff pour cela que 
la tribulation eff neceffaire à ccux qui doivent 
effre fawvez. , affn qu'effant em quelque forte 
brifex, ci moulms , & comme meflez, divine- 
gent par la patience. avec le Verbe de Dieu, 
ils meritent en paffant par le feu du marty- 
re , d'eftre prefenteX, comme un pain divin 
für la table du grand Roy. 

Il merita donc de devenir luy-méme ce 
pain delicieux de Dieu; & le feu de cette 
perfecution achevant de confumer en luy 
ce qu'il y avoit encore de charncl , il de- 
vint vraiment vivant de la vie de l'efprit, 
qui eft celle de Dieu méme. Les a&es de 
fon martyre ne font point venus juíqu'à 
nous : & tout ce quel'on en fgait eft ce que 
S. Gregoire de Tours dit en general , Que uL 
la perfecution s'eftant élevée, il y eut dans Hil Fran; 
Lyon une fi grande multitude de Chré- ^c 25. 
tiens qui fouffrirent ,pour le nom de Jasus- 
CunrisT, qu'on vit Je fang des Martyrs 
couler comme par ruiffeaux dans les rues 
& dans les places publiques; & que le Juge 
ayant fait tourmenter faint Irenée en fa 
prefence par divers fupplices , le confacra 10fi.os, 
à JEsus-CunrsT par le martyre. . Pat. 

Il eft rapporté dans de celebreshiftoriens ;,75,/," 


de cc temps-ci , qui ont recherché avec 54. 
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erand foin les antiquitez de l'Eglife de 
France dans les archives de chaque eglife, 
qu'un preftre nommé Zacharie , qui s'eftoit 
caché pour éviter la períecution , enfevelit 
les faints Martyrs, & particulierement S. 
'Irenée ; & que ce meme preftre fyt établi 
fon fucceffeur , & le troifiéme evefque de 
Lyon. Saint Irenée fut. enterré fous l'au« 
tel dans la cave de l'eglife de S Jean, en- 
tre S. Epipode & S. Alexandre. La pou- 
dre 'du fepulcre de ces Saints eftoit rem- 
plie d'une vertu miraculeufe pour guerir 
toutés fortes de malades quila recueilloient 
avec fóy : & l'on attribuoit à leur merite. 
une clàrté extraordinaire qui paroiffoit dans 
cetté cave. ll eft bon de remarquer auffi 
en ce lieu, que les archives de l'eglife de 
Lyon , & les a&es publics de la ville pot- 
tent , que les Huguenots s'en eftant rendu 
fnaiftres en 1562. entre tous les defordres 
qu'ils y commitent , déterrerent le corps 
de faint Irenée , en jetterent une partie 
dans la riviete ; & s'eftant joüez tout le 
jour du cráne avec une impieté detefta- 
ble, le laifferent dans un ruiffeau , d'ot un 
chirurgien le retira & le cacha dans fa 
maiíon : & qu'environ deux ansaprés , lors 
que la ville fut remife fous l'obeiffance de 


Charles IX. le Clergé avec tout le peuple 
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ella prendre cette. fainte relique au lieu 
oü elle étoit en dépoft,& la porta folen- 
nellement dans l'eglife dedieée foüsle nom. 
de cc faint martyr. | 





CHAPITRE II. * 


Cruel edit de l'empereur Severe. contre leg 
Chrétiens. Grande perfccution qu'il excite 
à Alexandrie. Retraite de $. Clement à 
qui f[uccede Origenes. 


Ix paroift que la perfecution füt trés 
9 violente lors que l'empereur Severe 
n'y prenoit encore aucune part , on peut 
juger qu'elle elle für, lorfque ce prince 
oubliant la bonne volonté qu'il avoit fait 
paroitre pour les Cbrétiens tourna tout 
d'un coup toute fa cruauté contr'eux. On 
ne trouve aucune raifon de ce change- 
ment dans l'hiftoire ; & il femble méme 
qu'étant naturellement opiniàtre & tres- 
ferme à pourfuivre ce qu'il avoit com- 
snencé , ce qui a porté Tertullien à l'ap- you) 
peller le plus conítant de tous les princes, i. Ki 
à ne devoit pas témoigner une moindre | 
fermeté à proteger jufqu'à la fin lesChré- — 
tiens. Mais il n'eft pas furprenant quen. —7 
L iij 
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une chofc oà routes les loix & toutes les 
formes de la juftice étoient violées,& oü 
l'on étouffoit tous les fentimens de lana- 
ture & de la raifon cc prince oubliaft auff 
en quelque foite fon naturel pour perfé- 
cuter,ccux qu'il avoit protegez jufqu'à- 
lors. 

Il paroiftroit neanmoins affez vray-fem- 
blable quel'indignation qu'eüt l'empereur 
contre les Juifs ne contribua pas peu à 
luy faire changer de conduiteà l'égard des 
Chrétiens, que les idolátres ont toüjours 
regardé comme unis de religion aveceux. 
Ce peuple autrefois fi cheri de Dieu avoit 
toüjours l'ambition dc vouloir vivre indé- 
pendamment des Romains, & de recou- 
vrer cette ancienne liberté dont il joüif- 
foit foüs la conduite de Dicu, lorfqu'il 
étoit comme feparé de tous lesautres peu- 
ples de la terre. Comme ce defir de l'in- 
dependance les portoit fouventà fe révol- 
ter pour fecoüer le joug des Romains , ils 
étoient auffi plus chargez de toutes fortes 
d'impofts, & plus accablez que la pluf- 
part des autres pe de l'empire. Et 
l'on voit mémedans un hiftorien propha- 
ne que s'étant adreffez à Niger lorfqu'il 


'€toit tout-puiffant en Sirie pour le fup- 


plicr de foulager leur province qui étoit 
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exceffivement chargée, il leur 1répondit du- 
rement , que s'il pouvoitil chargeroit mé- 
me l'air qu'ils refpiroient. Ils crurent qu'a- 
pres la mort de Niger qui les avoit fi mal 
traitez , ils trouveroient du foulagement 
foüs Severe & íoüs Antonin fon fils qui 
avoient paru leur érre plus favorables. 
Quelques uns méme d'entr'eux , comme 
le remarque S. Jeróme , interpretant grof- zieronyos. 
ficrement & à lcur mode le paífage dc Da . /» Da»se. 
nicl qui porte ,Q»we Jors q4i/s feront tom- di 
bez, ils recevront quelque. foulagement pour 
un peu de temps , diloicnt qu'il devoit étre 
entendu du regne de ces deux princes. 
Mais,ils furent extrémement trompez, 
puifque foüs l'empire de Severe ils fe trou- 
verent enveloppez en divers mal-heurs qui 
les rendirent auffi miferables qu'aupara- 
vant. Leur pais fut pillé & ravage parun 
infigne brigand nommé Claude qui avoit Dieinviz- 
raflemblé un grand nombre de cavaliers, 77^" 9n 
& qui caufa beaucoup de déíordres tant. 
dans la Judee que dans la Sirie. Ec quoy 
que l'Empereur qui eroit pourlors occupé 
au fiege de Byfance le fift pourfuivre par 
toup, cét homme par un coup auffi hardy 
qu'il en fut jamais vint fe prefenter à ce 
prince à la tefte de fes cavaliers comme 
$1il avoit été l'un des tribuns de l'armée, 
L iiij 
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& le falüa fans étre connu pour ce qu'il 
étroit, & fans que jamais depuis on putt 
 Eusfeb. in. l'arretet. Ils fe révolcetent enfuite contre 
am les Romains $vec ceux de Samaric, dans 
i» vit. se- le temps que l'Empereur alla faite la guer- 
vide re contre les Parthes; & ils furent entie- 
nd rement deffaits par Severe, à qui méme 
Je fenat decerna pource fujctles honneurs 
du triomphe , comme ayant rendu un fer- 
vice fignalé à l'empire dans cette guerre. 
Etc ce fuft vers ce méme temps quil pa- 
rut dans la Judee un prodige extraordi- 
Tertill.. naire dont Tertullien feul a parlé, & qu'il 
aueh, attefte comme une chofe tres-certainc, 
lib. 1. cap. dont les payens mémes étoient térnoins. 
" L'on vit pendant quarante jours comme 
une ville fufpendué en l'air avec fes mu- 
railles qui pàroiffoit tous les marins avant 
le lever du foleil, & difparoifloità mefu- 
rc que la lumiere augmentoit ; foit que 
cc prodige regardaft les Juifs , ou plütoft 
les Chrétiens qui dans les perfecutions 
qu'on leur fufcitoit de tous coftez;devoient 
envifager plus que jamais la celcfte Jeru- 
falem, fe fouvenant qu'ils n'avoient point 
icy bas de ville qui foit permanente * ce 
que ncanmoins Tertullien lorfqu'il fe füt 
. fzparé de l'Eglife prit pour une marque & 
unc figure de cette Jerufalem ou les Mon- 
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taniftes & les autres Millenaires s'atten- 
doient de vivre heureufement durant mille 
ans, fclon l'nterpretation trop litterale 
quils donnoient aux paroles de l'A- 
pocalypíe. 

Depuis cette fignalce victoire que l'Em- 
pereur remporta fur les Juifs, il lestraita 
fort durement , tant pour les punir de 
leut revolte, que pour empécher de nou- 
veaux foulevemens. Il fit méme un edit 5,,,,,, 
fanglant contr'eux par lequel il defendoit i» vi: se- 
à toutes perfonnes foüs de grandes pei- "'^ 
nes de fe faire Juif. Ec il publia céc édit 
loríque revenant de la guerre contre les 
Parthes , il paffa par la Paleftine pour al- 
ler à Alexandrie aprés avoir détfigné fon 
fils Antonin conful avec luy. Tertullien TerrsT. 
dans le livre qu'il a compofé contre les itd s 
Juifs, oü il rapporte une conferenee qu'a- 
voit eué un chrétien avec un Juif profely- 
te, c'eft à dire qui avoit été payen, & oà 
il éclaircit la verité que la chaleur de la 
difpute, la foibleffe du défenfeur, & le 
tumulte des auditeurs avoit un peu em- 
broüille , reprefenteles Juifs comme ctant 14. ipia. 
alors dans la derniere mifere , & n'y ayant ^^ 7 
pas méme une fcule perfonne de la race 
d'Ifrael qui füt reftée dans la ville dc Be- 
chléem , qui leur avoit été interdite auffi- 


ANN.210- 
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bien que tout le pais d'alentour. Ec com- 
me il avoit toüjours un grand zele pour 
lc falut dece peuple, qui avoit été autre- 
fois le peuple choifi , il prit fujet de les 
rappelier aux divines écritures, & de les 
faire rentrer en. eux-mémes en leur fai- 
fant confiderer que toutes Jes propheties 
s'étoient accomplies exa&ement en leurs 
perfonnes, & qu'ils devoient enfin recon- 
noiftre que tous ces mal-heurs étoient les 
juftes punitions du crime quls avoient 
commis en faifant mourir JEsus-Cunusr le 
vray Meffhic. 

Mais il y avoitun voile deffus leurs yeux 
quiles empéchoit de connoiftre la divini- 
te de celuy qu'ils avoient traité commeun 
fÍcelerat, Cependant cette indignation 
qu'eücl' Empereur contre les Juifs fe crou- 
vant jointe avecla haine generale quel'on 
portoit aux Chrétiens , comme à desen- 
nemis de l'etat & de la períonne des em- 
pereurs, put bien fans doute etre caufe que 
ce prince fulmina contre les uns & lesau- 


Spartian. tres , C'eft à dire contre les Juifs & contre 


in vit. $e" l 
vty. 


es Chrétiens des édits fanglans par lefquels 
il defendit également fous de grandes pei- 
nes que l'on fe fift Tuif ou quc l'on fe fit 
Chrétien. L'hiftorien méme qui eftle feul 
qui ait parlé de ces €djits, les joint tel- 
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lement l'un avec l'autre , qu'ils pazoiffent 
avoir ét€ publiez en méme temps. 

Cette períécution que quelques uns con- sever. 
cent pourla cinquieme & les autres pour ini 
la (ixiéme fut fiviolente par toute l'Eglife 447.;»i7 
que l'oncrut que l'Ante-chrift étoit pro- Dt £ 17: 
che. Et ce fut le fentiment d'un écrivain 7 Bg i 
ecclefiafüique du. méme temps nommé Exe hif 
Judas, qui a compofé un ouvrage fur les n d 
70. Íemaines de Daniel. Elle procura la 
couronne du martyrcà unc infinité de per- 

Íonnes dans toutes les provinces de l'em- 

pire Romain. Mais comme Severe fit un 

voyage à Alexandrie aprés avoir paffe par Sperre». 

la Paleftine , afin de voir toutes les cu- p; ip;4. 

nale sc les antiquitez de l'Egypte, cet- 5.75. 

te Mille fut auffi un des principaux thea- Pu ds 

tres de la cruauté qu'il fit paroiftre contre 1. 6v. 

les chrétiens. Car on choififloit, dit l'hi- 

ftorien, danstoute l'Egypte & la Thebai- 

de ceux quiétoient les plus dignes de fai- 

re éclater la gloire de Jesu$-Cuuisr. en 

mourant courageufement pour la foy , c'eft 

à dire qu'on attaquoit principalement ceux 

que leur merite ou leur dignité A 

de plus dignes objets de la cruauté de$$ 

perfecuteurs. Leonide pere d'Origenes ui i 

fut de ce nombre ayant eu la tefte cou- cap.1. se 
ver. Sulp. 


pée pour la foy dc Jesus-Cuxusr. S. Se- 27 77 
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46. Hie. Vere Sulpice le remarque fcul de tous les 
sn t martyrs qui ont fouffert foüs Seyere, com- 
) me ayant eté un des plus illuftres , & com- 
me ayant donn: à l'Eglifeun fils qui a été 
le maitre & le pere de tanc de martyrs. 
Cependant la perfecution qui étoit fi fu- 
eufc à Alexandrie forga faint Clement 
de quitter l'école celebre des catechefes 
de cette églife dont nous avons veu qu'il 
€toit chargé , & de fortir méme d' Alexan- - 
drie. Il ne fut pas s'étonner s'il quita 
ainfi le pofte o la divine providence l'a- 
voit étably. Car l'effroy & le trouble que 
caufa cette. perfecution dans Alexandrie 
fut fi grand, que les fideles étant difper- 
Ícz decofté & d'autre, & tout étant g&m- 
pli de confufion & de défordre , il Bou- 
voit fans doute pratiquer alors tres-legi- 
timement le precepte de Jesus-Cunr; qui 
ordonne de fuir devant les perfecuteurs. 
Expliquant lyy-méme cette parole du Sau- 
veur, il reprefente fans y penfer quels ont 
Clef. — été fes veritables fentimens en cette ren- 
e contre, & les raifons qui le porterent à fe 
tirer, Car lors , dit-il, 44e |esus-CHnR1sT 
é,,. commande de fuir durant la. per[ecu- 
Hon d'une villedausune autre , il ne prétend 
p4* par cette. fuite nous faire conffderer la 
per/éeution comme un mal , ny nous infpirer 


Eufeb, Li- 
ffo. 1.6.c5. ri 
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de l4 crainte de la mort; mais il a voulu [én- 
lement nous empe(cher de nous la procurer à 
nous-me[mes , en nous expofant aux perfecu- 
teurs , C" effant caufe du crime qu'ils com- 
iseitent emvers nous. Car pui/qu il nous or- 
donne dans ces occaffons. de nous tenir fur 
nos gardes , celuy qui ne le fait pas fe rend 
coupable de temerité en fe jettant volontai- 
rement dans le peril. Et fi un homme fevend 
coupable emvers Dieu lorfqu'il tué un bom- 
sme , ne l'est-il pas au[fi en quelque farte lorf- 
quil fe prefente aux per[ecuteurs pour effre 
Iué C" ne conpere-t-il pas , autant quil egg 
en luy à l'ipiquité des infideles ? 

Mais afin que l'on ne s'imagine pas qu'il 
ait eu deffein de couvrir ainfi fa foibleffe, 
il fait affez clairement connoiftre au mé- 
me lieu comBien il fe feroit eftimé heu- 
reux , fi Dieu avoit permis qu'il euft don- 
né fa vie pour l'amour de luy lorfqu'il dit, 
Qu'il n'y aque Jzsus-Cpnnasrm feul qui ait« 
bá le calice de la croix pour la fan&ifica- « 
tion des hommes & de ceux méme qui at- « 
tentoient fur fa vie; Que les Apoftres imi- « 
tant leur maiftre autant qu'il eftoit en leur« 
pouvoir , comme des difciples tres-parfaits,« ' 
font morts aprés luy pour l'afferimiffement « 
des Eglifes qu'ils avoient fondées; & que « 
ceux qui marchent fur les traces des Apó- « 


368 
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» tres doivent auffi eftre diípofez , felon les 
»rencontres qui fe prefentent , à fouffrir 
»chreftiennement toutes fortes d'affliGtions, 
»& à boire, s'il eft befoin,le calice du mar- 


»tyre pour la caufe de l'Eglife. Car ce/ay* 


l4 , ajoüte-t-il , e£ vraiment beureux có di- 
gne d'effrre regardé comme Martyr €? frere 
de Yesus-CnunasT , qui lorfque Dien luy re- 
demande [a vie , fe rend 4 luy tout entier 
comme un divin dépofl, €& meurt eenereufe- 
meht dans le tran(port de la méme charité 
qui l'a fait mourir luy-méme pour luy. Ex 
parlant eníuite de l'injuftice des perfecu- 
teurs de l'Eglife , il ajoüte ; Ceux mémes quz 
mous perfecutent nous reprochent que nous 
ne fommes point fecourus , C que le Dieu 
pour lequel nous combattons ne prend point 
noffre deffenfe. Mais quel. eff le mal qu'on 
nous fait em nous omvrant par la mort une 
vvoye pour aller plus promptement 4 Dieu , e? 
zous délivrant des miferes ot nous gemif- 


. fóns dans les differens Ages de cette vie? 


Et ainfi n'avons-nous pas méme fujet de re- 
mercier eeux qui nous procurent ce bonheur, 
s'il esf ray que la charité foit le principe 
de noffre martyre s pui[que quand on me fe- 
voit mourir cent fou pour ce fejet ; la mort 
ue me f[cauroit nuire ? 

Telle eítoit fans doute la difpofition de 
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faint Clement loríqu'il fe retira d' Alexan- 

drie. Et afin que l'on foit plus perfuadé 

qu'il ne démentoit point fes fentimens par 

fa conduite , il fuffit de rapporter le témoi- 
gnage que luy rend un des faints Eveíques - 

du méme temps. C'eft S. Alexandre qui a Ewfei.lib. 
rcconnu S. Clement pour fon pere & pour $^*^4: 
fon maiftre , & qui ayant eflé fait evefque 

en Cappadoce , fc rendit illuftre par la ge- ;5;4 45. 
nerofité avec laquelle il combattit pour la 1 & z 
foy durant la perfecution. Il paroift que 5; chre- 
Dieu luy envoya S. Clementlorfqu'il eftoit »ic. 
prifonnier de Jzsus Curs , c'eft-à-dire 

vers le temps dont nous parlons , lorfque 

faint Clement fut obligé de feretirer d'A- 
lexandrie. Ce faint eveíque dans une let- 

tre qu'il écrivit quelques années depuis à 
l'eglife d'Antioche , & qu'il donna à por- 

ter à S. Clement méme , fait à la fin cet 

éloge racourci de fa vertu, leur mandant 

qu'il leur envoyoit cette lettre parle bien- 
heureux preftre Clement , qui eftoit un 
homme éprouvé & coníommé dans la ver- 

tu. Ef quoy que "vous ayez, déja commencé à 

le copnoiflre , leur dit-il, vous le connoiffrez, 

encore davantage. Dieu ayant permis par un 

effet de fa providence c de fa bomé qu'il 

foit venu en ce pais-ci , il a affermi c mé- 


me augmenté l'Eglife de TEsus-Cnnisr. 


Eufcb.bift. 
lib.6. cap. 


1.5 2. 
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Ainfiil paroift que Dieu en le retirantd'A- 
lexandrie dansun temps oü il vouloit met- 
ure une autre. perfonne en fa place , qui 
eftoit le grand Origenes , ait eu deffein de 
le rendre utile à une autre eglife, & à un 
tres-faint evefque qui ne pouvoit plus affi- 
fter on peuple eftant prifonnier pour la foy, 





CHAPIIRE IH. 


Commencemens de l'biffoire d'Origenes. Son 
ardeur pour le Martyre. Il prend la place 
de fainz Clement , & eufeigue les Cathe- 
cumenes 4 Alexandrie. 


E plus ancien -hiftorien de l'Eglife 
nous affure que la vie d'Origenes a 

efté. telle , qu'elle auroit pà feule remplir 
un volume entier. Il dit que ce qui s'eft 
paffé dans fon enfance & dés fon berceau, 
cft digne de nos admirations , & que s'il 
n'eftoit pas obligé d'abreger toutes ces cho- 
fes dans fon hiftoire , il repreíenteroit au 
long toutes les aGions differentes qui luy 
ont acquis une reputation univerfelle , & 
qui étonneroientla poftericé. Il nàquit vers 
l'an 184. n'ayant pas encore dix-fept ans 
accomplis lorfque S. Leonide fon pere fut 
martyrifé, 
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mnartyrifé , l'an 1o. de Severe , & de Jzsus- 


CnunisT 202. Outre le nom d'Origenes il Efe pif. 


avoit encore celuy d'Adamance , qui eftoic ! ^4. 
un veritable nom qu'il portoit, & non pas 

un fimple furnom qu'on luy eut donné , Epiphar. 
comme l'ont crü quelques-uns , pour «ex- de a 
primer le cara&ere de fon efprit qui eftoit 
infatigable , & comme de diamant. Il eftoit 
d'Egypte, & avoit efté nourri & élevé'à 
Alexandrie dans là foy chreftienne qu'il 15. cap. 
recut de fes anceftres , quoy que Porphire z,;, hift. 
l'un des plus grands ennemis de l' Eglife , lib 6. cap, 
ait foütenu par un menfonge vifible , qu'il ?: 
avoit paffé du paganiíme à la religion des 
Chreftiens. 

Son pere. ne luy hi pas feulement étu- 1/4. cap. 
dier ce qu'on appelle communément les * 
belles lettres ; mais il 1 appliqua encoreavec 
un foin tout particulier à l'étude des Sain- 
tes Ecritures , preferablement à toutes les 
fciences des Grecs , voulant méme qu'il en 
apprift par coeur , & en recitaft chaque: Jour 
quelques endroits. Il fe trouva en ce point 
heureufement fecondé par l'inclination de 
fon filsc qui fe portoit avec une ardeur mer- 
veilleufe à à cette eftude, & qui ne fe cor- 
tentant pas du premier fens qui fe prefen- 
toit à fon efprit , s'efforcoit deflors d' ap-: 
profondir le fens le plus caché Eg plus 


, 
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fpirituel des livres facrez: Il embaraffoit 
méme quelquefois fon pere ; en luy deman- 
dant l'explication de quelques endroits fort 
obícurs. Et faint Leonide eftoit obligé de 
le reprendre feverement en apparence , & 
luy difoit qu'il ne devoit pas ainfi s'élever 
au deffus de la portée de fon áge ; mais fe 
contenter du fens clair & naturel de l'E- 
criture ; quoy qu'il fentift en luy-méme 
une grande joye, & qu'il remerciaft Dieu 
de tout fon cceur dela grace fi particulie- 
re qu'il luy avoit faite de luy donner un 
tel &ls. On dit méme que fouvent lors 
qu'il dormoit ,il luy découvroit l'etomach 
qu'il baifoit avec refpe& comme un tem- 
ple oi repofoit le Saint Efprit , ne pouvant 
affez admirer fon bonheur d'eftre le pere 
de cet enfant. Et pour faire voir que ce 
que dit l'hiftorien touchant ces premieres 
années d'Origenes , rie peut point eftre re- 
jetté comme un effet de la grande paffion 
| qu'il avoit pour luy ;il fuffit de dire que S. 
"i on Jeróme dans le temps méme qu'il écrivoit 
ad pam- le plus fortemerit contre Origenes , s'eft 
m4cb. de (enti obligé de reconnoiftre que cvoit 
emrO"f- e(t& un grand homme dés fon etfance. 

Magnus vir ab infantia. 

Ewfe.bif. Il fut, comme on l'a déja rematqué , dif- 
L556 dle de faint Clement , & méme dc faint 
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Panthene fon predeceffeur , qui avoient te- 
nu fucceffivement l'un aprés l'autre l'école 
celebre d'Alexandrie; & ce furent eux qui 
donnerent ía connoiffance à S. Alexandre, 
qui bien qu'il fuft plus ágé qu'Origenes, 
eftant évefque en Cappadoce lors qu'Ori- 
genes n'avoit encore que dix fept ans, lia 
ncanmoins une amitié tres-particuliereavec 
luy dés ía jeuneffe , & comme dés fon en« 
ance; & la conferva jufqu'à la fin au mi- 
ueu de fes plus grandes perfecutions; ainfí 
que nous le verrons dans la fuire. Orige. 
nes eut encore pour maiítre dans la philo. 
fophie Ammon , l'un des plus celebres Phi- 
lofophes Chreftiens du méme temps , qui 
fÍceuft allier enfemble l'une & l'autre phiz 
lofophie , ayant *fait profeffion jufqu'à la 
mort d'une fageffe toute divine. Maiscom- 
me il feroit ennuyeux & inutile d'expli- 
quer tout le détail des eftudes d' Origenes; 
il fuffit d'ajoüter ici en un mot , qu'il fe 
rendit tres- habile dans toutes fortes de 
fciences. : 


14. ibid 
eap. 19. 


En la dixiéme année de l'Empire de Sce 14 ibid; 


vere , loríque Letus eftoit Gouverneür d' A- 
lexandrie & de toute l'Egypte, & que De- 
metre eftoit affis fur le ficge epifcopal de 
la méme eglife ,la períecution s'eftant éle« 
vée ; comme on l'a reprefenté auparavant; 
PST M ij 


€3p 1. 


1lid.cáp. 
4. 
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Origenes quoy que fort jeune & ágéc feu- 
lement de feize à dix fept ans , fe fentit 


traníporté d'unegrande ardeur pour le mar- 


tyre : il s'expofoit tous les jours à toutes 


fortes de perils , & vouloit méme fe pre- 


fenter aux perfecuteurs ; dans le defir ex- 
tréme qu'il avoit de fouffrir pour noftre 


' foy. Il auroit fans doute perdu la. vie dés 


ce temps-là , fi Dieu qui la vouloit confer- 
ver pour le falut de plufieurs; n'euft porté 
fa mere à s'y oppofer de tout fon pouvoir: 
Elle employa d'abord les prieres ; & le con- 
jura de luy vouloir épargner une afflidiori 
auff fenfible que lüy feroit celle de fe voit 
privée de luy par fa mort. Mais rien n'€- 
toit plus capable de le, retenir ; quand il 
fceut que S. Leonides fdn pere avoit efté 
arrefté & mis en prifon ; & comme il né 
peníoit plus qu'à s'aller jetter entre les 
mains des bourreaux ; fa mere fe vit con- 
trainte de cacher tousfes habits pour l'em- 
pefcher defortir de la maifon. Se trouvant 
ainfi arrefté malgré luy , & fentantun nou- 
vel accroiffement d'ardeur pour le marty- 
re , il fe refolut au tmoins de faire ce qui 
eftoit en. fon pouvoir ; & il écrivit à fon 
pere une lettre toute pleine de zele & de 
feu , par laquelleil l'exhortoit puiffamment 


àla gloire du thartyre, luy diíant entr'au-- 


- 
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eres chofes ces propres mots. Tezez ferme, 
mon pere , C prenez. garde de nc pas changer 
de fentiment à caufe de nous. Tels eftoient 
les fruits de la bonne éducation qu'il avoit 
recüé dece pere fi Chreftien. S'cítant nour-* 
ri dés fon bas áge de la parole de Dieu, & 
ayant pris feu.aux veritez que Dieu luy 
. avoit fait découvrir dans les livres faints , 
ib fe. trouvoit aífez fort non fculement 
pour vouloir fouffrir luy-méme le marty. 
re; mais encore pour encourager les autres 
à le fouffrir , & pour procurer autant. qu'il 
eftoit en fon. pouvoir , une vie éternelle- 
ment heureufe à celuy qui luy en avoit 
donné une qu'il defiroit de prodiguer pour 
la gloire de l'Eglife. 

S. Leonides ayant efté martyrifé peu de. 
temps aprés l'Edit de l'Empereur , & fes 
biens eftant confifquez ,, il fut. reduit avec. 
fa mere & fix petits freres dans la derniere. 
pauvreté. Mais la divine providence ne 
'abandonna pas en ceweftat; & il trouva 
toute forte d'affiftance dans une dame. de. 
qualité fort riche , qui le retira méme dans 
fa maifon.. Ce fut là qu'il fit paroiftre com- 
bien ilavoit. deflors le coeur & l'efprit ca- 
tholique.. Cette dame avoit chez elle un. 
fameux heretique d' Aritioche nommé Paul, 
qu'elle avoit adopté pour fon fils : & un& 
dic M iij 
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tres-grande multitude, non feulement d'he- 
retiques, mais de catholiques méme s'em? 
preífoient de venir affifter à fes conferens 
ces , à caufe de l'éloquence qu'ils remar- 
quoient dans fes difcours. Mais quoy qu O- 
rigenes fuft obligé par neceffité de conver- 
fer avec cet homme eftant dans la méme. 
maiíou , il ne voulut jamais communiquer 
avec luy dans la priere , obfervant ainfi 
exa&ement dés fa jeuneffe le Canon & la 
regle de l'Eglife ,à caufe de horreur qu'il 
avoit, comme il ]le remarque luy- méme , 
de la do&rine des heretiques. Cependant 
parce qu'il avoit l'efprit genereux , & que 
cette dépendance oü il vivoit ne paroif- 
foit pas luy eftre avantageufe ,il re(olut de 
fe fervir d'un art innocent pour fubfifter. 
Car s'eftant appliqué tout entier à l'eftude 
des humanitez , il enfeigna la Grammaire, 
& tira fufh(amment de cet employ dequoy 
s'entretenir à l'ge & dans l'eftat ou. 1l 
eftoit. * | 

Dans le temps qu'il exercoit cette pro- 
fefhon, & que la chaire des écoles chré- 
tiennes d' Alexandrie eftoit vacante par la 
retraité de faint Clement , & par la fuite 
de tous ceux que la perfecution avoit écar- 
tez , quelques-uns d'entre les payensle vin- 


LI 


rent trouver , eítant touchez interieure- 
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ment du defir d'entendre la parole de Dieu. 
Et ce qui les porta peut-eftre à s'adreffer à 
luy ,quoy qu'il fuft encore fi jeune , fut que 
comme il eftoit déja tout rempli des gran- 
des veritez de la religion, il avoit peine 
fans doute à s'empeícher d'en entremefler 
quelques-unes dans fes diícours , ayant fur 
tout un efprit auffi boüillant & auffi zelé 
que nous l'avons fait voir. Les deux pre- 
miers de fes diíciples furent P/stargqwe , qui 
mena depuis une vie fainte , laquelle il cou- 
ronna enfin par la gloire du martyre; & 
H eracle frere de Plutarque , qui aprésavoir 
auffi donné d'illuftres preuves de fa pieté 
& de ía fageffe , merita d'eftre choifi pour 
fucceder à Demetre dans le fiege Patriar- 
chal d' Alexandrie. d 

Origenes n'avoit encore que dixhuitans 
lorfqu'il fe chargea des inftru&ions chré- 
tiennes de cette Eglife ; mais fon efprit , fa 
capacité & fa vertu furpaffoient beaucoup. 
la portée naturelle de cet àge. Et Deme- 
tre méme àqui il appartenoit de pourvoir 
à cet employ ,l'y confirma en l'établiffanc 
feul Profeffeur des lettres facrées , ce qui 
eftoit une preuve illuftre de l'eftime ex- 
traordinaire que ce Prelat faifoit de luy. 
Lors qu'il fe vit ainfi établi dans cet em- 
ploy ;il crut que ce feroit une chofe indi- 


M iij 
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gne de meflér enfemble deux profeffions. 
auffi differentes & auffi oppofées que l'é- 
toient celles d' enfeigner aux Cathecume- 
nes la verité chreftienne , & de faire des 
lecons de Grammaire. C'eft pourquoy il; 
abandonna tout-à-fait l'une pour s "'attacher. 
entierement à l'autre. Mais jugeant tres- 
fagement qu'il ne luy eftoit pas avanta- 
geux de dépendre pour fa nourriture &. 
fon entretien de l'affiftance d'autzuy , & 
qu'il feroit plus en eftat de fervir à fes dif. 
ciples, il vendit tous tes plus beaux livres 
qui traitoient des fciences prophanes, & fc. 
contenta pour toutes chofes de quatre obo- 
les par jour que luy donnox celuy qui les 
avoit achetez, Il vefcut plufieurs années 
de cette forte, couppant ainft dés le com- 
mencement comme la racine à toutes les 
cupiditez. de la jeuneffe , & foulant aux. 
pieds l'avarice. 
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* CHAPITRE IV. 


Vie penitente. dOrigenes. L'exemple de fa; 
/ é Éáüoco$; x * . . 
pieté joint & fes faintes inffructions , luy 
attire un grand nombre de difciples. Son 
ardeur à encourager les faints. Martyrs. 
Martyre de fainte Potamienne. — 


I feroit affez difficile de reprefentet. 


quelle fut alorsla vie & la conduite de ce 
grand homme ,.& par combien d'aufteritez 


il s'efforcoit, pour le dire ainfi,de s'accoütu- 


mer & de fe preparer au martyre qu'il fou- 
haittoit fi ardemment. ]l domtoit fon 


corps par des travaux continuels pendant 


le jour , & employoit la plus grande partic 
de la nuit à la. meditation de l'Ecriture 
Sainte , qu'il apprit méme toute entiere par 
cceur , felon faint feróme. Toute fa vie 
n'eftoit qu'une. mortification continuelle, 


Hieron.ep. 
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Eufeb ib: 


dans les jeünes, dans les veilles , & dans we fupra. 


fon repos méme qu'il ne prenoit pas fur 


un lit , mais fur la terre toute nu&. Il s'ab- — 


ftint pendant plufieurs années du vin , & 
de toutes les chofes qui ne font pas abfo- 
lument neceffaires pour la vie , & fe reduifit 


enfin en uh tel eftat, qu'il penía fe ruinez | 


4 


Gregor. 
Thaumat. 
erat, ad 
Orig. | 
Eufeb.ib. 
wt (upra. 
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entierementWeftomach. Il s'appliquoit pag 
ticulierement à pratiquer les inftru&iong 
que J &sus-Cnn rs T a données danf l'E- 
vangile touchant l'amour de la pauvreté, 
comme lors qu'il dit que nous n'ayons point 
plus d'un habit , que nous ne nous fer- 
vions point de fouliers , & que nous ne 
foyons point inquietez pour l'avenir. L'on 
dit en effet qu'il marcha nuds pieds pen- 
dant plufieurs années , méme dans les plus 
grandes rigueurs de l'hyver, & qu'il fit 
paroiftre en toutes chofesune exa&itude fi 
prodigieufe à obferver cette pauvreté Evan- 
gelique , que tous fes amis en eftoijent dans, 
le dernier étonnement. Ils eftoient méme 
tres -fenfiblement touchez de e quil ne - 
vouloit point partager leurs biens avec eux, 
ny les fatisfaire dans le defir qu'ils auroient 
eu de pouvoir au moins par ce moyen entrer 
avec luy dans quelque partage des grands 
travaux qu'il foütenoit pour la predication 
de la verité. | 
C'eft ainfi , dit un grand Saint , qu'il joi- 
gnit les a&ions avecles paroles , pratiquant 
toüjours le premier ce qu'il enfeignoit aux 
autres , & les exhortant à la vertu par la 
vertu méme. Auffi l'exemple d'une vie fi 
fainte & fi élevée au deffus de l'ordre com- 
mun dela nature , luy attira un tres-grand 


doc. 
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nombre de difciples. Dieu beniffoit en ce- 
Ja fes travaux , les fecondant par la puiffan^ 
ce de fa grace. Et comme il accompagnoit c, 
luy-méme fes diícours d'une douceur ad- T^s«mar. 
mirable , & d'une affe&ion tres-ardente "^^t 
pour le falut de fes auditeurs ,4l emportoit 
en méme temps qu'il perfuadoit , & il fai- 
foitune fainte violence fur le ceeur de ceux 
m:mes dont l'efprit n'eftoit pasencore en- 
tierement convaincu. C'eft ce qui porta r5) ap, 
plufieurs payens , & de ceux mémes qui s; fupra. 
paroiffoient exceller en toutes les fciences 
à renoncer à leurs lumieres pour.fe foümet- 
tre avec joye àla do&rine d'un maiíire fi 
éminent. La violence de la períecution qui 
avoit d'abord commencé fous le gouverne- 
ment de Letus; & qui continua fous Aqui- 
la fon fucceffeur , ne fut point capable d'em- 
peícher ces progrez dela religion chreftien- 
ne., ny- de rallentir l'ardeur de ces nou- 
veaux convertis: & Dieu fe fervant d'Ori- 
genes pour imprimer fortement dans le 
fond de leurs ceeurs la foy de la parole di- 
vine , fit connoiftre qu'il n'appartenoit qu'à 
luy feul de renverfer toute la politique des 
hommes, en faifant de riches effufions de 
fa erace fur les ennemis mémes de fa reli- 
gion , & dans le plus fort des perfecutions; 
& tirant du milieu des infideles des Mar- 


188 Hrrormg pg "TrnTüDLSM 
tyrs & des témoins de fa verité. 
FARA bif.  Plutarque. qui avoit efté , comme on a 
M65 và, le premier d'entre les payens qui s'é- 
toit rendu le di(ciple de fa doGrine & de. 
fa vertu , fut auffi le premier de tous qui: 
honora fon école par la gloire du martyre. 
Il fut baptifé dans le fang du Fils de Dieu, 
& noyé heureufement dansfon propre (ang 
la méme année , eftant tnort pour Jzsus- 
Cunisr , en reconnoiffance de la grace qu'il. 
avoit recüe par la mort de Jesus- -CnnisT. 
Lorfqu'on le menoit au lieu ou il devoit 
eftre executé , Origenes voulut luy fervit. 
de maiftre & de pere jufqu'à la fin , ne 
l'ayant point quitté en ce derhier moment 
de fa vie ; & il penfa lüy:méme-eftre af- 
fommé par les àmischarnels du faint Mar- 
tyr qui l'accufoient d'avoir efté cafe de fa 
mort. Mais il fut fauvé. par un effet vifible 
de la divine providencé; qui le réfervoit. 
pour la confolation de plufieurs autres. — 
Le fecond Martyr qui forrit de l'école. 
d Origenes fut Serene, dont la foy fut éprou-f 
vée par le feu oü il trouva la confomma- 
tion de fon facrifice. Le troifiéme nommé 
Heraclide , & le quatriéme nommé Heror, 
dont le premier n'eftoit encore que Cathe- 
'cümene , & le fecond eftoit tout nouvelle- 
fient baptifé, perdirent tous deux la tefte. 
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pour la deffenfe de la foy. Le cinquiéme 
qui portoit encore le nom de Sereze , eftant 
forti de cette divine école comme de l'e- 
xercice laborieux d'une milice toute fainte; 
combattit genereufement pour l'amour de 
Jzsus-C H & 1 5 T ; & áprés avoir fouffert l'é- 
preuve de toutes fortes de tourmens , il eut 
enfin là tefte tranchée: Son martyre*fat 
fuivi de celuy d'une femme nommée £e- 
yaide.qui eftant au rang des Cathecume- 
nes ; recüt le bapréme du feu ; felon l'ex- 
preffion d' Origenes. Elle eoi aufi du 
nombre de fes diíciples; car fa charité s'é- gu. ib, 
tendoit fur les femmes comme fur les hom *^?.- 
mes ; qu'il inftruifoit également des veritez 
du chriftianiíme: 

On comte encore entre fes difciples un 
foldat nommé Bafilides, qui de payen de- E». ib; 
vint tout d'un coup Martyr par un chan- ^^^*- 
gemient miraculeux. Ce fut la bien-heu- 
reufe martyre Potamienne qui luy obtint 
la grace de mourir pour [zs a s- Cunrsr. 
Cette Sainte a efté tres-celebre dans l'E- 
gie ,& particulieremient à Alexandrie. 


tía memoire fut en une telle veneration P444... 
anf. biff. 


au grand S. Antoine , qui vivoit longtemps i d 


depuis , qu'il racontoit quelquefois pour 
l'édification de ceux qui le venoient voir, 
ce qu'il fcavoit de fa mort fi genereufe , & fi 
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Eufeb.biff. chreftienne. Elle eftoit fille d'une fainté 


J.6. c. 5. 
Pallad. 
biff. Lan- 
Jiac.cap.s. 


femme nommée Marcelle , qui fut fa cotn- 
pagne dans le martyre. Sa grande beauté 
& íon amour inviolable pour la chafteté, 
luy fit foütenir mille xen contre ceux 


ui s'efforcgoient de luy ravir le pretieux 


trefor deía virginité. Et elle fe rendit en- 
cofe plus illuftre par la fermeté extraordi- 


naire avec laquelle elle fouffrit tous les 


tourmens pour la foy de Trzsus-Cunrsr.. 
Elle eftoit ervante d'un homme fort dé- 

bauché ; qui tenta inutilement toutes fortes 

de voyes pourla corrompre. Eoríqu'il fe vit 


. rebuté & hors d'efperance d'obtenir cequ'il 


demandoit , il paffa en un inftanit d'un ex- 
cez d'amour dans un excez de fureut , 8 
refolut de la perdre: Il la livra pour ce 
fujet entre les mains du Gouverneur d'A- 
lexandrie , qui eftoit pour lors Aquila, l'ac- 
cufant d'eftre Chreftienne , & de faire plu- 
fieurs imprecations contre le gouverne- 
ment , & contre la perfonne des Empez 
reurs, à caufe de la períecution qu'on fai- 
foit aux Chreftiens. Il promit en méme 
temps une grande fomme d'argent à ce 
Gouverneur , pour le porter à le feconder 
dans fa paffion , en quelque maniere que 
ce puft eftre, le priant que s'il la pouvoit 
perfuader de confentir à fon defir , il né 
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luy fit fouffrir aucun mal ; mais que fi elle 
perfeveroit dans fa dureté ; il la fift punir 
du dernier fupplice , afin qu'elle ne vécüt 
pas plus longtemps à fon deshonneur & à 
fa confufion. 

Cette genereufe fille fut donc conduite 
devant le tribunal du Gouverneur , & l'on 
ufa de tous les artifices imaginables pour la 
furprendre. On la tourmenta enífuite en 
mille mianieres differentes. Mais ny toutes 
les careffes trompeufes de fon ennemi ; ny 
les plus horribles fupplices ne purent point 
ébranler la fermeté inflexible de fon efprit. 
Le Juge.devenant plus furieux par la con- 
flance de la Sainte , s'avifa d'un fupplice 
encore plus cruel que tous les autres , qui 
fut de faire remplir de poix une grande 
chaudiere , fous laquelle il fit allumer un 
tres:grand feu. Et quand cette poix fut 
toute boüillante, il luy dit d'un ton fier & 
impitoyable: Va , obeis àla volonté de ton 
maiftre ; ou fi tu refufes d'y obeir ;fcache 
que je te feray jetrer dans cette. chaudiere 
ardente. Potamienne luy répondit fans s'é» 
tonner : Á Dieu ne plaife qu'il y ait jamais 
un Juge aífez injufte pour me commander 
de confentir à des defirs déreglez & impu- 
diques. Illa znenaga , pour l'épouvanter, 
d'expofer fon cerps à linfolence & à la 
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brutalité des gladiateurs. Mais elle ayánt 
peníé quelque temps en elle-méme à ce 
qu'elle devoit dire , comme elle fe vit pref- 
fée de nouveau; elle leur &t une réponfe 
qui n'eft point rapportée dans l'histoire , & 
dont il eft dit feulement qu 'elle parut im- 
pic à ces idolátres : ce qui irrita fi fort le 
Gouverneur ; qu'il commanda furle champ 
qu'on la dépoüillaft , & qu'onla jettaft dans 
la chaudiere. La Sainte ne pouvant fouffrir 
de paroiftre nu& devant ces infideles ; & 
aimant mieux prolonger fon fupplice ; que 
de faire le moindre tort à fa pudeur , dit 
au Juge ; fi vous avez refolu de me faire 
fouffrir ce tourment ; je vous conjure par 
la vie de l'Empereur poür qui vous avez 
de la crainte & du reípe& , de ne me point 
faire dépoüiller, mais de commander plü- 
toft que l'on me defcende peu à peu dans 
cette chaudiere , afinque vous puiffiez con- 
noiftre qu'elle eft la grace. de la patience 
que j'ay recüe de Jzsus- -CunisT , qui eft le 
Dieu que vous ignorez. Le Gouverneur 
luy accorda ce qu 'elle luy demandoit , y 
trouvant luy-méme. dequoy fatisfaire daz 
vantage fa cruauté. Elle fut mife auffi toft 
entre les mains d'un foldat ou d'un archer 
nommé Ba/f/lides ; pour eítre conduite au 
lieu ou eftoit cette chaudiere: 


[i 


Bafilides 
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Bafilides avoit fans doute recü deflors 
quelque teinture de la foy ; & l'hiftorien . 
méme le met entre les difciples & les au- 
diteurs d'Origenes. Auffi fit-il paroiflre en 
cette rencontre tant de bonté & de chari- 
té à l'égard de cette Sainte , qu'il merita 
d'en eftre recompeníé bien-toft aprés, par 
la force que Dieu luy donna de fouffrir 
luy-mémele martyre. Car lorfqu'il lacon- 
duifoit , voyant l'effronterie avec laquelle 
le peuple fe jettoit.fur elle , & luy inful- 
toit en luy diíant mille paroles fales qui 
pouvoient bleffer fa pudeur , il en concüt 
une extréme indignation , &  repouffoit ces 
infolens pour les empe(cher des'approcher. 
La Sainte eut de fon cofté beaucoup de rc- 
connoiffance de la charité de cet homme, 
& l'affura qu'elle n'oublieroit point labon- 
ne volonté qu'il luy témoignoit ; maisqu'en 
mourant elle demanderoit à Dieu la grace 
de (on falut , & le recompeníeroit en peu 
de joflrs. Elle ne penfa plus enfuite qu'à 
fouffrir avec un courage tout divin le fup- 
.plice auquel clle avoit efté condannee. 
On la mit d'abord par les pieds dans la poix 
boüillante , & l'on l'y enfonga peu à peu & 
comme infenfiblement pendant trois. heu- 
res, ju(qu'à ce qu'y eftant plongée juíqu'au 
cou elle y expira. Sainte Marcelle (a mere 
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fut confumée par le feu auffi-bien qu'elles 
& les Martyrologes les joignent toutes 
deux le 28. de Juin , qui eft le jour que l'E- 
glife celebre la memoire de leur martyre. 
Tout parut grand & admirable dans cet- 
te Sainte. La foibleffe de fon fexe fut ab- 
forbée par la vertu toute-puiffante de Jesus- 
Cnunris T. La baffeffe de fa naiffance fut 
relevée par la nobleffe de fa vertu. L'on 
vit en elle une fervante devenir vi&torieu- 
fe de l'impudicité de fon maiflre ;une fille 
abandonnée à la rage d'un Gouverneur 
triompher de fa puiffance ; une époufe de 
Jresus-Cnnrsr facrifier volontairement 
chaque membre de fon corps, & fe confu- 
mer peu à peu toute vivante pour fe con- 
ferver pure à fon époux. Sa mort ne fut 
pas feulement pour elle un triomphe , mais 
encore une fource de benedi&ion & de 
grace pour une infinité d'autres. .:-- 
Bafilides fut le premier qui reffentit les 
effets de cette mort bien-heureufe. «ar la 
Sainte trois jours aprés fon martyre luy 
apparut durant la nuit, & luy mettant une 
couronne fur la tefte elle luy dit , qu'elle 
avoit prié fon Seigneur pour luy & obtenu 
la grace qu'elle avoit demandée , & qu'il 
en recevroit bientoft les effets. La (uite 
fit reconnoiftre la verit&' de cette vifion. 
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Car s'eftant depuis prefenté une occafion 
oü les compagnons de Bafilides vouloient 
l'obliger de faire un. ferment , il leur dit 
qu'il ne luy eftoit point permis de jurer, 
parce qu'il eftoit Chreftien , & qu'ilen fai- 
foit üne declaration publique. Ils crurent 
d'abord qu'il fe railloit. Mais lorfqu'ils le 
virent perfifter ferieufement dans fà con- 
feffion de foy , ils le menerent devant le 
Juge , qui n'ayant pà luy faire changer de 
fentiment,le fit mener en prifon. Les fi- 
deles dont l'un des principaux exercices 
dans le temps des perfecutions eftoit d'al- 
ler confoler & affifter ceux qui fouffroient 
pour la foy , le vinrent trouver auffi-toft, 
& luy demanderent la caufe d'un change- 
ment fi prompt & fi extraordinaire. Sur- 
quoy il leur raconta la vifion dont nous 
venons de parler ; & ayant recü par leur 
moyen le facré fceau du baptéme , il eut 
dés le lendemain la tefte couppée pour re- 
compenfe de la charité qu'il avoit fait pa- 
roiftre à l'égard de fainte Potamienne, & 
de l'illuftre témoignage qu'il rendit à la 
foy de Jzsus-Cunsr. 

Mais il ne fut pas le feul qui fut conver- 
ti d'une maniere fi furprenante. Car Dieu 
fitla méme grace à un grand nombre de 
perfonnes de la ville d'A nx par l'en- 

ij 
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tremife de cette Sainte qui leur apparoif- 
foit en fonge , & les exhortoit d'embraffer 
la foy, Cequi ne doit point paroiftre étran- 
Te:1«ll. 4c g€ ny incroyable; puis que Tertullien af- 
4m. (ure qu'une grande multitude de períon- 
id nes eítoit entrée dans la connoiffance de 
Dieu par des vifions & par des fonges. Et 
. Origenes parlant des chofes dont il eftoit 
Orig cont. témoin oculaire , femble marquer l'hiftoire 
C/.^ t- ypéme de S. Bafilides & des autres dont il 
M77 eft parlé en general, loríqu'il affure; Que 
,, plufieurs avoient efté comme forcez d'em- 
, braffer la foy de Jesus-Cunisr , leur coeur 
, eftant changé en un inítant par la vertu 
, de quelque efprit qui leur apparoiffoit dans 
, une vifion durant le jour ou durantla nuit, 
, & qui les transformoit fi miraculeufement, 
, que d'ennemis qu'ils eftoient de la parole 
, divine ils en devenoient les témoins & les 
,martyts. Nom: connoiffons ,ajoüte-t-il , p/s- 
ffeurs de ces changemens miraculeux , dont 
nous fommes nous-mémes témoins ,les ayant 
"ts de nos propres yeux. Et fi nousnelesrap- 
portons point en particulier , ceff pour éviter 
de donner un fujet de raillerie aux. infideles 
qui "veudroient les faire pafftr pour. des fa- 
bles c des inventions de noffre efprit. Mai 
Dieu conaoift le fonds de mon ceur ; C id 
fait que je ne veux pas rendre recomman- 
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dable la docfrine toute. divine de Y xsus- 
Cunisr par des narrations fabuleufes , mais 
p^r l'évidence C. la vverité de pluffeurs éve- 
uemens inconteflables. 

Il nefaut pas neanmoins s'imaginer qu'O-. 
rigenes ou que Tertullien ayent pretendu, 
ny que l'on puiffe legitimement pretendre 
que la religion x adag HRIST ait efté 
fondée fur des vifions & íur des fonges. 
Le prince méme des Apoftres qui a cfté le 
premier fondateur de la religion chreftien- 
ne , parlant des apparitions toutes divines 
du Sauveur , declare que la verité des Ecri- 
tures eft plus forte que toutes cesBippari- 
tions de Jesus-Cunrsr méme. Mais cette 
verité qui eft de foy , n'empefche pas que 
Dieu ne fe foit fervi tres-utilement dés la 
naiffance de l'Eglife de plufieurs vifions, 
par lefquellesil faifoit connoiftre aux hom- 
mes fa volonté , ag fe communiquoit à 
quelques-uns d'une maniere furna:urelle 
pour le bien & l'avantage des autres. On 
ícait par la foy que Jzsus fe montra à Saul 
perfecuteur des Chreftiens, & le transfor- 
ma par cette vifion en l'Apoflre des na- 
tions ; Qu'il l'éleva jufqu'au troifiéme ciel, 
& luy fit. voir des fecrets & des myfteres 
ineffables. On fcait par la méme foy que 
le premier des Apoftres regut fa miffion 
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vers les Gentils dans une vifion oü l'on 
luy montra un linge rempli de tous les 
animaux de la terre, & oü il luy fut com- 
mandé de tuer & de manger ces animaux, 
C'eft-à-dire felon l'interpretation des Saints, 
de faire mourir en eux ce qui appartenoit 
au peché,& de les faire paffer en la (ub- 
ftance du corps divin dont les fideles font 
]es membres. On fqait encore que le pre- 
mier de tous les Martyrs, fut confolé & 
fortifié dans fa mort par la vue de celuy 
pour qui il mouroit; & qu'il attefta méme 
fa diwigpité devant les Juifs par cette vu& 
ne id. s Ainfi la foy qui n'eft point 
fondée fur de fimples vifions , a fouvent 
efté ncanmoins affermie par ces mémes 
vifions , qui n'ont jamais efté condannées 
par l'Eglife, que lors qu'elles ont efté o 
pofées à fa foy , & que femblables aux il- 
lufions fantaftiques d& Montaniftes, elles 
ont voulu s'élever au deffus de la verité 
en détruifant les traditions Apoftoliques 
par de vaines imaginations. Et pour ce 
qui regarde ces apparitions miraculeufes 
de fainte Potamienne dont nous parlons, 
il n'eftoit pas difficile , qu'Origenes qui les 
affure avec une atteflation fi augufte & fi 
divine connuft par luy-méme tout ce qui 
fe paíffoit dans Alexandrie durant cette 
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perfecution , puifqu'il eft certain que fa Ewfebbir 
grande picete & fon zele ardent lc rendi- "^6 
rent comme le pere & le conífolateur de . 

tous les martyrs qui fouffrirenB dans Ale- 

xandrie fous le gouverneur Aquila. 





CHAPITRE V. 


Combien Origenes fouffrit luy-méme. pour [a 

foy en affiffant les faints Martyrs. Faute 

quil commet par un excez, du Xele pour 
la chaffeié. 


A. réputation d'Origenes fe re- 

pandit de telle forte dans l'egli- 
íe d'Alexandrie pendant cette períécu- 
| tion que fon nom étoit cgalement cele- 
bre parmy les fideles , & redoutable aux 
gentils. Regardant tous les Chrétiens 
comme fes Eu il n'ufoic d'aucune di- 
ftin&tion dans l'affiftance qu'il leur rendir. 
Ceux qui luy etoient inconnus trouvoient 
en luy la méme charité que tous les au- 
tres qui étoient hu fes diíciples ou fes 
amis. Et il ne les accompagnoit pas feu- 
lement dans les prifons, & dans tousleurs. 
interrogatoires; mais aprés méme que la 
fentence de mort avoit ét€ prononcée 
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contr'eux , il les fuivoit par tout avec une 
ardeur incroyable , n'envifageant point 
tous les perils ou il s'expofoic, mais ícu- 
lement la*harité dont il fe fentoic rede- 
vable à tous fes freres; &; leur donnant 
méme le faint baifer en prefence de ces 
idolátres. Auffi il eft remarque. que lors 
qu'il rendoit ces derniers devoirs aux faints 
martyrs , le peuple entrant en fureur de 
voir une fi grande hardieffe dans une per- 
fonne fi jeune penía fouvent l'affommer 
à-coups de pierres. Et fans une protection 
toute vifible de la main de .Dieu qui le 
faifoit échaper comme par miracle d'en- 
tré leurs mains , il n'auroit pu. jamais: fe 
fauvet. On pourroit difficilement fe per- 
fuader combien de fois il fut ainfi prote- 
.gé miraculeufement par la vertu toute 
puifante de Dicu , loríque fa genereufe 
liberté à annoncer la divine parole l'ex- 
pofoit à tous momens à la violence de ces 
infideles qui luy dreffoient mille pieges, 
fans pouvoir Jamais faire mourir celuy qui 
étoit tous les jours au milieu d'eux , par- 
ce que Dieu s'étoit dédhré fon protecteur. 
La haine que luy porterent enfin ces ido- 
làtres étoit telle,-& la guerre qu'ils luy 
déclarerent à caufe de cette affluence de 
períonnes qu'il inftruifeit dans la foy fut 
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fi furieufe , que s'uniffant en trouppes & 
prenant avec cux des foldats , ils l'affic- 
'geoient quelquefois dans la maifon oü ils 
Ícavoient qu'il étoit. Et comme il fc fau- 
voit toüjours d'une maifon dans une au- 
ttc, & qu'il étoic pourfuivi & affiegé par 
tout, il fe troüva àla fin réduità unetel-— « 
le extrémité , qu'i! n'y avoit plus prefque 
de lieu dans Alexandrie oü il fe puft rcti- 
rer; tant il étoit en butte à la iet de 
ces ennemis de noftre foy , à caufe du 
grand fuccés que Dieu donnoit à fes in- 
ftru&ions,'qui faifoient naiftre. tous les 
jours plus de nouveaux fideles, qu'ils n'en 
faifoient eux. mémes mourir par la cruau- 
t€ de leurs differens fupplices. 
- Ces chofes paroiftroient affurément, 
comme on l'a dit , incroyables, ficlles n'é- 
toient appuyéces fur l'authoricé du plus an- 
cien hiftorien de l'Eglife ,, & confirmées 
par faint Jeróme qui renvoye les fidelesà Hierony. 
cét aurheur pour connoiftre la. verité de Peur E 
Thiftoire d'Origenes, & par un autre faint poa.Peref. 
qui en parlant des perfécutions que les $44? *- 
payens firent. fouffrir à ce grand homme 
dit.; Qu'il fut fouvent trainé dans les rués 
dela ville, expofé à mille outrages , & 
Éprouveé par les tortures & par les plus 
crucis coitrmgns, I1 ajoüte meme ,que ces 
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idolátres l'ayant pris un. jour le raferent, 
ainfi que les prétres de leursidoles; & que 
le mettant enfuite fur les degrez du tem- 
ple de leur grand Dien Serapis, ils luy 
commanderent comme à l'un des prétres 
. de ce faux dieu de di(tribuer desbranches 
de palmier à ceux qui montoient pourl'a- 
dorer, & pour affifter aux ceremonies de 
fon culte facrilege. Qu'Origenes (ans he- 
fiter & fans s'étonner prit ces branches , & 
fe fentant tout remply d'un faint courage, 
cuia d'un ton aflure : Venez 5 recevem ces . 
branches ,| non comme les palmes de votre 
- ádele , mais comme celles de Jesus- Cu&asm., 
Lc meme faint dit encore en parlant de luy, 
que la memoire de plufieurs autres gran- 
des actions qu'il avoit faites' s'étoit con- 
fervée par tradition jufqu'à fon temps; & 
ainfi on ne peut peint révoquer en doute 
ces merveilles, dont la poffibilite depend 
toüjours de la volonté de celuy dont il eft ' 
dit, ,99 il esf le fcul qui fait des chofes 
grandes (& miraculeufes. . 
Il arriva neanmoins un mal-heur à ce 
grand homme.. Le zele de la gloire & de 
l'accroiffement de l'Eglife qui le penetroiz 
fi vivement, & qui luy faifoit prodiguer 
à toute heure fa propre vie pour le falut 
dc fes freres, le porta à commet&re uncx- 
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C€s contre luy méme, & à bleffer fa vertu 
par un trop grand amour de la vertu. 
Comme il étoit par fon employ & par 
l'ardeur de fa charité expofé continuelle- 
ment au milieu des femmes qu'il inftrui- 
foit dans la foy auffi-bien que les hom- 
mes , il crüt que pour ofter aux payens 
tout pretexte dele (oupconner de quelque 
mauvaife conduite à caufe de fa grande 
jeuneffe , & pour arriver en méme temps 
à laperfedtion qu'il fe perfuadoit que Jesus- 
CHnrisr avoit propofee dans l'evangile lors 
qu'il avoit dit; ,94'i/ y ez 4 qui fe fent faits 
€unuques eux-mémces pour gagner le royau- 
me des cieux ; il devoit. pratiquer à lalet- 
tre ce qu'il a reconnu depuis ne pouvoir 
étre entendu que felon l'efprit, & non pas 


Íclon la chair, ainfi que nous le verrons. 


dans la fuite. Il voulut neanmoins d'abord 
tenir fon action fecrete , & fic fon, poffible 
pour la cacher 2 fes amis. Mais 1l parut 
bien que cce deffein étoit méme d'un jeu- 


ne homme: Auffi ayant été découverte , & 
, es . : ' 
ctant venué à la connoiffance de l'eveque 


d' Alexandrie , qui étoit Démetre, ce pré- 
lat ne put affez admirer la hardieffe & le 
courage du jeune Origenes; & loüant au 
moins fon zele, l'ardeur de fa foy, & la 
droiture de fonintention, quoy qu'il blá- 
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maít fon ation ,il l'exhorta à ne fe pas ab- 
batre pour cette faute, & l'encouragea à 
s'appliquer plus que jamais à l'inftru&ion 
des Cathecumenes. Et ainfi il fe donna 
tout entier à fon employ , qu'il exercoic 
avec une pleine liberté jour & nuit à l'C- 
gard de toutes fortes de perfonnes, felon 
que le temps dela perfecution le luy pou- 
voit permettre. ! 

Il feroit fans doute inutile d'entrepren- 
dre de juftifier l'a&ion d'Origenes ; & il 
cít indigne d'un hiftorien ecclefiaftique 
de vouloir canonifer les défauts des plus 
grands hommes aux dépends de la verité. 
Il eft donc certain qu'il fit une faute en 
sattachant à la lettre qui tué , & inter- 
prétant ttop charnellement les paroles de 
JEsus-Cunxisr. On peut ajoüter feulemenc 
fans bleffer la. verité, & pour confirmer 
Ículement ce qu'on a touché auparavant, 
que le cle & la pieté extraordinaire qu'il 
avoit fait paroiftre jufqu'ilors , témoignent 
affez quel étoit le principe de fon action: 
fon cecur emporta fon. efprit; & l'un & 
l'autre étant également. conduits par un 
mouvement aufi bon en luy-méme que 
peu éclairé, il fit ce qu'on ne doit nulle- 
ment loüer, & ce qu'on peut neanmoins 
cn quelque forte admirer enluy à l'exem- 
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ple de f Archevefque d' Alexandrie. | 
- Tl n'eft pas fort difficile de prouver qu'il 
s'en repentit depuis, & qu'il condanna la 
faute qu'il avoit faite ; puifqu'il femble avoir 
eu quelque deffein de le faire connoiftre 
luy-méme à toute la pofterité en plufieurs 
endroits de fes écrits , oü il s'attache par- 
ticulierement à expliquer fort au long 
comment ces paroles de TJ Esus-CunisT 
qu'il avoit fi mal entendués devoient eftre 
prifes par les fideles. I] dit en un lieu, o, ;, 
que la raifon qui le portoit à expliquer ce Marr. 
paffage , eftoit de ce qu'il favoit que quel- "^75. 
ques perfonnes pouffées par un mouve- 
ment de la crainte de Dieu , mais qui n'é- 
toit pas accompagné de diícernement & 
de lumiere , avoient abufé des paroles du 
. Sauveur contre eux-mémes ; Que fi on fe 
laiffoit aller à interpreter de cette forte 
l'Evangile, on y trouveroit mille precipi- 
ces ; Que lors que le Fils de Dieu comman- 
doit à fes diíciples de vezdre leur babit e$ 
d'acheter une épée 5 ou de ne faluer pev[onne 
dans le chemins ou de s$'arracher l'eil droit, 
€ de fe coupper bras && jambes , il ne pré- 
tcendoit nullement rendre fes Apoftres des 
hommes meurtriers & fanguinaires ; óu des 
hommes farouches & inhumains ; ou. des 
gens homicides d'eux-mémes ; Qe. qui- 
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conque prendroit ces preceptes fi Chatnel- 
lement tomberoit dans la mort qui eft at- 
tachée à la lettre; & qu'ainfi pour détour- 
ner les jeunes gens que la chaleur de la 
foy , & l'amour de la chafteté pouvoit em- 
porter dans quelque excez par ignorance, 
il eftoit befoin de leur faire entendre quc 
C'eft l'efprit qui vivifie ; & que fi quel- 
qu'un par exemple , prenant l'épée de la 
parole vivante & efficace de Dieu, qui eft 
'épée de l'efprit , & que fans toucher à 
fon corps, il couppe & retranche tout ce 
qu'il y a de charnel & de fenfuel dans fon 
ame , & qu'il lefaffe pour acquerirle royau- 
me des cieux , Ceft là veritablement fe 
rendre eunuque felon le fens & l'efprit de 
l'Evengile. Et rapportant l'exemple de Da- 
niel fur le. paffage de l'Ecriture , oü il. eft 
dit: ,Que l'on feroit des eunuques dans la 
maifon du Roy de Babilone , il dit ces excel- 
lentes paroles , Sue ceff une belle C uhe 
grande chofe de ne pouvoir engendrer dans 
Babylone , €? d'effre flerile en ce qui regar- 
de la generation des enfans de cette ville cri- 
sminelle , ainft que le fut Daniel, affn que ne 
pouvant plus concevoir que par l'operation 
toute. divine du Saint Efprit , nos enfans 
foient tout. fpirituels € tout. celeffes. Mais 
afin que l'on connuft que c'eftoit par rap- 
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port à luy-méme & à la faute qu'il avoit 
faite qu'il s'écendoit fur cet endroit , il ajoü- 
te quoy que fort obícurement , & en fai- 
fant allufion à un paffage de l'Apoftre; 
Nous.autres$ qui avons comna autrefos le 
Chrift de Dieu , & la parole de Dieu felon 
la chair c felon la lettre , nous ne la con- 
noiffons plus maintenant en cette maniere , e 
nous rejettons la mauvaife interpretation de 
ceux qui prennent charnellement ces paroles 
de JEsus-Cnunisr. Quelques-uns ont pre- 
tendu juftifier Origenes, en diíant qu'il 
s eftoit feulement fervi dela vertu de quel- 
que fimple pour amortir en ía chair l'ai- 
guillon de la concupifcence ; & peut-eftre 


qu'ils ont fondé ce foupgon fur ce qu'il dit 


en parlant de la pureté qui fe pratiquoit 
parmi les payens. Car la comparant avec 
celle des Chreftiens qu'il releve beaucoup 


au deffus , il dit; Q»au lieu que le Pontife oviz cont. 


des Atheniens fe deffiant de luy-méme, 
fe fervoit de la vertu d'un fimple pour ar- 
refter les mouvemens de ía chair , & fe 


 royoit en eftat par ce moyen de celebrer 


purement les myfteres de leur fauffe rcli- 
gion;on pouvoit voir au contraire parmi 
les Chreftiens des hommes qui voulant fe 
rendre agreables à Dieu par une veritable 


pureté fe fervoient uniquement de la ver- 
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tu & de la parole divine pour retranchet 
de leurs ceeurstous defirs charnels, & pour 
luy offrir un culte tout fpirituel parla prie-. 
re. Mais comme l'hiftorien qui luy a efté 
le plus favorable , & qui a dü eftre mieux 
informé , n'a rien remarqué de cette cir- 
conftance confiderable , & qu'il établit mé- 
me lecontraire par tout fon difcours , il eft 
plus jufte de reconnoiftre & d'avoüer une 
faute qu'il a luy-méme condannée. 


— M 





CHAFITEE YI 


Sainte. Perpetué , fainte. Felicité , C leurs 
autres Compagnons font mis en prion pour 
la foy. Le demon s'efferce par toutes fortes 
de moyens daffoiblir fainte — Perpetue. 
Grande vifon dans laquelle Dien l'affu- 
"a du martyre. 


» 


Tj perfecution eftant generale fit une 
infinité de Martyrs: & l'edit cruel de 
l| Empereur Severe ne fut pas feulement 
executé en Egypte & dans Alexandrie oàt 
Origenes foütenoit & animoit les fideles 
par fon exemple à mourir courageufement 
pour J Esu s-Cunrsz ,ainfi que nous lé ve- 


nons de faire voir; mais il trouva dans 
tout 
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tout l'empire les efprits des infideles par- 
faitement diípofez à feconder la mauvaife 
volonté de cc Prince, qui en commandant 
que l'on perfecutaft l'Eghíe , fuivoit luy- 
méme l'inclination de tous fes fujets. La 
perte que l'on a faite dela plus grande par- 
tie des actes des faints Martyrs qui fouf- 
frirent en divers endroits pendant cette 
perfecution , nous donne lieu de cherir & 
de reípc&er davantage ceux de fainte Per- 
petue & de tainte Felicité , que Dieu aprés 
tant de ficcles a fait renaiftre en nos jours 
comme un des plus precieux monumens 
de l'eglife d'Afrique, laquelle eftoit. foü- 
tenué encore alors par le fcavant T'ertul- 
lien, ainfi que celle d'Egypte par Orige- 
nes., Ces a&es font un trcíor qui renfcerme 
toute l'on&ion & la pieté de ces premiers 
fiecles. C'eft un ouvrage de Martyrs, qui 
eftant déja comme des vi&times deftinées 
à la mort, n'avoient plus que des paroles 
& des penfées de l'éternité. Car la prin- 
cipale & la plus belle partie de ces a&tes a 
efté écrite par fainte Perpetuc méme , à 
la veille de fon martyre. Saint Auguftin atuguf. de 
qui paroift avoir eu une veneration parti- ais 
culiere pour ces deux Saintes , a fait de 
tres-belles reflexions fur leur martyre, 
qu'on lifoit publiquement dans je: Eglife: 
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& il avoit accoütumé de les propoferà foi 
peuple pour l'encouragerà la vertu par l'e- 
xemple de deux j:unes femmes , qui avoient 
foulé aux pieds le dragon avec toute la 
puiffance de l'enfer. Nous nous fervirons 
de ce qu'il a dit pour l'éclairciffement & 
pour l'ornement de cette hiftloire ; qui bien 
qu'autentique ;a befoin d'eftre encore con- 
$rmée par une autorité aufli confiderable 
qu'eftcelle de ce S. Evefque qui ne croyoit 
pas legerement , & qu'on ne peut gueres 
manquer de fuivre en ce qu'il a crá. 
48.fanni | Loríque Minuce Timinien eftoit Procon- 
e 4 ful d'Afrique , c'eft-à-dire vers l'an 204: 
fen. Nu Revocat , Felicité , Secondule & Perpetue; 
lü4.p5;. tous cathecumenes & jeuncs , furent arré- 
tez pour la foy. Perpetué qui fe nommoict 
auffi Ubie , eftoit de tres-bonne naiffance; 
& avoit recü une éducation conforme à fa 
qualité. Elle avoit encore fon pere & fa 
mere & deux freres , dont l'un eftoit ca- 
thecumene , & l'autre avoit apparemment 
41. gol. Eecü le baptéme , puis qu'elle ténioigne que 
ft». p.12. fon pere devoit eftre le feul de toute fa fa. 
IHAP T mille qui ne fe réjoüiroit point de fon mar- 
tyre, Elle avoit eu un autre frete nommé 
Dinocrates , qui eftoit mort à l'àge de fept 
ans d'un cancer qui luy avoit mangé le vi- 
1bidgax, fage: Le pere eftoit un bon vicillard tres- 


ET DORIGENEZS à1i 

attaché à la religion de ces anceftres ; & il 
paroift qu il aimoit fa fille & la confide- 
roit plus que fes autres enfans. Elle fur 1534. p.5; 
mariée , & cut un fils qui eftoit encore à la e 5 
mammelle , & qu'elle nourrifloit de fon 
lait lors qu'elle fut arreftée , eftant pour 
lors àgée environ de vinegt- -deuxans. — 

Felicité n'eftoit nullement confiderable usum 
par fa naiffance. Elle n'avoit plus ny pere sg;. . 
ny mere : mais elle cftoit mariée , & groffc 47H27 
de huit mois lors qu 'elle fut arreftée avec ^* Eos 
lesautres, eftant encore fort jeune. Tant 
de fujets dn foibleffe , comme le remarque "T 
faint Auguftin , ne ([ervirent qu'à confon- dive. 
dre davantage l'orgueil du demon qui pra me 1e 
les attaquer , & à relever en méme temps ^ 5 
la gloire du divin époux de l'Eglife, qui 
donna la force à de jeunes femines de ter- 
raffer cet ancien ennemi des hommes qui 
lesavoit tous vaincus par une femme. L'u- 
ne eftoit mere d'un. fils qu'elle nourriffoit 
de fes mammelles; & l'autre eftoit groffe 
& avancée dans fa groffeffe ; afin que l'af- 
fe&ion & l'inquietude naturelle de l'une 
& de l'autre luy fuffent comme un piege 
& un fujet d'aveuglement ; & que fe per- 
fuadant qu'elles fe rendroient prompte- 
ment à fa volonté , il fe trouvaft luy-mé- 
nie foulé aux pieds par la vertu invifible 
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dc celuy qui s'eftant rendu foible pour l'ài 
mour d'elles, lcs rendit elles-mémies in- 
vincibles. 

Ces deux faintes femmes donc avec Re- 
vocat & Secondule , & avec deux autres 
encore, l'un nommé Saturnin & l'autre Sa- 
ture ; qui fe livra volontairement pour n'é- 
tre point feparé de fes freres , furent pre- 
fentez tous enfemble au. Proconíful ; foit 
dans la villé de Carthage ; ou dans celle 
de Tuburbe ; ce qui paroift incertain. Le 
Proconíul leur commanda de facrifier : mais 
Sature répondant pour les autres dit qu'ils 
ne le feroient point , parce qu'ils eftoient 
Chreftiens. On fe contenta de cette con- 
feffion qu'ils venoient de faire, & on don- 
ha ordre qu'ils fuffent conduits dans la pri: 
fon. Ils demeurerent cependant quelques 
jours avec les perfecuteurs , eftant. peut- 
eftre fous la garde des foldats ; avant que 
d'eftre renfermez dans la prifon , qui 
eftoit felon. toutes les appatences hors 
la ville. Ce fut alors ; felon là fefle- 
xion de S. Auguftin ; que le diable ufa de 
toute la fubtilité de fa malice pour fur- 
prendre & pour affoiblir fainte Perpetué; 
Car il ne luy envoya p^ , dicil , foz mari , 
de peur que celle qui avoit déja zoutes. fes 
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penfPes dans le ciel ,vougiffant dans l'appre- 
benffon quon ue la foupconnast d'effre ten- 
1ée du collé des deffrs charnels , nen devint 
encore plus forte ; mais il mit toutes fes armes 
dans le pere de la Sainte quil luy emvoya 
avec un. effrit de tromperie , afn que cette 
religicufe femme , qui effoit invulaerable à 
Vous les traits de la volupté ,cedaff au moins 
4 la violence de la pieté naturelle. En effec 
aufli-toft que ce vieillard eut appris que fa 
fille eftoit arreftée , il accourut pour en 
Íícavoir le fujet. Mais comme c'eft ici oà 
cette bien- heureufe martyre commence 
elle. méme à décrire ce qui la regarde , il 
eft jufte de l'entendre parler elle-méme. 


Lors , dit-elle , que j'eftois encore avec nos «445. 
perfecureurs , ( c'eft-à.dire avant qu'elle «; 


fuft renfermée dans la prifon ) & que mon « 
pere qui avoit un grand defir de me per- « 
vertir ,employoit tous fes efforts & toute « 
fa tendreffe paternelle pour , me faire dé- « 
-cheoir de la foy , je luy dis enfin ; Mon pe- « 
I€ ,permettez-moy qu'ufant d'une compa- « 
raifon. familiere , je vous demande fi vous 
Voyez ce vaiffeau deterre , ou cet autre qui « 
eft devant vous. Oüi, me dit il , jele vois. « 
Peut-on , ajoütay-je , luy donner un autre « 
nom que celuy qui luy eft propre ? Non, « 
me répondit-il. Comment donc voudriez- « 
" | O iij 
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» Vous, luy repartis- je , que je me declaraffe, 
, autre que je ne fuis, & que je m'appellaffe 
» d'un autre nom que de celuy de Chreftien- 
, ne? Álors mon pere eftant en colere de 
, ma répon(é fe jetta fur moy comme pour 
» m'arracher les yeux: mais il. me maltraita 
» feulement ; & bien loin de m'affoiblir,il 
» fut luy-méme vaincuavec toutela malice.du 
» dzmon. fe demeuray en(uite quelques jours 
» fans voir mon pere ; & je rendis graces à 
» Dieu. de ce qu'il m'avoit coníolé par fon 
» abfence. Ce fut dans l'efpace de ce peu de 
» jours que nous fümes baptifez ; & le:Saint 
» Efprit m'infpira que je ne devois point 
» demander autre chofe au fortir de l'eau 
» que la patience & la fermeté dans les fou£- 
»frances de la chair. — — T 
». Peu de jours aprés nous fümes renfer- 
» mez dans la prifon ; & j'avoue que je fus 
»faifie & comme interdite en y entrant: 
» car je ne m'eftois jamais trouvée dans ün 
» lieu fi obícur & fi affreux. Bon Dieu; que 
»ce jour me parut rude ; que la cbalcur 
» eftoit étouffante & infupportable dans ces 
« cachots par le grand nombre de ceux qui 
» y eftoient renfermez ;que de mauvaistrai- 
» temens des foldats ; & que je. fentois de. 
» douleur dans l'inquietude que j'avois pour. 
» mon enfant ne l'ayant plus avec moy. 
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C"eftoit fans doute avec tres-grande rai- 
fon qu'il luy avoit efté infpiré de deman- 
der la fermeté dans les fouffrances. Car 
c'eftoit quelque chofe de tres- horrible que 
ces cachots. Et quoy que la prifon ne fuft 
que comme les préludes du combat , Dieu 
permit que cette fainte femme en fuf 
étonnée , afin que l'on connuft davantage 
que ce ne feroit pas par ía force qu 'elle 
vaincroit fon ennemi. Mais il leur don- 
na bien-toft de la coníolation dans cet eftat 
fi penible. Car les bien - heureux Diacres « 
Terce & Pompone, continuc-t-elle , qui, .. 
felon l'ordre & la coátume de l'Eglite, « 
nous vinrent affifter dans la prifon , obtin- . 
rent des geolliers en leur payant une fom- .. 
me d'argent , que nous puffions fortir de « 
ces lieux obícurs, & paffer quelques heu- « 
res en un lieu moins incommode pour y « 
pouvoir refpirer. Nous íortimes donc tous « 
enfemble , & chacun peníant à ce qui le « 
regardoit , j'eus alors la liberté de donner « 
à tetter à mon enfant qui eftoit déja tout « 
languiffant ; de parler à ma mere. pour le « 
luy recommander avec toute la tendreffe « 
poffible ; & de forti&er mon frere ( c'eftoit « 
fans doute le cathecumene ) qui m'eftoit,- 
auffi venu voir ,le conjurant méme de « 
prendre foin de mon fils. Te fechois d'af- « 
O iij 
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fli&ion de voir celle o ils eftoient à cau- 
»(e de moy; & je paffay plufteurs jours de. 
» cette forte dans des peines & dans des in- 
» quictudes continuelles , qui eítoient fans 
doute un effet non feulement de. ía ten- 
dreffe maternelle , mais encore de fa pieté: 
car clle pouvoit craindre avec raifon: pour 
cet enfant , que tombant entre les mains 
de fon grand pere , qui eftoit fi fort atta- 
ché àl 'idolátrie , il ne fe trouvaft engagé. 
dans unc femblable perdition. Mais Dieu, 
qui la difpofoit au, martyre , voulut luy, 
»ofter toutes ces peines. Car ayant , dit-el- 
»]le ; enfin obtenu de garder mon enfant 
» dans la prifon avec moy , je me trouvay, 
» auffi-toft toute fortifiée , & délivrée des 
» inquietudes que je fouffrois auparavant pour. 
» l'amour de luy. La prifon en un moment 
» me devint comme un palais. ,& je com- 
» mencay. à m'y plaire davantage qu'en tout 

» autre lieu ou j'euffe pü me trouver. 
C'eft de ce changement fi merveilleux, 
& de cette effufion toute divine de la gra- 
ce de Vesus-Cua tsm dans l'ame de cette, 
jeune femme fi delicate , que S. Fulgence 
parle lorfqu'il dit ; Q'ie fon exemple nous 
e. fait voir ce que peut l'amour du ciel dans 
les ames qu'il poffede , puifqu'il change les 
prifons ob(cures en des maiíons de delices. 
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Berpetué , dit-il , Zazs ces cachots €» dans 
ces ob[curitex affreufes , triomphe des tene- 
bres de la prifon par (on couraee , c change 
la prifon méme em um palais ot elle éclate 
par fón innocence & par fa vertu. 

Il eft remarqué qu'en tout ce temps les Fulgent, 
Saints Martyrs cítoient dans une oraifon rari 
continuelle. Un jour que le frere de lavizp.so. 
Sainte l'eftoit venu voir lors qu'elle avoit relie: 
la liberté de paffer quelques heures hors 7. — 
ducachot en un lieu moins incommode , il 
fentit un grand defir de connoiftre ce qui 
devoit atriver de tous les faints confeffeurs 
de Tgsus-CnpnrsT. Er ce fut fans doute un 
mouvement de l'Efprit de Dieu, qui vou- 
loit donner à toute l'Eglife une excellen- 
te inftru&ion dans les divines revelations 
dont la Sainte fut favorifée , comme le re- 
marque S. Auguftin , c'eft clle-méme qui Z4£^* 
les raconte dans la fuite de fà narration. erp. vos, 
Mon frere, continu-t-elle , me ditun jour; «44er. 
Ma fceur , je fcay que vous avez un grand ips. * 
accez auprés de Dieu. Permettez-moy de« 
vous prier de luy demander qu'il vous faffe « 
connoiftre dans quelque vifion fi vous fouf. « 
frirez le martyre , ou. s'il vous confervera« 
la vie. Comme je fcavois avec quelle li. « 
berté je m'entretenois avec mon Dieu, & « 


combien j'avois éprouvé de fois fesfaveurs;« 


—— —— 
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»je répondis à mon frere avec confiance ; 
»que je luy en dirois le lendemain desnou- 
» velles. fe fis donc ma priere à Dieu; & il 
» me fit connoiftre ce que je luy demandois 
» en cette maniere. Je vis une échelle d'une 
» tres-grande hauteur qui s'élevoit depuis la 
» terre juíqu' au ciel ; mais qui eftoitnean- 
» moins fi étroite qu'il n'y pouvoit monter 
» qu'une feule períonne à la fois. Elle-eftoit 
- » de plus bordée des deux coftez de. toutes 
»íortes d'inftrum&hs pointus & couppans; 
» comme d'épées, de lances , d'ongles de fer 
» & d'autres de cette nature , qui eftoient 
» difpofez .d'une telle maniere, que quicon- 
» que. fuft. monté negligemment , ou n'euft 
» point regardé continuellement en haut,il 
» auroit efté percé & déechiré en toutes les 
» patties de fon corps. Áu bas de l'étheHe 
» eftoit un dragon d'une grandeur prodigieu- 
» fe couché par terre , qui dreffoit des pie- 
» ges. à ceux qui vouloient monter , & qui 
»táchoit de les épouvanter afin qu'ils ne 
» montaffent pas. Je vis alors Sature , qui 
» n'eftant point avec nous quand nous fü- 
^ mes arreftez , fe livra depuis volontaire- 
? ment à caufe de: rious , monter le premier 
» à cette échelle; & lors quil fut arrivé. juf- 
» qu'au haut, il fe retourna vers moy , & me 
» dit ; Perpetu£ , je vousattends ; mais prenez. 
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rde que le dragon ne vous morde. Je 
m répondis; je me confie au nom de« 
Jssus C ua 157 noftre Seigneur, qu'il ne « 
me fera aucun mal. Ec auffi-toft le dragon « 
ayant tiré doucement fa tefte de deffus l'e- .. 
chelle , comme s'il euit eu peur de moy, je. - 
marchay fur cette tefte , qui me fervit com- « 
me de premier échelon. C'ei£ aizfr, s'écrie « 
S. Auguftin , qwe le dragon fut foulé aux Auguft. 
pieds par cette. fainte (f chaffe femme. Elle aci 
marcha for (a tefle d'un pas affuré C vitfo- 
Yieux , an(fi-tof qu'on luy euff moutré cette 
échelle divinement élevée ju[qu'au ciel par 
ou clle devoit allera [on Dieu. Et au lieuque 
la teffe de l'apcien ferpeut avoit effé un fujet 
de precipice à l'égard de la premiere femme 
loríqu elle tomba ; elle fervit à celle-ci com- 
me d'un marchepied & d'un appuy foríqu elle 
voulut s'élever à Dieu. 

Lorsque je fus montée , continue la Sain- « 
te, je vis un jardin d'une étendué fort fpa- « 
tieufe, & au milieu de ce jardin. un grand 
homme habillé comme un berger , lequel « 
avoit les cheveux blancs, & eftant aíTis au 
milieu d'une infinité de perfonnes veftues « 
de blanc tiroit; Je, lait; de-fes brebis. Cet « 
homme levant ja tefte; &: m'ayant regar- « 
dée il me.dit-s V ous eftes la tres-bien ve- « 
nué , ma fille ; puisil.m'appella , & me don- * 
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»na comme une bouchée du fromage de ce 
» lait qu'il tiroit. Je la recás en joignant les 
» mains , & la mangeay ; & tous ceux qui 
» l'environnotent répondant , 4zez, je me 
»réveilay à ce bruit , ayant en effet dans 
» ma bouche quelque chofe que je mangeois. 
» Ye racontay auffi-toft cette vifion.à.mon 
» frere , & aux faints confeffeurs de. sus- 
» Cunisr. Nous connümes que c'eftoit un 
» prefage affuré de noftre martyre ;.& nous 
» commencámes à n'avoir plus aucune efpe- 
» rance dans le fiecle. Surquoy le méme S. 
Auguftin , qui eft le plus digne panegyrifte 
de cette Sainte , 5 écrie avec admiration ; 
-Qu'elle donna du lait à fon fils juqwa 4e 
qu'elle «ut rech elle méme de celuy qui e(toit le 
vray paffeur e$. le Vray pcre. de fon ame; cette 
bouchée celeffe , e esit gohité de ce laitdivins 
C que la douceur de la felicité eteraelle 4ny. 
fft. «lors méprifer fon fíls , oublier o, fm pere, 
fouler aux pieds tout le monde , dete d 
vie pour Jesus Cumis. 
»  Qnclques jours fe pafferent enfuite jajoüe 
»te la Sainte , & le bruit s'eftant répandu 
» que nous devions eílre interrogez , mon 
» pere vint de la ville à la prifon tout acca- 
» blé de chagrin : & faifíant tout fon poffible 
ur m'abattre il me difoit; ma fille ayez 
pid de mes cheveux blancs ;ayez pitié de. 
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Voltre pere , íi je fuis digne que vous m'ap- ; 
pelliez encore voftre pere ; fi vous avez 
quelque reconnoiffance du foin que jay L 
eu de vousélever juíqu'à cette fleur de vó- 
tre àge ; & de tous les avantages que je. 
vous ay faits au deffus de tous vos freres. .: 
Ne me rendez point un opprobre devant. 
les hommes. Ayez quelque confideration .. 
pour voftre mere ; pour vos freres; pour .. 
voftre fils qui ne pourra plus vivre aprés. 
voftre mort. Quittez un peu cette fierté. 
& cette grandeur de courage ; & ne nous. 
perdez pas tous avec vous: car nul de nous. 
h'ofera plus paroiftre. ny parler, s'il vous « 
arrive quelque malheur. Mon pere me par- « 
loit ainfi par un mouvement de fon affe- .- 
&ion & de fa tendreffe pour moy. Il me. 
baifoit en rnétme temps les mains , & fe. 
jettoit à mes pieds ; & fondant en larmes. 
il ne m'appelloit plus fa fille, mais, Mada- « 
ie. J'eus une extréme compaffion de luy 
voyant qu'il feroit le feul de toute noftre 
famille qui ne fe réjoüiroit point de ma« 
mort: & faifant tout mon poffible pour le-« 
confoler je luy dis, que quand je ferois de- « 
vant les Juges , il n'arriveroit que ce qui« 
plairoit à Dieu ; car fcachez , mon pere ;« 
ajoütay-je , que nous ne fommes point en« 
hoftre puiffance , mais dans la fienne. Il fe« 
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»retira tout trifte de n'avoir pü obtenir ce 
» qu'il demandoit. 





CHAPITRE VII 


Sainte Perpetue € les. autres prifonniers de 
Jzsus-CnumirsT fost conduits devant [e 
Iuge , intevrrogez, €. condannex,  Fermeté 
de la Sainte à l'égard de fon pere. Elle 
délivre par fes prieres fon frere. Dinocra- 
tes des peiues quil fouffroit en l'autre 
monde. Converffon du Geolier , & impe- 
uitence du pere de fainte Perpetug. 


ds hd sd ; ] EP ! LER INE. 
L. jour fuivant loríque les faints pri- 
AL jfonniers de JEsus-Cnzrsr prenoient 
quelque nourriture , on vint tout d'un cou 
les enlever pour comparoiftre & fubir l'in- 
terrogatoire. Le bruit s'en répandit auffi- 
toft dans toutes les maifons voifines de la 
place, & ünetres-grande multitude de peu- 
ple y accourut; Cependant on les fit mon- 
ter lur le lieu élevé oü ils devoient eftre 
a8 .g.if. interrogez. Le Proconful Minuce Timinien 
piz.613. eftoit mort pour lors. Et Hilarien , felon 
ertull.ad que Tertullien le témoigne , avoit l'auto- 
Scapdl. — rité en fa place. Il y a méme bien de l'ap- 
^P? — parence qu'il fut fait Proconful depuis , par- 


"P 
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t& qu'il le nomme Gouverneur en chef, & 
donne lieu dc juger que la perfecuuon fut 
violente fous luy , à caufe des cris qu'il dit 
que les peuples faifoient contre les Chré- 
uens , & dont il affure qu'ils furent punis 
de Dieu, ayant attiré für eux mémes fans 
y penfer les malheurs qu'ils fouhaittoient 
pour les autres. 

Ce Juge ayant donc commandé aux faints 2s fani 
Confeffeurs de facrifier aux Dieux , Sature "^^? 
répondit qu'il eftoit plus jufte de facrifier 
à Dieu qu'aux idoles: Hilarien luy de- 
manda s'il répondoit pour luy feul , ou 
pour tous les autres : Pour tous; repartit le 
Saint ; car nous n'avons tous qu'une mé- 
me volonté : ce qui fut à l'heure méme 
confirmé par tous les autres. Le Procon- 
ful ayant fait alors feparer les hommes d'a- 
vec lesfemmes,les preffa cout de nouveau 
de facrifier, de peur, leur difoit-il, que je 
ne vous faíle mourir. Mais Kevocat ani- 
me du Saint Efprit luy répondit genereu- 
fement : c'eft ce que nous demandons à 
Dieu , qu'il veüille nous rendre dignes de 
mourir pour luy. Hilarien voyant leurfer- - 
metéles fit retirer, & fit approcherlesdeux 
faintes femmes Perpetué & Felicité. Fai- 
fant allufion fur le nom de cette derniere, 
il luy demanda oi eftoit la felicité ;à quoy 
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ellc luy répondit fans s étonner ; elle n'eft 
pas ici. Il l'interrogea enfuite fur fa. naif- 
fance &'íur fa famille. Et la Sainte luy 
ayant dit qu 'elle n'avoit ny pere ny mcre; 
elle ajoüta en luy montrant les compagnons 
de fon martyre ; je nc peux avoir de per- 
fonnes qui me foient plus proches que ccux- 
ci que vous voyez. Il voulut l'affoiblir par 
la confideration de fa groffeffe, & la flattá 
enfuite par des paroles de tendreffe & de 
compaffion : mais elle luy ferma tout d'un 
coup la bouche en luy difant: Faites ce que 
vous voudrez , vous ne me perfuaderez 
jamais. 

Enfin il s'adreifa à Perpetue aprés tous 
les autres ; & cette Sainte en pourfuivant 
fa narration raconte ce qui la regarde de 

» cette lorte. Les autres , dit-elle ; ayant efté 


, »interrogez , & ayant fait une confeffior ge- 


» nereuíc de leur foy , mon rang vint pout 
» eftre interrogée aprés eux; & mon pere 
» parut à l'inftant avec mon fils. Il sappro- 
»cha & m'ayant comme arráchée du lieu oü 
5j 'eftois , il me conjuroit d'avoir pitié de 
»mon enfant. Hilarien joignant fes conju- 
»rations à celles de mon pere me dit : £par- 
»gnez un peu la vieilleffe de voítre pere; 
»épargnez la foibleffe de ce. jeune enfant. 
* Sacrifiez pour le falut des Empereurs., Je 


luy 





ET D'ORIGENES. iie 
luy répondis;]e ne le feray jamais. Il me« 
demanda fi j'eftois Chreftienne; & Je n'eus « 
pas de peine à luy répondre que je l'eftois. « 

Il eftoit certainement difficile que faint Jarxilidu 
Auguftin puít propofer à fon peuple un /zim.47. 
plus bel exemple , pour montrer que la?'7* 
perfecution que nous font nos proches par 
leurs carreffes & par leurs larmes , eft plus 
violente & plus dangereufe que celle que 
font les tyrans par lesfupplices. On voyoit 
un pere fondant en larmes fe venir pre- 
fenter à toute heure à une jeune femme, 

& la conjurer par tout ce qu'elle avoit de 
plus cher , & qui eftoit le plus capable de 
l'attendrir. On voyoit méme un juge qui 
luy devoit paroiftre redoutable , fe fervir 
des mémes armes pour laffoiblir. L'on 
propofoit continuellement à fes yeux cet 
enfant pour quí fes entrailles avoient efté 
tant de fois émues. Mass comment ces lar- 
mes , dit le méme Saint, quelques abondan- 
tes qu'elles fuffeut , powvoient-elles éteindre 
l'ardeur de fa charité ? Aufhi la Sainte de- 
meura comme immobile dans l'affiette de 
fon ame. Et lors, dit-elle , que mon pere« 
s'efforcoit au moins de me tirer de deffus « 
l'échaffaut oü nous eftions, Hilarien com-« 
manda qu'on l'en fift fortir luy-méme, & « 
il regut un coup de baguette qu'on luy 
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» donna pour le chaffer. Pour móy je fentis 
» ce coup auffi vivement que fi j'euffe efté 
» frappée moy méme; & j'eus une extréme 
» douleur de voir mon pere ainfi maltraitté 
» dans fa vieilleffe. 


utugup. 
de diver. 
f£rin.104. 


Ce fut encore , comme le remarque S. 
Auguftin ; un nouveau piege du diable. Cet 
e(prit fuperbe fe voyoit vaincu en toutes 
manieres par une femme , en ce qu'elle ré- 
pondoit toüjours à fon pere avec tant de 


moderation , qu'elle ne violoit point le pre- 


cepte. qui l'obligeoit de luy porter hon- 
neur; & que neanmoins elle refiftoit toü- 
jours à fes artifices , qui tendoient à la fai- 
re des-obeir à Dieu. I] s'«vifa donc enfin, 
dit-il , de faire frapper ce méme pere en fa 


grefence , afín qu'au moins elle reffentift le 


coup € la douleur de celuy dont elle n'avoit 
point écouté les paroles. Mais il effoit raifon- 
nable qu'elle fus touchée de l'injure faite à 
fon pere 5 elle parut aufi conflante à luy 
con[erver ju/qu'à la fin l'afecfion que Dien 
méme exigeoit d'elle ; qua luy refufer un 
confentement qui. euft eff£ contre Dieu. Car 
elle baijffoit dans luy fon peché , & non fa 
zature ; fon infidelité , € non la fource d'o&s 
elle avoit tiré fa naiffance. Et ainfí cette 
douleur qu'elle reffentit , liem loin de dimi- 


 muer rien de la force de [om courage , ajosta 
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méme quelque chofe à la eloire de fon mar- 
4yre. ' 

Cependant , continué la Sainte, on pro- « 
nonga une méme Sentence contre nous« 
tous , & nous fümes condannez à eftre ex- « 
poíez aux beftes. Nous retournámes avec , 
grande joye dans laggrifon : & comme mon , 
enfant avoit accoütumé de fe nourrir de, 
mon lait, & de demeurer avec moy, je , 
priay le Diacre Pompone de l'aller rede- ,, 
mander à mon pere : mais il ne le voulut ,, 
point donner; & Dieu permit que deflors ,, 
l'enfant ne demanda plus à tetter , & que ,, 
la mere n'en fut point non plus incommo- ,, 
dée. ec 

Elle fait eníuite le recit d'une hiftoire, 
ou d'une vifion qui eft devenuc affez cele- 
bre , & (ur laquelle S. Auguftin a eftéobli- 
gé de parler pour l'éclaircir, & pour refu- 
ter en mémetemps quelques perfonnes qui 
en vouloient abufer contre l'Eglife, Quel- & 42a: 
ques jours aprés , dit cette Sainte ,loríque RS P. 
nous prifons tous enfemble , il arriva que « ^ 
tout d'un coup au milieu de la priere fans 
reflexion & fans deffein je pronongay le 
nom de Dinocrates.. e demeuray en mé- « 
me temps toute étonnée de ce qu'il nem'é- « 
toit point encore venu juíqu'alors dans l'ef- a 
prit. Ex le fouvenir de fon "—— & de« 

| ij 
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fa chute me caufa beaucoup de douleur. Je 
,connus auffi à l'inftant que Dieu m'avoit 
,rendu digne de prier pour luy , & que je 
,le devois faire. Je commengay doncà ge- 
,mir devant Dieu, & à le prier avec beau- 
,coup de ferveur. Et la nuit fuivante je vis 
,en un méme lieu plufieurs enfoncemens 
»fort obícurs , & Dinocrates fortir de l'un 
»de ces lieux paroiflant eftre dans une tres- 
»gramde ardeur, & avoir une extréme foif. 
» Son vifage eftoit abbatu , défiguré , & fans 
»couleur; & l'on y voyoit encore la méme 
»playe & le méme cancer qui le fit moutir 
» miferablement dés l'áge de fept ans , l'ayant 
»rendu un objet d'averfion à tousles hom- 
» mes, ( €& qui fieuroit alors , (elon faint Au- 
» guftin , Za vraye mifere de fon ame.) Or il y 
»avoit un fort grand vuide & comme un 
»cahos prodigieux entre luy & moy , en 
»forte qu'il nous eftoit impoffible de nous 
» approcher l'un de l'autre. Je vis auffi pro- 
»che de luy comme une cifterne pleine 
» d'eau , dont le rebord eftoit plus élevé que 
»la hauteur de l'enfant : & il faifoit tous 
»fes efforts afin de boire de cette eau: ce 
»qui m'affligea beaucoup , voyant d'une part 
»cette eau qui le pouvoit foulager , & de 
» l'autre l'impuiffance oü il fe trouvoit d'y 
»atteindre. Je me réveilly dans ce mo- 
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ment , & je connus que mon frere cítoit 
dans les peines ; mais j'eus une certaine 
confiance que je le pourrois foulager. Et 
ainfi je commengay à prier pour luy , de- 
mandant à Dieu jour & nuit avec larmes, 
qu'il me vouluft accorder le falut de mon 
frere: & je continuay à prier toüjours iuf- 
qu'à ce que nous fümes transferez de la 
prifon oi nous eftions dans celle du camp, 
eftant deftinez à fervir de fpe&tacle dans 
les jeux & dans les combats des beftes qui 
s'y devoient reprefenter pour la naiffance 
de Gete Cefar. 

Enfin le jour que nous paffàmes ayant 
les pieds dans les ceps de bois , ( qui eftoit 
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une efpece de tourment qu'on employoit .. 


contre les criminels avant qu'ils fouffriffent 
le dernier fupplice. ). l'appergus dans une 
Ícconde vifion le mémce lieu que j'ayois và 
auparavant , & Dinocrates dans un eftat 
tout different , eftant bien veftu , ayant le 
corps tout changé , & paroiffant eftre fort 
n ne vis plus qu'une cicatrice à 


la place de la playe dont j'ay parlé ; & le « 


rebord de cette cifterne que j'avois vüé 
auparavant ceítoit ^ baiffé enforte qu'il y 
puifoit de l'eau facilement. Il y avoit auffi 
fur ce rebord. une: fiole d'or pleine d'eau, 
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commenga à en boire , fans qu'elle dimi- 
nuaft pour cela; & lors qu'il fe fut pleine- 
ment defalteré , il fe retira de l'eau com- 
me pour aller joüer & fe divertir , ainfi que 
font les enfans. Sut eela m'eftant réveil- 
léc je connus qu'il avoit efté transferé & 
delivré des peines ou il eftoit auparavant. 
On obje&oit cette hiftoire à faint Augu- 
ftin comme une preuve que le baptéme 
n'eftoit pas neceffaire aux enfans; parce, 
difoit-on , que cet enfant eftant mort fans 
le baptéme , n'avoit pas laiffe d'eftre deli- 
vré dela dannation par les prieres de fa 
fceur qui alloit mourir pour Jesus-Cunasr. 
Mais ce Saint rejette d'abord tres-fagement 
cette obje&ion par la regle generale de 
l'Eglife , qui eft qu'un écrit qui n'eft point 
du nombre des livrés Canoniques de l'E- 
criture , ne peut rien preícrire dans lesque- 
ftions de la foy. Il répond en fecond lieu, 
que ny la Sainte ny quelqu'aautré que ce 
fuft, n'avoit point: marqué que cct enfant 
fuft mort fans baptéme. £f q90y qu'il meuf 
encore que fept ans , ajoüte ce Pere ,vn ftait 
afez, que les enfans de cet Age peuvent déja 
€ mentir C dire ray , confeffer c nier 
Jrsus-Cninisr.. Ce qui fait que lorfqu ils re- 
coivent le baptéme , ils. recitent la profeffion 
de da foy , C» répotident pour cux-mémes fur 


e 
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les chocs qu on leur demande. Et ainfi pour- 
quoy cet enfant. n anra-t-il pas. pá aprés fom 
baptéme , ayant un pert infidele , effre perver- 


ti par luy dans le temps de la perfecution ,. 


et ayant eflé rengagé dans l'idolátrie & dans 
les facrileges du paganifre , effre tombé dans. 
la condannation de la mort , de laquelle il 
devvoit effre delivré par les prieres de fa feur 
qui eiiait fur le point de mourir pour Jzsus- 
CunrsT. 

Maisil femble qu'il ne naift pasune moin- 
dre difficulté de cette folution méme de S. 
Auguftin. Car comment auroit-il pá fe 
faire que cét enfant eftant tombé dans l'i- 
dolátrie, & eníuite , comme il le dit, dans 
la condannation de la mort , en euft efté 
dclivré par les prieres de fa fceur , puifque 
l'on voit dans l'Evangile qu'il y a un ca- 
hos infini entre le fein d'Abraham & le 
fein de l'enfer , qui empefche tout com- 
tnerce & tout paffage de l'un à l'autre? Il 


- eft fans doute que toute victime qui a efté, 


felon la parole de Jesus- Cunisr , affaifon- 
née de fel , pour eftre éternellement in- 
corruptible dans les feux , ne peut point 
pretendre à ce falut & à cette délivrance 
dont parle ici faint Áuguftin. Maiscomme 
la mifericorde de Dieu eft abondante , & 
que le fang d'une martyre eft une voix 
| P iuj 
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tres-puiffante auprés de luy , tout nous por-. 
te àcroire que la faute de Dinocratesayant 
pü eftre beaucoup moins criminelle à cau- 
fe de fon áge, & des circonítances mémes 
qui pouvoient l'avoir accompagnée , Dieu 
voulut accorder fon falut aux prieres de fa 
Íceur , & luy ayant touché le coeur avant fa 
mort , le retint cependant. dans les peines 
oii il devoit eftre purifié , jufqu'à ce qu'il 
euft infpiré la fainte martyrede prier pour 
luy. 


4&Hog, Mais fila prierede ces faints Martyrs de 


£^117- 


lbid. p.:8. 
ev 35. 
lbid.pag. 
17. 


Jzsus-CnarsT eftoit fi puiffante pour fou- 
lager les perfonnes mortes , leur exemple 
n'avoit pas moins de vertu pour convertir 
les vivans. Le Geollier nommé Pudent 
commendga à les eftimer , & à reconnoiftre 
qu'il y avoit quelque vertu extraordinaire 
dedans eux ; & ainfi il permettoit à plu- 
fieurs fideles d'entrer librement dans]a pri- 
fon afin de les affifter , & de fe conífoler 
mutuellemnt les uns les autres. Dieu re- 
compenía bien toft fa charité , luy ayant* 
fait embraffer la foy. Il n'y eut que le pere 
de fainte Perpetué qui demeura jufqu'à la 
fin. également inflexible , & qui voyant ap- 
procher le jour du combat, revint encore 
la trouver tout accablé d'affli&ion. Il com- 
menga à s'atracher la barbe , & fe jettant 
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le vifage contre terre il fe defefperoit con- 
ce luy-méme d'avoir vécu juíqu'alors pour 
eftre témoin de ce malheur , & difoit cent 
chofes capables de toucher les coeurs les 
plus endurcis. Tout ce que la Sainte pou- 


^. voit faire eftoit d'avoir une extréme com- 


paffion. de l'eftat fi. malheureux oü elle 
voyoit. fon pere engage. Et il y avoit af- 
furément quelque chofe de fort étonnant 
& d'incomprehenfible dans la dureté. de 
ce vieillard. On voit un enfant tombé 
dans la condannation de la mort , felon les 
termes de S. Auguflin, [ fauvé par les 
prieres de ceste Sainte ;"Ón voit un Geol- 
lier de períecuteur devenir fidele. Et le 
pere de cette illuftre martyre ne trouve 
point de grace & dc benedi&ion dans le 
fang de fa fille répandu pour Jzsus- CunisT. 
1l. eft le feul de toute fa famille dont il eft 
le chef , qui eft traité fans mifericorde. On 
ne voit pas méme qu'elle ait prié particu- 
lierement pour luy ; & témoignant feule- 
ment une compaflion naturelle de fà vieil- 
leffe infortunée , elle ne l'exhorte point à 
croire en Jesus-CuR 15 ny à fe conver- 
tir ;tant il eft vray que Dieu ne regarde 
ny lachair ny le fang , mais uniquement fa 
volonté éternelle fur fes élás. 


M 
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CHAPITRE VIII. 


Dien favorife un des faints Confaeurs d'u- 
we vifron tres-utile à l'Eglife. Felicité 
accotche. miraculeufement avant de terme 
pour pouvoir mourir avec fes freres. Com- 
bat invifible de fainte Perpetug contre un - 


Ethiopien qui figuroit le demon. 


On M ces ÁGes dont nous parlons 
, Jont efté ayrrefois un fujet d'admira-- 
tion à S. Augufffh & d'édification à toute 
l'Eglife, l'on ne doit point s'étonner fil'on 
sarrefte à les rapporter ici tout au long. 
Et quoy que la multitude des vifions ou 
des revelations dont ils font remplis , cho- 
que peut-eftre la delicateffe de plufieurs, 
l'on peut dire que l'on fuit affez (eurement 
]e plus éclairé d'entre les peres qui ne les 
a point rejettées comme des fi&ions , mais 
s'en eft fervi tres-avantageufement pour 
animer la pieté de fes peuples : ce feroit 
d'ailleurs faire trop peu de reprefenter la 
maniere dont les grands hommes, ainfi que 
T ertullien & Origenes , encourageoient les 
fideles au martyre , l'un dans l'Egypte & 
l'autre en Afrique , fi l'on ne propofoit en 
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méme temps des exemples de ceux qui 
fouffrirent effe&ivement li mort pour 
Esus-C HR rs T. Pour reprendre donc la 
fuite de l'hiftoire de ces faints Martyrs de 
l'Afrique , Sature l'un d'entr'eux , dont on 
a déja parlé, eut aufli une vifion qui ren- 
ferme des particularitez confiderables tou- 
chant l'Evefque de cette Eglife qui ne 
gouvernoit pas affez faintement fon peu- 
ple. C'eft luy- méme qui la raconte en cet- 
te maniere trces-édifiante. Il me fembloit, « 
dit ce Saint , qu'eftant fortis de ce corps « 
par le mattyre , nous commencámes à eftre . 
portez du cofté de l'Orient par quatre an- « 
ges , dont les mains ne nous touchoient « 
point. Et nous n'eftions pas enlevez com- « 
me des períonnes que l'on porte droit en « 
haut , ayant la tefte renveríée & le vi(age « 
tourné vers le ciel , mais comme fi nous « 
euffions monté infenfiblement une colline « 
fort douce. Loríque nous euímes paffé le 
premier monde & la premiere region de « 
lair , nous vimes une lumiere immenífe ; « 
& je dis à Perpetué qui eftoit à cofté de « 
moy : c'eft ici ce que le Seigneur nous pro- « 
mettoit , & nous joüiffons de l'effet de fes 
promeffes. Continuant enfuite à eftre por- « 
tez par ces mémes anges , nous nous trot- « 
vàmes dansun lieu fort fpatieux , qui eftoit « 
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,.comme un jardin planté de toutes fortes 
,», d'arbres à fleurs. Tous ces arbres eftoicnt 
. environ de la hauteur des cyprez , & leurs 
»feüilles ou leurs fleurs tomboient incef- 
» famment comme une neige. Il y avoit dans 
» Ce jardin quatre. anges plus éclatans que 
» les autres qui nous ayant appercüs nous fi- 
» rent beaucoup d' honneur , & dirent avec 
» admiration aux premiers qui nous portoient; 
» Les "voici , les voici. Alors ces premiets 
» comme tout étonnez cefferent de nous por- 
»ter; & aprés que nous eümes fait à pied 
» quelque efpace de chemin , nous trouvà- 
» mes Joconde,Saturnin,& Artaxe,quiavoient 
» efté brülez tout vifs dans la méme perfe- 
» cution, & .wizte qui eftoit mort martyr. 
» dans la prifon. Nous eftions alors en pei- 
» ne de Íícavoir oü ils eftoient. Les anges 
» nous ayant dit ; Venez & entrez pour fa 
» luer le Seigneur; Nous nous approchàmes 
» de celieu , dont les murailles eftoient com- 
» me baftiesdesrayons du foleil méme. De- 
» Vant la porte eftoient debout quatre anges 
» qui nous reveftirent tous de robbes blan- 
» ches. Nous entrámesauffi-toft , & nous en- 
» tendimes comme une feule voix de plufieurs 
» perfonncs differentes qui difoient fans ceffe; 
» S4izt , Saint , Saint. Nous vimes auff dans 
»]e méme lieu comme un vieillard affis, 
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dont les cheveux eftoient blancs commela , 
neige , mais dont le vifage eítoit d'un jeu- , 

ne homme. Nous ne pümes voir fes pieds. 
... A fa droite. & à fa gauche eftoient quatre , 
vieillards , & derriere eux il y en avoit , 
encore plufieursautres. Eftant donc entrez ,, 
tout faifis d'admiration , nous demeuráàmes ,, 
debout devant le tróne. Et ayant alors efté 
foülevez par quatre anges , nous baifámes ,, 
celuy qui eftoit affis , lequel nous toucha , 
le vifage de fa main. On nous dit enífuite | 
de nous aller réjoüir : & Perpetué, à qui je ., 
dis qu'elle avoit enfin obtenu le comble de .. 
fes fouhaits , me repartit. qu'elle rendoit .. 
graces à Dieu de ce que la joye qu'elle .. 
avoit eué eftant encore dans fa chair mor- . 
telle s'eftoit changée en une beaucoup plus « 
grande. Lors que nous fortions de ce mé- .. 
me lieu nous trouvàmes devant la porte à .. 
main droite l'evefque Optat , & à main gau- .. 
che le preftre & le do&eur Afpafe , tous. 
deux fort triftes & (eparez l'un dec l'autre, .. 
qui fe jetterent à nos pieds , & nous fupe « 
plierent de vouloir les reconcilier , puif- « 
que nous ne l'avions pas fait avant que de« 
partir. Nous Jeur dimes; Eft-ce à vousqui « 
eftes noftre Evefíque , & à vous qui cftes« 
preftre de noftre eglife à vous jetter à nos « 
pieds ? Et eftant touchez. de compaflion« 
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« nous les embrafsàmes. Perpetué commen- 
» ca à s'entretenir avec eux , & nous nous 
» retiràmes tous enfemble fous un desarbres 
» du. jardin. Mais lors que nous leur par- 
» lions les anges leur dirent ; laiffez.les, & 
»ne troublez point leur repos. Si vous avez 
»quelques fujets de divifion entre vous, 
» pardonnez-vous mutuc]lement l'un à l'au- 
,tre. Et les ayantain(i effrayez & troublez , 
»ils dirent en s'adreffant à Optat: ayez foin 
» dé corriger & de regler voftre peuple: car 
»lorfqu'ils vont à voftre eglife, ils y vont 
»toíijours comme s'ils retournoient du Cir- 
»que & de l'Amphitheatre , & font divifez 
» entr'eux par de continuelles partialitez , à 
»caufe de vos conteftations. Il nous parut 
»en méme temps qu'ils vouloient comme 
» leur fermer la porte. Nous commencámes 
» alors à reconnoiftre dans ce lieu plufieurs 
» de nos freres, & des Martyrs mémces: & 
« nous eftions tous remplis d'une odeur in- 
» effable qui nous tenoit lieu de nourriture, 
» & nous raffafioit divinement. Sur cela je 
» me réveillay dans une tres-grande joye. 

.. Ce n'eft point à nous de penetrer les rai- 
fons pour lefquelles Dieu favorifoit fes fer- 
' viteurs de ces fortes de revelauons. Il fuf- 

fit de confiderer que dans une períecution 

auff; fanglante qu'a efté celle de Severe, 
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TEglife avoit plus befoin de confolations 

ue jamais. Et il ne faut pas s'étonner que 
i hommes qui n'avoient plus que le corps 
fur la terre fuffent fi fouvent tranfportez 
d'efprit & de coeur dans le ciel, & favori- 
fez dés ce monde de quelques avantgouft 
de l'autre vie , afin qu'ils quittaffent enco- 
re plus librement celle-ci. L'Eglife méme 

crouvoit alors comme à prefent des (ujets 
d'édification & d'inítru&ion. Car outre le 
martyre des faints Toconde, Saturnin , Ar- 
taxe , & Quinte qui y eft rapporté , & dont 
on n'auroit eu d'ailleurs aucune connoif- 
fance , Dieu voulut encore y faire remar- 
quer combien c'eft une chofe rare que la 
parfaite charité ; puifqu'en un temps com- 
me eítoit celuy de la perfecution , oi l'E- 
veíque devoit eftre uni plus que jamaisavec 
fon clergé & avec fon peuple , l'eveíque 
Optat eftoit en differend avec un de fes 
preftres, & troubloit la paix de fon eglife 
pat cette difpute. Ce preftre Afpafe , qui 4 s per. 
eft appellé do&eur , eftoit fans doute celuy ?erp:56- 
qui avoit la charge d'inftruire les Cathecu- 
menes. Et il y eut peut-eftre quelque ja- 
loufie entre l'Evefque foit de Carthage ou 
Tuburbe, & ce do&eur ; ainfi que nous. ver- 
rons dans la fuite qu'il s'excita une grande - 
divifion entre Demetre evefque d'Alexan- 
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drie , & Origene do&eur des Cathecume- 
nes de la méme Egliíe. 

Lors que les faints Confeffeurs ne pen- 
foient plusqu'au martyre, ou ils eftoient in- 
vitez par des revclations fi avantageufes, 
l'un d'eux nommé Secondule , fut retiré de 
ce monde & dela prifon , Dieuayant voulu 
luy épargner par cette mort anticipée les 
dents & la cruaute des beítes. Mais ils 
eftoient dans une grande inquietude , & 
dansune extréme trifteffe furle fujet de Fe- 
licité , parce qu'étant groffe, & fe trouvant 
dansífon huitiéme mois, ils craignoient que 
fuivant laloy qui dcffendoit d'executer les 
femmes groffes,ils ne fuffent feparez de ieur 
chere faeur, & que demeurant ainfi feule 
dans la voye du ciel , elle n'en fuft plus ex- 
pofée. Elleauffi de fon cofté eftoit accablée 
d'affli&ion, craignant que fi on differoit fon 
fupplice elle n'euft point la confolation de 
mourir avec fes freres , mais quelle fuft re- 
fervée pour répandre fon fang au milieu 
des criminels & des ícelerats. Ils fe joi- 
gnirent donc tous enfemble , & offrirent 
communément à Dieu leurs prieres pour 
leur foeur, trois jours auparavant le com- 
bat des beftes. A peine avoient-ils achevé 
leur priere , qu'elle fut prife des douleurs 
de l'enfantement. Et comme ces douleurs 

que 


————— —— —— 


ET DÜRIGENES. i4i 

. que la difficulté du huitiéme mois rendoit 
encore plus grandes ,luy tiroient quelques 
plaintes de la bouche , l'un des gardes de 

la prifon luy dit: Si vous vous plaignez & 

fi vous criez prefentement , que ferez vous 
eftant expoíée aux b-ftes, dont vous vous 
eftes mocquce quand. vous avez refufé de 
facrifier ? mais cette Sainte remplie de PEf- 
prit de Dieu, luy fit fur le champ cette ad- 
mirable réponíe. C'es£ soy , dit-elle , 2i 
Jouffre prefentement : mais là il y en aura un 
autre qui fouffrira pour moy , parce que je 
fouffriray pour luy. Elle enfanta donc heu- 
reufement une fille, qu'une femme Chré- 
tienne prit foin d'élever, & qu'elle confi: 
dera toüjours depuis comme fa fille. Ain- 

fi , felon la remarque de S. Auguftin, il ars Avr. 4e 
riva par un effet miraculeux de la condui- pn " 
te de Dieu, que contre l'ordre de la natu: cj. ;. 
re l'enfant fe trouva en eftat de naiftre; 
lorfque la mere n'eftoit point en eftat de. 

le mettre au mondc. Ce fut un fruit meur. 
avant le temps de fa maturité ; & cette naif- 
fance anticipée de l'enfant cftoit neceffaire 
pour empeícher que le martyre de la mere 

nec fuft differé. Car il falloit qu'il fuft fe- 
paré & comme arraché avec violence de 

fa mere, afin qu'elle-méme ne fe trouvaft 
point feparée de la compagnie des autres 
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Martyrs. Que fi elle a témoigné par fes 
plaintes qu'elle eftoit femme & heritiere 
des peines d'Eve , elle n'a pas moins fait 
connoi(ítre dit ce Pere , qu'elle eftoit rem- 
plie de la grace de Marie: & en payant ce 
qu'elle devoit à la nature comme femme, 
elle recut par une voye furnaturelle l'affi- 
ftance de celuy qu'une Vierge avoit en- 
A8. goii, Fanté.. Cependant il courut un bruit que 
pi7.48. les Saints pourroient bien par le moyen de 
quelques enchantemens (e fauver de la pri- 
fon. Sur ce bruit que quelques períonnes 
de neant avoient répandu , le Tribun qui 
. les avoit en fa garde commenga à les trai- 
ter avec beaucoup plus de durété. La bien- 
heureufe Perpetué luy en fit reproche , & 
luy parlant avec cette fermeté & cette 
grandeur de courage que nous avons déja 
remarquée , elle luy dit: Powraquoy refufez.- 
vous quelque foulagement à des criminels de- 
ffinex aux combats qui doivent. e(fre repre- 
fentez. pour la feffe du tres-illuffre Cefar : e& 
ne féra-ce pas "vostre loire ff nous paroiffons 
là bien gras € en bon point ? Le 'Tribun 
rougit & demeura tout interdit de ce dif- 
cours ; car c'eftoit Dieu méme qui parloit 
vifiblement par la bouche de ces Saints. 
Ainfi ayant confufion de ce qu'il avoit fait 
il ordonna auffi-toft qu'on laiffaft la liber- 
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té à ceux qui voudroient entrer dans la 
prifon , de s'entretenir & de fe confoler 
avec eux. 

Tous ces faints Martyrs ne firent pas pa- 
roiftre un moindre courage à parler au 
peuple le jour de devant les jeux folennels 
dc la fefte de Cefar. On avoit accoütumé a4 s.perz 
de preparer publiquement un feftin pour prd 
ceux qui devoient eftre expofez aux bé- z44. 4po- 
tes, ou pour les gladiateurs, que l'on ap- 'et. cap. 
pelloit le fouper libre, à caufe de la liberté ** 
entiere qu'ils avoient de s'y réjoüir lejour 
d'auparavant les combats. Or les confef.. 
feurs de Jesus-Cunisr avoient changé au- 
tant qu'ils avoient pü la diffolucion de ce 
Kouper en la. modeftie des Agapes & des 
banquets de charité qui fe faifoient parmi 
les fideles. Comme il y eftoit accouru une 
grande multitude de peuple par curiofité, 
ils prirent occafion de leur parler forte- 
.-ment , en les menagant du terrible juge- 
ment de Dieu , en leur reprefentant le bon- 
heur dela mort qu'ils devoient fouffrir, 

& leur reprochant la curiofité qui les por- 
toit à venir ainfi en foule pour voir ceux 
qu'ils haiffoient. Le jewr de demain , leut 
difoit Sature , se veus (uffit pas pour repat- 
tre vos yeux fanguinaires de ce qui fait l'ab- 
Jet de voffre baine. Vous vveneR aujourd buy 
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nous "vbir comme amis 3 €? demain vous nom 
traitterez, en ennemi." Mais remarquez, bien 
au moins noffre vifage , Affn. quen ce jour 
terrible qui doit venir vous nous priffiez. re- 
connoiflre. Ces paroles prorioncées avec fer- 
meté étonnerent tellement ces peuples, 
qu'ils s'en retournerent tout interdits; & 
plufieurs méme d'entr'eux en furent tou- 
chez & embrafferent la foy. 

Ce méme jour Dieu voulant combler 
Perpetué de fesfaveurs, à proportion qu'el- 
le eítoit plus expoíée aux tentations du 
cofté de fon pere, & de la part du demon, 
l'affura par une derniere revelation qu'el- 
le n'avoit plus rien à craindre, & qu'elle. 
demeureroit pleinement vi&orieufe de fes. 
ennemis. C'eft la derniere chofe dont elle 
fait un recit tres-agreable & tres-digne de 

m m fa pieté. Le jour de devant que nous en- 

: 125 ;,» trafhons dans le combat , dit cette Sainte, 
» Dieu me fit connoiftre ceci dans une vi- . 
» fion. Il me fembla que le Diacre Pompo- 
» ne eftoit venu àla porte de la prifon , 8&c 
»qu'l y frappoit tres- fortement. Je m'en 
»approchay auffi-toft & luy ouvris. Il eftoit 
» veftu d'une robbe blanche couverte de plu- 
» fieurs boutons fort riches ; & m'ayant veue 
»il me dit; Perpetué, venez , nous vous at- 
» tendons. Il meprit en móme temps par la. 
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main; & nous commencàmes à marcher « 
par des lieux fort rudes , & par des che- « 
mins pleins de détours. Eftant enfin arri- « 
vez avec grande peine , & comme tout hors « 
d'haleine jufqu'à l'amphitheatre , il me con- « 
duifit au. milieu de la place & me dit: Ne « 
craignez point , car je feray ici avec vous, « 
& vousaideray à combattre. Ilferetira en- « 
fuite , & j'apperceus une grande multitude « 
de peuples fort étonnez. Et comme j'eftois « 
moy - méme auffi étonnee , fcachant que « 
javois efté condannée aux beftes, de ce« . 
qu'on ne les làáchoit pas neanmoins fur « 

. moy ,lil parut un Egyptien fort laid qui « 
vint accompagné de quelques autres pour 
combattre contre moy. Je vis auffi quel. « 
ques jeunes hommes tres-bien faits qui s'ap- « 
procherent pour m'affifter dans ce combat. « 
Alors ayant efté dépoüillée & changée en 
homme ( c'eff-à-dire , Dieu luy ayant fait 
connoiffre par là , (clon faint Auguftin , qwe 445^ 7e 
toute la foibleffe de fon [exe feroit beureu- capis. 
femenz abforbée) ceux qui m'eftoient. venu « 
afhifter me frotterent tout le corps avec de « 
l'huile , comme on a accoü&tumé de frotter « 

les. gladiateurs , avant le: combat ; & je vis « 

de l'autre cofté cet Egyptien fe rouler à « 

terre dedans le fable. En méme temps il « 
.parut un homme prodigicufement grand « 

Q ii 
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» qui paffoit le lieu le plus élevé de l'amphi- 
» theatre. Il eftoit vétu d'une grande robbe 
,de pourpre , dont les deux coftez fe ve- 
» noient joindre avec deux agraffes au def- 
» fus de l'eftomach , & qui eftoit toute enri- 
» chie de boutons d'or & d'argent. Il tenoit 
, €n fa main une baguette , ainfi que les mai- 
tres des gladiateurs, & un rameau verd ou 
» €eftoient des pommes d'or. Cet homme 
ayant fait faire filence dit ; fi l'Egyptien 
»peut vaincre la femme , il la tuéra avec 
» lépée; mais fi la femme devient vi&orieu- 
»fe de l'Egyptien , elle recevra ce rameau. 
» Il fe retira auffi-toft , & nous commen(à- 
.mes à nous approcher , & à nous battre à 
»Coups de poing : & comme cet Egyptien 
» S'efforcoit de me prendre par les pieds, je 
»luy donnay moy - méme de grands coups 
»de pied dàns le vifage. Alors ayant eíté 
» élevée en l'air, je commengay à le frapper 
» & à le battre fort rudement. Mais comme 
»je vis que le combat duroit trop longtemps 
»je joignis mes deux mains enfemble , les 
» doits les uns dans les autres; & en le pre- 
» nant par la tefte, je le fis tomber le vifage 
»contre terre , & luy marchay fur la tefte. 
»J'entendis en mémetemps lesacclamations 
»de tout le peuple ; 8& mes compagnons 
»commencerent auffi à chanter pour fe 
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réjoüir de ma vi&oire. Je m'approchay « 
enfuite de ce grand homme dont j'ay par- « 
lé qui me donna le rameau , & qui m'ayant « 
baifée , me dir: Ma fille,la paix foit avec « 
vous. Alors comme je me retirois toute « 
comblée d'honneur & de gloire vers la « 
porte de l'amphitheatre nommée $anavi- «47.5. 
v4ria, je me réveillay ;'& je compris que Roe: 
ce ne feroit pas contre les beftes , mais con. «16s 
tre le diable que je combattrois , metenant « 
neanmoipns affurée de la vi&oire. - 





CHAPITRE IX. 


Mort genereufe de tous ces faints Martyrs. 
Reflexions de faint Auguffin fur la grace 
que Vesus-CnnasrT fft paroiffre en la per- 
fonne des deux Saintes , Perpetue C$ Fe- 
licité. 
NrrN le jourde la mort & dutriom-. 45 5, 
*, phe des faints Martyrs eftant venu,ils p.15. 
fortirent de la prifon pour aller à l'amphi- 
theatre , comme des gens qui fortoient d'un 
lieu de fouffrances & de douleurs pour al- 
lerau ciel. Leur vifage eftoit rempli dc 
joye & de majefté. Perpetué & Felicité 
paroiffoient avec éclat dans cette faintg 


Q. iuj 


248 | HisroiRE pe TERTULLIEN 

. compagnie , eftant meres toutes deux , mais 
 S'eftant détacheés toutes deux de leurs en- 
. fans pour fuivre Dieu. Lors qu'ils furent 
arrivez à la porte de l'amphitheatre , & 
qu'on vouloit obliger les hommes de fe 
reveftir , felon la coütume , de l'habit des 
Tertull. de preftes de Saturne , qui eftoit un manteau 
iim? rouge , & les femmes de prendre la mar- 
TUM que des preftreffes de Ceres , qui eftoitune 
Aü&.Ho. bandelette autour de la tefte , Perpetue au 
fn 1.39... pom des autres y refifta toüjours avec la 
^ . méme conítance qu'elle avoit témoignée 
jufqu'alors en leur difant : Nows ze fommes 
venus "volontairement ici que parce que nous 
n avons pé fouffrir que l'on forcast no[fre li- 
berté 5 eb g'a-effé pour nous oppofer. 4 cette 
violence , que nous avons mieux aimé expo- 
fev. ainff no(fre vie. C'eff dequoy nous fom- 
mes demeurex d accord avec vous , de mourir 
plétoft que. de trabir noffre liberté. L'inju- 
ftice , ajoütent les a&es , fut confondué par 
la juftice & par la force de cette réponfe; 
& le Tribun qui les conduifoit permit qu'ils 
entraffent dans l'amphitheatre veítus fim- 
plement comme il eftoient. La tefte de 
l'Egyptien commengoit déja à eftre foulée 

aux pieds. - ! 
R evocat , Saturnin , & Sature , voyant le 
peuple affemblé pour prendre plaifir à leur 
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mort , leur rendirent un dernier devoir de 
charité , en les menagant que Dieu les pu- 
niroit de leur curiofite fi cruelle. Et lors 
qu'ils furent arrivez vers le lieu oü eftoit 
le Proconíul Hilarien , ils commencerent 
à le menacer auffi luy-méme de la main; 
en luy difant. Vous nous condannez main- 
tenant ; mais Dieu fera un jour voftre juge. 
Le peuple en eftant irrité demanda qu'ils 
fuffent foüettez cruellement: & les Saints 
fe réjoüirent tous enfemble de ce qu'ils a- 
voient efté dignesde participer en quelque 
chofe à la Paffiog du Sauveur. 

Dieu leur accorda de mourir chacun de 
la mort qu'ils avoient le plus fouhaittée. 
Saturnin en s'entretenant avec fes freres, 
avoit témoigné qu'il euft bien voulu eftre 
expoíé à à toutes fortes de beftes , afin de 
pouvoir fouffrir davantage pour [zsus- 
Cnunisr. Et c'eft ce qui luy arriva. Re- 
vocat éprouva les dents d'un Leopard , & 
enfuite d'un Ours, fans en eftre neanmoins 
tué. Sature qui avoit naturellement une 
extréme averfion de l'Ours avoit predit 
qu'il mourroit du premier coup de dent que 
luy donneroit un Leopard. Et en effet 
ayant efté expofé àun Sanglier ,il fut feu- 
lement un peu trainé par cet animal , qui 
tournant fa fureur. contre fon maiftre , le 
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creva avec fes deffenfes, enforte qu'il en 
mourut peu de jours aprés. 1l fut enfuite 
attaché proche d'un Ours ; mais cet Ours 
cítant arrefté par une main invifible , ne 
voulut jamais fortir de fa loge. Ainfi Sa- 
ture fut refervé pour mourir enfuite com- 
me il l'avoit dit: & loríqu'il fut ramené à 
une des portes de l'amphitheatre , exhor- 
tant le foldat Pudent , de qui nous avons 
parlé , & l'encourageaánt de demeurer fer- 
me dans la foy Enfin, luy dic-il, je n'ay 
juífqu'à prefent fenti la dent d'aucune befte, 
ainfi que je vous l'avois gpredit , & que je 
l'avoistoájours efperé. Croyez donc main- 
tenant de tout voftre ceeur ; & afin que 
vous foyez encore davantage confirmé 
dans voftre créance , fcachez qu'auffi-toft 
que je me feray avancé dans l'amphithea- 
tre , vous me verrez attaqué & dechiré par 
un Leopard du premier coup de dent qu'il 
me donnera. C'eft ainfi que la charité in- 
genieufe de ce faint Martyr, etant éclai- 
rée par la connoiffance de ce qui luy de- 
voit arriver , luy faiíoit trouver dans fa 
mort méme des moyens d'affermir ce nou- 
veau fidele. Ce qu'il avoit dit arriva bien- 
toft , car à la fin de ces jeux cruels un Leo- 
pard ayant efté láché fur luy , luy fit d'un 
feul coup de dent une telle playe qu'il fuz 
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tout couvert de fang, & recut ainfi un fe- 
cond baptéme , fclon le témoignage du 
peuple méme , qui s'écria avec raillerie, 
qu'il eftoit bien Saint prefentement , pui(- 
qu'il eftoit fi bien lavé. Mais leur raillerie 
n'empefchoit pas la verité, puifqu'en effet 
ce baptéme de fon fang luy fut une fource 
de falut & defainteté. Alorsle méme Mar- 
tyr sadreffant encore au foldat Pudent, 
dont il menageoit le falut autant qu'il pou- 
voit dans ce dernier moment de (a vie; A- 
dieu , luy dit-il , fouvenez-vous de.ma foy; 

& que tout ce que vous voyez ne vous 
trouble pas , mais vous affermiffe davanta- 
ge. Il luy demanda en méme temps une : 
bague qu'i! avoit au doit , & aprés l'avoir 
mife dans fa playe illa luy rendit comme 
un gage de la fucceffion qu'il luy laiffoit, 
& comme un monument de fon Martyre. 
Il tomba enfuite mort au lieu oü l'on avoit 
accotüügmé d'égorger ceux qui n'avoient 
point*Efté entierement tuez par les beítes: 
& ayant cftéle premier qui monta de l'am- 42 gm. 
phitheatre à cette échelle myfterieufe dont?46. 
il a efté parlé auparavant , il alla attendre 
Perpetue , felon la vifion qu'elle en avoit 
eue elle-méme. 

Quant à cette Sainte , le diable luy avoit r255.. 
preparé auífi-bien qu'à Felicité fa chere 6». 
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compagne , une vache tres-furieufe , afirt 
d'affouvir la rage dont il eftoit tranfporté 
contre ces deux fervantes de [esus-Cnnrsr. 
On les dépoüilla donc toutes deux , & on 
commengoit à les expofer ainfi dans un 
filet felon la coütume. Mais le peupleayant 
quelque horreur de les voir en cet eftat, 
on les retira pour leur donner quelque vé- 
tement. Perpetué fut eníuite attaquée la 
premiere par cet animal furieux qui l'enle- 
va de fes cornes, & s'en eftant joüé la jet- 
ta par terre. Elle tomba fur le dos; &c aprés 
s'eftre mife fur fon feant , comme elle s'ap- 
percüt que fa robbe eftoit dechirée par le 
cofté , elle fe recouvrit auffi-toft penfant 

moins à fa douleur qu'à l'honnefteté. 
Felicité qui avoit jetté des cris en accou- 
4tignf, i, Chant fentit , comme dit faint Auguftin, 
tempor, plus de joye que de crainte à la vué de 
Mer cette befte , qui l'attaquant à fon tour, ne 
*'' A [a traita pas moins cruellement , & ]g laif- 
fa comme route brifée des bleffures qrelle 
luy fit. La dureté du. peuple fut flechie en 
quelque forte par ce Ípc&tacle. Et on ne les 
expofa point davantage à la cruauté des 
beítes ; mais on revint les trouver pour les 
conduire à la porte nommée 5aza V ivaria. 
Perpetué renoüafes cheveux épars, de peur 
qu'il ne paruft quelque marque de trifteffe 
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dans fon triomphe, & fe leva : & ayant và 
Felicité couchée par terre , elle s'approcha, 
luy donna la main & l'aida à fe relever. 
Elles s'en allerent ainfi toutes deux vers 
cette porte , dont nous venons de parler, 
ou Perpetué fut recué par un Cathecume- 
ne nommée Ruftique qui eftoit de fesamis. 
Alors elle fe réveilla comme d'un profond 
Íommeil;ayant efté jufqu'à ce moment com- 
me ravie en extafe, Elle commenga à regar- 
der autour d'elle , comme une perfonne qui 
ne fcavoit oü elle eftoit ; & au grand éton- 
nement de tout le monde , elle demanda 
quand ce feroit donc qu'on les expoferoit 
à cette vache. Oz effoitcette genereufe fem- 
me , sécrie faint Auguftin , Jor/gue combat- rri eodd 
tant contre une beffe fi furieufe » elle ne fen- i um 
tit point fes coups se qu aprés que le combat 
ft paffé elle demanda quand il dewoit com- 
mencer ? Ot. effoit-elle donc alors. Que pon- 
voit-elle voir qui luy empefchaft l'ufage de. 
Jes yeux ? Que pouvoir-elle fentir qui [uy 
offaft tout l'ufage de fes fens ? Par quel 
amour ,par quel fpeciacle , par quel breuvage 
effoit-elle ainff toute tranfportée bors d'elle- 
méme , € comme. divinement enyvrée , lors 
qu'elle effoit neanmoins encore attachée aux 
liens de la chair , c accablée fous le poids 
de fon corps mortel ? Le ravitfement de cette 
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4. Hol/. Sainte avoit efté tel , que lorfqu'on luy dit 


p 


lbid.pag. 
35.36. 


que le combas eftoit déja fait , elle ne put 
point le croire , jufqu'à ce qu'elle en eut 
remarqué des preuves fur elle-méme , & 
eut reconnu ce cathecumene qui l'en af- 
fura. Ayant fait enfuite appeller fon frere 
qui eftoit fans doute celuy des deux que 
nous avons dit eftre cathecumene; & s'a- 
dreffant à luy & à Ruftique , elle leur dit: . 
Demeurez fermes dans la foy ; aimez vous 
tous les uns les autres ; & ne foyez point 
fcandalifez ny affoiblis par. nos 'fouffran- 
ces. 

Alors comme on fe preparoit à égorger 
les faints Martyrs au lieu ou l'on avoit ac- 
coütumé de le faire ; le peuple voulant fe 
donner encore ce dernier plaifir de leur 
voir enfoncer cruellement l'épée dans la 
gorge demanda qu'on les ramenaft au mi- 
lieu de l'amphitheatre. Et tous ces Saints 
avec un courage extraordinaire s'eftant re- 
levez de terre , aprés s'eftre donnez mu- 


. tuellement le faint baifer de paix, afin de 


fcellcr & de confommer leur martyre par 
ce fcea: de la charité , ils s'enallerent d'eux- 
mémes au lieu oü ce peuple barbare les 
demandoit. Il paroift que le corps de S. 
Sature y fut porté quoy que mort , & y 
recüt le coup d'épée comme les autres qui 
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eftoient encore vivans;ce qui donne qucl- 
que lieu de croire que celuy de Secondule5ia. pag. 
qui eftoit mort dans la prifon y put eftre ?* 
auffi apporte , à caufe de ce qui eft dit dans 
ces a&es , que fon corps nc laiffa pas dere- 
cevoir le coup de l'épée, quoy que fon ame 
ne fuft plus en eftat de le fenrir. 

Les autres Martyrs ayant dongifecü cer; s. 
dernier coup fans parler & fans branler,se. 
Perpetué qui n'avoit fenti aucune douleur 
auparavant à caufe de cette extafe oi elle 
eftoit, tomba entre les mains d'un gladia- 
teur maladroit & inexperimenté , qui luy 
ayant enfoncé l'épée fans la tuer , luy fit 
jettet. quelque cri ; & à l'inftant elle con- 
duifit elle-méme à ía gorge la main trem- 
blante du gladiateur , comme fi le malin 
efprit avoit eu peur de faire mourir cette 
femme fi genereufe , & qu'elle n'euft pà 
eftre tuéc fi elle-méme ne l'avoit voulu. 

Telle fut la fin de ces deux faintes Mar- 
tyres Perpetué & Felicité, & de leurs au- 
tres compagnons. Il eft furprenant , com- 
me remarque faint Auguftin , que plufieurs ,,,,, , 
hommes ayant efté martyrifez avec cesiemp.bar- 
deux femmes, elles font neanmoins nom-^*ri«. 
mées preferablement à tous les autres dans" 
les a&es de leur martyre. Et il n'en rend 
point d'autre raifon, finon que le fexe le 
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plus foible avoit égalé ou furpaffé méme 
le plus fort. Perpetué €? Felicité , ajoüte- 
til , opt marché fur la teffe du ferpent qui 
1rouva entrée dans le ceur d' Eve. Il trom- 
pa lune en luy promettant la divinité, c il 
pe püt vaincre les autres en leur faifant 
perdre la vie. Il furprit. l'une dans la feli- 
cité && dans les delices du paradis 5 C dd fut 
[uy-méme furpris € vaincu par la conffance 
des autres au milieu des beffes furieufes e 
des épées des gladiateurs. C'a donc effé tres: 
| juffement. qu'elles ont effé élevées en bon- 
neur ,$ égalées on méme preferées aux bum- 
mes. 
'- Nous ne nous arreftons point ici à re- 
foudre plufieurs diffhicultez touchant le 
temps & le lieu de leur martyre. Il fuffit 
de dire pour ce qui regarde le cemps, qu'il 
ne peut eítre arrivé que fous l'empire de 
Severe vers l'an 204. felon qu'il fe peut 
A8.goig 3ferer de ce que dit Tertullien , & des 
$6. paroles mémede fainte Perpetué. Etquant 
n L au lieu ou elles fouffrirent , tout ce qu'on 
s, en peut affurer eft que fi elles ont fouffert 
à Tuburbe, ce qui paroift affez vray-fem- 
blable , leurs corps ont efté certainement 
tranfportez à Carthage , oü ils eftoient 
dans la grande Egliífe, vers le commence- 

ment du cinquiéme fiecle. 

I 
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Il n'y a gueres eu de Martyrs plus cele- viz; 

bres & plus illuftres dans l'Eglife que ces Vticesf. 
deux Saintes. On le voit méme affez par SP Ga 
l'honneur qu'elle leur rend , en inferant /sé initio. 
leurs noms dans lc facré Canon dela Mef- 
fe. Saint Auguítin qui a eíté le plus grand fer de di- 
admirateur de la grace que Jesus-Cunrsr ver1oz. 
avoit fait paroiítre en clles, dit que fi l'am- 
phicheatre eftoit tout rempli des infideles 
loríque leurs membres facrez furent expo- ' 
fez pour eftre déchirez par les beftes , les 
enfans de ces cruels fpe&ateurs remplit- 
foient alors davantage l'Eglife ou l'on ce- 
lebroit la folennité de leur triomphe ; & 
faifant une reflexion tres-digne de (à pieté 
fur le crime deteftable de ces infideles , & 
fur la mort fi pretieufe de ces deux Sain- 
tes , il ajoüte. Tom les aus la pieté des Chré- - 
diens vegarde avec veneration ce. que Lim- 

jeté a commis avec [acrilege. Ces peuples 
eruels. l'ont regarde autrefois auf bien que 
nous , mais avec des yeux bien differens , cf 
avec une volonté bien oppofce. Ils faifoient 

avec leurs cris furieux ,ce que les beffes mé- 
mes nepouvoient faire avec leurs dents. Pour 
nous autres nous [ómmes autagt touchex. de 
compafzon pour le crime de ces impies , que 
de weneratiom pour la. mort. [ainte de ces 
Martyres : & autant quils fe fout réjouis de 
| R 
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voir tomber morts les Corps de ceux qu'ils 
baiffoient , autant. [ommes-nous. affligez, de 
la suort funefle de leurs. ames. 





CHAPITRE X. 


Hifloire tres-édifante de quelques. autres 
Saints Martyrs d' Afrique , avec les fages 
veflexions de S. Auguffin €? de S. Cyprien 
ftr la cheute de quelques-uns. Genereufe 
confe[fon de faint Alexandre Evefque en 
Cappadoce , qui fut depuis le evand deffen- 
eur d'Origenes. 


E peu de connoiffance qui nous eft 
! refté de ce grand nombre de Mar- 
tyrs qui ont rendu fi celebre la perfecution 
de Severe , femble nous devoir obliger à 
recucillir avec plus de foin les reftes pre- 
tieux qui fe trouvent dans quelques écrits 
des auteurs de l'antiquité. Et quand le 
nom feul de ces Saints feroit venu jufqu'à 
nous ,ce nom méme nous devroit eftre 
venerable , puifque l'Eglife a toüjours fi 
particulierement reveré les faints Martyrs 
qu'elle faifoit exa&ement enregiftrer leurs 
noms dans fes archives facrées ; & en in- 
feroit méme quelques-uns dans la plus au- 
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tüíte priere, qui eft le Canon dela Meftc. 
'Tertullien nous a confervé la memoire Tertia. de 
d'un tres-faint Martyr d'Afrique nommé faga. cap. 
Rutile , qui fuivant le precepte Evangeli- 
"que, & par une fainte défiance de fes pro- 
pres forces , évita autant qu'il püt de tom- 
ber entre les mains des períecuteurs , fuyant 
tous les jours d'un lieu en un autre pour 
n'eftre point découvert ; & il fe racheta 
méme ,íelon que l'Eglife l'approuvoit , en 
payant unc Íomme d'argent aux ennemis 
de la foy. Mais comme Dieu avoit voulu 
donner un exemple en ía períonne de 
l'humilité avec laquelle on doit fe retirer 
du peril ,de peur de s'y perdre en s'y en- 
gageant , il voulut eníuite le rendre enco- 
re luy- méme un modele de l'admirable 
patience que produit cette humilité dans 
. oun vrayfllMdartyr. Car aprés qu'il eut ainfi 
pourvüà 2'fa fureté par toutes les voyes le- 
gitimes qui furent en fon pouvoir , il fe 
trouva tout d'un coup furpris & arrefté 
contre fon attente , & enfuite prefenté au 
Juge. On le tourmenta en mille manie- 
res differentes , & il fut enfin confumé par 
le feu , beniffant la mifericorde de Dieu 
qui luy avoit accordé la grace du martyre 
qu'il avoit fui fi longtemps , s'en jugeant- 
indigne. . 
4 d 
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cyprian.de — Saint Cy pricn & faint Auguftin ont en- 


lopf. p^£- 
197. 


A ng. tom. 


10. Ho. 


dle diver[f. 
4 p.621. 


core coníacré dans leurs ecrits la memoire 
de deux í2zints Martyrs nommez Caffe & 
Emile , dont la chute dans lé premier com- 


bat nefervit qu'à rendre enfuite leur triom- ' 


he plus illuftre ; & à fournir des fujets 
d'édification & d'inftru&ion pour toute 
l'Eglife. Ces deux Saints ayant efté pris & 
éprouvez pat le fcu dans le temps de la 
períecution de Severe autant qu'on en peut 
juger par la maniere dont S. Cyprien en 
a parlé , n'eurent point la.force de foüte- 
nir ce tourment jufqu'à la fin , & eílant 
vaincus ils fuccomberent fous leur ennemi. 
Saint Auguflin qui a fait de tres-belles re- 
flexions fur leur fefte , compare la chute 
de S. Pierre avec celle de ces deux grands 
Martyrs d'Afrique , & en tire une inftru- 
&ion tres-importante pour touggsl Elife. 
Saint Pierre , dix ce Pere , ofe préfumer de 
fes forces lorfqu il dit , qu'il donnera fa vie 
por Ya sus-CrinisT ; e? il renonce par trais 
fois celuy pour. qui il. s'effoir vanté de mou 
rir. Le Seigneur le regarde en[uite , e il 
commence à pleurer amerement. Le fouvenir 


' de fa renonciation luy devient amer , afín 


qu'il goufle la douceur de la grace de fa re- 
demption. Il renonce aufái-tofl qu'il eff abam- 
donné ; G il pleure en méme temps qu'il esl 
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regardé. Dieu hair les prefomptueux: qui fe 
confient en leurs forces , ajoüte ce Saint, c? 
comme un medecin charitablement fevere , it 
couppe (b il brufle ceux qu'il aime , afín d'a- 
battre cette enflure de leur ceur. Et [a don- 
leur quil leur fait fentir eff la fource de la 
Janté qu'il deffre de leur procurer. Telle fut, 
continu£-t-il , astapt que j'en puis juger la 
conduite de Dieu fur ces deux faints Mar- 
tyrs Caffe c Emile. Ils avoient peut-estré 
Aui eux - mémes prefumé de leurs forces avant 
que d'entrer dans le combat 5 e ceff pour- 
quoy ils y fuccomberent. Dieu voulut. leur 
fire connoiffrre qui ils effoient , &» qui il 
effoit luy-méme , afin d' abbattre cette prefom- 
ption qui avoit effé caufe de leurchute. L'en- 
nemi commengoit à fe réjouir à triompher 
vainement lor(qu'il. les vit fuccomber à la 
douleur 5 il les regardoit déja comme etant 
de fón parti ,.&b les comtoit au nombre des 
fetis. Mais il arriva tout. d'un coup par um 
effet. de la mifericorde. infinie de J&sus- 
. C unisT , quau lieu que les aptres Mar- 
£yrs ont vaincn le diable lor(qu il lestentoit, 
wenux-ci le vainqnirent lors méme qu'il triom- 
yhoit d'eux. i 
^"Auffi , comme le remarque S. Cyprien, 
'àyant efté éprouvez de nouveau par le feu 
ils furmonterent la violémce de cet ele- 
E R iij 


262, HisrorgE pr TenTULLIEN 

ment , & devinrent vié&torieux par les mé- 

mes armes dont on s'eftoit fervi pour les 
vaincre. Il nefalloit point fans doute d'au- 

tre penitence pour expier leur premiere 

faute. C'eftoit proprement écrafer le Scor- 

pion fur la playe qu'il avoit faite. Leur 

corps dechiré & brülé , comme le dit le 

méme Saint , leur tenoit lieu de tous les 

pleurs & de tous les (oüpirs des peni- 

tens. Le fang aui fortoit du fond de leurs 

playes eftoit une voix plus puiffante & 

des larmes plus efficaces que toutes cel- 

les des perfonnes , qui eítant tombées 
comme eux imploroient avec ardeur par 

leurs foüpirs & par leurs prieres la mi- — * 
fericorde de l'Eglife. Heureufe faute que 

les faints Eveíques ont crü devoir ainfi 
propofer à leurs peuples , pour affermir les 

juíftes dans leur juftice, & pour confondre 

les pecheurs dans leur dureté. Sowvezozs- 

nous coptinuellement , dit encore faint Au- | 
guftin , de ces faiuts Martyrs s € ne les imi- 
Zons pas en ce qu ils ont effé -vaincus , mais 
en ce quils fe font velevez ff beureufement 
de leur chute. Car c'eff pour. certe raifon que 
la chute des grands hommes ne nous a point 
cflé cachée , afím. qu'elle infpire une crainte 
f4lutaire à 1085 ceux qui ont une confance 
prefomptueufe ee eux -imémes. Et prenant 
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occafion du martyre de ces deux Saints 
qui avoient efté purifiez fi promptement 
dans leur fang , de relever le merite & 
l'fücace de la mort qu'on fouffre pour 
Jesus-Cnu n 15 7, il dit admirablement que 
la juftice des Martyrs eft parfaite , en ce 
qu'ils trouvent leur perfe&ion & leur con- 
fommation dans leur martyre , & que c'eft 
pour cette raifon qu'on ne prie point pour 
cux dans l'Eglife. 07 y prie , dit-il , pour tous 
les autres fideles morts; mais les Martyrs font 
les feuls pour. qui on me prie point ; parce 
qu en fortant de ce monde ils ont acquis par 
 deur mort. une perfection fi achevée , qu'ils 
meritent au[fi-10/f , nom de mous avoir pour 
interceffeurs auprés de Dieu , mais de deve- 
nir eux -mémes les interceffeurs pour toute 
l'Eglife ; ce qu'ils ont acquis mon par eux- 
mémes , mais par la vertu de ce divin chef, 
auquel fe tenant. infeparablement. attachez, 
ils font. devenus fes membres les plus par- 
feit. 

Saint Zotique Eveíque de Comane , dont Eweb.bifr. 
il eft parlé dans un ancien monument de P^*^» 
l'Eglife avec grand eloge fur le fujet 
des Montaniítes , comme eftant l'un des 
Eveíques. Catholiques qui leur eftoit le 
plus oppofé , fut auffi une des faintes vi&i- M^ro- 
mes de la períecution de Severe. Et Dieu 14. 
| R, dij — 
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accorda la méme grace du martyreà deux 
autres Saints nommez Caius &. Alexandre, 
qui fouffrirent pour Jesus. Cunrsr dans 
la ville d'Apamée fur le Meandre , n'ayant 
pas témoigné une moindre averfion que 
cet Evefque pour.la doGtine extravagan- 
te de ces heretiques. Auffi nous trouvons 
dans l'hiftoire Ecclefiaftique une chofe tres- 
confiderable fur ce fujet. Car comme il eft 
dit que l'efprit d'erreur fe transforme tres- 
fouvent en un efprit de verice & de lumie- 
re;les Montaniítes qui éftoient plus parti- 
culierement poffedez & gouvernez par cet 
efprit qu'ils appelloient leur Paraclet ; ne 
pouvant avoir de veritables Martyrs dans 
leur fe&e ne laiffoient pas de fe transfor- 
mer , pour le dire ainfi, quelquefois, & de 
conttefaire par une fauffe imitation les 
Martyrs de l'Eglife Catholique. Ainfi ils 
avoient parmi eux des confeffeurs que l'E- 
gliíe n'a jamais neanmoins reconnus pour 
tels. Et à l'égard des payens qui ne pene- 
troient pas fi avant dans la diftin&ion des 
vrais ou des faux Chreftiens , ils eftoient 
quelquefois confondusavec lesautres. Mais 
s'il arrivoit par hazard que les vrais Mar- 
tyrs de Jzsus-Cimrsr fe trouvaffent avec 
quelques-uns de ces faux martyrs des he- 
retiques, ilsavoient grand foin de faire pa- 
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roiftre qu'ils n'avoient aucune union avec 
eux ; & ils évitoient exactement de com- 
muniquer avec des gens que l'Eglife re- 
connoiffoit pour fes ennemis. C'eft ce qui 
arriva aux deux Saints dont nous parlons. 
Car s'eftant trouvez avant leur martyre 
avec quelques-uns de ces faux confeffeurs 
du Paraclet de Montan , ils témoignerent . 
une extréme avérfion de paroiftre unis 
avec eux ; & ils crurent que comme là paix 
& la charité eft le principal fondement du 
nmiartyli , ils ne pouvoient pas afpirer à la 
gloire des Mattyrs , ny fe conferver dans 
cette paix avec l'Eglife Catholique , qu'en 
fe feparant tout-à.fait de ceux qui eftoient 
conduits par un efprit oppofé à celuy de 
T'Eglife. | 

Tertullien parle encore d'un autre Mar- reru aa 
tyr noff&imé MaviZe , qui füt expofé aux /eapstess- 
beftes à Adrumet en zr1. par. le. Gouver- 
neur Scapula : & il eft remarquable qu'a- 
prés la mort de ce Saint , Dieu permit , fc- 
lon lé témoignage du méme Tertullien, 
qu'il arriva quelques malheurs dans le pais 
qui firent connoiítre que le ciel prenoit la 
vengeance de la mort du faint Martyr de 
Jzsus-Cnrsr , dont le fang avoit crié 
jufqu'aux oreilles de Dieu. 

Mais l'un des plus illuftres Confeffeurs 
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ze qui ait paru dans l'Eglife durant cette fan- 
e.g. glante perífecution , fut S. Alexandre Evef- 
que en Cappadoce , de qui nousavons deja 
E4fb. parlé. Quoy qu'il ne foit rien marqué en 
Viii particulier de fes touffrances , l'hiftorien fait 
2:2. — afílez connoiftre qu'il (buftiE genereufe- 
ment en diverfíes rencontres pour la foy. 
. 1l paroift mémequ'il a efté fort longtemps 
retenu dans la prifon. Et ce fut , comme 
on l'a dit , dans le temps qu'il eftoit ainfi 
prifonnier de Tesus- Cuxusm , que S. Cle- 
ment qui s'eftoit và obligé de fort d'A- 
lexandrie à caufe de la violence de la per- 
fecution , fe retira dans fon diocefe, & y 
travailla fi utilement , pour fuppléerà l'im- 
puiffance ou. eftoit lors ce (aint wc 
d'agir pour la conduite de fon peuple , à 
caufe des chaines dontil eftoit chargé pour 
la deffenfe de lafoy. Il ne mólrut pas 
neanmoins ici durant cette perfecution de 
Severe; & la divine providence le referva 
aprés beaucoup de travaux , pour eftre ele- 
vé fur un fiege plus éminent , qui eftoit 
celuy de Yerufalem , pour deffendre le 
grand Origenes injuftement perfecuté par 
fon Eveíque , & pour terminer enfin une 
vie fi glorieufe , en qualité de Martyr du- 
rant la perfecution de Dece. 
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CHAPITRE XI. 


Iugement de Dieu für Plautien favori de 
j'Empereur &$ perfecuteur des Chreffiens. 
Calomnies des heretiques contre l Eglife. 
 Chaffiment favorable que Dieu exerce fur 
un Cosfeffeur perverti , c& devenu chef 
d une fete. 


N remarque dansl'hiftoire en divers 
Q sb de fameux exemples de la ju- 
ftice divine envers quelques grands du fie- 
cle , qu peuvent àutant étonner qu'édifier 
l'Eglife. Mais l'empire de Severe nous en 
fournit un qui merite bien d'avoir fa place 
dans cette hiftoire , oü ces fortes d'évene- 
mens doivent eftre regardez avec les yeux 
de la foy. Plautien eft celuy dont Dieu 
voulut faire une juftice éclatante dans le 
temps que tout l'empire Romain eftoit oc- 
cupé à perfecuter les Chreftiens. Le recit 
de la maniere dont la chofe fe paffa , pour- 
ra n'eítre pas defagreable ny inutileà ceux 


qui fcavent que tout contribué méme dans 


le fiecle à la gloire de Dieu & à l'edifica- 
tion de l'Eglife. Le pouvoir extraordinai- 
re que Plautien s'eftoit acquis auprés de 
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l'Émpereur le porta bien-toft à fe mécon- 
spsrian, noiftre. I1 avoit. prefté d'abord fon mini- 
'53*7*. (tere pour faire mourir tous les partifans. 
de Niger & d'Albin , dont on a parlé au- 
paravant ; & s'eftantainfi devoüé àla haine 
publique pour plaite à Severe , ce Prince 
avoit eu la joye de fe deffaire de tousceux 
qu'il haiffoit, & d'en rejetter la faute fur 
Herodian. fon. miniftre. Tant d'executions barbares 
24 dont ils furent. également complices , for- 
ma entr'eux une liaifon tres étroite ; juf- 
Ibid. p.155. ques.là que l'Empereut fe trouva comme 
S, €nchanté par l'affc&ion exceffive qu'il luy 
75 76 pag. pottoit , & luy laiffa ufurper infenfible- 
in ment une autorité qui alloit d'egal avec 
celle du fouverain. 
Herodian, Severe eftant deretour de la guerre con- 
AH ^ tre les Parthes , aprés avoir pafit à Alexan- 
drie , ot il publia , comme on l'a v&à , cet 
edit fanglant contre l'Eglife , retourna à 
Rome vers l'an 202. avec les jeunes prin- 
ces Antonin & Gete fes deux fils. Il y en- 
tra en triomphe , & fut recü avec lesaccla- 
mations de tout le peuple, & avec desma- 
gnificences extraordinaires. Car c'eft fans 
Tertxll, de doute de cette fuperbe entrée que Tertul- 
eil. fem. ]ien a. parlé dans le livre quii compofa 
EUG pour porter les femmes à garder la mode- 
ftie chreftienne dans leurs habits ; lors qu'il 
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dit qu'il à vu à Rome l'éclat despiet- 
res preticufes perdre fon prix, & comme 
 rougir enla prefence des Parthes, des Me- 
des, & des autres peuples Oiientaux , qui 

les méprifoient à caufe de l'ibondance 

qu'ils en avoient dans leur pays. 

L'Empereur ainfirevenu triomphantde jj; ,. 
l'Orient maria Antonin fon filsaiíne, avec pag ssp. 
la fille de Plautien , quoy que ce jeune js 
prince en euftun grand eloignement. Les 1. de. 
richeffes de ce favori étoient fi immen- 
fes, qu'il fufht de dire avec un hillorien 
de fon temps , quil donna en mariage à 
fa fille aurant que l'onauroit pà donner à 
cinquantes Reynes : ce qui paroiffant in- 
croyable montre au moins que c'etoitune 
Íomme prodigieufe. Cette alliance qu'il 
regardoit comme lecomble de l'honneur, 
futle fondement de fa perte; car il feren- 
dit bien-toft infupportable à tout le mon- 
de par lafierté. extraordinaire qu'il fit pa- 
roiftre dans fa conduite. Il ne marchoiten 
public qu'avec toutes les marques de la 
dignité de fouverain; & 1l porta fon in- 
folence jufqu'à ce point , que de fe faire 
preceder par des officiers qui avertiffoient 

' tout le monde de fe retirer , ou de baif- 
fer les yeux lorfqu'il pafferoit , comme fi 


€avoit efté quelque Dieu qu'il fuft dc£- 
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féndu à tout homme de regarder. L'Ein- 
pereur luy-méme commenga à fe laffer 
de cette exceffive authorité de fon mini- 
ftre. 11 l'avertit d'étre plus refervé à l'a- 
venir. Mais le jeune prince Antonin fii- 
foit éclater publiquement la haine qu'il 
luy portoit ; & ille menacoit fouvenc de 
le faire mourir avec fa fille auffi-toft qu'il 
. feroit maiftre de l'Empire. 

Enfin Plautien voulut prevenir le peril 
& aífurer fa fortune par la mort de ces 
deux princes. Dans ce deffein fi hardy il 
jetta les yeux fur un tribun dont il avoit 
éprouve la fidelité & le courage en diver- 
fes rencontres : & s'étant ouverrà luy pour 
l'engager plus fortement à commettre cec 
attentat , il luy promit de le combler de 
biens & d'honneurs dans l'empire. Cec 
homme quoy que fort furpris diffimula 
fon étonnement. Il feignit méme d'ac- 
cepter avec une ardeur exttaordinaire la 
commiffion qu'on luy donnoit, & voulant 
flater l'ambition dece miniftre, il le falua 
à l'heure méme comme s'il l'euft déja re- 
connu pour l'Empe:eur. Il luy demanda 
feulement qu'il luy; pluft felon la. coütu- 
me de luy donner l'ordre parécrit. Plau- 
tienaveuglé & conduit invifiblement par 
la juftice divine dans le precipice qu'il pre- 


t. 
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paroit aux autres, accorda fans peine au 
tribun ce qu'il demandoit : & fe tenant 
déja comme afluré du fruit de fon crime, 

il attendoit avec impatience le moment 

ou il fe flattoit de devenir fouverain de 
l'univers. Mais c'étoit cn cc moment mé- 

me ou Dieu avoit rcefolu dc brifer ce co- 

loffe , afin d'arréter les violences qu'il exer- 

coit contre l'Empire , & nous pouvons 

dire méme contte [' Egli ifc. Car comme 1l Berez. 
Ctoit d'un naturcl fi barbare, & quilavoit 27" P 
unc fi prodigicufe authorité aupres du 
Prince, il eut fans doute beaucoup de part 

à toute cette grande perfecution. 

Le uibun íc rendic enfuite chez l'Em- rerodian 
pereur oi fa chargeluy donnoit un faci- Ht. n 
le accez. Mais au lieu d'executer l'ordre ^ ^ 
de celuy qui l'envoyoit il découvrit tout 
le fecret à cc prince , & luy prefenta le 
billet écrit de la main méme de Plautien. 
L'amour cexceflif que portoit Severcà fon 
miniftre luy ferma les yeux pour ne point 
voir qu'on en vouloit à fa vic. Il tourna 
toute fa colere contrcfon fils qu'il accu- 
foit d'eftre l'auteur de cette. fuppofition; 

& rejetta tout ce. que. luy dit lc. tribun 
comme un effet du mécontentement de 
ce jeune prince contrc fon beau pere, dont 
il n'avoit époufe Ia fille que par politique. 
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vouloit dire cette cuiraffe, & fi c'étoit la 
coütume de venir ainfi armé pour fou- 
per. Il n'attendic point fa réponíe; mais 
étant violent & animé contre luy , il com- 
manda au tribun & aux gardes de le cuer 
comme un ennemy déclare des princes. 
Cet ordre fut auffi promptement execu- 
té qu'il avoit cíte donné ; & le corpsfut 
jetté au. milieu de la rué pour cftre le joüet d 
de ceux dont il avoit efté la terreur pen- iind 
dant fa vie. Telle fut la fin tragique dece 
miniftre dont l'exemple fit connoiflre aux . 
payens mémes le peu d'aflurance qui fe 
crouvoit dans le plus haut comble de l'au- 
thorité & de l'honneur. Dicu par ces grands 
coups de fa juftice coníoloit en méme 
cemps fon Egliíe dans l'oppreffion oüelle 
€toit; & il apprenoit à tous les fidelles à 
chercher la veritable grandeur , non en 
ufurpant la puiffance de Dicu ny celle des 
Souverains , mais en s'abbaiflant plütoft 
fous les pieds de tout le monde. 

Pendant le cours de ces funeftes évene- 
mens Zephirin qui fucceda à V i&or , com- 
me on l'a dit, gouvernoit l'eglife de Rome. 
Quoy que la perfecution fut fi violente & 
fi generale, il ne paroift point qu'il ait eu 
rien à fouffrir de la part des perfecuteurs, 
peut-eftreà caufe que Dicu par Ads 
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vidence particuliere avoit deffein de le 
conferver pour les beíoins de fon Eglife. 
Aufhi l'on peut dire que fi les payensl'onc 
épargne, il ne le fut pas de méme par les 
heretiques, qu'il a auffi luy-meme com- 
battus avec beaucoup de vigueur. Les 
Theodotiens ayant efte condannez par le 
Pape Vi&or imitoient celuy dont ils pu- 
blioient les menfonges;ayant un efprit in- 
quiet & porté continuellement à la di- 
vifion & au trouble. Ils s'efforgoient ridi- 
culement d'authorifer leur errcur en lu 
attribuant une antiquité fabuleufe; & ils 
pretendoient qu'ils n'eftoient pasles pre- 
miers autheurs de ce fentiment impie par 
lequel ils combattoient la divinité. de 
VEsus-Cuxisr; mais que c'étoit une do- 
&rine defcendué fucceffivement depuis les 
Apoftres; & que Zephirin avoit commen- 
cé le premier à alterer certe tradition A- 
poftolique en foutenant contr'eux la. di- 
vinité jointe à l'humanité du Sauveur du 
monde. Ainfi apres s'eftre une fois enga- 
gez dans le meníonge , ils ne craignoient 
plus de mentir jufqu'à l'extravagance , ne 
voulant plus fe fouvenir que Victor avoit 
excommunié quelques annees auparavant 
le chefde cette pernicieufe do&trine.C'é- 
toit fans doute un reproche bien glorieux 
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à Zephirin , & une preuve illuftre de l'in- 

tegrité de fa foy. Auffi faint Optat le met o;:. 4e 
entre ceux qui ont combattu les hereti- pim. 
ques, & le joint avec T'ertullien & les au- lib.t7.. 
tres. deffenfeurs de l'Eglife Catholique. 

Mais il n'eftoit nullement honteux à Vi&tor 

d'eftre enveloppé par ces heretiques dans 

une mémc accuíation avec les Apoftres , Ewzbibid, 
& avec tous leurs fucceffeurs. Et d'ailleurs ^ /4?r^. 
cette hardieffe avec laquelle ils l'accufoient 

d'avoir efté de leur fentiment , quoy que 

les preuves du contraire* fuffent encore 

toutes vivantes , eftoit une convi&ion vi- 

fible de leur mauvaife foy dans tout le re- 

fte ; puifque ceux qui ne craigno:dikt pasde 
dementir le témoignage des vivas, pou- 

voient encore moins craindre de démentir 

celuy des morts. 

Dieu permit pour la confufion de ces he- —^ 
retiques qu'il arriva dans la ville de Rome jj, cap. 
fous le Pontificat de Zephirin un évene. :5. 
ment étonnant , qui devoit fans doute les 
faire un peu rentrer en eux-mémes. L'au- 
teur qui le rapporte & qui vivoit dags la 
méme temps, ofe dire que fi une fembla- 
ble chofe eftoit arrivée à Sodome , elle au- 
roit pà porter cette ville à faire peniten- 
ce ; mais c'eft une preuve quf les miracles 
mémces font inutiles fans une grace parti- 
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culiere de Jesus-CrnRisT. "Un confeffeur 
nommé Natalis s'eftoit miferablement laif- 
(6 tromper par deux des principaux chefs 
de ce parti. Ces malheureux voulant fans. 
doute donner plus de poids à leur erreur, 
& croyant qu'il leur eftoit important pour 
cela d'élever en autorité parmi eux un 
homme que la gloire de (a confeffionavoit 
rendu illuftre dans l'Eglife , perfuaderent à 
Natalis de fe faire evefque de leur fe&e, 
& luy promirent pour recompenfe de luy 
payer une certafne ífomme d'argent. Com- 
me il eftoit déja perverti , il. n'eut pas de 
peine à omber de fa premiere faute dans 
cette ue, & à confentir à une chofe qui 
flattoit également fon ambition & fon ava- 
rice. Mais la mifericorde infinie de Dieu 
triompha bien-toft de Ja mauvaife volon- 
té de fes ennemis; & Jesus-CunxisT noftre 
Seigneur ne voulant pas permettre que ce- 
luy qu'une confeffion genereufe avoit ren- 
du le témoin de fes fouffrances fe perdift 
ainfi hors de l'Eglife,luy donna en fonge 
plufieurs avertiffemens , & le reprit diver- 
fes fois de fa faute. La vaine complaifance 
qu'il avoit de fe voir chef de ce parti , & 
l'interet fi honteux qu'il y trouvoit l'em- 
peíchant de (€ rendre à ces vifions, & d'é- 
couter cette voix du ciel , Dieu appefantit 
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enfin fa main fur luy d'une maniere qui 
e(toit favorable pour fon falut; & il le fit 
foüetter tres-rudement toute une nuit par 
les faints anges. Ce chátiment fi rigoureux 
eut plus de force fur fon efprit que tous 
les avertiffemens qu'il avoit recüs jufqu'a- 
lors. Car s'eftant levé de grand matin il 
fe reveftit d'un fac,fe couvrit de cendres, 
& alla tout fondant en larmes fe jetter aux 
pieds de l'Evefque Zephirin. Il fe profter- 
na de la méme forte non feulement de- 
vant le Clergé , mais encore devant les 
laiques, n'ayant point de confufion de pa- 
roiftre criminel , & d'implorer la charité 
de tout le monde. Les entrailles mifericor- 
dieufes de l'Eglife de J Esus-Cn zsT , dit 
cet Auteur , furent émues par fes larmes. Et 
apres beaucoup de prieres C de conjurations, 
aprés quil eut montré les marques. des coups 
de fouet qu'il avoit regüs , il. obtint enfin 
avec peine de rentrer dans la communion de 
l'Eglife. 

. En effetle crimequ'il avoit commis eftoit 
tel qu'il paroift moins furprenant que l'E- 
glife ait fait une fi grande difficulté de le 
recevoir. Aprés avoir confeffíé J&sus- 
CunrsT devant les payens , s'eftre rendu 

chef d'heretiques , en fe fervant méme de 
la qualité de confeffeur pour autorifer l'he- 

| S iij 
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refie ; & s'eftre engagé dans ce parti par 
le plus indigne mouit qui eft celuy de l'ar- 
gent;avoir eníuite mépriíé tous les aver- 
tiffemens de Dieu , & n'eftrerentré en luy- 
méme que par la rigueur des chàtimens, 
c'eftoit fans doute faire paroiftre dans l'un 
des plus grands crimes un aveuglement & 
une dureté de Juif. Mais il fut heureux 
d'avoir efte chaftié par les mains de Dieu, 
& de pouvoir fe prefenter à l'Eglife avec 
ce gage de fa reconciliation : puifque la 
mere ne pouvoit pas rejetser celuy que le 
pere reconnoiffoit déja poür fon fils. 

ue fi cet evenement euft efté , felon 
cet Auteur , capable de convertir la ville 
de Sodome , on peut juger qu'elles devoient 
eftre les cenebres des heretiques , qui s'af- 
fermiffoient dans leur égarement au. lieu 
de fe convertir par ces coups du ciel. Auffi 
le méme Auteur quia rapporté cette hiftoi- 
re confiderable , reprefente encore par 
quels artifices, & par quels détours ils s'é- 
loignoient de plus en plus de la verité. 
Car ils fe mettoient , comme il le remar- 
que , fort peu en peine de rechercher ce 
que difent les Saintes Ecritures ; mais ils 
s appliquoient avec grand foin à examiner 
par qu'elle figure de rhetorique , & par 
quelle efpece de fyllogiíme ils pourroient 
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plus facilement foütenir leur herefie ; & 
lors qu'on leur obje&oit quelque paffage 
des livres faints , au lieu de s'attacher à 
en comprendre le vray fens, & àfaire une 
ecude ferieufe de ces lertres toutes divines,. 
ils faifoient leur principale occupation de 
la Geometrie, & donnoient lieu de juger, 
dit cet Auteur , qu'eftant des hommes ter- 
reftres , ils. ne goütoient que les chofes de 
la terre , & ignoroient celuy qui eft def- 
cendu du ciel. Ainfi il n'y a pas fujet de 
s'étonner que des gens qui ne fe repaií- 
foient que de vaines connoiffances , & qui 
n'employoient la fubtilité de leur efprit 
que pour corrompre la fimplicité des Ecri- 
tures , fe trouvaffent fi éloignez de la ve- 
ritable foy. Et cette méme liberté qu'ils 
s'eftoient donnée de juger des livres fa- 
crez , les porta jufqu'à cet excez que d'y 
changer & d'y ajoüter ce qu'il leur plai- 
foit ,fans fe mettre en peine que les paro- 
les de Dieu font inalterables , & eternelles 
comme luy. Telle eft la peinture que nous 
a laiffé cet ancien Auteur des ennemis que 
le Pape Zephirin a cu à combattre ; de ces. 
hommes fans joug & fans loy , qui de peur 
d'eftre condannez par la verité , refufoient 
de. la reconnoiítre pour verité ; & qui au 
lieu de fe conformer à cette regle fouve- 

S iij 
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raine , vouloient la rendre femblable à eux- 
mémes. 


Tertull. de /— "l'ertullien qui a le plus fortement com- 


Prefcript. 
| €.6,8. (nc. 


battu tous les heretiques de fon temps, a 
principalement dérruit cette fauffe liberté 
que fe donnoient ces miferables , d'alterer 
ainfi , felon l'égarement de leur efprit, le 
texte facré des Ecritures , ou d'en éluder 
le vray íens par de vains fophifmes. Il a 
fait voir qu'il n'appartient point à des par- 
1ticuliers d'établir une nouvelle foy contre 
la foy déja établie ; Q»il faut que lacurio- 
fité ceffe de chercher lors qu'on à. connu 
une fois ce qu'on doit croire ; Que pour ju- 
£er dela vericé de cette foy établie , il fe- 
roit trop vifiblement injufte de prendre 
pour juges des gens qui ajoüitent & retran- 
chent de l'Ecriture. felon qu'il leur plaift, 


ou s'en rendent les feuls interpretes; mais 


«uil faut connoiftre qui eft en poffeffion 
€*c cette foy; à qui les Ecritures ont efté 
donnécs en depoft ; qui font les Eglifes qui 


ont fuccedé aux Eglifes apoftoliques; parce 


que là oü il paroiftra que la verité de la 
di(cipline & de la foy chreftienne aura efté 
premierement établie ,là auff fe doit trou- 
ver neceffairement la verité des Ecritures 
& de toutes les traditions chreftiennes. 
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QVI CONTIENT L4 CHVTE 
de Tertullien , la doctrine ez l'efprit 
des' Montanifles ; ez: tout ce qui fe 


pa[Ja dans l'Eglife jufqua la perfecu- 


tion d Ori genes. 


CHAPITRE PREMIER. 
Chute funefle | de Tertullien 5 C fes 


borribles emportemens. 


I la chute d'un grand & d'un 
4| puiffant de la terre tel qu'eftoit 
M Plautien , a dà étonnerles grands 
du fiecle , la chute funefte d'un 
auffi faint & auffi ícavant hommequ'eftoit 
T'ertullien doit encore davantage étonner 
l'Eglife. Son malheur enferme en effet 
quelque chofe de grand & de terrible, 
| puifque les vertus éclatantes impriment je 
ne ígay quel éclat aux fautes mémes de 
ceux qui en font déchus. 
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Cet homme qui avoit paru | jufqu'alors 
comme unc lumiere del'Eglife ,l'abandon- 
na tout d'un coup pour fuivre les égare- 
mens de ceux qu'il avoit auparavant com- 
battus. On ne fgait pasle point fixe du 
temps de fa chute, qui paroift neanmoins 
eftre arrivée vers le commencement du 
troifiéme fiecle. Q'antaux raifons qui l'ont 
porté à fe feparer de l'Eglife , c'eft ce qu'il 
eft important de faire connoiftre , afin que 
les caufes de fon malheur eftant découver- 
tes, fa chute méme puiffe affermir tous les 
autres. 

Quelques-uns fe fondant fur des conje- 
&ures , ont crü qu'il s'eftoit perdu par ía 
jaloufie contre Vi&or , qui etant Afriquain 
comme luy , avoit eu la préference pour 


Pamel i; €ftre élà. évefque de Rome. Quelquesau- 


Tert.ann. 
21XI. 


cres ont pretendu qu'il avoit brigué l'évef- 
ché de Carthage ; & que le depit qu'il eut 
de s'en voir exclus , le porta dans cet ex- 
cez. Et d'autres enfin en ont rapporté di- 
verfes caufes qui ont encore moins de fon- 
dement. Maàis ce qui paroift plus affuré, 
& ou fans doute l'on doit s'arrefter , eft ce , 
que dit faint. Jeróme , que T'ertullien eftant 
demeuré dans l'Eglife jufqu'à la moitié de 
fon áge , c'eft-à-dire jufqu'à quarante ou 
quarante-cinq aps , puifqu'il vécut jufqu'à 
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une extréme vieilleffe ;l'envie & les mau- 
vais traitemens des Ecclefiaftiques de Ro- 
me lc precipiterent dans l'herefie de Mon- 
tan. 

Il n'y a pas fujet de s'étonner que fa ver- 
tu & les grandes qualitez qui paroiffoient 
en luy au deffus de tous les autres ayent 
páà caufer quelque jaloufie à fes confreres. 
Mais il eft étrange que dans la perfecution 

ot l'Eglife paroiffóit avoir plus de befoin 
. que jamais dela plumed'un fi fcavant hom- 
me,ce premier clergé du monde ait facri- 
fié l'intereft commun de l'Eglife à une 
baíffc jaloufie. Et il n'eft pas moins furpre- 
nant que Tertullien ait. porté fi loin fon 
reffentiment , qu'aprésavoir témoigné tant 
d'attache pour l'unité de l'Eglife , il fe foic 
püà élever tout d'un coup contre elle ; Que 
celuy qui l'avoit fi puiffamment deffendue 
contre tous fes ennemis , fe foit joint en- 
fuite à eux ; Qe l'humilité prodigieufe 
qu'il avoit fait paroiftre dans tous fes écrits 
fe foit changée en un orgueil de Lucifer: 
& enfin qu'un efprit auffi éclairé que le fien 
ait embraffé les extravagances de trois pof- 
fedez , & reveré leurs imaginations comme 
des oracles du Saint Efprit. 
Il eft vray que s'il eft permis de pene- 
trer dans fa difpofition interieure , & d'exa- 
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miner le fonds de fon naturel, on trouve- 
Baron.an. Ya. , fclon la remarque d'un. celebre hifto- 
1:91 5'"- rien ,que fa feverité & l'aufterité de fa vie 
luy donnoient une pente plus facile pour 
tomber infenfiblement dans la dureté des 
Montaniftes touchant le jeüne, les fecon- 
des nopces, & la penitence. Mais laiffant 
au jugement de celuy qui fonde les coeurs 
ce qui eftoit caché dans le coeur de T'er- 
tullien , il fuffit de dire:avec unancien Au- 
yiscent.. teur ; Que fa chutefut unetres-grande ten- 
Dm, tation dans l'Eglife; & que loríque quel- 
ep.i4 que períonne comme luy , qui a toüjours 
cfté regardée comme un do&eur € com- 
me une des colonnes de la verité , vient à 
tomber en s'éloignant de la pureté de la 
foy , c'eft une épreuve dont la divine pro- 
vidence fe fert pour connoiftre fi lesautres 
aiment Dieu veritablement. 
Bara». — Cyielques-uns ont cru qu'un nommé 
291" Procle ou Procule contribua beaucoup à 
Tertull. de pervertir Tertullien. Cet homme eftoit un 
pum des chefs des Montaniftes , qui n'enfeignoit 
inm pas toutefois , comme quelques-uns d'en- 
tr'eux , Que le Chrift eftoit le Fils & le 
Idem ad. Pere tout. enfemble ; ce que Tertullien a 
zufeb bif auífIi toüjours regardé comme une herefie. 
Eclejlib. 1l eftoit certainement à Rome fousle Pon- 
$19. tificat de Zephirin , qui eft le temps ou 
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Tertullien s'eft feparé d'avec l'Eglife; & 
Tertullien le loué luy-méme depuis qu'il Tert. 
fe fut fait Montanifte , faifant profeffion de 2,7" 4 
le fuivre en tous les points de la foy , & 
parlant de luy en ces termes fi honorables: 

Nofire Procule qui eff l'ornement de [a vir- Baron. wt 
ginité dans fà vieilleffe , e la gloire de [ é-/"tr^- ; 
loquence chreffienne. Ainfi on peut direque 

tout contribuoit dans cet homme à fur- 
prendre Tertullien. Sa conformité avec la 
creance catholique touchant le point de la 
Trinité , fon amour extréme pour la cha- 

fteté & la continence , fes jeünes , fesaufte- 

ritez , fe$ veilles , fes prieres , & cette ar- 

deur extraordinaire qu'il enfcignoit avec 

tous les Montaniftes qu'on devoit avoir 

pour le Martyre, eftoient , felon l'expref- | 
fion d'un hiftorien , comme un breuvage 4Pr«t 
mortel prefenté à T'ertullien dans la coup- " 

pe d'or de Babylone. En eftant miferable- 

ment enyvré , il fortit en quelque facon 

hors de luy-méme, & commenca à s'em- 

porter avec une fureur incroyable contre 

tous les Catholiques , qui n'avoient point 

voulu recevoir les vifions de Montan. Ce 
changement qui parut en luy , fut en effet 

fi étrange qu'il merite bien d'eftre appellé 

un enyvrement du faux paraclet. Il ne Tertsr. 


parloi: plus que des nouvelles lumieres de 2/24, 
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ce paraclet , & il fe vantoit luy-méme de 
fa feparation d'avec les Catholiques. Il 
commenzga à les appeller du nom injurieux 
de Pfyquiques , c'eít-à-dire de charnels , à 
caufe qu'ils rejettoient le nouveau joug de 
l'abftinence & des aufteritez. particulieres 
des Montaniftes , qui n'auroient rien fait 
ue de loüable, s'ils fe fuffent contentez 
d'obferver ce qu'ils vouloient impofer com- 
me une neceffité à toute l'Eglife. On le 
voit par tout triompher ridiculement fur 
ces pratiques particulieres, & infulter aux 
Catholiques comme à.des gens qui n'é- 
toient pas éclairez des lumieres"du Saint 
Efprit, & dont la gloire ne confiftoit que 
1)i4. 4 5. dans le grand nombre. On le voit qui s'é- 
dicap.. tablit avec un. orgueil infupportable Juge 
fouverain de l'Eglife. On le voit ufer con- 
gigs cre elle d'inve&ives fi fanglantes & fi hor- 
Ibidzsp. ribles qu'on auroit honte de les rapporter. 
21, On luy voit oppofer fierement  l'eglife 
qu'il appelle fpirituelle , c'eft à-dire l'egli- 
fe conduite par les infpirations du Paraclet 
Iji4«i; de Montan,à l'Egli(e fainte des evefques 
Catholiques. On le voit fe glorifier avec 
une extréme hardieffe de fon changement 
par lequel il avoit renoncé à fes premiers 
fentimens , & parler en méme temps ou 
du Pape ou de quelqu'autre cevefque avec 


1d, deje- 
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le dernier mépris. Z'eztens, dit-il, 2922 a 
publié un arreff irrevocable par lequel le Pon- 
üfe fouverain , c'eff-à-dire , f Evefque des 
evefques , a ordonué que les crimes de la- 
dultere c de la fornication , feroient remus 4 
ceux qui en. auroient. fait penitence. Quel 
arreff ,a joüte-til , pour etre I4 dans l'Egli- 
Je pour. effre prononcé à la face de celle qui 
eff chafle e vierge ? Mass à. Dieu me plaife 
que l'époufe de JEsus-CunrsT qui eff fain- 
ze foit foüillée par uue telle ordonnance. Cet- 
ze Eglife ne renferme point de gens à qui 
elle puiffe promettre ce pardons € quand mé- 
me elle en auroit , elle ne leur feroit jamais 
de telles promeffes. Car ff le temple terreffre 
de Dieu a pio effre appellé une retraite de vo- 
leurs , id me pourra jamais effre un temple de 
fornication. C'eff donc ici , continue-c-il , o 
je "e dois élever contre les Pfyquiques , c 
contre moy-méme qui ay esié autrefois uni 
avec eux dans une méme focieté d'efprit eb 
de fentimens : ej quoy quils me reprochent 
maintenant ce changement comme un effet 
de ma legereté , ce m'eff point. effre coupable 
de fe retirer d'une focieté , quelque nombreu- 
fe qw elle- foit , loríqu on aime mieux s atta- 
cher avec un petit nombre à la verité , que 
ft laiffer entrainer dans. l'erreur avec. pla- 


Jfeurs.. Cette legereté , s'il leur plaift de l'ap- 
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peller de la forte , m'eflant. fi utile , ne peut. 
point ne m'effre pas honorable. La joye que. 
J^ d'effre deliré de leur erreur , C de me. 
voir plus éclairé € plus pur que je. meffois, 
nc foufre aucune confufion. Nul ne rougit 
de [e perfectionner ou de s avancer. La fcien-. 
ce qui eff felon Jesus-Cr&a5 T 4 anffi fes 
4ges C fts accroiffemens differens , p^r lef- 
quelsle grand Apostre a paffé (uy-méme. Lorf-- 
que je n'effois encore qu'un enfant , diii ,je 
parlois,comme un enfant , e j «vois les fenti- 
mens d'un enfant mais loríque je fuis devenu, 
homme je me fuis depouiillé de tout ce qui tenoit 
de l'enfance. Ainfi cet Apoffre , ajoüte-t-il, a 
renoncé à fes premiers fentimens , (il ne s'eft 
oint rendu prevvaricateur ep abandonuant les 
traditions de fes peres , pour s'attacber. aux 
maximes chrestiennes , € foubaittant méme 
que ceux-là fuffent retrancheX, qui. preten- 
doient foWtenir encore la necef(ité de la circon- 
ciffon. Plufl à D1euque tous ceux-ci le fuffent 
de méme , eux qui par une incifron nem pas 
fenlement. exterieure , mais. tres - profonde , 
retranchent la — veritable integrité de la 
chair, qui eff la pureté, em owvrant la oye 
aux fornications par le pardon quils leur 

promettent. 

Aprés cette extravagance avec laquelle 
il ofe fe comparer au grand Apoftre en re- 
|. prefentant 
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prefentant l'education qu'il a recüé dans 
l'Eglife Catholique comme l'enfance dont 
il eft forti , lorfqu'il a recà les nouvelles 
lumieres du Paraclet ; apres ce fouhait fu- 
rieux , par lequel il veut que ceux-là foient 
retranchez de l'Eglife qui s'oppofent à la 
dureté de Montan , il feroit fort inutile de 
chercher d'autres preuves de fon (chiíme. 
jl eft luy-méme le meilleur interprete de 
fes (entimens, & le plus fidele hiftorien de 
fes propres actions. Mais il eft neceffaire 
de reprefenter en peu de mots les princi- reri dé 
paux points de fon herefie, qui luy a fait je». c1. 
ineriter auffi-bien qu'à touslesautres Mon- 
taniftes d'eftre anathematifé par l'Eglife. 





CHAPITRE IL 


Principaux points. de l'herefie cf de la fepas 
—. fation de deriullien d avec l'Eglife, 


A do&rine des Montaniftes touchant Tera. 4e 
Jle Paraclet , contenoit l'un des plus Préfresp. 
erands blafphémes dont on ait jamais oüi — 
parler. Ils pretendoient que les Apoftres 
n'avoient eu que le Saint Efprit: mais que 
le vray Paraclet qui avoit efté promis par 
] zsus-Cunisr à fon Eglife , ami luy 
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devoit enfeigner la plenitude de la verité; 
ne s'eftoit trouvé que dans Montan , & 
qu'il avoitdit par fa bouche non feulement 
plus de chofes , mais de meilleures & de 
plus grandes que Jesus-CunisT n'enavoit 
. qiue y, Qt dans (on Evangile. Tertullien appuyant 
velcspi. Cette impieté , difoit que la juftice avoit 
efté comme dans fon berceau au. temps 
que l'on appelle communérnent dé nature; 
que laloy & les Prophetes avoient efté 
comme fon enfance , que l'Evangile en 
avoit efté comme la jeuneffe ; mais que fa 
erfe&ion ne s'eftoit rencontrée que dans 
14.4c je. le feul Paraclet de Montan. Il l'appelle Ie 
| gunespio. chef unique & le maiftte de toute verité 
p qui a efté envoyé par. Jesus-Cnunrsr.. Et 
fic14.. idit froidement deluy ,que comme Jesus- 
14.4 M^ (CuRIsy a reformé le commandement que 
"$*'* ^ Moyfe avoit fait aux Juifs touchant la re- 
pudiation de leurs femmes à caufe de la du: 
teté de leur cceur ; fans que Jzsus-CHnrsT 
fuft pour cela contraire à Moyfe ; de mé- 
mele Paraclet avoit pà deffendre ce que S. 
Paulavoit accotdé par indulgence touchant 
les fecondes nopces ; fans que l'efprit qui 
conduifoit l'un, fuft neanmoins conttaire à 
l'autre. Car comme la dureté du ceur, ajoü- 
toit-il 4 reezé ju[qu 4 JEsus-Cumitsm ,Zz- 
Jirmité de la chair a regné jnfqu' an Paraclet. 
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t! portoit fi loin l'autorité de ce nouveau 
Paraclet dans l'Eglife , & la veneration r5; 
que les fideles devoient avoir pour fes lu. 5 
mieres divines , qu'il ofe dire que quànd 

méme il ordonneroit de renoncer entiere- 

ment au mariage , il ne devroit pas paffer 

pour un introdu&eur de nouveauté , mais 
pour le do&eur d'une verité qu'il auroit 

apprife de Jrsus- Cunrsr , parce qu'il avoit ;4. 4, 5; 
efté envoyé comrne une fource vivante ferar. 
de do&rine pour toute l'Eglife, Il eft aif£ ^5* 

de juger quelles pouvoient eftre les confe- 
quences de ce principe  & en quels abi- 
mcs il precipitoit l'Eglife. Auffi les Catho- r4 4, àrs- 
liques luy obje&oient tres-fagement , que "«««pz 
c'eftoit ouvrirla porte àtouteslesilufions 
du demon; qui pourroit par ce moyen in- 
troduire tous les jours des chofes nouvel- | 
les , fous pretexte qu'eftant plus feveres el- p - E 
les porteroient à une plus grande perfe-' d 
&ion-' P diu ACEEN 
, Mais quand cette extravasance du faux 
Paraclet ne fe feroit pas déttuite par elle- 
méme , il fuffiroit d'oppofer Tertuillien Ca- 
'tholique à Tertullien devenu Montanifte, Teri«z. E 
& de luy dire en le refutant par fes pro-' RE 
pres paroles ; Que toute curiofité € toute ve- 5,4 cnp. 
therche. zouvelle esf inutile aprés Js su s-17., 
ÜnxisT,(Ó aprés fon Evaneile ; e quil 

T ij 
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eff également incroyable , ou que les Apo(frés 
ayent pu ne pas po[feder la plenitude de l4 
doctrine , ou quils ne l'ayent pas communi- 
quée à | Eglife. Cependant de ce principe 
qu'ils avoient une fois établi , naiffoient 
comme d'une mauvaife racine de tres-mau- 
vais rejettons. Tertullien qui depuis fa 
chute eftoit devenu tout different de luy- 
méme , autant pour le raifonnement que 
pour la do&rine , ne combattoit pas feule- 
ment les fecondes nopces comme tous les 
14.4« Mo-autres Montaniftes; mais il foütenoit qu'a- 
"£c4 — prés l'homicide il n'y avoit point de plus 
bid cap. grand crime, & 1 appelloit un adultere. Il 
3. ajoütoit que loríque l'Apoftre avoit def- 
fendu qu'on établift pour Evefques ceux 
qui auroient efté mariez deux fois , il avoit 
voulu interdire en méme temps les fecon- 
des nopces à tous les fideles; Car cef, dit- 
il, du commun des fideles qu'on choifft ceux 
qui doivent entrer dans le clergé , & ainf 
ce qui regarde le clergé , s'adreffe generale- 
ment à tous. C'eft-à-dire, felon fon raifori 
nement , qu'à caufe que le clergé fe tire 
d'entre les laiques , tous les laiques doivent 
eftre également parfaits & dignes d'entrer 
dans le clergé. 
Enfin il femble que fa raifon qui avoit 
une fois commencé à s'égarer ne pouvoit 
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plus avoir aucun arreft, & fc portoit dans 
les dernieres extravagances. Car les Ca- 
tholiques luy reprochant ía dureté tou- 
chant les fecondes nopces, il s'en deffend 
par uneraillerie fanglante , & par une com- 
paraifon la plus inégale-qui fut jamais , & 
qu'il fufht de reprefenter pour qu'elle fe 
refute par elle-méme. Pui/que vous effes f 1bid. cap. 
indulgens ,leur dit-il , 4. condefcendre à l'in- '*- 
firmité de la chair em ce qui eff du maria- 
ge,donu vient que "vous n'ufex. pas d'une 
Jemblable indulgence à l'egard de cette mé- 
me chair ,en ce qui eff de la confeffion de 
Jesus-C Ris T? Pourquoy ne l'excu[e-1-on 
Jamais lar(gw'elle a cedé à la "violence des 
- dourmens ? Et. cependant combien luy eff-il 
moins bonteux de fuccomber (0us. la cruauté 
du biurreau qui la dechire , que de fe laiffev 
entrainer volontairement à la volupté? 
... C'eftoit le méme efprit d'égarement & 
d'extravagance qui le porta à encherir avec 
un excez horrible fur la do&rine des Mon- ,, ,, ^n 
taniftes , touchant la fuite dans les perfe- i» perfec. 
cutions. Il. pretendoit que tout Chreftien «^P. 
qui | s'enfuyoit , ou eftoit affuré de renon- 
^. eer Jesus- CHR1sT , ou en eftoit feulement 
dans l'incertitude. Que s'il eftoit affuré 
. de le renoncer,il l'avoit déja renoncé ; & 
4, que sil en eftoit. dans le doute , il devoit 
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plàtoft s'affurer de le confeffer , que non 
pas de le renoncer dans les tourmens. Il 
ne fe mettoit nullement en peine fi l'hu- 
milité qui porte les fideles à fuir par une 
fainte défiance d'eux- mémes n'eftoit point 
capable de leur obtenir là grace de la fer- 
meté ; & cette prefomption qu'il vouloit 
qu'on euft pour s'expoíer temerairement, 
luy paroiffoit une fainte generofité , & un 
devoir indi(penfable de tous les Chreftiens. 
lbdcaj. Lorfque les fideles luy obje&oient le com- 
HN mandement de Tzsus-CanrsT , qui nous 
oblige de fuir.d'une ville dans une autre, 
il foütenoit hardiment contre fa propre do- 
&rine que ce precepre ne s'adreffoit qu'aux 
Apoftres , quoy qu'il euft dit que ce qui 
sadreffoit aux "Evefques , regardoit aufi 
en general tous les laiques; & qu'il paruft 
d'ailleurs affez étrange que le Seigneur 
euft demandé plus de courage aux fimples 
fideles qu'aux pafteurs. T ' 
Mais cc qui comble l'égarement de Ter- 
tullien cn cc point merite bien d'eftre rap- 
Porte avec fes propres paroles qui font voir. 
Juqu ou peut aller un efprit abandonné à 
:Meo c » qui ne fuit plus que la lumie- 
rrante de (4 pafhon. E// «ce dene , dit- 
( "6 €Chofe fj miferable que. de mourir ?. 
A Mene dequilque maniere que ee puiffe 
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effre ou vaincu ou vicforieux. Car quand il 
feroit tombé em renongant Jesus- Cunisr , i/ 
auroit neanmoins la gloire de miffre tombé 
qu'en combattant. I aime mieux quil fe ren- 
de digne de miftricorde , que non pas quit 
Jf cowvre de confufion C de bonte. I1 cff plus 
glorieux à un foldat de tomber mort dans [e 
combats , que de fe fauver par (a fuite. 

Il ne faut pas s'étonner apres cet ctran- 
ge excez sil fe rendoit inexorable à l'e- 
gard de ceux qui pour éviter la perfecu- 
tion fe fervoient d'autres moyens, qui bien 
que permis n'étoient pas égalemertt au- 
thorifez par l'écriture. C'étoit un ufage 
receu dans l'Eglife que non feulementon 
avoit recours à la fuitte, felon le precepte 
de Jesus-Cuiausr ; mais qu'on donnoit mé- 
ine de l'argent aux perfécuteurs afin dc fe 
racheter de leurs mains , pourvü que ce- 
la ne donnaft pas lieu de croire qu'on euft 
renoncé la foy. Et il paroiffoit en effet que 
ceux qui en.ufoient de la forte aimoient 


Jesus- Cua 1sT davantage que leur argent, 


puifque dans la crainte ou ils eftoienz de 

n'avoir peut-eflre pas toute la force pour 

le confeffer dans les tourmens , ils s'appau- 

vriffoient volontairement pour fauver leur 

ame. Auffi S. Pierre d'Alexandrie qui a 

drefíe des regles fur tous les cas. differens 
J | T nij 


Petr. Alex 
concilt. 
tom, Y.can, 
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qui rcgardoient la perfecution déclare 
qu'on ne pouvoit condanner ces perfon- 
ncs qui avoient verifié la parole du S. Ef- 
prit, en ce que leur argent avoit efté com- 
mc le prix dont ils avoient racheté leur 
48. 49s amc. IL confirme méme cette verité par un 
"Ps exemple tiré de l'Ecriture, difant que les 
fideles de Theflalonique dán la perfecu- 
tion qu'ils fouffrirent de la part des Juifs 
fur le fujet dz S. Paul , fc délivrerent d'en- 
T,; 4, UC leursmainsen leur donnant de l'argent. 
fug.cap.13. Et il paroift par l'aveu méme de Tertullien, 
quil y avoit des Eglifes entieres de fon 
remps qui contribuoient en commun pour 
arréter la. violence de la perfecution qui 
caufoit la perte de beaucoup d'ames. 
1H4.ce. — Cependant une conduitefi innocente é- 
12, chauffa extraordinairement fon zelc. Il ne 
put fouffrir que des gens qui avoient efte, 
comme il le dit, rachetez par le fang & 
pat la mort de Jesus- Cunisr fe rachetaf- 
"PT* fent de la mort à prix d'argent. Que ne 
pourra point , ajoütc-t- il, perfhader la tii- 
dité» Etqui peut voir non feulement quelques 
particuliers , mais des E elifes fe taxer 4 des 
impoiis pour un tel fujet? c'eff la fans doute 
la forme de couvernement que les Apótres ont 
étalilie pour les Eve[ques , afn qu'ils puf- 
i "^h- fent fen mainteuir en. toute. affurance dedans 
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leur royaume , fous pretexte d'étendre celuy de 
Jesus-Cunusr. Son excez fut tel en ce point 
que rapportantl'hiftoire du tres-fainc Mar- 
tyr Rutile, dont on a parle, il dit queles 
divers tourmens qu'on luy fit. fouffrir fu- 
rent la punition de ce qu'il s'étoit enfui 
& racheté pour de largent. 





| CHAPITRE III. 

Inveitives de Tertullien contre l'Eclife. Ses 
égaremens déploreR par S. Auguflin. Il eff 
excommunié avec tous les Montaniffes. 
Sentimens des Peres fü fon [ujet. 


Es Montaniftes qui faifoient profef- 

fion de fuivre une vie plus fainte & 
plus parfaite que les Catholiques fe por- 
toient jufques dans l'excez en tout ce qui 
fembloit pouvoir contribuer à rendre cet« 
te petfe&tion plus éclatante. C'eft danscet 
cíprit qu'ils condannoient comme on a 
và les fecondes nopces & la fuite dans 
les perfecutions. Et c'eft encore dans ce 
méme efprit qu'ils embraffoient des jeünes 
beaucoup plus rigoureux que ceux de l'E- 
glife. Oa peut dire neanmoins que ce n'é- 
toit pas tant le jeüne en luy-méme qui €- 


TUI 


b. $.c. 2.3. 


"Tertull.de 
jejun. cap. 
1 2. 


298 HisrorgRE pe TreRTULLIEN 
toit blámable dans eux, s'ils l'avoient faig 
feulement par un cfprit de mortification 
& de penitence. Mais ce qui les rendoit 
criminels eftoit l'efpritde fuperftitionavec 
lequel il s'abftenoient preíque de toutes 
viandes comme fi elles avoient efté mau- 
valíes; & de pluscette prefomption qui les 
portoit à vouloir aflujettir tout les fideles 
au joug de cette nouvelle abftinence incon- 
nue aux Apoftres & à l'Eglife. 
Tertullien. cependant en prit occafion 
de faire éclatter fon animofité contre les 
Carholiques d'une maniere tres-odicufe. 
1l fe jette fur les inve&ives , & déclame 
contre la charité des fideles envers les 
Martyrs qui étoient dans les prifons foit 
qu'ils fe portaffent en. effec dans quelque 
excez furce fujer,ou qu'il. envenime luy- 
méme les chofes par un efprit d'exageratió. 
& d'aigreur. Il reprefente ces prifons des 
faints Martyrs ainfi que des lieux de dif- 
folution , oü l'on s'exercoit non à combat- 
tre contre les tourmens en mortifiant fa 
chair , mais à ne les plus fentir , en s'eny- 
vrant & fe gorgeant dc delices. Il parle. 
méme d'un Martyr, dont il dit, que s'é- 
tant accoütumé à cette vietoute de chair; 
il fe trouva tellementaliené desfens & de 
la raifon loríqu'on le prefenta devant le 
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juge, quil fentit à peine comme un cha- 
toüillement forc leger le déchirement des 
ongles de fer; & qu 'étant interrogé tou- 
chant le Dieu qu'il adoroit, il ne put ja- 
mais y répondre. Que sil eftoit vray quc 
quelques Martyrs fuffent tombez dans le 
defordre dont il fait une peinture fi horri- 
ble, lEglife ne les auroit jamais recon- 
nus pour Martyrs ; puifqu' elle. condau- 
noit autant ceux qui quittoient par relà- 
hement la jufte fcvericé de fa difcipline, 
que.ceux qui par un excez de prefomption 
la condannoient comme cftant trop rc- 
la(chée.- 

Rien n'a parutoutefois choquer davan- 
tage l'humeur auftere de Tertullien que 
l'indulgence de l'Eglife à l'égard des .pe- 
nitens convertis. Il ne refufoic : pas nean- 
moins le.pardon generalement à toutes r,, ,, 
fortes de pechez ; mais il foütenoit que pudic. ca. 
l'homicide , l'idolátrie, le larcin ; le re- '?: 
noncement de Jzsus-Cinusr , le blafphe- 
me , la fornication , l'adultere, & d'autres 
crimes de cette forre eftoient abfolument 
irremiffibles en cc monde. Etc quoy qu'il 
jugeaft devoir exhorter ceux qui lesavoienc 
commis à.embraffer la penitence, il difoic 

u'ils ne pouvoient en efperer le pardon 


le l'Eglife , mais dc Dicu fcul. Ce fat là 
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I'4^*. (on vrai fentiment fur ce point. Les fide: 
' les luy reprefentoient que (aint Paul aprés 
avoir livré l'inceftueux en la puiffance de 
Sathan , afin de mortifier fa chair , & d'hu- 
milier fon efprit , avoit .enfuite ufé d'in- 
dulgence à fon égard , de peur que le dia- 
ble ne fe fervift de l'excez de fa trifteffe 
lLid.cw. pour le jetter dans le defefpoir. Mais il 
He Íoütenoit que cet homme n'effoit point lc 
méme que l'Apoftre traita depuis avec in- 
dulgence , & fe jettant dans un nouveau 
precipice il ajoütoit , que quand méme les 
Apoftres auroient ufé d'une femblable in- 
du!gence , ils ne l'auroient fait que par une 
.puiffance Apoftolique , & non point felon 

les regles de la difcipline. 
Ce feroit rendre cette hiftoire trop en- 
nuyeufe que d'y vouloir reprefenter tous 
Tertull. e es excez ou fa premiere chute le precipi- 
*^*3* t4. II fuffit donc d'ajoüter qu'une des er- 
reurs les plus groffieres oü il fe Jaiffa tom- 
Jbiiesp. ber eft touchant la nature de l'ame. Il luy 
di attribue deux fexes , contenant qu'elle. eft 
mále ou femelle, felon qu'elle eft produi- 
te dans l'homme ou dansla femme ; Qu'el- 
le a un veritable corps avec les trois di- 
menfions de longueur , de largeur & de 
profondeur ; Qu'elle eft palpable , tranípa- 
rente , & de la couleur de l'air; qu'elle a 
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la méme figure humaine que le corps dans 
lequel elle a efté renfermée. Ce qu'il y a 
de plus étonnant eft qu'un efprit auffi éle- 
vé que le fien, puft appuyer une réverie 
de cette nature fur des vitions de femmes; 
aufquelles il ajoütoit foy comme à des re- 
velations du Saint Efprit. Il en rapporte 
une dans fes écrits en ces termes. 7/ y 4, 
dit-il , »maiztezant parmi nous une fvur qui 
eft. favorifée du don des vevelations. Elle 
les recoit dans l'Eglife au milieu de la ce- 
lebration de nos myfferes , eflaut toute ravie 
en extafe : i elle comver[e alors auec les An- 
ges , C quelquefois méme avec le Seigneur. 
Elle voit eb elle entend dans fes raviffemens 
des fecrets celeffes , connoiff ce quil y 4 de 
caché dans le ceur de pluffeurs per[onnes, 
€f enfeigne des remedes falutaires à ceux 
qui témoignent les deffrer. Le fujet de fés 
vevelations eff d'ordinaire , ou ce qu'on a ls 
de l Ecriture , ou quelque. Pfeaume qu'on a 
chanté , ou ce qu'on a préché au peuple , ou 
quelques queffions que l'on aura propofzes. 
Vn jour nous avions fait. quelque diftours 
fur la nature. de l'ame , lor[que cette [mur 
effoit dans [on raviffement : & aprés la ce- 
lebration de nos my(leres le peuple estant 
congedié , qui eff le temps os elle a accoitu- 
mé de nous raconter ,ce quelle a ví , afín que 
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nous l'examinions avec foiu , e& en jugions, 
elle nous dit que l'ame luy avoit effé mon- 
trée corporellement [oss une frgure humaine, 
palpable , ej: neanmoins tranfparente. Ter- 
tullien triomphe fur cette vifion comme 
fur une preuve tres-affurée de fon fenti- 
ment touchant là nature de l'ame ; & ne 
craint point d'en prendre à témoin Dieu 
méme. Mais il eft, comme on l'a dit, éga - 
lement furprenant ; & que ces folies ayent 
pà tomber dans l'efprit d'un fi grand hom- 
me , & qu'il ait ofé entreprendre de les 
appuyer fur des imaginations de quelques 
femmes que l'efprit d'illufion tranfportoit 
& raviffoit hors d'elles-mémes. Ce zeff 
point ici , s'écrie faint Auguftin , sz fajet de 
rire , mais de tremblers e qui auroit jamais 
cr qu'un tel bomme eut effé capable. de tel- 
les penfces ? qu'eff devenu cet efprit qui ne 
pent pl s'imaginer upe ame que comme un 
corps , Cb qui ne ft la reprefente fous cette 
Jfgure corporelle , que parce qu'il auroit peur 
fans doute qu'elle ne fuff plus du tout ; fi elle 
 effoit fans ce corps. 


r&b big Aprés avoir vü tous ces égaretmens & 
Ecie/15. tous ces excez ou eft tombé Tercullien , il 


€.16.19. 


eft affez inutile de rechercher s'il a. efté 
condanné par l'Eglife. S'eftant joint aux 
Montaniftes qui avoient efté excommu- 
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niez dans l'Orient , & reconnus comme 
tels par le Pape qui retra&a , comme ori 
l'a và , ce qu'il avoit écrit d'abord en lur 
faveur , il encourut neceffairement la mé- 
me éxcommunication qu'eux. Mais il re- 
. connoift luy-méme qu'il eftoit anathema 
tifé par les Catholiques , foit qu'il le fuft 
en fon nom particulier , ou en commun | 
àvec tous les Montaniftes. Nows antres , 1dem de 
dit-il , 4» ze voulons pas con(entir aux re- 5 77 
proches que l'on fait contre la. nouvelle I 
phetie , nous n'enitendons que des anatbémes 
de toutes pafts. Et. 1]. paroift qu'il saffem- 
bloit ávec ceux de fa fe&e durant le temps 
de la perfecution , d'une maniere toute ops 
| pofée à celle des Catholiques. Car com- 
te ils faifoient profeffion de ne rien crairi- 
dre , ils coutoient avec confufion & en fou- 
le à l'Eglife fans fe tnettre en peine qu'u- 
ne conduite fi temeraire pourroit irritef 
les payens. Ils blámoient mémeles Catho- 
liques comme des láches , à caufe qu'ils 
ufoient de precaution & de fageffe pour 
he point donher lieu à la fureur des per- 
fecuteurs. | uit ii Sig: ha 

Toutes ces chofes juftifient trop le juge- »/.6. 
tent que les Saints Peres ont porté de Fr». 
'Tertullien , en le traittant comme hereti- LE i» 


que. Saiht Hilaire a crü méme que lesou- Me 
. cgán.,. 


Tertull, de 


jejn.c. t. 


304 . HrisroIRE DE TERTULLIEN ——— 
vrages qu'il a compofez eftant dans l'Egli. 
fe devoient eftrre regardez , pour le dire 
ainfi , comme déchüs avec luy, & avoient 

perdu par la chute de leur auteur le meri- 
te que fa pieté precedente leur avoit ac- 

quis. Il femble neanmoins qu'on doit re- 

garder d'une maniere bien differente ce 

qu'il a écrit pour l'Eglife eftant Catholi- 

que , d'avec ee qu'il a écrit depuisqu'il s'en 

eft feparé. Auffi il eft remarqué que faint 
f/ita fandi Cy prien avoit une éftime toute particulie- 
Cypri??. re pour les ouvrages de cet auteur qu'il re- 
gardoit comme íon maiftre. Et il paroift 

que tous les faints Peres ont parlé de luy 

ávant fa chute avec de tres-grands eloges. 

Sa feparatiou d'avec l'Eglife ne put l'em- 

peícher de deffendre encore la verité de 

la religion contre divers heretiques: Il 

écrivit principalementcontre Marcion qu'il 
combattit avec beaucoup de force par plu- 

fieurs ouvrages , Dieu détrui(íanr ainfi les 
ennemis de fa verité lesuns par les autres; 
& faifant paroiftre que rout contribué à fa 
grandeur quand il luy plaift. — | 
Tertull.de — L'aufterité de. vie fi particuliere dont il 
p41.e25. faifoit profcffion , le porta quelque temps 
aprés fon fchiíme , à quitter fon veftement 
ordinaire , pour en prendre un autre pis 
cftoit proprement celiy dont ufoient les 
| philofophes 
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hilofophes & les profeffeurs des fciences. 
"lufieurs ont fait de longues differtations 
fur cet habit. Mais c'eft affez de dire ici 
que c'eftoit une efpece de manteau ,qui de 
la philofophie prophane paífa avec plus 
d'honneur dans la philofophie chreftienne, z,5j jf; 
& que prenoient quelques-uns des Chré- 6. «19. 
tiens qui vouloient par là témoigner au end 
dehors qu'ils s'attachoient à unc vie plus ca».ia. 
parfaite & plus reguliere. C'eftoit ce qui 
convenoit particulierement à la difpofition 
prefente de T'ertullien. Car comme il s'é- 
toit retiré de l'Eglife en apparence à cau- 
fe des relàchemens quil y condannoit , il 
fut bien aife fans doute de faire paroiftre 
fon amour pour la feverité de la difcipline 
nd cet habit qui en eftoit une. marque. 

is lórs qu'ayant enfuite quitté Rome il 
s'en retourna à Carthage , ce nouvel habit 
luy &ttira les railleries & le tnépris de ceux 
de ía ville. Car les peuples de l' Afrique, saivi45. 
Ielon la remarque d'un ancien Auteur , & 4*2" 
fur tout ceux de Carthage eítoient natu- Se 
rellement railleurs & picquàns , & ils trai. 
toient avec tous les outrages poffibles ceux 
dont l'extericur avoit quelque chofe d'ex- 
traordinaire & d'inufité parmi eux. Auffi 
il paroift qu'ils n'épargnerent pas Tertul- icm e 
lien ; puis qu'en deffendant ce veftement 


Li 
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dcs philofophes par un ouvrage qu'il fit e€- 
prés ; j| témoigne combien il avoit efté 
picqué , par la maniere fatyrique dont il 
lbid.csp. leur répond. On y voit par tout la dureté 
P de fon naturel jointe à cette fingularité & 
^^ — &cette independance de tout le refte des 
hommes qu'il affe&oit vainement. Cat 
quoy qu'en effet un Chreftien qui a re- 
noncé au monde puiffe dire cornme luy ; 
» Qu'il n'a plus rien de commun avec les 
» affaires du fiecle, qu'il ne fe trouve ny au 
» barreau , hy dans les places publiques , ny 
» dans les palais des grands ; qu'il n'eft ny 
» folliciteur, ny Avocat, ny Juge; qu'il me 
» prend plus de parti dans les guerres; qu'il 
e n'a plus de liaifon avec les peuples; Que 
» fon occupation eft toute renfermég en luy- 
» méme , & que l'unique foin qui luy refte 
» eft de s'exemter de tous foins; ils xpri- 
me neanmoins d'une maniere qui pouvoit 
faire connoiftre à tout le monde que c'eftoit 
plütoft une affe&ation de fingularité con- 
forme à un philofophe ; qu'une humble 

difpofition d'un vray Chreftien, 


epuute 
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CHAPITRE IV. 


ifprit e conduite des Montani ffes. Diveri 
e'venemens qui regardent leur. biffoire. 


A. chute de Tertullien & l'union de 
fe&e & de fentimens qu'il à eué avec 

les Montaniftes nous engage à reprefenter 
quelle a efté leur conduite ; afin que l'ori 
ED connoiftre fur quel fondement eftoit. 
tablie la reforme qu'ils fe vantoient tous 
enfemble de vouloir introduire dans l'E: 
plife. L'on y verra en méme temps com- 
me un tablead de là conduite la plus ordi- 
naire de tous les pretendus reformateurs 
fe l'Eglife , qui tombent eux mémes dans 
3 condannation qu'ils profioncent contre 
les autres, lors qu'ils S'abandonnent'à de 
plus grands excez que ne font ceux qu'ils 
pretendent reformer. Il feroit facile fil'on 
vouloit rapporter la naiffance de l'herefie 
de Montan , qui parut d'abord fous l'Em- 
pire de Marc Aurelle , de faire voir que le 
commencement , le progrez & la confom- 
fnation de cette fe&e , qui fe vantoit de 
poffeder la perfe&ion du Chriftianifme; 
ont cífté également monftrueux. Mais cela 
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nous engageroit dans un trop long dif- 
cours ; & l'on a déja remarqué auparavant, 
lors qu'on a touché quelque chofe de l'ef- 
prit de la prophetie de Montan , & de fes 
deux principales fe&átrices Prifque & Ma- 
ximille , que c'eftoit une veritable poffef- 
fion du diable , qui fe fervoit de ce nou- 
veau prophetes & de ces deux fauffes pro- 
pheteffes, pour répandre dans l'Eglífe un . 
efprit d'illufion & de fureur , tres- diffe- 
rent du veritable Paraclet , qui defcendit 
avec plenitude fur les Apoftres le jour de 
la Pentecofte.. Ce que nous avons donc - 
principalement à faire voir en ce lieu, cít 
le peu de conforrnité qui fe trouvoit entre 
la feverité extraordinaire. qu'enfeigifoit 
cette nouvelle proplietie , & la coriduite 
láche & inteteffée de ces faux prophetes. 
On auroit érü aprés les eloges qu'a fait 
'Tertullien de fon nouveau paraclet , que 
ceux qu'il à regárde2 conime fes princi- 
paux orgahes ; devoient pratiquet une pet- 
fe&ion eminente ; & que leur exemple de- 
voit eftre uh fujet de confufion à £oute 
l'Eglife , qu'ils accufoient de reláchement 
dans fes mceuts & de timidité dans les per- 
fecutions. Cependant on ne remarquoit 
dans eux qu'avarice & qu'hypocrifie ; & 
[eürs actions démentoient perpetuellement 
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leurs paroles , autant que leurs paroles dé- 
mentoient la verité. Le méme Montan r»^fu.tg. 
qui affe&oit cette grande feverité dans "^; 
tous les points de la difcipline fe laiffoit ^ 
vaincre luy-méme à l'avarice, Il ufoit de 

douces fortes d'artifices. pour ,amaffer de 

'argent , établiffant des receveurs fpirituels 
& dcvots, qui fous pretexte de recevoir les 
effrandes gratuites , exigeoient d'eux de- 
quoy fatisfaire à fa cupidité , & entretenir 
la gourmandife de fes difciples , à qui il 
payoit des penfions , afin qu'ils femaffent 
par tout fa do&rine. Ses prapheteffes n'c- 
toient pas plus defintereffées que luy ; & 
il eft rapporté en particulier de Prifque 
qu'elle recevoit de l'or & de l'argent avec 
. de riches habits , qui convenoient auffi peu 
à la. qualité de Propheteffe qu'à celle de 
reformatrice generale de l'Eglife. 

Entre ces dignes reformateurs ib s'en 
trouva un nommé Alexandre qui fe don- 
noit fauffement la qualité de Martyr ,avec 
lequel Montan & Prifque mangeoient & 
converfoient tous les jours familierement, 
& qui eftoit refpe&té & comme adoré par- 
mi quelques - uns de fa fe&e. Cepengant 
cet homme avoit commis plufieurs vols & 
autres crimes ; & il fut condanné à Ephe- 
fe' par le Proconful Emile Frontin , non 
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pas à caufe du nom de Jrssus-CunrtsT 

dont il avoit déja abandonné la veritable 
foy ; mais en punition de fa vie fi crimi- 
nelle. On ne fcait point quel fut le fup- 
plice auquel il fut condanné : mais il y a 
bien de l'apparence que ce fut à quelque 
peine de longue durée , qui n'alloit point 
. & la mort ; comme à travailler peut-eftre 

dans les mines.: Car ayant depuis trompé 
les fideles qui ne le connoiffoient pas, & 
à qui il períuada que c'eftoit pour le nom 
de Tesus-Cunrsr. qu'il avoit efté condan- 
ne , il fut deljvré fans doute par | leurs fol- 
licitations & par leur credit auprés du Pro- 
conful. Mais l' Egliíe d'oüil eftoit, ne vou- 
lut point le recevoir, à caufe qu ily eftoit 
connu pour un voleur. 

L'un des celebres deffenfeurs de la veri- 
té contre. les Montaniftes qui écrivoit vers 
lan 21r. lorfque Montan vivoit encore, 
attefte la verité de cette hiftoire par la foy, 
publique , affurant que le procez de ce mi- 
ferable eftoit confervé dans le greffe de. 
l'Afie. Et prenant fujet de l'avarice & de 
Ja mauvaife conduite de ces faux reforma- 
teurs , de tourner en ridicule la prophetie 
du Monzanifme; Lequel fera-ce donc d Ale- 
xandre , dit-il, ow de Montan qui | pardonne- 
xa les eximes à d'autres ? Sera-cc le Prophet, 
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4ui pardonnera au martyr. les vols qu'il a 
faits 5 ou. le martyr qui pardonuera au Pro- 
phete. fon. avarice ? Car quoy que Jxsus- 
Cun 15r ait dit : Vous ne poffederez, point 
d'or ny d'argent , vous n'aurez, point deux 
habits , ceux-ci ne fe mettent point en peine 
de vieler ces deffenfes em poffedant toutes 
ees chofes , €& les poffedant par des voyes in- 
j'ffes«. Car nous [ommes presís de faire voir 
que ceux qui paffent parmi eux pour propbe- 
fes (i pour martyrs tirent de l'argent de tous 
eoffez, , non [eulement des per(onnes riches , 
mais des pauvres ,des orphelins , & des ueu- 
ves. Que s'ils fe tiennent affurez. de léur 
innocence , qu'ils paroiffeut pour fe juffiffer 
de ce dent on les accufe , affu que s'ils en font 
can'vaincus , ils ayent bonte au moins de re- 
tomber dans les mémes "inte Car quand ils 
nieront que leurs prophetes ayent regu de ces 
prefens , e qu'on prowvera au contraire qu'ils 
en out rect, ils feront force d'avosier qu'ils 
ne font donc point des prophetes. L'on juge 
de l'arbre par les fruits , €? l'on doit an; ju- 
&er du prophete par [és actions 5 Dites-moy 
0nC ,]€ "Vous prie , ajoüte encore cet ÁAu- 
teur , 4n prophete teint-il fts cbevenx pour 
leur faire changer: de couleur ? Fn. prophete 
noircit-il fes fourcils ? V n prüphete. aime-t il 
à efie magnifíquement vefiu ? Vn prophete 
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ouc-t-il aux dex ?V n prophete donne-t-il da 
l'argent à ufuve ? .Quils declarent f£ zoutes, 
ees cbofes font legitimes ou non 5 C je leur. 
montreray enfuite qu 'elles ont effé pratiquées 
parmi eux. 

Voilà quels eftoient ceux qu "un aufi 
grand homme que Tertullien fe crut obli- 
gé de fuivre en abandonnant l'Eglife ; 
c'eft-à.dire des hommes qui couvroient 
mille crimes fous une belle apparence de 
pieté, & qui affe&ant une plus grande au- 
fterité que les Catholiques , tomboient eux- 
mémes dans un relàchement. 1] n'eftoit 
pàs neanmoins fort étonnant que ce qui 
fortoit d'une fource fi corrompue fuft cor- 
rompu ; & il falloit neceffairement que cet- 
te hypocrifie des Montaniftes fc répandift 
du fond de leur cour fur toutes leurs 
a&ions. Mais ce qui devoit paroiftre plus 
étrange , & ce qu'on ne fcauroit affez dé- 
plorer , eftoic que des gens qui declamoient 
avec tant de force contre les defordres de 
l'Eglife, & qui s'en feparoient comme d'a- 
vec une proftituée , s'abandonnaffent eux- 
mémes à l'amour du fiecle , à l'idolatrie de 
l'avarice , & à tous les autres excez dont 
ona parlé: C'eftoit fans doute quelque cho- 
fe de tres-édYfiant pour tous .les diíciples 
de Montan de voir lgur. chef affocié. avec. 
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un voleur, & luy-méme concuffionnaire. 
C'eftoit un exemple bien rare d'une refor- 
me toute. nouvelle, que des femmes qui fe 
difoient propheteffes du Paraclet, vouluí- 
fent chaffer de l'Eglife l'efprit de liberti- 
nage & de diffolution , en employant fur 
elles-mémes tout ce qui pouvoit contri- 
buer à allumer un feu criminel dans les 
ames. C'eftoit imiter la conduite des Apó- 
tres que Jzsus-CunisT. avoit envoyez fans 
argent précher l'Evangile aux nations , de 
s'attirer des partifans & des predicateurs 
du menfonge à force d'argent. Ques'il n'y 
a pas lieu d'attribuer à Tertullien les mé- 
mes excez dont on a accufe en general les 
Montaniftes , il eftoiggebfolument inexcu- 
fable de s'eftre joint à des gens fi vifible- 
ment incapables d'apporter une veritable 
reforme dans l'Eglife , puifqu'ils avoient 
toutes les marques de faux prophetes, d'il- 
luminez , & de phanatiques ; & que le dé-- 
reglement de leur conduite eftoit une con- 
vi&ion manifefte de la fauffeté de,cette ufui. 
prophetie qu'ils annongoient. sp 
- Le demon neanmoins qui a efté appellé "^ 
. avec raifon le finge de Dieu, à caufc qu'il 
táche de l'imiter en apparence pour mieux g,5; jg. 
feduire les ames fimples, s'efforcoit de fur- //$.cap. 
prendre les fideles fur. ]e fujet de ces faux '^ 
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prophetes, en ne les leur reprefentant pas 
feulement comme plus chaftes à l'exte- 
rieur , plus temperans , & plus aufteres que 
les Catholiques , mais encore comme ayant 
parmi eux un grand nombre de Martyrs. 
La veneration tres-jufte oü eftoient les 
vrais Martyrs de Jesus-Cun 1 5T les por- 
toit à ufurper infolemment un titre ft ho- 
norable qui ne leur appartenoit point, & à 
relever de tout leur pouvoir la gloire de 
leurs pretendus martyrs , voulant par là 
donner plus de poids à leurs erreurs , & 
s'en fervir comme d'une preuve tres-affu4 
rée de la puiffance de cet efprit propheti- 
que qu'ils s'attribuoient. Mais un Evefque 
Catholique écrivang contre eux vers ce 
méme temps ou pecu aprés , ne craignit 
point de declarer hautement qu'ils n'é- 
toientepas mieux fondez en ce point qu'en 
tous les autres. Car outre que felon le té- 
moignage de faint Paul, le martyre méme 
ne pouvoit leur fervir de rien fans la cha- 
rité ,qui ne fcauroit eftre en tous ceux qui 
fe feparent de l'Eglife , ce faint homme ofa 
affurer qu'ils n'avoient jamais eu de mar- 
tyrs , non feulement qui euffent efté re- 
gardez comme tels par l'Eglife, mais mé- 
me qui euffent fouffert les tourmens pour 
]zsus-Cuarsr. ,Quils gous répondent de- 
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gant Dieu , dit-il , c qu'ils nous difent s'il 
J'en eff jamais trouvé aucun parmi eux depuis 
Montan (f fes propheteffes jufqu à prefent qui 
ait effé perfccuté par les Iuifs ,0u tué par leg 
payens ils ne. fcauroient en montrer un feul. 
Nul d'eux n'a jamais effé frucifíé pour le 
nom de Jesus-CunisT. Nulle de leurs fem- 
mes propheteffes n'a jamak effé ny fouettée 
ny lapidée dans les fynagagnes des Iuifs. 

Il paroiffoit effe&ivement que dans cet- 
te fe&e qui faifoit gloire de ne point fuir 
dans les perfecutions , & qui accufoit de 
làcheté ceux qui s'enfuyoient, il y avoit 
beaucoup plus de vanité que de verité , & 
plus de prefomption que de courage. Car 
fi l'on confideroit Montan luy. méme com- 
me le chef de tous ces braves & de tous 
ces prophetes intrepides , & fes deux prin- 
cipales propheteffes Prifque & Maximille, 
l'on n'y pouvoit remarquer aucunestrace 
veritable de cette generofité qu'ils s'attri- 
buoient fi vainement: & il paroiffoit affez 
difficile de: concevoir comment des gens 
qui euffent efté obligez de montrer l'e- 
xemple à leurs difciples , & qui devoient 
eftre par confequent felon leurs maximes 
toüjours expofez à la fureur des payens, 
purent neanmoins demeurer toüjours à 
«ouvert de leurs perfecütions , & fürvivse 
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à tant de Martyrs de TEsus-CnuxisT qui 
cftoient pris tous les jours & mis à mort, 
lors méme qu'ils fe cachoient ou qu'ils 
' S'enfuyoient , felon le commandement du 
Sauveur. Il falloit bien. ou que leur faux 
Paraclet qui éftoit un. veritable demon les 
protegeaft comme eftant à luy , pour s'en 
fervir plus longtemps à pervertir les ames 
des Catholiques , ou que quelques braves 
qu'ils paruffent quand il s'agiffoit de con- 
danner l'Eglife, ils ne le fuffent pas éga- 
lementloríqu'ils tomboient entre les mains 

des infideles. 

L'hiftoire nous a confervé un exemple 
dc ces derniers en la perfonne d'un des 
.. principaux fauteurs de cette fe&e nommé 
ded Themiíon , dont le diable fe fervit: pour 
$, —— Soppofer aux faints Evefques qui vou- 
loient confondre l'efprit d'illufion qui par- 
loit par la bouche de Maximille. Car cet 
homme qui n'avoit point ce qui eft necef- 
faire pour le martyre , mais qui au lieu 
d'une charité ardente brüloit d'une infa- 
tiableavarice qu'il couvroit en mémetemps- 
d'une apparence de pieté , ne fit rien pa- 
roiftre de ce grand courage qu'affe&toient 
tous les Montaniítes, Ayant efte pris & 
emprifonné commeun confeffeur de Jesus- 
Cunisr.,ilne put point foütenir cette qua. 
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lité fi glorieufe , & fe délivra de fes chai- 
nes à force d'argent ; ce qui fans doute 
€ftoit bien oppofé à la feverité de leur 
do&rine. Mais une fortiefi honteufe n'hu- 
milia point cet efprit fuperbe ; & fa láche- 
té ne fervit. qu'à le rendre encore plus 
vain. Il commenqa à s'élever comme s'il 
avoit efté un martyr; & ofant méme imi, 
ter l'Apoftre , il compofa une lettte Ca- 
tholique , c'eft-à-dire ; circulaire , par la« 
quelle il entreprenoit d'inftruire ceux qui 
avoient une meilleure creance que luy , & 
deffendoit les extravagances de la nouvel- 
le prophetie , en blafphemant contre Jesus- 
CHR1sT ,; contre les Apoftres , & contre 
toute l'Eglife. 

On peut juger par celuy-là de tous les 
autres martyrs des Montaniftes, fi l'on en 
excepte neanmoins quelques-uns dont on 
raconte la mort d'une maniere qui fait con- 
noiftre avec horreur , qu'eftant les prophe- 
tes du detnon , ils en devenoient à la fin 
les martyrs. Car un nommé Theodote qui V«ief. i» 
faifoit auffi le prophete & l'homme mira- 25 ^ ^t: 
culeux , & qui avoit efté le premier procu- Ew/éb pif. 
reur de cette nouvelle prophetie , c'eft-à- ^54. 
dire le receveur & le diftributeur general Ht. 
de tout l'argent que Montar exigeoit dans !6. 
les provinces , tomba un jour.en extafe , ou 
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pour mieux dire en un accez. de frenefieà *. 
& s'efítant abandonné à l'efprit trompeur j 
il crut un peu trop legerement qu'il l'en- 
leveroit dans le ciel. Il fut en effet élevé 
en l'air , mais enfuite precipité en bas , ain- 
fi qu'autrefois Simon le Magicien ; & il 
inourut miferablement de cette chute. Il 
n'arriva pasun moindre malheur aux chefs 
de cette fe&e , à Montan & à Maximille; 
Caraprésque le demon s'en fut fervi comme 
de dignesinfttumens pour perdre une pattie 
des fideles il les jetta à la fin dahsle defef- 
poir; & ies porta à finir malheureufement 
leur vie criminelle ; s'eftant pendüs & étran- 
.glez de leurs propres mains: ce quine leur 
arriva pàs$ neanmoins à tous deux en mé- 
me teinps; mais lorfque l'heure de l'un & 
de l'autre fut venue ;ils tomberent chacun 
à leur tout dans là condannation de cette 
mort qui avoit efté le partage de Judas; 
L'Auteut qui à tapportée ces evenemens fi 
funeftes fait affez connoiftre la modera- 
tion avec laquelle un Catholique devoit 
envifager les jugemens que Dieu exerce 
.. quelquefois de cette forte contre les énne- 
imis de fon Eglife. C'eff ainfi , ajotite-t.il, 
qu'on dit que ces chofes font arrivées. Mass 
ponr wous autres nous ue croyonó point fca- 
"Wir c€ que nous n'avons point "vá de nos 
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pripres yeux. Car il fe pent faire en effet 
que Mentan 1 beodote , & Maximille foient 
morts de la maniere que nous l'avons dit: 
mais peut-eiire auff. qu'ils font morts d'une 
autre forte : Comme fi cet Eveíque Catho- 
lique euft eu peur que l'on ne cruft qu'il. 
euft voulu infulter à fes ennemis ; .& que 
l'Eglife euft efte obligée d'avoir recours à 
l'exetnple de ces chaftimens extraordinai- 
res de la juftice divine pour deffendre fa 
verité & fon innócence. Ainfi il importe 
peu à l'Eglife, que Montan & les compli- 
ces de fa rebellion ayent efté punis vif- 
blement par une mort fi infame. C'eft af- 
fez qu'ils fe foient revoltez contre la me- 
re de leur foy , & qu'ils ayent abandonné 
la voye de leurs peres pour meriter d'eftre 
condannez & regardez de tous les fideles 
comme des perfides. On ne fgait point Ew. bif. 

ifément | temps Montan eft "^. 
precifément en. "n emp i IE isparas4. 
mort ; & il paroift feulement certain qu'il 55.155. 
vivoit encare en zrr. Pour Maximille il 
femble qu'on peut affuter que Dieu pro- 
longea fa vie. pour l'épreuve de fes élüs 
jufques vers l'année 219. Comme elle fut 1^id45. 
fauffe propheteffe lors qu'elle vivoit , elle ^ *^^* 
laiffa encore aprés fa mort des preuves de 
la fauffeté de fes propheties. Car quoy 
qu'elle euft predit quantité de guerres & 
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de troubles; il n'y eut jamais une plus gran 
de paix & dans l'état , & dans l'Eglife 
kppbás. qu'aprés fa mort. Et fi faint Epiphane a 
hart. 45- taporté une de fes prédictions qui s'eft crou- 
E ufib bif vé veritable ; fcavoir qu'il n'y auroit plus 
lib. s, «4». dc prophetefles apres elle; comte en ef- 
U*  fetcette fcéte n'en eut point depuis, ilen 
inarque une autre au iere lieu dont la 
fauffsté fc verifie tous les jouts de plusen 
plus , qui éroit que la fin du monde arri- 
veroit auffi-toft aprés fa mort. Cette expe- 
tience toute feule devoit détromper ceux 
à qui la lumiere la plus fimiple de la foy 
faifoit connoiftte que l'Efprit faint ne peut 
jamais fe tromper n'y tromper les hommes; 
& qu'ainfi ce ne pouvoit cftre qu'un efpric 
d'erreur que le Paraclet pretendu de Ter- 
tullien & de tous les Montaniftes. 
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CHAPITRE V. 


Conference celebre d'un Payen nommé Cecile, 
€ d'un Chrétien nommé Oclave , qui eff 
une excellente Apologie de la Foy contre 
les Payeus. Comverfom miraculeufe de 
Cecile. 


L, A conduite. de Dieu fur fon Eglife 
eftoit admirable. S'etant engagé à 
l'aflifter jufqu'à la fin , il luy fufcitoit de 
temps en temps dc faints deffenfeursqu'il 
remplifloit.de courage & de fageffe. Ter- 
tullien avoit fuccedé à plufieurs dans la 
defeníe de la religion; & à Tertullien dc- 
cheu de la puteré de la foy fuceeda non 
feulement Origenes, qui fuc la grande 
lamiere defonfiecle , & qui pendanttoute 
la perfecution de Severe eftoit. occupé, 
comme on l'a dit, à inftruire les Cathe- 
cumenes à Alexandrie , mais encore qucel- 
ques autres entre leíquels Minutius Felix 
s'eft rendu illuftre, Eftant dabord un cele- 
bre avocat Romain , il merita de deve- dipdiot in 
nir un faint apologifte du Chriftianifme gos ] 
par la maniere dont il foütint la verite de 
lEglife, Comme l'on ne s'eft pas ícule- 
X 
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ment engagé à écrire l'hiftoire particulie- 
re de Tertullien & d'Origenes , mais en- 
core celle de toute l'Eglite de leur temps 
dont la leur. fait neanmoins la principale 
partie , on fera fans doute bien aife de voit 
Icy en peu de mots dc quelle forte cetillu- 
ftre Avocat Romain devenu l'un des faints 
défenfeurs de. noftre foy, fit éclatter l'a- 
vantage de la rcligion dc Jesus- Cun1sT 
fur le Paganifme en reprefentant la con- 
verfion miraculeufe d'un Payen attache 
fuperftitieufement au culte des dieux. Son 
dialogue intitulé Oc£ave , qui eft une rcfu- 
tation des calomnies des Payens contre 


l'Eglife fait voir, felon la remarque dun . 


ancien, combien il eftoit capable de foü- 
tenir la. verité, s'il fe fuft donne entiere- 
ment à cét employ. O&ave cftoit le nom 
d'un de fes amis intimes qui avoit cfté uni 
avec luy en toutes chofes d'une maniere 
tres-étroite. Z4 smaimoit, dit-il, de toute 
la tendreffe de fon ceur : C cét amour étant 
reciproque formoit entre nous un lien ff pui[- 
fant que uous m avions tous deux qu une feu- 
le volonté , les mémes paffions , c les méme s 
inclinations ; €&: qu'il fembloit qu'une feule 
ame ft comme répandué dans nous deux par 
Puniom invialable de mos efprits & de uos 
curs. Nous fümes d'abord engagem commn- 


«al 
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nement , ajoüte-t-il , dans les erreurs da 
Paganifme. Et lors que commeucant à fortir 
du profond aby[me de ces tenebres , je m'a- 
vancois vers la lumiere de la fageffe e$ de 
la verite , pon feulement il ne refufa pas de 
me f[uivre , mais il eut méme la eloire de me 
devancer. 
. Il paroift donc que ces deux vrais amis 
fe convertirentà peu prés en méme-temps 
& que la grace par un coup affez extra- 
ordinaire ne produi(it aucune interruption 
dans leur amitié , lesayant unis pour Dieu, 
comme ils létoient auparavant pour le 
monde. Il y a beaucoup d'apparence qu'O- 
&ave étoit avocat auffi-bien que l'autre, 
quoy qu'il ne demeuraft pasà Rome com- 
me luy. Car il femble le témoigner par 
une circonftance tres-remarquable qu'il 
rapporte en parlant de la maniere fi inju- 
fte dont il fe conduifoit envers les Chré- 
tiens avant fa converfion quiétoit une in- 
juíftice generale & commune à tous les 
Payens: Nows autres , dit-il, qu0y que mous Bibliot. 
ne refufaf/fons potnt de prendre la:caufe de : P Prior 
quelques [aerileges , & de quelques inceffes pag.3.co- 
ou parricides pour la deffendre enj uflice , nous ^m. 
ne voulions pas feulement écouter les Chré- 
tiens qui. [é prefentoient à nous. .Quelque- 

(o fois méme par une fauffe. mifericorde nous 
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exercions une veritable cruauié a leur égard: 


Car nous les pre/fons de nier ce quils con- 


fcffoient , voulant aipft leur fauvver la vies 
C» nous cfforcant par laplus grande detoutes 
les injuffices de tirer , non la verité , mais 
le men [onee de let bouche. -Que ff quel- 
qu'un d'eux effant plus foible fuccombaita la 
violence de la douleur , € renoncoit au nom 
de Chrétien , nous luy. applaudiffions auffi- 
tof , & luy devcnions favorables , comme ff 
en remoncant à ce mum il s'étoit purge. de 


zousles crimes dont on l accufoit AUDAYATUABE. 


Cependant , ajoüte-t-1» , ff nous pous fuffjons 
conduits dans ces jugemens par la vaifon , && 
on par la fugecffion du. demon , 1 falloit 
plitoff lespreffer d'avouer les incestes , e les 
autres abominations dont on les croyoit. cou- 

ables , que mom pas de mier qu'ils fuf- 
fent. Chreffiens puifqu'on effoit. affuré qu'ils 
['effoient.'Telavoitcfte l'aveuglement d'O- 
&ave qu'il reprefente luy-méme pour s'ac- 
cufer de cette injufte incgalité avec laquel- 
le il s'étoit conduit autrefois en condan- 
nant les Chrétiens fans les entendre, & 
fe rendant en méme-temps lé protecteur 
& lavocat de tous les autres criminels. 

Dieu ayant éclairé & converti ces deux fi- 
deles amis, O&ave & Minutius Felix fe fer- 
vit dc cc premier pour en convertir encore 
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un autre nommé Cecile, qui eftoit amy 
tres-particulier de Minutius Felix. Cefut 
le fruit d'une conference tres-fcavante & 
tres-Chrétienne. qu'cüt cec Odave avec 
Cecile à Oftie, par laquelleil leretira des 
vanitez fuperítitieufesgdu Paganifme pour 
Je faire entrer dans la veritable religion. 


. C'eft le fujet du dialogue de Minutius Fe- 


lix, quil indtule Oczve , à caufe quil y 
décrit le triomphe qu'O&tave remporta fur 
Cecile en le forgant par fes raifons aidees 
dela grace du ciel à fuccomber faintement 
fous la verité. Il eft important de rapor- 
ter l'hiftoire de cette converfion qui n'eft 
pas moins remarquable pour la maniere 
dont elle arriva que pour fes heurcufes 
fuites. Car l'on croit avec beaucoup de 
fondement quec'eft ce méme Cecile dont 
il eft parlé dans la vie de faint. Cyprien, 
qui contribua beaucoup à la converfion 
de ce grand Do&eur de l'Eglife; Dieu 


ayant ainíi attaché par un. enchainemenc 


merveilleux le faluc des uns à celuy des 
autres. 

Il paroift que Cecile étoit obftinément 
attaché au Paganiíme; & Dicu fe fervit 
de fon grand zele pour la deffenfe de les 
dieux afin de le confondre dans fa vani- 
re, O&ave eftant venu voir Minutius Fc- 
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lix à Rome, ils s'en allerent enfcmble à 
Oftie au temps des vendanges , qui eftle 
temps ou toutes les affaires de la Juftice 
font fufpendués par les vacations ordinai- 
res. Un jour qu'ilsalloicnt fe promener fur 
le rivage de la meff Cecile qui eftoitauf- 
fi avec eux ayant appercu une ftatué du 
dieu Serapis, la falüa fclon la coütume 
fuperftitieufe des 1dolátres , en approchant 
fa main de fa bouche, & témoignant par 
ce gefte le refpect qu'il portoit à cette fauf- 
fc divinité. Alors Octave dit à Minutius 
Felix ; Ez verité mon frere , ce m'efl pas 
eire "ray amy de fouffrir qu'une  perfon- 
ne qui vous accompagne par tout , €? qui eff 
comme infeparable d'avec vous demeure dans 
l'aveuglement de cette fuperffition populaire; 
€ qu il fe beurte , pour le dire ainft , en plein 
jour contre des pierres taillees en. freure e 
touronnees. Car vous fcavez, que ce qu il ya 
en cela de bonteux pour luy ne l'eff pas moms 
pour vous méme qui le laiffez; dans fon er- 
reur. Comme ils s'entretenoient dela for- 
te ils arriverent fur le rivage de la mer, 
ou aprés s'étre promencz durant quelque 
temps, ils s'arréterent pour confiderer de 
jeunes enfans qui joüolenr avec grande 
ardeur fur le bord de l'eau. Cependant 
Cecile ne pouvoit prendre aucune part à 
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ce divertiffement: il étoit triftc & penfit; 
& i] paroifloit affez fur fon vifage qu'ila- 
voit de l'inquietude & du trouble dans 
l'efprit. Alors Minutius Felix luy deman- 
da d'oà luy venoit cette triftefle contre fa 
coürume ; & il luy dit qu'il avoit efté ex- 
trémemenr piqué du difcours d'Octave , fe 
plaignant de ec qu'il ne l'avoit accufeé de 
negligence à fon égard, qu'affin de leta- 
xer luy-méme d'ignoranee d'une maniere 
d'autant plus fanglante qu'elle paroifloit 
plus maligne. Il ajoüta qu'il vouloit entrer 
en conference avecluy, & deffendre la re- 
ligion de fes dicux. Les autres y confen- 
tirent; & Minutius Felix s'afficau milieu. 
d'eux comme pour eftre l'atbitre de ce 
qu'ils diroient , & pour moderer la cha- 
leur de la difpute. Dicu permit ainft que 
la vanité de Cecile le porta à s'engager 
de luy-méme en cette conference qui de- 
voit eftre autant utile pour fon falut, que 
glorieufe à la verite. 

Aprés qu'il eut exhorté leur commun ar- 
bitre d'étre équitable, & de juger de ce 
qu'on diroit , non par l'amour qui letenoit 
attaché à la religion des Chrétiens, mais. 
par les raifons qu'on rapporteroit de pa't 
& d'autre , il commengaun grand difcours « 
fort éloquent pour prouver qu'il ne peut « 
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» y avoit rien quc dc doutcux dan; le mon- 
» de; que toutes les chofes qui paroiffent 
» les plus certaines , font plütoft vray-fem- 
» blables que veritables , € qu'ainfi il. n'y 
» avoit rien de plus incertain que ce Dicu 
»createur & moderateur dc l'universintro- 
» duit nouvellément par les Chrétiens, & 
»jnconnu à tous les fages de l'ntiquite ; 
» Que la providence qu'on luy atuibuoit €- 
»tolt un pur neant & unc vanité d'imagi- 
» nation , puifque la foudre tomboit egalc- 
» ment fur les licux facrez & fur les propha- 
» nes , fur. lesinnocens & furlcs coupables; 
»que dans les naufrages, dans les incen- 
» dies, durant la pefte, & durant la guerre 
» les bons petiffoient avec les méchans, & 
» Ja vertu étoit confondué avecle vice ; Que 
» des Phalaris & des Denis montoient fur 
»le thrónc , & les Socrates mouroient de 
» poifon ; & qu'ainfi la fortune & le hazard 
» prefidant fur toutes chofes, & tout étant 
» incertain dans a nature, il étoit beaucoup 
» plus jufte de s'en tenir à la religion des 
» anciens, de craindre les dieux qui avoient 
» toüjours été craints fur la terre , &: dans 
» le culte defquels ils avoient étéélevez , & 
" de rendre en&n ce témoignage de refpe& 
7à la memoire de leurs peres , de croire que 
" plus ils avoient approche de la naiffance 


FN 
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du monde, plus ils avoient eu de lun;ie- « 
rc & de fageffe pour connoiftre ceux qui « 
meritoient les adorations des hommes: « 
Que c'avoit été par le culte & par l'hon- « 
neur rendu à ccs dieux que les Romains « 
€toient devenus les maiítres de toute la« 
terre; & que plus ils avoient furpafle les 
autres peuples par leur pieté & par le grand « 
nombre de leurs religions, & de leurs ce- « 
remonies differentes, plus ilss'ctoient ren- « 
du redoutables à leurs ennemis ; qu'il €- « 


toit indigne que des gens de la lie du peu- « 


ple, & des hommes pauvres, ignorants, « 
& grofücrs entrepriffent de difputer des - 
chofes celeftes, & de réformer ce qul y « 
avoit de plus augufíte & dc plus faint dans « 
l'Empire, en introduifantc unc religion non « 


íeculement nouvelle, mais horrible & ex- 


travagantc. Il reprefentacnfuite d'une ma- 
;niere tres-fotce tous les crimes execrables 


dont on accufoit les Chrétiens ; l'abfur- 
dite qu'il y avoit à croire*un Dieu atta- 
ché à une croix; la vanité de l'efperancc 
qu'on leur donnoit d'une refurrcétion fu- 
ture ; la folie de s'expofer à des feux réels, 
& à des fupplices prcíens pour éviter un 


.enfer & des tourmens chimeriques; & dc 


s'attendre qu'un Dicu qui n'a paspu les fe- 
courir tandis qu'ils vivoient les affifteroit 
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& les reflufciteroit apres leur. mort. 1l a- 
cheva fon difcours par une raillerie pic- 
quante contre Odrave luy infultant avec 
mépriscommeà un homme qu'il fe flattoit 
d'avoir déja vaincu , & dont il croyoit s'é- 
tre bien vangé en donnant toute la liber- 
.té à fon reffentiment. 5 
Mizut.4t /— Minutius Felix qui étoit l'arbitre de cet- 
/4? P^£*- te difpute modera un peu le trop grand 
feu de Cecile; il luy fit voir que ce n'étoit 
pas encore le temps de triompher; qu'il 
falloic bannir toute infulte d'une confe- 
rencc oiu ils avoient feulement pour. but 
de.connoiftre la verité , & non d'acquerir 
une vaine reputation; & il ajoáüta qu'il. ne 
pouvoit s'empécher de luy. dire par avan- 
cc que. la maniere dont il avoit foutenu 
fon fentiment- luy. avoit. fort plu ; mais 
qu'il.fe fentoit vivementtouche dece que - 
fouventl'éloquence d'un homme quicom- 
batla verité en couvre & en dérobela lu- 
miereaux yeux des autres. — 

Odave. fe fouvenant qu'il deffendoitla 
vcrité de noítre foy, & non fa proprepet- 
fonne, ne répondit point aux injures de 
Cecile par d'autres injures.. Il le.traitta 
méme civilement l'appellant fon.frere; 
auffi devoit-ill'eftre bien-toft apres. Mais 
il réfuta ncanmoins fon difcours avec tou- 
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t€ la force de la verité. Ie ze piis di[fimu- 
ler , dit-il , ce quej'ay remarqué d'abord dans 
le difcours de noffre ami , qui ef , qu'il m'a 
paru f£ peu. arreffé e ff inconflant dans fón 
opinion , que je ne [cay fé ca effé l'effet ex- 
fraordinaire de quelque trouble qui a com- 
fondu fa fiience , ou une fuite naturelle de ^ 
l'erreur dans. laquelle il fe trowve engagé. 
Car tantoff il fembloit croire qu'il y a des 
Dieux ,€ tantoff il paroiffoit en deuter. Et 
cette méme incertitude qu'il a témoignée éta- 
blit la certitude de noffre répon[e. Car je ne 
veux pas le foupconner d'aucun. arriffce que 
Je «cross tres-éloigné de la ffmplicité de. fon 
naturel. Et ainff que doit on dire , ffnon , 
quil luy eff arrivé ce qui arrive ordinaire- 
ment à un bomme qui ne fait point difcer- 
ner le chemin droit d'avec plufieurs autres 
qu'il rencontre , C qui fe trowve ainfi arré- 
té n'ofant em choifir aueun , C, ne pouvant 
les fui-vre tous ? 

Aprés qu'il fe fut ouvert de cette forte 
une entrée favorable , il commenga. à luy 
faire voir : Qe. la fageffe n'eftoit. nulle- « 
ment incompatible avec la ptuvreté , mais « 
que les richeffes y eftoient fouvent un grand « 
obftacle , rendant le coeur de ceux qui les « 
poffedoient plus. ouvert pour les chofes de « 


* 


laterre,que non pas pour celles du ciel ; Que « 
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, la verité n'eftoit pas moins venerable dans 
», la bouche du pauvre & de l'ignorant , que 
» dans celle des puiffans & des fcavans , & 
» qu'il en falloit juger p rell ; ; méme plütoft 


hi 









»que para qualité de 
» vancoit : Qu'il. efte 


» que -le — r. 


Jprit & par? F 
» Cture adi 
» des (a 


3. 


rr DORIGENESs. 333 
religion du peuple Romain l'accroifle- ,. 
ment de fon empire , puifque c eftoit là 
une étrange religion qui avoit efté confa- 
crée par un parricide, par le rapt & le vio- 
lement de plufieurs filles étrangeres , par 
des brigandages , par le faccagement des 
villes , par le brülement des cemples & des 
autels des peuples voiífins ; qu'ainfi les Ro- 

"ns avoient comme remporté autant de 
illes fur les Die. — que de. trophecs 
; nations ; & :| ' eftgigr leve- 
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, la verité n'eftoit pas moins venerable dans 
» la bouche du pauvre & de l'ignorant , que 
. dans celle des puiffans & des fcavans, & 
» qu'il en falloit juger par elle- meme plütoft 
»que para qualité de la perfonne qui l'a- 
» Vancoit : Qu'il eftoit bien plus inctoyable 
» que le monde cuft efté fait par hazard , 

» que non pas qu'il euft efté creé par un B 
3 prit & par un eftre fouverain;que la ftru- 
» é&ture admirable du ciel,l'ordre invariable 
» des faifons , la compofition de routes les 
» differentes parties de la nature , & fur tout 
» du corps & de l'ame unis dans un méme 
» homme , ne pouvoient eftre que l'ouvrage 
» d'un eftre infiniment plus grand que tou- 
» tesces chofes; Qe la mulütude des Dieux 
» choiíis par les differens peuples pour eftre 
» l'objet de leurs adorations eftoit la preuve 
» de leur fauffeté , puifqu'ils n'auroient pas 
»jnventé tant de fauffes divinitez s'ils a- 
» voient connu le feul vray Dieu : Qe l'an- 
» tiquité des fables ne leur donnoit point 
»d'autorité ;& que la credulite de leurs an- 
» ceftres touchant cette multitude des Dieux, 
» eftoit plütoft 'une marque «de leur fimpli- 
» cité que de leur (ageffe , puifqu'ils avoient 
»crü auffi legerement tant d'autres chofes 
» monftrueufcs & fi ridicules ; Qu'il eftoit 
» bien honteux qu'on vouluft attribuer à la 
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religion. du peuple Romain l'accroifie- , 
ment de fon empire , puifque c'eftoir là, 
une étrange religion qui avoit efté conía- ,, 
crée par un parricide, par le rapt & le vio- .. 
lement de plufieurs filles étrangeres , par .. 
des brigandages, par le faccagement des .. 
villes , par le brülement des temples & des ., 
autels des peuples voifins ; qu'ainfi les Ro- .. 
mains avoient comme remporté autant de .. 
dépoüilles fur les Dieux que de trophecs .. 
fur les nations; & que s'ils eftoient deve- . 
nus les maiftres du monde, ce n'eftoit pas 
pour avoir efté plus religieux que les au- « 
tres peuples, mais pour avoir commis im- « 
punément toutes fortes de facrileges; Que « 
l'origine de toute cette ancienne fuperfti- « 
tion des faux Dieux eftoit l'envie des mau- « 
vais efprits connus par les philofophes mé- « 
mes , qui aprés aVoir perdu la fimplicité & « 
l'innocence de leur eftre , l'avoient auffi « 
fait perdre aux hommes , les engageant - 
dans de fauffes religions , afin de les éloi- « 
gner de la veritable , fe faifant adorer par « 
eux fous des ftatués , & prononcant des « 
oracles ; entrant dans les corps de plufieurs « 
dont ils eftoient eníuite chaffez par lese 
Chreftiens , ou plütoft par la verta toute- « 
puiffante du Dieu des Chreftiens à laquel- « 
leils ne pouvoient refifter : Que pour ce« 
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,qui regardoit les crimes dont ils eftoient 
, accufez , on en devoit croire ceux quiayant 
, efté autrefois engagez | dans le paganiíme 
» comme luy , & ayant crü fans aucune preu- 
», V€ comme tous les autres les abominations 
» dont on chargeoit les Chreftiens , recon- 
»noiffoient maintenant s'eftre trompez , & 
».condannoient avec connoiífance de caufe 
»le premier jugement qu'ils avoient porté 
» contre eux ; qu'il eftoit méme impoffible 
» de fe perfuader,à moins que de faire vio- 
» lence à fa raifon , que tant de gens qui fai- 
» foient profeffion de garder une perpetucl- 
»le virginité cruffent fe rendre religieux 
»envers leur Dieu en commettant des in- 
»ceftes : Que fi la violence les empéchoit 
» d'avoir des temples ainfi que les infideles, 
»ils eftoient eux-mémesle temple vivant & 
»limage de leur Dieu ; Que les facrifices 
»qu'ls luy offroient dedans le fonds de 
» leurs coeurs, eftoient l'innocence, la jufti- 
»ce , lacharité , & que ce culte de l'efprit 
» eftoit digne d'un Dieu invifible qui ne fe 
»faifoit fentir que par fa toute-puiffance ; 
» Qu'il n'eftoit pas plus impoffibleà ce Dieu 
» de reffüfciter les hommes aprés leur mort, 
»que de les avoir tirez du neant ; puis 
»qu'ayant pü les faire vivre, il pouvoit en- 
» core plus facilement les faire revivre , & 
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qu'il produiroit alors une fois dansle corps ,, 
de l'homme ce qu'il produifoit tous lesans ,, 
dans la nature , oà toutes ]es plantes meu- ,, 
rent & renaiffent en divers temps ; qu'il ,, 
eftoit plus naturel aux hommes de fouhai- , 
ter de n'eftre rien aprés leur mort, que de , 
le croire , & que ce fouhait eftoic un effet .. 
de leur mauvaife confícience ; Que la bat- 
feffe apparente de noftre religion ne cho- .. 
quoit que l'orgueil de l'homme , & que 
l'eftat pauvre & miferable des Chreftiens, .. 
bien loin de détruirela providence de Dieu .. 
en eftoit la plus forte preuve , puis qu'en « 
foütenant ceux qu'il aime dans la plus .. 
grande rigueur des tourmens il faifoit con- .. 
noiftre qu'il ne lesabandonnoit pas , & que 
c'eftoit par un effet de fa puiffance qu'ils .. 
ne fuccomboient point fous la douleur... 
Comme l'or , ajoüta-t-il , eff. éprowvé par le 
feu , nous fomnges éprowvez, par les fouffran- 
ces. Que cef un fpecfacle digne de Dieu de 
voir un Chreflien. combattre contre la dou- 
leur , demeurer ferme au milieu des menaces 
€&- des tourmens , iufulter à fes bourreaux e& 
4 la mort méme , refiffer avec une fainte li- 
berté aux. Princes € aux Empereurs ,ci ne 
ceder qu'à Dieu [cul comme à [om maiffre 
fówverain ! Vous élevex «vous autres jufgu au 
Ziel un. Scevole , qui aprés avoir manqué de 
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uer un, Roy, perdit volontairement fa main 
en la mettant dans le feu, e par cette acfion 
courageufe [amva fa vie. Mais combien y en 
a-t-il parmi nous qui ont. fouffert. fans fe 
plaindre non feulement que leur main, mais 
que tout leur corps fut brulé lorfqu'il effoit 
en leur pouvoir de l'éviter? Que dis-je ? nos 
enfans €& nos filles fe mocquent de vos ei- 
bets , de vos befles , €& de tout l'appareil de 
v05 tourmens , n ayant pour toutes armes que 
la patience que Dieu leur infhire. OQave 
par ces raifons & par beaucoup d'autres 
qu'il accompagna d'une merveilleuí2 élo- 
quence s'efforga de redreffer le. mauvais 
raifonnement de Cecile, & de ruiner dags 
fon. efprit la fauffe idée qu'il avoit du pa- 
ganiíme & de la folie de noftre religion. 

Aprés qu'il eut achevé de parler , ils de- 
meurerent tous quelque temps dans le fi- 
lence , eftant comme à demi interdits , & 
fe regardant les uns les autres. Powr moy, 
dit Minutius Felix , j'avoue que je fns dans 
un graud étonnement de tout ce que je ve- 
nois d'entendre ,cvoyant qu'Ocfave avoit don- 
né une idée ff favorable de la verité , ct com- 
me expo[f aux yeux ce qu'on fent plus faci- 
lement qu'on ne l'explique. 

. Gependant Dieu avoit touché & chan- 
gé lecceur de Cecileen méme temps qu'O- 

Qave 


mme 
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&ave parloit aux oreilles de fon corps. 
L'Efprit Saint , Íclon la penfee d'un Pere, 4,,5,5. 
Agiffoit dans le fonds de fon ame , afíp que civit.Dei, 
ce remede exterieur de la parole de la veri- THER 
zé pu[l luy effre utile. Car quand Dien ,ajoü- 
te cc méme Saint , parleroit fenfiblement à 
l'homme fous nne ffaure bumaine , s'il ne le. 
pouchoit. intericurement par fa. grace , cette 
voix de Dieu m'agiroit que fur fes fenus , c 
ne changeroit point fon cfprit. Cecile nes'é- PON 
leva donc plus comme auparavant , il n'in- ieiiesia : 
fulta plusà OGave; & n'ayant aucune hon- 
te de fe confeffer vaincu , parce qu'il eft 
toüjours glorieux de ceder à la verité , il 
Sécria tout. d'un coup avec une joye ex- 
traordinaire : Ze z'attezds point la fentence 
de noiíre arbitre. Nous avons effé écalement 
villorieux 5 Oclave a triomphé de moy ; c 
j ^ triomphé de mon erreur. Ie me fotmets 
denc à Dieu; je reconnos fa providence s & 
je confeffe que la religion de JEsus-Cnnsr, 
dont je fuis dés à pre[ent , est la veritable. 
Et moy , dit Minutius , je ze réjous de tout 
mon ca ur ,de ce que Dieu seft voulu readre, 
$uy-mésme l'avbitre de cette diffute , ayant in- 
Jpiré Ocfave pour le faire parler, ayantfe-.———— 
condé fes paroles par fa grace PI Le faire. 
vaincre. 


 L'hiftoire ne nous dit rien de particulier Misuribi, 
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touchant le baptéme de Cecile , & tou- 
chant la vie qu'il mena. depuis. Il paroift 
feulement que bien qu'il ne Juy reftaít plus 
aucun doute fur la verité , neanmoins com- 
me il n'eftoit pas encore affez inftruit dc 
tous les points qu'un Chreftien cft obligé 
de (cavoir , il témoigna eftre dans un faint 
empreffement de les connoiftre. Et il y a 
tout fujet de croire que fa vie répondit 
parfaitement à certe. premiere grace , sil 
eft vray , comme on à dit , que ce foit ce- 
luy dont Dieu fe tervit pour convertir S. 
Cyprien , puifqu'iil merita d'eftre honoré 
du Sacerdoce , & d'enfanter à l'Eglife un 
de fes plus Saints Eve(ques. Qe fi Ceci- 
le s'eft trouvé digne de travailler au grand 
ouvrage de la converfion de Cyprien, 
O&ave en eut la premiere gloire ayant 
converti Cecile. C'eft luy proprement qui 
doit eftre regardé comme l'auteur de ce 
celebre Dialogue de Minutius Felix. Car. 
quoy que ce dernier l'ait compofé, & mis 
par écrit tel que nous l'avons, il témoigne 
que la douleur qu'il reffentit de la mort de 
ce cher ami qu'il appelle un homme ex-* 
cellent & un faint homme , l'avoit porté à 
repaffer par fon efprit, & à fe reprefenter 
ce qu'il avoit dit daps cette heureufe con- 
ference , comme sl euft encore cefté pre- 
fent avec luy. 
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CHAPITRE VI. 


Mort de l'Empereur Severe. Ses bonnes cj 
fes méchantes qualite. Apotheofe. de ce 
Prince , avec les fages reflexions de faint 


Chryfoffome fur ce fujet. 


Hzrunrux fuccez des armées Ro- 

maines fous là conduite de Severe , & 
la paix qu'il avoit affermie dans l'Empire 
par le triomphe qu'il avoit remporté fur 
les nations Orientales , avoit efté, comme 
on l'a và , fatale à l'Eglife par l'edit fan- 
glant qu'il publia contre elle à fon retour. 
Dieu permit pour arrefter un peu l'ardeur 
de cette. grande perfecution , qu'il s'éleva 
enfuite des troubles dans l'Occident qui 
l'obligerent de s'employer à repouffer les 
Barbares qui s'eftoient revoltez contre 
l'empire. Les hiftoriens qui ont raconté 
les particularitez de cette guerre , & la 
mort de cet Empereur qui arriva fur la 
fin , nous donnent lieu de confiderer en 
paffant les differentes manieres dont Dieu 
affligea celuy , qui contre ía propre lumie- 
re & fía premiere conduite ; avoit excité une 
perfecution fi generale dans fon Eelife. 
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. Lorfque ce Prince joüiffoit dans Rome 
de la paix qu'il s'eftoit acquife par fon cou- 


rage & par fa fageffe ,il recut une des 


plus grandes humiliations qui pouvoit ja- 
mais arriver à un fouverain de l'univers 
comme il eftoit. Un homme qui n'avoit 
rien que de méprifable par. luy - méme, 
triompba de luy dans le centre de Íon em- 
pire; c'eft-à-dire au milieu de l'Italie. C'é- 
toit un infigne brigand, qui pilla & rava- 
gca pendant deux années avec fix cens 
hommes tout le pais , fans qu'il puft eftre 
arrefté par la prefence des Princes, ny que 
les armées Romaines fuffent capables de 
le reprimer. On le faifoit pourfuivre de 
tous coftez ; & on ne l'avoit pas plütoft vü 
u'il devenoit invifible, on ne l'avoit pas 
plütoft trouvé qu'on le perdoit à l'inftant, 
& lors qu'on croyoit l'avoir pris il fe trou- 
voit toüjours échappé , tant il eftoit ma- 

nifique envers tous & fage pour fe tirer 
du peril. I1. fut neanmoins enfin arrefté 
aprés qu'il fe fut joüé fort longtemps & 
en diverfes manieres de toute la puiffance 
des Empereurs. 

Mais le grand fleau dont Dieu punit la 
cruauté & l'injuftice de Severe à l'égard 
des Chreftiens , fut qu'il s'éleva au milieu 
de fon palais & dans fa propre famille unc 
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guerre plus funefte & plus odieufe que 
toutes celles qu'il avoit eués à íoütenir 
pour l'établiffement de fa couronne. C'é- 
toit la divifion & la baine irreconciliable 
qui eftoit entre fes deux fils Antonin & 
Gete. Ils avoient comme fecoüé le joug 
par la mort de Plautien, dont la puiffance 
redoutable les arreftoitauparavant. Et An- 
tonin commenga à (c rendre infupporta- 
ble à tout le monde. Ils s'abandonnoient 
également tous deux à leurs paffions , & 
avoient des picques tous les jours l'un con- 
tre l'autre dans:les fujets de leurs diver- 
tiffemens. Le pere avec toute fa fageffe 
& toute fa íeverité ne pouvoit plus les 
réünir , quoy qu'il s'appliquaft avec un foin 
tout particulier à éteindre ces premiers 
feux de leur jeuneffe , & qu'il s'efforgaft 
de leur faire comprendre par divers exem- 
ples qu'il leur zapportoit fur ce fujet , que 
de femblables divifions entre freres avoient 
caufé en tout temps de tres-grands mal- 
heurs dans les Eftats. Il y avoit auprés de 
ces jeunes Princes des flatteurs, qui pour 
Íe rendre agreables à celuy à qui ils a-. 
voient voüé leur complaifance , contri-. 
buoient de tout leur pouvoir à aigrir fon 
efprit contre l'autre. Ces ames baffes qui 
mettent leur gloire à fuivre aveuglément 
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les paffions de ceux dont elles font deve- 
nués les eíclaves, & qui vivent, comme il 
eft dit dela Salamandre , au. milieu des 
feux qu'elles allument par tout , avoient 
plus d'accez auprés des deux Princes que 
tous les avertiffemens d'un pere qui les 
aimoit tendrement , & qui vouloit les ren- 
dre dignes de luy fucceder dans un. empi- 
re qu'il devoit à fa fageffe & à fon coura- 
2c. Mais il eftoit jufte que les enfans n'é- 
coutaffent plus la voix. d'un pere , & que 
le frere fuft divifé contre le frere dans un 
empire oü les hommes n'écoutoient plus 
]a voix de Dieu , & ou l'on faifoit un in- 
tereft d'eftat de perfecuter & de tuer tous 
ceux qui eftant freres de leurs períecuteurs 
par le droit de la nature , trouvoient par- 
mi eux moins de mifericorde que les beftes 
mémes n'en ont pour les beftes. | 

Le malheur de cette guerre inteftine 

fervit à Severe pour luy faire recevoir avec 
joyeles nouvellesque le Gouverneur d'An- 
egleterre luy manda touchant la. revolte & 
les incurfions des Anglois. Ces batbares 
ne fe pouvant plus retenir dans les bornes 
que la puiffance Romaine leur avoit pref- 
crites , fembloient demander la prefence 
méme de l'Émpereur. Et comme ce Prin- 
ce eftoit naturellement ambitieux , & enflé 
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de tant de vi&oires,il fe hafta de pártirde Aux. 
Rome avec les deux Princes , qu'il eftoit $:vs5- 
d'ailleurs bien aife d'éloigner d'une ville A ik 
oü ils fe perdoient dans, toutes fortes de 
delices. Il fit une extréme diligence pour 
fe rendre en Angleterre; & il étonna tout 
le país , y ayant paru beaucoup plütoft qu'on 
ne l'auroit efperé. Qielques fauvages & pio. lib. 
barbares que fuffent ces peuples , clon la 75. P^£- 
peinture qu'on font les hiftoriens du: mé- grip, 
me temps, ce Prince trouva le moyen de ^^; £z. 
domter en quelque forte leur humeur '*^ 
cruelle & farouche , en les foümettant à 
fes loix & les obligeant de luy ceder une 5,,,,,, 
partie confiderable de leur pais ; oü il fit /» sever. 
méme élever un mur qui traveríoit toute??? 
ifle , afin d'arrefter leurs incurfions , & 
d'affermir les bornes de l'empire Romain 
en méme temps qu'il les étendoit. Mais il 
ne fut pas également en (on pouvoir de 
domter le naturel violent & furieux de fon Di». 'ili 
fils aiíné Antonin. Dieu permit qu'au mi- 37775, 
lieu de. fes vi&oires il eut l'extréme dé- 
plaifir de voir ce fils entierement dénatu- 
ré attenter fur fa propre vie, & le vouloir 
deux differentes fois affaffiner de (a main. 
Cependant ce Prince, foit par la bonté de 
fon naturel pour fes enfans , foit par quel- 
que forte de deíefpoir , ne l'en punit point, 
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& ne luy en dit meme rien fur le champ; 
mais ie contenta de luy reprocher en par- 
ticulier avec une bravoure de Romain; 
de cec qu'il avoit commis cet attentat à la 
vu€ de leurs alliez & de leurs ennemis. 
L'hiftorien remarque qu'il faifoit paroiftre 
en cela qu'il aimoit plus fes enfans que 
l'Empire, ou pour mieux dire , qu'il aimoit 
méme un de fes fils au. prejudice de l'au- 
tre & detout l'Empire; car il fcavoit qu'An- 
tonin ayant voulu attenter fur fa propre 
perfonne , n'épargneroit pas fon frere qu'il 
haiffoit , & que de laiffer aprés luy un tel 
fucceffeur , c'eftoit laiffer un Lion dans fes 
eftats. Mais c'eftoit comme un dernier 
effort de la plus haute ambition , de vou- 
loir ainfi aux dépens de fa propre vie re- 
gner méme aprés fa mort en la perfonne 
d'un fils , quoy qu'indigne de gouverner 
un empire. L'on écrit en effet que ce mi- 
ferable fils contribua enfuite à avancer la 
mort de fon pere, qui eftant tombé mala- 
de de defe(poir , mourut à York àgé de 
foixante & cinq ans, en la dix-huitiémean- 
née de fon regne. 

Tout eft extraordinaire & remarquable 
dans ce Prince. Jamais homme ne s'éle- 
va plus heureufement d'une condition par- 
ticuliere fur l'empire de tout le. monde. 
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Jamais general ne fe conduifit avec alus de 
fageífe & de courage pour vaincre tous fes 
ennemis l'un aprés l'autre. Jamais Prince 
ne rendit les armées Romainces plus triom- 
phantes , puifqu'il paffa diverfes fois & dans 
l'Orient , & dans l'Occident , & dans le 
Nord, & qu'il donna en toutes ces guer- 
res des preuves d'un courage & d'une ha- 
bileté extraordinaire. Mais fes grandes qua- 
litez furent ternies par fon avarice infatia- 
ble , & par fa cruauté exceffive envers tous 
ceux qu'il haiffoit: ce qui n'a pas empéché 
que le Senat nit porté de luy aprés fa 
mort ce jugement , 2» il avoit dá ou ne 
point naiffre , ou ne point mourir. Mais en 
laiffant ce jugement à ces fages d'entre les 
Romains, il vaut mieux dire fuivant la lu- 
miere de la foy , qu'il devoit naiftre felon 
les confeils eternels de Dieu , afin que l'E- 
glife eftant perfecutée fous fon empire fe 
fan&ifiaft davantage par fes fouffrances , 
& qu'il n'eftoit pas moins dans l'ordre de 
la providence qu'il mouruft. en(uite ? afin 
que cette méme Eglife ainfi opprimée ref- 
piraft un peu par fa mort. 

Le Prince Antonin fon fils fit bien- toft Herodian. 
aprés la paix avec les Barbares , & s'en re- //£5. pio. 
tourna à Rome avec fa mere & avec fon 6^ 
Írere , portant les cendres du Prince mort. 
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La premiere chofe qu'ils y firent fut. de 
rendre à leur pere les derniersdevoirsd'u- 
ne pieté Romaine , c'eft-à-dire d'une va- 
nité fuperftitieufe & prophane , qu'il ne fe- 
ra pas inutile de reprefenter en ce lieu 
pour faire connoiítre , & par les ceremo- 
nies de cette apotheofe fi fameufe, & par 
les reflexions de faint Chryíoftome fur ce 
fujet l'enchantement par lequel le demon 
trompoit la fageffe de ces premiers hom- 
mes de la texzre. | 

Lors qu'un Empereur en mourant laiffoit 
des heritiers de l'Empire , les Romains 
avoient acoütumé de le confacrer par les 
honneur divins, en le mettant au nombre 
des Dieux. C'eft pourquoy ils appelloient 
Apotheofe la ceremonie qu'ils obfervoient 
pour cette confecration qui fé faifoit en 
cette maniere. Aprés que le corps du Prin- 
ce avoit efté felon la coütume enterré avec 
toute la pompe ordinaire , on mettoit à 
l'entrée du palais fur un lit d'yvoire fort 
élevé & tres-richement couvert. d'étoffes 
en broderie d'or , une ftatué de cire qu'on 
avoit fait faire la plus femblable à celuy 
dont on vouloit faire l'Apotheofíe, & qui 
le reprefentoit malade & mourant. A cofté 
gauche du lit eftoient affis tous les Sena- 
teurs reveftus de robbes noires; & à main 
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droite toutes les Dames de qualité que les 
grandes dignitez de leurs maris ou deleurs 
peres rendoient les premieres de l'Empire, 
& qui fans aucuns ornemens d'or, de per- 
.les ou de pierreries , eftoient fimpleinent 
veftués de robbes blanches , & portoient 
tout l'exterieur de períonnes triftes & af- 
fligées. Cette image de l'Empereur eftoit 
ainfi expofeée. pendant fept jours, le Senat 
& les Dames demeurant prefque toüjours 
auprés du lit , & les Medecins y venant 
fouvent comme pour voir l'eftat du mala- 
de , qu'ils declaroient empirer chaque jour. 
Au bout de ce temps le Prince eftant de- 
claré mort , les plus jeunes & les plus no- 
bles d'entre les Chevaliers & les Senateurs 
portoient le lit dans une des places de la 
ville , oà les Magiftrats Romains fe dé- 
poüilloient de leur Magiftrature , comme 
pour marquer que le Prince y dépofoit la 
dignité imperiale. Enfuite ils le portoient 
hors la ville dans le champ de Mars , au 
milieu duquel on avoit élevé un fuperbe 
maufolée compofée de plufieurs étages qui 
alloient toüjours en diminuant jufqu'au 
dernier. La matiere qui n'eftoit que de 
bois eftoit couverte & enrichie par le de- 
hors de draps d'or, de ftatué d'yvoire, & 
de differentes peintures. Le dedans eftoit 
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rempli de bois tres-fec , & propre à s'allu- 
mer promptement. Alors on montoat le 
lit, & on le pofoit fur le fecond étage de 
ce maufolée qui eftoit tout percé à jour 
comme par arcades. Chacun apportoit à . 
l'heure mémetoutes fortes de parfums pre- 
üieux, n'y ayant ny peuple, ny ville , ny 
grand dans l'Empire qui ne s'empreffaft 
de témoigner par ces derniers prefens ía 
pieté envers l'Empereur. Enfin aprés plu- 
fieurs courfes de chevaux & de chariots 
qui fe faifoient avec grand ordre autour 
de ce maufolée , le fucceffeur du Prince 
mort prenoit une torche allumée , & met- 
toit le feu à tout ce grand édifice. Tous 
à l'envi imitoient l'action du Prince; & le 
maufolée commengant à s'embrafer , un 
Aigle qui eftoit placé au dernier étage &c 
fur le lieu le plus élevé , eftoit làché tout 
d'un coup , afin qu'en s'élevant avec le 
feu vers le ciel , il fift croire aux Ro- 
mains qu'il y portoit l'ame de l'Émpe- 
reur. Ainfifiniffoit cette. vaine & fuper- 
ftitieufe ceremonie : & telle eftoit la con- 
fecration de ces Princes de l'Empire , qui 
aprés s'eftre rendu redoutables à tous les 
peuples pendant leur vie, eftoient encore 


reverez par eux aprés leur mort comme 
des Dieux. 
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Les dieux du peuple Romain n'étoienc 
point jaloux de fe voir aíffocicr ces nou- 
veaux dicux; & il étoit au contraire de 
leur intere(t d'amufer ainfi les vivans. C 'é- 
toit, dit excellemment faint Chryfofto. CE 
me, 4n grand artifice du démon , & une in- bom. z6. 
vention de [a malice contre les bommes de t^s. 915- 
leur perfuader ainfi quelque fois l'immorta- 
litó de. l'ame , afín de les precipiter dans 
l'impieté , en les rendant par une baffe ffat- 
terie exce[fvementreligieux emvers des Prin- 
ces qu il leur reprefentoit comme effantenco- 
ve vivans apres leur mort , 6$ comme dignes 
des bonneurs divins. Mais il s'efforcoit em 
méme-temps , ajoüte ce Pere, d'ez combat- 
tre la "verité , lorfque les. Chrestiens vou- 
loient sen fervir pour l'effabliffement de la 
religion de Jesus-Cunmusr. Car f£ quelqu'un 
p^r exemple , demandoit comment Alexandre 
peut-il effre dieu , pui[qu il eff mart ,C& qu'il 
efi mort me[me miférablement ? On vépondoit; 
il eff vray , mais fon ame eff immortelle. ue 
ff les Chrefliens affuroient la mefme chofe 
de JEsus erwciffé, on fe mettoit auffi-toff à 
vire. Mais quellespreumves,continué ce Saint, 
owvoient-ils avoir qu Alexandre estoit en- 
. €ere vivant ? C'eff difaient-ils , qu'il a fait 
des chofes grandes pendant [a vie , qu'il 4 
JubjUllié plufieurs nations , &* gagné autant 


Herodian. 
ibid. p^g£. 
153. (hc, 


350 HisrorRE DE TERTULLIEN 
de vicfoires qu'il a donné de combats. Il m'y 
a rien en cela de furprenant C de merveil- 
leux , ajoüte faint Chryfoftome : 7/ z'eff 
zullement contre l'erdre de la nature qu'un 
Prince qui e$t vivant cf accompagné d une. 
armée puiffante faffe des conqueffes. Mais ce 
qui efl vrayement effounant ef la preuve d'u- 
ne vertu toute divine , eff que ce Jesus cra- 
eifíé ait commencé apres fa mort € par la ver- 
zu mef[me de fa croix à faire fes couqueffes 
dans l'eflendu& de toute la terre. 1| paroift 
donc avec combien de vanité ces fages 
Romains fe faifoient des dieux à eux- mé- 
mes lorfqu'ils refufoient de reconnoiftre 
celuy qui fclonle raifonnement de ce Pe- 
re avoitles vrayes marques dela divinitc. 
Les deux jeunes princes ayant renduce 
dernier devoir à la memoire de leur pere 
ne penferent plus qu'à fe perdre l'un l'au- 
tre , & à fe rendre chacun fcul maiftre de 
tout I Empire. Ils s'attiroient feparément 
le plus d'amis qu'ils pouvoient, formoient 
des intrigues fecretces l'un contre l'autre, 
& vivoient dans une continuelle divifion, 
fans que la princeffe Julie leur mere puft 
avec toute fon authorité & toute fon af- 
fe&ion les reunir. Bnfin l'ennuy qu'i'seu- 
rent eux-mémes de fe voir ainfi tous les 
Jours dans une guerre inteftine auffhilicu 
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de leut Palais les porta à entreprendre 
un deffein qui euft pu leureftre plusavan- 
tageux quà l'Empire. Ils voulurent par- 
tager ce méme Empire entr'eux deux, en 
forte que toute l'Europe feroit foümife à 
Antonin, & que l'Afie demeureroit foüs 
l'obeiffance de Gete. Qu'Antonin plante- 
roit fon camp pres de Bifance, & que Ge- 
te auroit le fien à Calcedoine en Bithinie, 
afin que les deux armees ctant ainfi oppo- 
fees deffendiffent les Etats. de l'un & de 
l'autre ; Quctous ceux d'entre le Senat qui 
étoient Européens demeureroient comme 
auparavant à Rome, & que tous les au- 
ttes accompagneroient Gete foità Antio- 
che , ou bienà Alexandrie, felon qu'il au- 
roit choifi l'une de ces dcux villes pour le 
fiege de fon Empire. 

Ils deliberoient de la forte en prefence 
des amis du feu prince leur pere, & de 
la princeffe lulie leur mere touchant le 
partage dc l'univers. Et alors tous les au- 
tres demeurant dans le filence, & tenanc 
les yeux baiffez en terre , cette Princeffe 
eut l2 courage de s'oppofer toute feulea- 
vec une force qui paroiffoit au deffus de 
fon fexe à ces vains projets de deux jeu- 
nes princes. Je vois , dit-elle , mes en-« 
fans , que vous ayez trouvé le moyen de« 
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» divifer la terre & la mer; mais comment 
» diviferez-vous maintenant voflre mere en- 
» tre vous deux ? Et comment malhcureufe 
» que jc fuispourray-jecítre partagée à l'un 
» & à lautre? Tuez moy donc auparavant, 
» & prenant chacun voftre part de cc corps 
» infortuné donnez luy la fepulture féparé- 
» ment dans vos Etats. Car. de cette forte 
e je feray egalement à tous les deux. Elle 
accompagna ces paroles de larmes & de 
foupirs , & les embraflant tous deux en 
méme-temps, elles'efforgoit deles recon- 
cilier par toute la tendreffe de fon coeur, 
Untel fpe&acle remplit de compaffion tous 
ceux qui étoient prefens. Les deux Prin- 
ces eurent honte eux-mémes de re(ifter à 
des prieres fi preffantes ; & l'affemblee €- 
tant rompué , ils abandonnerent leur pre 
mier. deffein. | 
Ces évenemens extraordinaires quoyque 
prophanes étoient expofez aux yeux de la; 
foy ,comme des peintures vivantes de l'ef- 
froyable renveríement de l'efprit des hom- 
mes, L'Eglife regardoit ces exemples mon« 
ftrueux de l'ambition & de l'animofité de 
deux freres à qui l'univers paroifloit trop 
petit; & clle fe regardoit continuellement 
elle-méme comme tirée de cette mafle ge- 


.nerale de perdition. Ec con(derant que 
l'Empire 
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J Empire de toute la terre n'étoit pas ca- 
pable de remplirle cocuc de deux Princes; 
elle comiprenoit aifément quele ccur des 
hommes étoit d'une trop vfte étendue 
pour fe borner icy bas. 
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CHAPITRE VII. 


Martyre de quelques Saints arkivé depuis la 
mort de Severe. Conduite miraculeufe de 
Dieu pour fatre effablir faint Alexandre 
Jur. de .ftege de lerufalem. Procle celebre 
Montanifle qui avoit contribué à pérvértir 
Tertullien , eff confondu par un fcavant 
Catholique. 


| E voyagede Severe en. Angleterre, pio. iil. 

T, & cette guerrc dont noüs vcnons de 75:?-$«6. 

parler qui düira pres de trois ans fervit à | 
' faite un peu adoucit la perfecütion : mais visioni 
. 1 paroift qu'elle n'étoit pás encore étein- Rem. 1j. 

te à fa mort ; puifque pm Saints fouf- 7^. Tur 

frirent le martyre en France au comimen- ro». 2. 
Cement du regrie d'Antonin Caracalla fon «44: ie. , 
fils; C'étoientles faints Ferreole prétre & v id 
Ferrutien diácte ; & faint Felix prétre , & /i s. cap. 
]és faints Áchilée & Fortunat auffi diacres, '^ &* 
ll$ étoicht tous difciples du pong Itenée; 
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qui envoya les deux premiers à Befancoti; 
& les trois autres à Valence afin d'y pré- 
cher la verité de l'Evangile. Ils répondi- 
rent parfaitethent à la grace de leur voca- 
tion : Dieu benit leurs travaux, & ils con- 
vertirent une grande partie de ces deux 
villes à la foy de Tesus-Cnxisr. Mais c'é- 
toit comme là recompenfe ordinaire des 
grands Saints de ccs premiers temps de 
Confirmer par leur martyre la verité qu'ils 
avoient prechée. Aufífi la haine que con- 
curent ecux qui demceurerent rebelles à la 
verité contre ces faints Prédicateurs dc.la 
foy leur fit fentir qu'on n'attaquoit pas im- 
punement le demon daris Ie fort de fon. 
empire qui étoit le Paganifme. Saint Fe- 
lix, faint Fortunat, & faint Achilée aprés 
avoir €té diverfement tourmentez dans Ía 
ville de Valence eurent enfin la tefte cou- 
éc hors de Ia ville. Saint Ferreole & faint 
Eorrecien rendirent au méme-temps un 
femblable témoignage de leur foy dans 
Befangor, Ils furent d'aberd divinement 
protegez au milieu des plus cruels toar- 
mens; & la gtandeur de leur amour leur 
ayant comme fait perdre tout le fentiment 
dec la douleur, ils furent enfin confacrez à 
Dicu commce les autres pat le méme gen- 
re dc martyre. Les Ch:étiens enleverenc 
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leurs corps durant la nuit , & les enterre- 
rent dans urie grotte oii ils avoient accoü- 
cumé de fe retirer, On bàátit depuis une 
Eglife en ce méme licu, ou il fé faifoit un Greg. Tw 
grand nombre de miracles. Et faint Gre- ipie 
goire de Tours affure que fon beaufrere 
fut gueri miraculeufement d'une longue 
maladie par le merite de ces faints Mar- 
tyrs. | 

Il paroift qu'en ce méme temps, c'eft- Asi 

à-dire au commencement de l'empire de zi 
Carácalla, le faint evefque Alexandre; dont i4. »if.ii&. 
on a déja parlé , & dont nous parlerons 5*4**:. 
davantage dans la fuite fur le fujet d'Ori- 
genes , eftoit encore en prifon. Comme 
fes chaines n'empefchoient point la parfai- 
te liberté de fon efprit & de fon amour 
pour l'Eglife, il prit part à la joye de celle 
d'Antioche qui avoit clioifi pour fon evef- 
que faint Afclepiades en la place de faint 

erapion, & luy écrivit fur le fujet decet- 
te. éle&ion pour la porter à ávoir toute 
l'eftime qu'elle devoit de ce grand fervi- 
teur de Dieu. Il leur dit méme par un fen- 
timent tres-vif de fa charité pour tout ce 
qui regatdoit l'avantage de l'Eglife de 
Jrsus-CuntisT; Que le Seigneur avoit « 
adouci & rendu legeres les chaines de fa « 
prifon , depuis qu'il avoit "m cette nou- « 

ij 


- 


id HisroIRE DE TERTULLIEN 

», velle de la grace qu'il leur avoit faite dé 
leur donner pour.Paífteur un homme que 
"]a grandeur de fa foy en rehdoit fi digne: 
"- Auffi il cft rematqué dans l'hiftoire qu' Af- 
clepiades avoit cíté un des illuftres con- 
fcffeurs de la períecution dé Severe. |. in 
Mais fi ce Saint a regardé l'éle&ion d'AÍ- 
clepiades comme un effet delà divine pro- 
vidence fur cette eglife d'Antioche ;il y à 
encore plus de fujet de rapporter à la tou- 
te-puiffance de Dieu l'€le&ion qui fe fit de 
luy l'àannéc fuivante à l'evefché de Jera- 
(falem , du vivant méme de l'ancien evef- 
que S. Narciíe , dont on a parlé autre part; 
1l eftoit fans doute affez extraordinaite en 
€es prefniers temps de voir un eveíqué . 
changer d'eglife ; & fortir de celle ou Dieu 
l'avoit premteretient établi;afin de paffer 
-dans une autre; Mais il l'eftoit. pour le 
inoins autant de voir un evefíque affis fur 
-un méme fiege épiícopal avec uh autre 
eveíque. Et c'eft cependant ce que nous 
allons voir dans S. Alexandre , qui ne quit- 
ta pas feulement l'evefché qu'il avoit eri 
"Cappadoce pour preridre celuy de Jerufa- 
Jem, mais qui y fut établi pat l'ordée de 
Dieu dánsletemps mére que le faint vieil- 
Jard Narciffe vivoit encore. Si ces exeni- 
ples font furprenans & fcandalcux pour les 
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foibles , les circonftances qui les accompa- 
gnent , feront connoiftre qu'il feroit auffi 
ridicule de pretendre en abufer , qu'il fe- 
roit injufte de les condanner par la regle 
generale de lEglife dont Dieu diípenfe 
quand il luy plaift. 

La calomnie qui attaqua l'innocence de Fweb/ifr 
$ Narciffe , & l'amour qu'il avoit depuis sra 
longtemps pour une vie retirée ou il puft 
vaquer à une fainte philofophie , l'avoient 
porté , comme on l'a và , à fortir de Teru- 
falem , & à fe cacher dans des lieux écar- 
tez & inconnus. Il paffa plufieurs années 
ainfi feparé de fon peuple. Et comme on 
n'avoit aucunes nouvelles de luy , & qu'on 
ne pouvoit découvrir ce qu'il eftoit deve- 
nu , les eveíques des eglifes circonvoi(ines 
jugerent ne devoir pas laiffer cette premie- 
re Eglife du monde fans Pafteur , & en éta- 
blirent un en fa place nommé Die ;. aprés 
lequel il y. en eut encore quelques autres. 
Cependant lors, qu'on ne. fongeoit plus à 
S. Narciffe , il reparut de nouveau comme 
un homme qui feroit reffufcité. Cette fur- 
prife cauía une joye extraordinaire à tous. 
les fideles; & ils le prierent à l'heure mé- 
me de reprendre la conduite de leur.egli- 
fe ;car ils avoient plus de veneration. pour 
luy que jamais , tant à caufe de cette lon- 
Z iij 
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gue retraite dans laquelle il avoit mené 
une vie fi fainte , qu'à caufe de la maniere 
fi miraculeufe dont a và que Dieu avoit 
vengé fon innocence en la períonne de fes 
Eufebibi: calomniateurs. Mais comme l'exiréme vieil- 
cpi, — lefle de Narciffe; le mettoit entierement 
hors d'eftat de pouvoir faire les fonctions 
de fa charge , Dieu infpira dans le méme 
temps à S. Alexandre qui eftoit forti de- 
puis tres-peu de prifon d'aller à Jeruía- 
lem, & luy en donna méme un ordre ex- 
prés dans une vifion dont il le favorifa 
pendant la nuit, ayant deffein de l'écablir 
avec Narciffe fur le fiege de Jerufalem, 
pour faire communément avecluy les fon- 
&ions epi(copales danscette eglife. Il obest 
à cet ordre de Dieu, & partit de Cappa. 
doce ou eftoit fon Evefché , pour aller vifi- 
ter les lieux faints , felon la devotion affez 
ordinaire de ces premiers temps, & y fai- 
re fa priere. Car il ne connoiffoit point 
fans doute le defein de Dieu fur luy : & 
il donnoit en cela un exemple bien extra- 
ordinaire d'obeiffance , quittant fon peu- 
ple, fans fcavoir oi Dieu le conduifoit , & 
fans méme fe mettre en peine de le con- 
noiftre : ce qui pourroit paroiftre peu croya- 
ble auff bien que toute la fuite, s'il ne fe - 
» trouvoit attefté par un Saint & par le plus 
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fidele hiftorien de l'Egliíe. 

Dieu difpofa miraculeufement les efprits 
des fideles de Jerufalem , & ouvrit une en- 
crée. favorable à S. Alexandre dans cette 
eglife ou il l'appelloit: car il revela tant à rieronyo, 
S. Narciffe qu'ài plufieurs de fon clergé, Ct 
que le lendemain au matin il entreroit dans 
Ja ville un Eveíque qui devoit fervir. de 
Coadjuteur dans le fiege efpiícopal de Je- 
rufalem : c'eft ce qu'il leur fit connoi(tre zu pig. 
tant par une vi(ion qu'ils eurent durant la ^s. c.1 
nuit , que par une voix qui fut entendueé 
tres-clairement. de ceux qui eftoient les 
plus] faints de cette eglife , qui leur com- 
mandoit de fortir hors de la ville pour re- 
cevoir celuy que Dieu avoit deftiné pour 
leur evefque. Ils obeirent donc à l'ordre 
' de Dieu , eftant allez au devant de S. Ale- 
xandre , qu'ils recürent avec toute la joye 
& toute la tendreffe poffible. Mais on peut 
juger de la furprife ou fut ce Saint , lors 
que les fideles l'ayant retenu parmi eux , 
ne luy permirent point de s'en retourner 
dans fon evefche , & que par l'avis de tous 
les evefques de la Paleftine qui s'affem- ,,;. 
blerent pour ce fujet, & fur tout de faint dien] 
Narciffe qui y contribua luy-méme par les 
grandes inftances qu'il en fit, il fut affocié 
avec luy dans le gouvernement d« l'eglifc 

iij 
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de Jerufalem. Il eut une extrémé peine à 
fc rendre à une €le&ion fi furprenante pat 
laquelle eftant artaché à fon propre peu- 
ple; il eftoit ainfi donné à un autre ; & 
quoy qu'il ne puft pas ne point remarquer. 
quelque chofe de furnaturel dans cette af- 
faire , il refifta autant qu'il put , & il falut 
méme luy faire violence pour l'obliger d'y. 
Euf.b.bift. confentir. Les fideles de cette. eglife .fe 
li5.&c4$. porcerent avec d'autant plus de joye à ufer. 
i de cette fainte violence à fon égard , qu'il 
Ibid eap. S'eftoit rendu illuftre par la confeffion de 
s. la foy , & que tout le monde le regardoit 
comme un Martyr de JEsus-Canis.. Il 
rend luy-méme témoignage de cette affo- 
ciation , par laquelle il fut admis avec faint 
Narciffe dans le fiege epifcopal de Jerufa- 
lem écrivant aux Antinojites dans l'Egy-: 
Wd. pte. Il avoit appris que cette eglife eftoit 
His, €» divifien : & comme fa charité n 'eftoit. 
onym. 
Caralor.' point bornée dans fon diocefe , mais em- 
braffoit toutes les Egli(es de Tesus- Cunisr. 
comme n'eftant qu'une ; elle le porta à 
écrire à cette eglife pour y rétablir la paix. 
Il finit fa lettre par ce falut apoftolique. 
qu'i! leur fait de la part du faint vieillard 
dont il eftoit coadjuteur ; N arci//e , leur dit- 
il , vous /alue£ , luy qui a. gouwverné avant. 
moy. cette eglife epifcapale , & qui la gomer- 
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ge encore preféntement avec moy par fes prie- 
ves , effant 4 ágé de plus de cent feize ans. Et 
dl vous conjure tous , comme je le fas A"UEC 
Iuy , de onferver entre vous nne paix C» une 

union inviolable. 

. Comme il n'y a rien donc de plus atte- 
fté que cette union de deux faints Evef- 
ques dans l'adminiftration d'une feule cgli- 
fe , les circonftauces extraordinaires qui s'y 
trouvoient jointes , de l'extréme vieilleffe 
de S. Narciffe , de toutes ces differentes 
revelations , & du confentement de plu- 
fieurs Prelats affemblez par l'Efprit de 
Dieu , firent bien voir que le Seigneur peut 
quand il luy plaift , changer l'ordre gene- 
ral de I' Eglife , comme il change quelque- 
fois l'ordre de la nature par des miracles; 
mais que ce que Dieu fait quelquefois pour 
un plus grand avantage de l'Eglife , il n'eft 
jamais permis à l'homme de le faire. par 
un mouvement de fa volonté. . 

L'un des premiers | fruits de la paix dont 
[Eglife commenca à joüir fous le regne Ev/e hf. 
d' Antonin Caracalla ,fut une celebre con. ^^ 5*9 
ference qu'eut un fcavant homme de ce 
temps-là nommé Caius avec Procle , ce 
grand deffenfeur des Montaniftes , qui con- 
tribua à pervertir Tertullien , & qui de- 
puis en recut , comme on l'a và , de fi grands 
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eloges. Caius cfloit un homme eloquent; 
mais fur tout. grand amteur de la pureté 
A8. 5.Pe- de la foy , & digne difciple de faint Irenee, 
nd cet homme apoftolique , dans le fein du- 
quel ilavoit puifé cet amour fi genereux de 
la verité qu'il fit paroiftre dans la difpute 
dont nous parlons. Comme les Montani- 
ftes furprenoient un grand nombre de fi- 
deles , fous pretexte de cette pieté plus au- 
ftere dont ils faifoient extericurement pro- 
feffion ; Caius fe rendit fort celebre dans 
Hieronym. l'Eglife par la. vi&oire qu'il remporta fur 
C^4)£. un des chefs de leur parti , ayant convain- 
cu en fa perfonne tous ces pretendus pro- 
phetes, en ee qu'ils avoient ofé compofer 
de nouvelles Ecritures ;, y ajoütant & en 
retranchant ce qu'il leur plaifoit , & vou- 
lant faire paffer pour des oracles du Saint 
Efprit les propheties pretendués, ou pour 
Eufob.bi mieux dire les illafions de Montan. Saint 
lib;.cap, Verómereleve & loué beaucoup cette con- 
d ference. Mais comme elle n'eft point ve- 
6.:4p.,9, nue jufqu'à nous, s'eftant perdue avec tant 
ap b eap d'autres pieces de l'antiquité , tout ce qu'on 
en peut juger par le peu de chofe qui en 
eft refté dans l'hiftoire , eft que Procle s'ef- 
forca de donner de l'autorité aux nouvel- 
les lumieres de fes prophetes & de fes pro- 
pheteffes, en. faifant voir qu'il y avoit eu 
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4le tout temps dans l'Eglife des Prophetes, 
& qu'ainfi on ne les devoit point rejetter 
comme une chofe nouvelle & inoüie; car 
c'eft ce qu'il paroiffoit vouloir prouver en 
rapportant l'exemple des quatre. filles de 
l'Apoftre S. Philippe; qui avoient efté , dit- 
il , propheteffes dans la ville d'Hieraple en 
Afie. Mais il ne s'agiffoit pas de ígavoir 
sil y avoit eu. dans l'Eglife des prophetes 
& des propheteffes en tout temps: c'eftoit 
une verité trop fortement établie par l'E- 
criture & par la tradition pour en douter. 
Mais comme faint Paul declare que quand 
unange viendroit annoncer un autre evan- 
gile que celuy qu'il a annoncé , il devroit 
eftre rejetté avecanathéme ; & qu'il nefaut 
pas legerement croire à tout. efprit , mais 
quil faut éprouver les efprits pour con- 
noiftre s'ils font de Dieu; toute la queftion 
entre les Catholiques & les Montaniftes 
eftoit de remonter à la fource des Ecritu- 
res, & àla tradition des Eglifes, pour ju- 
ger filis nouvelles propheties fe trouvoient 
conformes à l'une & à l'autre. C'eft auffi 
ce que cet illuftre deffenfeur de la verité 
paroift avoir fait dans la conference qu'il 
eut avec Procle. Car il lay prouva que 
rien de femblable ne fe trouvoit dans les 
faints livres , qui eftoient la regle de nofixe 
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foy ; & que c'eftoit une tzineriré vifible de 
pretendre tout d'un coup introduire une 
nouvelle do&rine qui leur eftoit oppofée, 
Et quant à ce qui. regardoit la tradition 
ron: deseglifes il le rappella à cette eglife apo- 
; 6.  ftolique fondée par les deux Princes des 
Et Apoftres S. Pierre & S. Paul , qui eft deve- 
nué la depofitaire fidele & incorruptible 
de la verité, Et c'eff de l'endroit ou il 
parle de cette Eglife , qui eft celle de Ro- 
Es[,). pif, me , que l'hiftorien a tiré cc paffage cele- 
12534. bre qu'il rapporte touchant les facrez mo- 
numens ol repofoient les corps de ces 
deux faints fondateurs de l'Eglife, dont il 
dit que l'un fe voyoit au Vatican , & l'au- 
i tre fur le chemin d'Oftie. C'eftoit donc 
p à Procle à faire voir que lesnouvelles pro« 
pheties dont il s'eftoit declaré le deffen- 
feur,ne contenoient rien ny. de contraire 
auX écritures infpirées par le veritable Ef- 
prit de Dieu , ny à la do&rine de cette 
Eglife principale que les A poftres avoient 
établie comme le centre de la verité.. Ce- 
pendant il paroift bien qu'il ne le fit pas, 
comme il eftoit en effet impoffible qu'il le 
fift ; car il eft marqué expreflément que 
Caius ferma la bouche à cet injufte adver- 
faire de l'Eglife. 


B? 
4rop, a. Quelques-uns ont.crü que ce. fut aprés, 


) 15$* nu.4- 
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Certe refutation fi authentique des extra- 
vagances du Montanifíme , & aprés cet en- 
tier éclairciffement de la verité, que le Pa- 
pe Zephirin condanna & anathemati(a 
Procle ; Tertullien , & tous lesautres Mon- 
taniftes. Mais comme ils avoient déja efté 
anathematifez par toute l'Eglife, peut-eftre 
que ce Pape qui avoit d'abord efté furpris, 
s$'eftant depuis contenté de .revoquer les 
lettres qu'il avoit envoyées en leur faveur, 
fe declara plusouvertement aprés cette ce- 
lebre conference , & confirma le jugement 
des autres Eglifes par l'atbathéme qu'il pro- 
nongca en fon particulier contre tous ceux 
qu'elles avoient déja condannez. Quoy 
qu'ilen foit , il eft certain qu'ils furent ana- z,,,44 4, 
thematifez par tout; comme il fe voit par- j5s».cap. 
ticulierement. par une lettre. Catholique 7,7; j;g. 
oü eftoient les foufcriptions de divers 15.5.25. 
Evefques , dont quelques-uns prenoient la 
qualité de Martyrs de Jz su s-Cnnrzsr , & 
oà il s'en trouve une plus remarquable 
que les autres d'un Evefque qui foufcrivit 
de cette forte ; Moy. Elius Publigs Iulius 
Eve[que de Develt Colonie de Trace ; I atte- 
Xe quil eff veritable comme Dieu eff vi- 
«ant dans le ciel, que le bien-beureux Sotas 
de Kenhis ayant voulu chaffer le demon du 


corps de. Prifcille , em a eff empefthé par les 


hot.cap. 
48- 


Eufeb.bift. 
lib.s. cap. 
37- 
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bypocrites ; qui eft le nom qu'il donne à 
ceux qui n'aymant pas fincerement la ve- 
rité , ne pouvoient fouffrir qu'on découvrift 
quel eftoit le veritable efprit de ces faux 
proplietes. 

Un ancien parlant du fervice fignalé que 
Caius rendit à l'Eglife, témoigne que l'on 
difoit qu'il eftoit Preftre de Rome, & que 
méme ilavoit efté ordonné Eveíque des 
Nations , c'eft-à.dire pour aller porter la 
foy dans les pais infideles ; fans avoir au- 
eun diocefelimité. La méme chofe s'eftoit 
vàé& longtemps auparavant en plufieurs dií- 
ciples des Apoftres , qui apres avoir diftri- 
bué tous leurs biens aux pauvres, alloient 
porter lalumiere de l'Evangile jufques dans 
les pais les plus reculez ; y établiffoient en- 
fuite des Pafteurs pour élever l'édifice de 
Jesus-Cnznrsm fur le fondement qu'ils 
avoient pofé; & continuoient leur courfe 
vers les autres peuples qui vivoient enco: 
re dans l'ignorance de la foy. 


, 


* 


* 
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CHAPITRE VIII. 


Origenes choifrt faint Heracle pour le foula- 
ger dans l'inffraction des Cathecumenes, 
Quel eitoit faint Heracle, € fon am,ur 
pour la.vraye Philofophie. Sentimens de 
faint Augustin touchant la conformité de 
la Philofaphie de Platon que faint Heracle 
apprit [ous le celebre Ammone Cla Philo- 

Jophie Chretienne. 


() R 1GENEsqui par un zele digne 


du fils d'un martyr s'étoit chargé 
comme on l'a vu de l'inftru&ion des Ca« 
thecumenes dans le plus fort de la per- 
fecution , continua toüjours depuis cet 
exercice avec une pieté & une ardeur in- 
croyable. Sa foy qui s'étoit comme nour- 
tie parmy les fupplices , & fortifiéc par tous 
les outrages des períecuteurs étoit deve- 
nué l'objet dc l'admiration de tout le mon- 
dc:& la multitude prefque innombrable 
de fes difciples pouvoit cftre regardée com- 
me une preuve vivante del'habileté & de 
la vertu de ce grand maiftre. Lorfque l'E- 
glife eut recouvré fa liberté & la paix a- 
prés la mort dc Severe , luy qui avoitété . 


zufeb.bift. 
l:b.6.c.1 4. 
ANK. 212. 


au 
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comme accablé depuis plufieurs années par 
lc grand travail de fon employ , refolut de 
prendre quelques temps. pour donner du 
relàche à fon efprit; & dans ce deffein il 
entreprit lc voyage de Rome, par le de- 
fir qu'il avoit; ainfi qu'il le térboigne luy- 
ineme de voir certe ancienne Eglite deve- 


hué venerable à toute la terre. Mais il fit 


affez connoiftre qu'il fe regardoit comme 
tedevable de foh temps à l'Eglife ; & qu'il 
n'aimoit. pas à le prodiguer .vaincment; 
Car aprés avoir fejourné fort.peu à Rome 
il retourhá à ÁAletandrie oü 1l reprit fà 
premiere occupation ; & s'en acquita avec 
cette ardeur qui luy étoit otdinaite ; & 
qué Demetre eveque de cette. eglife en- 
flammoit encore davantage par fes exhor- 
tations,le cheriffant & le regardant enco- 
ie alors comme l'ornement & la gloire de 
fon peuple. | | " 
Mais fi rien n'ctoit trop vafte pour l'é 
tendué de fon efprit; & fi fon courage & fa 
vertu luy.faifoient tout entreprendre avec 
joie pour l'édification del'£glife ; la natu- 
re ne pouvoit pas fuffire à tant de chofes 
à lafois. Auffi l'excezdu travail qu'il avoit 
entrepris le jetta bien-toft dans l'impuif- 
fance d'y fournir & d'y refiftet tout íeulj 
& il fentit par fa propre experience. que 
|f 


LI 
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fi l'efprit eft prompt & ardent , la chair 
eft foible. Car il (e vit engagé en méltne- 
temps à ecudierà fond toutela doGrine de 
la foy; à meditet & à expliquer les Ecri- 
tures divines, & fur tout à infttuire les 
Cathecumenes qui étoient en íi grand 
nombre qu'ils ne luy donnoient pas pref- 
que un feul moment de repos, mais ve- 
noient l'entendre les uns apres les autres 


depuis le matin jufques au foir. Cet ac-- 


cablement d'occupations continuelles l'o- 
bligca de chercher quelqu'un avec qui il 
püt partager le foin d'inftruire tant de dif- 
ciples en fe refervant feulement la con- 
duite & l'inftru&ion de ceux qui étoienc 
plus avancez. Heracle frere de fainc Plu- 
tarque dont ona parléau commencement 
de la perfecution, fuc celuy fur lequel il 
jetta les yeux pour le charger de cet em- 


plov. Il avoit vécu dans l'infidelité avec Ewfb.hif. 


fon frere jufqu'à cette grande perfecution 
qui fut excitée à Alexandrie. Et au lieu 
que la cerreur des perfecureurs avoit écar- 
té un grand nombre de fideles, Plutarque 
& MHeracle avoient pris , comme on l'a 


lib,G.cap.3. 


và , ce méme temps pour fe faire inftrui-. 


re dans la. foy , s'étant adreflez à Orige- 

nes qui étoit encorefijeune alors, afin de 

receyoir de luy la lumiere. de l'Evangilc. 
Aa 


LI 


7o  . HisroiRE DE TERTULLIEN 
C'eft à dire que lorfqu'il y alloit delavie 
dc ft déclarer Chrécien, ceux-cy avoienc 
cmbraflé genereufement le Chriftianifme, 
& fait voir par leur exemple que l'Efpric 
de Dieu agit independamment de trous 
les obftacles qu'il peut rencontrer, & que 
le feu dc cette charité qui fait les Mar- 
tyrs s'allume loríqu'l luy plaift au. milieu 
meme de la plus grande rigueur des per- 
íÍecutions des hommes. Saint Plutarque 
ayant donc été confacré par.le martyre, 
Heracle fon frere fut refeivé pour le bien 
de toute l'Eglife, dans laquelle il parut 
beaucoup depuis. Il embrafTa une vie fain- 
te & aufterc , & digne de cette veritable 
philofophie dont il avoit commencé de 
faire profcífliond'une maniere fi genereufe. 

Comme il étoit ordinaire en ces pre- 
miers temps de l'Eglife que les grands 
hommes s'appliquaffentà l'étude des fcien- 
ces des philofophes, pour pouvoir répon- 
dre avec plus de force à ces faux fages 
Esfeb.3if. qui ottaquoient la verité de la foy, il eft 
Pale auffi remarqué d'Heracle qu'il en fit une 
EuJeb ibi4 étude particuliere. fous l'un des plus fca- 
je ied vans maiftres de ce temps-là nommé Am- 
Catalog. mone , qui profeffa long-temps dans la 

ville d'Alexandrie. Le nom de ce Philo- 


fophe eft également connu des Payens & 
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des Chr*ítiens. 1l eftoit né de parens fide- Eufeb.ibi. 
les qui l'avoient élevé dans le chriftianif- 
me;& quelques calomnies qu'ayent publiées 
contre luy lcs ennemis de noltre religion, 
il eft certain qu'il períevera juíqu'à fa mort 
dans la foy qu'il avoit recüé de fes peres. 
Sa premiere occupation eftoit bien diffe- 
rente de celle en laquelle il parut. depuis 
avec tant d'éclat. Car il s'employoit d'a- ,,, , ,. 
bord à tranfporter du bled dans des facs, ro». 4. 
ce qui le fit fuürnommer Sacczs. Mais ayant jin ó. 
quitté ce métier fous l'empire de Com. P":7* 
mode pour s'appliquer à la connoiffance & 
à la pratique de la vraye philofophie , il fit 
voir en fa perfonne que tel eft fouvent ca- 
pable des plus hautes, fciences qui languit 
dans une profcffion baffe & méprifable. Il Six 
acquit depuis en effet une telle eftime qu'on 55. Not 
le regardoit comme un homme qui avoit 1/6257. 
efté particulierement inftruit de Dieu, sg; Pte 
u'on luy donnoit pour cette raifon le nom 
de 7heodidacfe. La fcience de la philofo- 
hie fe trouvoit alors tres-embroüillée par 
l. malice ou par l'ignorance des deux dif- 
ferens partis de ceux qui fuivoient Platon, 
& de.ceux qui fuivoient Ariftore. Carop- 
poíant ces deux philofophes comme con- 
traires l'un à l'autre , au lieu de s'attacher 
uniquement à la recherche de la verité, 
| Aa ij 
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ils s'engageoient dans de continuelles con- 
tinuelles conteftations fans pouvoir éclaire 
cir ce qu'ils cherchoient. Mais la fageffe 
d'Ammone , dit un ancien, vint paroiítre 
comme une lumiere éclatante au milieu 
de ces tenebres. Cet homme admirable s'é- 
tant par le mouvement d'ün faint tranf- 
port élevé au deffus de toutes les opinions 
communes qui avoient défiguré la verita- 
ble fageffe , trouva le moyen de reünir les 
efpiits , & enfeigna à fes difciples une phi- 
lofophie exempte de ces combats & de ces 
difputes , qui n'eftoient caufées que par les 
follesimaginations des nouveaux auteurs. 
Pour mieux comprendre quel a efté lé 
deffein de cer illuftre philofophe Chreftien, 
il eft neceffaire de marquer ici qu'encore 
que T'on dife de luy qu'il a voulu concilier 
Platon avec Ariftote , il s'eft neanmoins 
attaché particulierément à ia. do&rine de 
ce premier , qui,a cfté fans comparaifon le 
plus élevé de tous les philofophes , & qui 
a approché le plus prés du chriftianifme. 
S. Auguftin qui a connu plus qu'aucun au- 
cre par la lumiere & par l'éminence defon 
efprit , ce qu'il y a de plus fort ou de foi- 
ble dans toutes les differentes philofophies, 
peut eftre regardé comme;un témoin ir- 
reprochable de cette verité. Il dit méme, 
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ce qui paroiftroit d'ailleurs prefque incroya- rcf 
ble , qu'il avoit trouvé dans quelques livres tl. Kis 
des philofophes Platoniciens , le fens & la 
fubftance de ces paroles de l'Evangile ; ze 
Je Verbe effoit dés le commencement; Que le 
Vexbe effoit en DieusQ que le Verbe effoit 
Dieu, Que toutcs cbofes ont effé faites par 
[ay , C que rien na effé fait fans luy 5 .Que 
«ette lumiere luit dans les tenebres , ci que 
les tenebres ne. l'ont point comprife s .Que ce 
Verbe qui eff Dieu neffoit pas né de lachair, 
&y du [aug ,uy des defirs fenfuels de la vo- 
lonté de Phomme ,mais de Diet; Que le Fils 
eyant la méme effence que le Pere , ma pas 
er& faire un larcin en [e rendant égal 4 Dieu, . 
peilqu' ik eff par fa nature. une méme chofe 
«vec luy 5 Qu'il eff éteracl comme le Pere ; 
nu fubffle avant tous les temps , c au de- 

à de tous les temps d'une (übfiffeuce immua- 
ble 5 .Que les ames ue font beurcufes que par 
les effuftonsg, qu'elles recoivent de [a plenitu- 
de, C qu'elles ue font renowvelées paur de- 
veuir fages que par la participation de [a fa- 
que qui fe communique à. elles. 

S. Auguftin affure qu'il y trouva toutes 
ces grandes veritez répandués en divers 
endroits , non pas dans les mémes paroles, 
mais dans un fens tout femblable appuyé 
d'un tres-grand nombre de raifons. Et il, 
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ne faut pas douter qu'ils ne les euffent pui- 
» fées dans les faints livres. Auffi, dit enco- 
».re le méme Pere , comme ils avoient des 
.fentimens fi élevez au deffus des autres 
, philofophes, & que d'ailleuts ils n'avoient 
,point parmi eux l'autorité comme nous 
, dun chef tout divin pour exiger la crean- 
,C€ des peuples , ils aimoient mieux com- 
» battre les maximes oppofées aux leurs , en 
»faifant voir que les autres fe trompoient , 
»que non pas expofer à un mépris injurieux 
» leur do&rine, en l'enfeignant trop ouvcer- 
»tement. Et ils la cacherent en effet autant 
»qu'ils purent, jufqu'à ce que Jesus CgnisT 
» eftant venu érablir la foy fur la terre avec 
,une autorité fouveraine d'amour 8$ debon- 
»,té , eut fondé & affermi puiffamment fon 
» Eglife. Car ce fut alors que ces premiers 
» d'entre les philofophes qui eftoient aupa- 
».ravant comme accablez par la multitude 
» des autres , ayant vü que le nóm & la foy 
»de YJzsus-Cunrsr fe répandoit dans toute 
»la terre avec le trouble & l'étonnement de 
»tous les royaumes&, commencerent à dé- 
» couvrir avec plus de liberté les fentimens 
» de leur chef. Et cetemps dont parloit faint 

Avguftin , eft à peu prés celuy-là méme 

dont nous parlons prefentement , puifqu'il 

marque au méme lieu Plotin diíciple 
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d'Ammone , duquel nous dirons un mot 
dans la fuite. 

Il eft donc conftant, (elon ce Pere , que ?4£10o. 
ces philofophes , quant à leur doGrine , 
pouvoient & devoient en changeant peu de 
Chofes que la difcipline du chriftianifme 
condannoit , abbaiffer leurs teftes fous le 
joug du Roy unique , & de l'invincible fou- 
verain des coeurs. Mais il n'eft pas moins 
conftant , felon luy , qu'ils eftoient quant à 
la difpofition de leur cceur & de leur efprit 
tres-éloignez de le faire , n'ayant point 
l'humilité qu'il dit eftre le chemin unique 
pour entrer dans la verité , fuivant le mo- 
dele qu'en a tracé celuy , qui ayant efté le 
| plus humble de tous les hommes,a dit de 
luy-méme, non feulement qu'il eft la ve- 
rité , mais qu'il eft encore la voyc qui y 
conduit. Auffi le méme Saint qui témol- 4ur. con- 
gne avoir trouvé ces grandes veritez tou- f2/ /ib.7. 
chant le Verbe dans les livres de ces phi- ^? 
lofophes , ajoáte qu'il n'y trouva pas , .Qve 
Je V erbe a effé fait homme ,€& a demeurépar- 

mi nous ; qu'il s'efl aneanti. foy - méme en 

prenant [a forme d'un efclave, qu'il s'e(t ven- 

du femblable à l'homme en fe veveffant de 

nos infirmitez , quil s'eff hbumilié & a eité 

ebéiffant jn[qu à la mort, à la mort de la 

réix ; parce que cette gtace & cette miíe- 
| .Aa iij 
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ricorde infinie de l'humilité fi prodigieu- 
fe d'un Dieu ne pouvoit eftre revelée aux 
fuperbes qui eftoient enflez par la haute 
opinion qu'ils avoient congüé de leur 
Ícience. 

Aprés cet éclairciffement important de 
la do&rine des philofophes Platoniciens , il 
ne fera pas difficile de juger qu'elle a efté 
l'intention des philofophes Chreftiens , & 
en particulier du celebre Ammone ,au fu- 
jet duquel nous nous fommes étendus fur 
ce point. Car voulant , comme on l'a dit, 
reünir les fentimens des philofophes, & 
les reduire à une feule philofophie verita- 
ble , il n'a pà avoir d'autre deffein que de 
faire comprendre à fes difciples par la do- 
&rine méme de ces anciens philofophes, 
& principalement de Platon , auquel il de- 
voit neceffairement rapporter tous les au- 
cres; Que la verité eft une & unique, & 
que lEcriture & l'Evangile enfeignoient 
d'une maniere fans comparai(on plus rele- 
vée ce qui fe trouvoit ou foiblement ou 
obícurément dans ces payens. Il fe con- 
tenta neanmoins d'inftruire fes difciples de 
vive voix ,fans fe mettre en peine de fai- 
re paffer à la pofterité par des livres fes 
fentimens , témoignant par là qu'il fcavoit 
mettre le jufte prix aux chofes, & qu'il fe 
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.fervoit feulement de ces fciences humai- 

nes comme d'un moyen pour élever & 

pour conduire plus loin fes difciples. Auffi 

i| voulut rendre à la pofterité un témoi- jew 

gnage public de la preference qu'à eu toü-,, à 

jours dans fon cour l'amour de la divine 

philofophie de Jzsus-Cunrsr. Car il com, 

poía de beaux livres íur ce fujet qui ont 

efte beaucoup loüez par S. Jeróme , & qui po 

le rendirent tres.illuftre dans l'Eglife. RES 
Ce fut donc dans l'ecole de ce fgavant gsfebisi. 

maiftre qu'Heracle fe rendit habile. Et il /«pr^ 

paroift que 1l étude qu'il y fit eftoit jointe 

en luy à unamour tres-ardent de la ícience 

plus fainte & plus folide de l'Ecriture ; puit- 

que dans l'accablement oü fe trouva Ori- g,5, isi, 

genes par la multitude de fes occupations cap.rs. 

qui l'obligerent de fe décharger fur quel- 

qu'un d'une partie de fon employ , il le 

choifit entre tous fes difciples , non pas 

feulement comme un philofophe , mais 

comme un homme qui avoit une grande 

ardeur pour la fcience des chofes faintes, 

& qui d'ailleurs eftoit fort eloquent. Il fit 

bien voir en effet par la maniere dont il 

s'acquitta de cet employ , que celuy qui l'a- 

voit choifi ne s'eftoit pas trompe dans le 

jugement qu'il avoit porté de luy. Car il 

y acquit unc finguliere reputation , & fut 
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regardé depuisavec admiration par les plus 
grands*hommes. ; 

Que s'il eft permis en parlant. de l'école 

du celebre Ammonce , dans laquelle Hera- 

cle fceut prendre ce qui pouvoit eftre avan- 

tageux à l'Eglife , de joindre aux Saints les 

srophanes , nous pourrions ajoüter ici, que 

l'un des plus fameux difciples qu'il ait eus 

prn a efté Plotin celebre philofophe : dont S. 

Acadeyie, Áuguftin a. parlé en divers endroits avec 

Adieu éloges , & dont Porphyre a écrit la vie. Il 

in fa: avoit d'abord écouté plufieurs autres cele- 

& sli. bres profeffeurs d' Alexandrie, dont il n'a- 

iji den voit nullement efté fatisfait. Eftant tout 

2. 6 f«. chagrin de n'avoir point trouvé en eux ce 

He qu'il demandoit , un de fes amis à qui il 

avoit découvert le fujet de fa trifteffe , le 

mena entendre Ammone qu'il jugea eftre 

plus capable de le contenter que tous les 

autres. Et il en fut en effet fi charméqu'it 

dit auffi-toft à fon ami ; c'eft cet homme là 

méme que je cherchois ; & que deflors il 

fe rendit fon difciple , l'ayant écouté de- 

puis pendant onze ans. Il faut neanmoins 

reconnoiftre qu'il ne fit pas d'honneur à 

l'école de fon maiftre, & qu'il eftoit tres- 

indigne d'eftre rezardé comme le difciple 

de ce grand homme ; puifqu'il n'en devint 

que plus fuperbe , & qu'au lieu d'ufer pour 


Eufcb.ibi. 
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fon falut de ces connoiffances de la philo- 
fophie qui luy eftoient enícignées par rap- 
port à la veritable fageffe , il luy arriva ce 
que dit faint Paul , de tomber dans de plus 
grands deíordres , à caufe de ce mépris 
qu'il avoit fait de la verité. Car il paroift 
méme qu'il fe laiffa aller aux fuperftitions 
de la magie. Et faint Auguftin affure là 45£5f. 
méme chofce de quelques-uns de fes difci- MAR 
ples qui frequenterent fon école à Ro- "^ 
me ; témoignant auffi qu'il y en eut quel- 
ques autres qui ayant compris par une lu- 
miere divine que JEsus-Cunrsr eftoit 
perfonnellement cette verité & cette fa- 
geffe immuable à laquelle ils s'efforgoient 
de parvenir , pafferent heureufement de 
l'école Platonicienne de Plotin , dans cel- 
le du chriftiani(me. 





Eufeb. cap. 
16. 
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CHAPITRE IX. 


Qrigenes travaille (ur les faimzes. Ecriture. 
Dieu fé fert de luy paur comvertir un grand. 
Seigneur nommé Ambraife. I| eff obligé 
de fe ju(lifier de ce qu'il. s'attacheit 4 la 
lure des Philófüpbes. $a conduite à é- 
gard de fes diféiples , des heretiques , 
des Iuifs. | 


Pars qu'Origenes eut partagé fon 

employ avec Heracle , il fe trouva 
plus en eftat de fervir l'Eglife d'une autre: 
maniere qui eftcit de travailler fur l'Ecri- 
ture. Voulant en approfondir davantage 
tous les fens, il en apprit la langue origina- 
le qui pouvoit luy en faciliter l'intelligen- 
ce. Et de méme que S. Auguftin a regar- 
dé comme une chof(c utile à l'Eglife , cette 
multitude de traductions differentes des 
livres faints qui fe trouvoient de fon temps, 
auff: Origenes travailla particulierement à 
rechercher & à raffembler avec celle des 
Septante toutes les autres qui pouvoient 
alors fe rencontrer. Cet ouvrage ayant efté 


Epiph. h4- tres. celebre dans l'antiquité , & eftime par 


ref. 64 cap 
8. 


fes plus grands ennemis , il eft neceffaire 
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d'en fnarquer ici le deffein en peu de mors, 1r» 4» 
On fait affez que l'Ecriture a efté premie- abigo 
rement traduite à Alexandrie par les Se- Hieronym. 
prante-deux interpretes fous Ptolomée Phi- Epi gw 
ladelphe 275. ans avant Jesu s-Cupuism. Tircop;. 
Mais depuis cette. celebre tradu&ion , il A s 
s'en fit encore plufieurs en Gtcc par diffe- í4ver/. 
rentes pérfonnes. La premiere eft celle ak 
d'un nommé Aquila. ll eftoit originaire epi. «e 
du Pont , & avoit efté converti à la reli- Posder. 
gion chreftienne par l'admiration oü il fut aobeaf 
de la foy toute-puiffante des Chreftiens , "of? 
& des grands miracles qu'il vit faite aux 5, 44. 
fideles de Terufalem qui eftoient les difci- ver berg 
ples des difciples des Apoítres. Mais i1 ^*** 
eftoit depuis longtemps fort attaché à la 
fícience del' Aftrologie judiciaire; & neíon- 
geoit point que le baptéme qu'il avoit re- 
cà l'obligeoit de renoncer à cette fuperfti- 
tion prophane pour ne plus vivre que de 
la foy. On le reprit de ce defordre ; & au 
lieu de s'en retirer il refiftà méme avec or- 
gueil à ceux qui l'en avertirent. Ainfi il 
fut chaffé de l'Eclife comme un homtne 
indigne du nom de Chreftien. Cette con 
fufion qu'il s'attira par fon opiniaftreté , le 


picqua fi vivement qu'il voulut en quel- 


. que forte fe vanger de la religion, en em- 


braffantle Judaifme & fe faifant circoncire. 
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Il s'appliqua detlors à étudier avec beau- 
coup de travail la langue hebraique : & 
aprés qu'il en eut acquis une parfaite con- 
noiffance ,il traduifitla Bible en Grecavec 
un mauvais deífein de ruiner la traduction 
des Septante , & d'affoiblir les témoigna- 
es de l'Ecriture touchant Tesus-CHnisT, 
comme fi ; dit un Saint, il avoit voulu par 
un moyen fi honteux couvrir la honte 
qu'il avoit recüé eftant chaffé de l'Eglife 
pyiph.ibid. de Jssus- Caausr. Ceci arriva fous l'Em- 
eepis. — pereur Ádrien,l'an douziéme de fon Em- 
Esfe..Hif. pire. C'eft de ce premier interprete qu'O- 
Hieronym. rigenes dit qu'il paffoit pour le plus habile 
pe de tous parmi les Juifs , & que ceux qui 
EpipbAbid. ignoroientla langue hebraique fe fervoient 
«16.64. principalement de fa tradu&ion , comme 
il ad ayant efté celuy qui poffedoit plus parfai- 
African, tement cette langue. 
Atbana(, — La feconde de ces verfions de l'Ecriture 
[ymobf-b.  eftoit celle de Symmaque. Il efteit Sama- 
iE ritain, & du nombre de ceux qui paffoient 
pour fages parmi les gens de ce pais. Il 
fut affez ambitieux pour vouloir fe rendre 
]e premier de fa nation. Mais il neputreüf- 
fir dans fon deffein ; & le dépit qu'il con- 
cüt de fe voir exclus du premier rang dont 
fon orgueil luy perfuadoit qv'il eftoit di- 


gne ,le porta à fe refugier parmi les Juifs, 
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& à fc faire circoncire une feconde fois, 
en fe faifant profelyte, & s'affociantàleur 
Synagogue. Il s'appliqua fous l'empire de 
Marc Aurelle à traduire l'Ecriture dansle 
dcflein de combatre & de ruiner les Sa. 
maritains. —— 
Theodotion a efte l'auteur de la troi- 
fiéme de ces verfions. 1l étoit d'Ephefe, 


& il fuivit dabord I'herefie des Marcioni- , 


tes. Mais s'étant depuis broüillé avec ceux 
de fa fc&e , il les quitta , fc fit Juif com- 
me Symmaque & il fe mit aufli-bien que 
luy à traduire l'Ecriture fous le regne de 
Commode , àfin de ruiner la. fe&te dont il 
sétoit. fépare. 

Origenes redui(it ces trois verfions d'A- 
quila,dc Symmaquc, & de Theodotion 
avec celle des 70. cn un feul corps , & 
en compofía un volumeà qui i1 donnale 
nom de Tezraples à cauíe des quatre ver- 
fions qui y etoient raffemblées. Il y en a- 
joüta encore depuis deux autres qu'il trou- 
va en diverslicux & en divers temps, dont 
il ne connoiffoit point les auteurs; & il y 
joignit le texte hebreu, ce qui luy fit don- 
ner le nom Z'Exaples à ce fecond ouvrage 
à caufe de ces fix traductions differentes 
qu'il divifa par colomnes & par verfets, 
mettant celle des 7o. au milieu desautres 


Eu[tb.bi/ 2 
lib. 6.c.1o- 


Epipb. de 


ponder.cap. 


19. 
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comme la pius exacte de toutes, & com- 
.  , me celle qui devoit fervir de regle pour 
Hieron. 19 . ; : A 
eiifad i; € faire voir les défauts. Saint Jeróme re- 
c3. 14. 4- levant & loüant beaucoup ce travail d'O- 
ports. v c. rigenes , comme tres-digne , dit-il, de ce ge- 
peg. 210. Zi€ immortel , témoigne qu'il étoit infi- 
niment avantageux àl'Eglife pour abba- 
cre la vanité & l'orgaeil des Juifs, qui dans 
les difputes qu'ils avoient avec les Chré- 
tiens fe donnoient la liberte d'accufer de 
faux prefque tous les paffages qu'on leur 
objectoit, comme n'étant pas. conformes 
- au fens de l'hebreu. Car ces tradu&tions 
id. ibid.). differentes eftant ainfioppofecs l'une à l'au- 
ns , Ue, le deffaut de l'une fe remarquoit tout 
*?.107.»4y d'un coup par l'union & la conformité des 
"n autres. : 
app ,l €f incroyable combien cette étude 
lib. 6. cap, à Otigenes & la profonde connoiffance 
15. qu'il acquit des letres facrées luy donna 
de teputation. Toutes fortes de gens fca- 
vans abordoient à Alexandrie dans le def- 
fein de pouvoir juger par eux-mémes de 
l'habileté d'un homme dont on parloit de 
tous coftez & que l'on refpedoit méme 
fans le connoiftre. Il y venoit des gens de 
toutes fortes de conditions & de profef- 
fions, de grands Seigneurs , des Philofo- 
phes & des heretiques: & chacun deux 
cenoit 
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tenoità gloire de fe rendrele difciple d'un 
tcl maiítre. Entre ceux-cy fut un nom- 
mé Ambroife qui a depuis efte fort cele- 
bre dans l'hiftoire d'Origenes. C'éetoitune "uen 
perfonne de qualité , tres-riche , qui avoit ;.- Tn 
paru jufqui lors avec éclat dans la Cour Zero. 
des Empercurs. Il ctoit matié , & avoit LÀ 
des enfans. Sa femme qui fe nommoit , , . 

; H aloix. 

Marcelle cft appellée par Origenes tres- 5, 5,5; 
fidelle , d'un mot Grec qui peut marquer :* 
ou qu'elle étoit tres-fidelle à fon mary , ou 
qu'elle étoit tres-attachéc à JEsus- Cunisr, 
C'eftà dire vrayement Chrétiennc. Il avoic 
de la beauté d'efprit & de l'éloquence: 
mais il futaffez malheureux pour tomber Eufcb biff: 
dans l'herefie de Valentin; & il y étoit Ji. o. cas, 
engagé loríqu'il vint à Alexandrie pour é- !*: 
couter Origenes. La force de la verité qui 
parloit par la bouche de ce grand hom- 
me fut comme une lumiere eclatante qui 
penetra jufques dans les tenebres de fon 
ame ,qui l'eclaira divinement & le con- 
vainquit, Ainfi il anathemarifa fon erreur, zjij), pe. 
& embraffa la foy orthodoxe de la fainte 14-642? 
Eglifc. On verra en(uite que les difficul- 5, , 
tez qui luy reftoient de fon herefie , & 
l'ardeur qu'il avoit d'ailleurs pour la le- 
&ure des livres faints dont la profondeur 
myftericufe l'éconnoit le porterent à prier 
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Origenes de luy en donner l'explication: 
Ce qui procura à l'Eglife ces excellentes 
explications des livres faints qui ont efte 
zwji hift. admirées de toute l'antiquité. Cependant 
lib. 6.c4?- ce concours extraordinaire de toutes for- 
15. 619- tes de perfonnes fcavantes qui venoient les 
uns pour éprouver Origenes les autres 
pour le combatre , & d'autres enfin pour 
efire inftruitsluy donna lieu de fe perfua- 
der qu'il eftoit luy-méme oblige de s'in- 
ftruire plus à fond de toutes les fciences 
humaines, & qu'il devoit s'appliquerà la 
le&ure deslivres des philofophes qui pro- 
mettent la connoiflance de la verité. Quoy 
que l'Eglife ait affez de mépris pour ces 
fortes de connoiffances qui font d'elle-mé- 
mes ftcriles pour la pieté ; toutefois l'ufa- 
. ge que ce grand homme en vouloit faire 
tendant à l'accroiffement méme de l'Egli- 
fe & à la converfion de ceux qui fe fer- 
voient de ces fauffes lumieres contre la 
vraye foy,il eft à loüer d'avoir fcá ufer 
avantageufement des armes du Paganif- 
me pour étendre la religion de Jrsus- 
Cunasr. Il en acquit unc parfaite intel- 
ligence au jugement méme des grands 
philofophes de fon temps, qui ont fou- 
vent parlé de luy danseurs livres, & dont 
quelques uns luy dedioient leurs ouvra- 
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wes , & les autres l'en prenoient pour juge, 
& les expoíoient à fa cenfure. Mais le té- 
moignage le plus confiderable de tous eft 
celuy qu'en rend Porphire , m bien que 
fon ennemi particulier , & celuy de toute 
l'Eglife , fe fent obligé de loüer l'habilité 
d' Origenes en ce point , quoy que par une 
tres-grande malignité , il retourne cette 
loüange contre fa perfonne d'une manie- 
re tres fauffe & tres-odieu(íe , & contre la 
religion chreftienne , qu'il traitte de barba- 
re, de temeraire , & d'ambitieufe. ,ue/- 
ques-uns , dit-il , penfant plütoft à pallier la 
fauffeté des. Ecritures des Iuifs qu'à la re- 
connoiffre , en recherchent des. explications 
forcées qui fónt entierement éloignées de la 
lettre , C qui font bien voir la pa(fion qu'ils 
ont de faire admirer leur efprit , mas qui 
n'établiffent en aucune. [orte [ autorité de ces 
Ecritures. étrangeres.. Car ils relevent. les 
paroles les plus claires de Moyfe comme des 
enigmes , C comme de divins oracles qui 
renferment les plus hauts myfleress €. aprés 
avoir comme enchanté les pod qd cette "vai- 
ne offentation. de figures C de veritez ca- 
chées , ils les tr.mpent par [es fauffes expli- 
«ations qu'ils leur en. donnent. Origenes, 
ajcüre-t- il , we jay connu e[fant encore. fort 
jewne , peut fervir d'exemple cnn conduite 

| i 
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fi déraifonnable. S'eflant rendu difciple d Am- 
mone leplus grand de tous les philofophes de 
noffre temps , il perdit tout l'avantage qu'il 
avoit tiré d'un tel maiffre pour les fciences 
par le malheur qu'il eut de s'engager dans 
cette fcfe barbare c ambitieufe du Chriffia- 
nifme. Car em faifant naufrage contre cet 
écieil , il corrompit ce quil y avoit d excel- 
lent en fa perfonne , && ce quil avoit acquis 
de connoiffauces : la vie qu'il menoit effoit 
conforme à la religion chreffienne , c eft-4-di- 
ye , coptraire aux loix de l'Empire. Mass fa 
doctrine fur la diviuité C fur tous les au- - 
tres points effoit la méme que celle des Grecs 
qu'il cowvroit neammoins de cclle de ces Bar- 
bares s il s'attacha à lire tous les philofophes 
de qui il apprit la maniere d interpreter les 
myfleres des Grecs 5 & il s'en fervit enfuite 
luy-méme pour expliquer les. Ecritures. Iu- 
daiques. | 

Ainfi ce grand ennemi de Jzsus- 
Cnunisr rendant ici, felon la remarque 


Ewfeb. bif-d'un hiftorien , un témoignage tres-avan- 
H6 tseux à Origenes par le reproche méme 


D^5.210. 


qu'il luy fait , & blàmant en luy ce que 
tout le monde y admiroit pour l'explica- 
tion des faints livres , ne craint point de 
mentir vifiblement loríqu'il l'accufe d'a- 
voir fait naufrage contre la religion des 
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Chreftiens , & d'avoir quitté. celle de fes 
peres, puifqu'il. nàquit, comme on l'a và, 
d'un pere fidele qui eft mort Martyr. Mais 
comment , ajoütele mémeauteur , un hom- 
me qui écrivoit fi: infolemment contre la 
verité du chriftianifme pouvoit-il ne point 
mentir , toute erreur eftant deffendue par 
le meníonge , comme la verité feule eft 
deffendué par la verité? 

Qelque. bonne intention. neanmoins 
qu'euft Origenes dans cette eftude des 
Íciences prophanes , il fut obligé de fc ju- 
ftifier d'une occupation qui d'elle-méme 
eftoit oppofée à l'Evangile. Car il y euc 
quelques perfonnes qui s'en choquerent , 
& qui ne pouvoient approuver le mélange 
de ces eftudes toutes humaines avec la 
fainteté du Chriftianifme. Ils ne confi- 
deroient pas affez peut-eftre , qu'un Chré- 
tien qui vit feulement pour foy dans l'E- 
glife, doit mettre en effet aux pieds de la 
croix de Tzsus-Cunisr. toutes ces vaines 
connoiffances, qui ne font que comme les 
tenebres de la nüit qui ont efte diffhipées 
par le jour & la lumiere de l'Evangile, 
mais qu'un homme qui avoit une charge 
publique, & qui eftoit tous les jours enga- 

é à foütenir la. verite de la religion con- 
ce les vains fophi(mes des philofophes 
| b iij 


Eufeb.biff. 
ibid. p.211. 
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qui venoient l'entendre , devoit neceffaire- 
ment avoir la connoiffance de ce qu'il 
eftoit obligé de combattre, de peur qu'en 
eftant moins inftruit , il (e trouvaft moins 
en eftat de le détruire , & plus en danger 
d'expofer la verité aux infultes de fes ad- 
verfaires. C'eft auffi l'unique but qu'il pa- 
roift s'eftre propofe, comme on le peut voir 
dans la lettre méme ou il fe juftifie de ce 
reproche,tant par la neceffité oii il s'eftoit 
trouvé engagé de s'appliquer à cette étu- 
de,que par l'exemple de S. Panthene fon 
predeceffeur , qui s'en eftoit fervi tres-uti- 
lement pour l'avantage de plufieurs , & par 
celuy d'Heracle qui eftudioit , comme ille 
remarque , depuis cinq ans (ous Ammonce, 
lorfqu'il commenga luy-méme à l'aller en- 
tendre. Mais il reprefente encore d'une 
maniere plus édifiante & plus forte quel-- 
le eftoit fa veritable difpofition fur ce point 


Orig. Phi-, lorfqu'il témoigne ; ; Qu'il fouhaittoit qu'on 


local. eap. 
13. 


» ne prift de la philofophie que ce qui pou- 
» voit fervir à conduire au chriftianifme , & 
»qui pouvoit en eftre regarde. comme les 
» préludes ; afin que ce que les philofophes 
» difoient de la geometrie , de la mufique, 
» de la grammaire , de la rhetorique , & de 
» l'Aftronomie , qu'elles n'eftoient que les 
» aides , & les coadjutrices de la philofophie; 


ias 5:5 cidit canis 
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on le dift encore plus veritablement de la « 
philofophie méme à l'égard du Chriftia- 
niífme : Ce qu'il confirmoit par cette re- « 
flexion fi fage que S. Clement d'Alexan- 
drie avoit faite avant luy ; ,94j/ fembloit 
que Dieu est voulu marquer cette verité dans 
[' Bkode , lor(qu' il commanda aux enfans d'1f- 
rael , qu'avant que de fortir de l'Egypre, 
ils empruntaffent de leurs voifins c de leurs 
boffes toutes fortes de -afes d'or c& d'argent, 
( des veflemens s afín que s'effant. ainft en- 
vichis des dépouills des Egyptiens , ils euf- 
fent dequoy contribuer à l'ornement des cho- 
fes qui regardoient le culte du ray Dien. 
Si Origenes a eíté dans ces fentimens fi 
Chreftiens touchant l'étude de la philofo- 
phie qu'on luy reprochoit , il ne les a point 
démenti dans la conduite qu'il a tenué en 
ce point à l'égard de fes difciples. Car il «ose 
leur recommandoit fur toutes choíes de E erii 
. S'attacher fouverainement à la le&ure du « 
grand livre du chrifBganifme qui eft la Sain- « 
te Ecriture , d'y appWfter une attention di- « 
gne des veritez celeftes qu'elle renferme, . 
& de frapper à la porte avec une humble . 
& ferme confiance , afin que leur eftant ou- « 
verte ils puffent entrer dans l'intelligence « 
de ce qui leur eftoit caché. e 
Il ufoit aufft de beaucoup de prudence & 
Bb uij 
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Exi 5/5. dun grani diícernement pour connoiftre 
L6c15. les differens efprics, & les appliquer à des 
cítudes differentes, fclon la portée de cha- 
cun d'eux S'il en remarquoit qui euffent. . 
de la penetration & de la vivacité , il les 
pouffoiz auffi loin qu'il le pouvoit , les for- 
mant dans toutes les Ícicnces. Et fonWiut 
eftoit de. procurer l'avantage de l'Eglife, 
en les rendant plus capables de la deffen- 
dre contre tous fes adveríaires ; outre qu'il 
fÍcavoit que ces grands feux d'efprit ont na- 
turellement beíoin de nourriture , afin 
qu'ils ne tournent pas, leur ardeur contre 
eux-mémes. Mais loríqu'il trouvoit des ef- 
prits communs & mediocres , il les faifoit 
arrefter à l'étude ordinaire des lettres hu- 
maincs qui pouvoit leur eftre utile pour 
Hieronym. l'intelligence des Ecritures. Ainfi il paroift 
C4"f que ce qu'un Saint a dit de luy eft tres-ve- 
» ritable ; Que fous le pretexte des fciences 
» feculieres & prophanes qu'il enfeignoit, il. 
» tendoit po. à conduire fes dif- 
» ciples à Jgesus-Cn Rsr, & àlesinftruire 
| » dans la foy. 
Ewfeb.Pifi. [| garda la méme conduite à l'égard des 
lib.6.c.18. : 35 »Z7 . 
6d heretiques qu'à l'égard des philofophes. 
Avant pour but de les gagner tous à Dieu 
autant qu'il eftoit en fon. pouvoir , il s'in- 
Íftruiit auffi exa&ement de toutes leurs 
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differentes opinions. La méme raifon l'o- 
bligea de faire l'un & l'autre,fe trouvant 
affiegé tous les jours par une infinité d'he- 
retriques auffi bien que de philofophes , que 
fa grande reputation attiroit de toutes parts 
à Alexandrie. Il dit luy-méme qu'il avoit o;izzr, 
cherché avec tout le foin poffible à s'in- «e».ce/ 
ftruire exa&ement de toutes leurs erreurs "E5272 
Ibid. l.6. 
tant par les diverfes conferences quil eut p.ju. 
avec eux ,que par lale&ure de leursécrits, 
afin de pouvoir les mieux refuter ; & qu'il 
en avoit acquis par ce moyen une parfaire 
connoiffance. Auffi les anciens ont parlé g,;57, p. 
de luy comme ayant refuté toutes les he- ic bé 
refies qui avoient paru jufqu'alors: & pour 7,» fab. 
ufer des mémes termes de l'un d'entr'eux; :J2.c.4.:9 
i| combattit avec tant de conffance € de m 
férce contre. celles qui. attaquoient la verité capi. — 
de fon temps , qu'il remvera tous les fonde- Pamtbil. 
mens fur lequels le diable les avoit élevées Sind 
comme autant de citadelles contre l'Eglife. Tom. 4. 
Il a neanmoins combattu particulierement P^£:227 
les Marcionites , les Valentiniens , & les Ba- 
filides. 
L'obftination & la dureté inflexible des 
Juifs n'éprouva pas moins le zele & la foy 
de ce ícavant homme. Il eut plufieurs Orig.contr. 
confcrences avec eux , & avec ceux d'en- ; s eim 
t'eux qu'ils nommoient leurs fages. Et il 


Ibid.lb.t. 
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en rapporte une ou il leur montra non féu- 
lement qu'ils ne pouvoient rien alleguer 
contre Jesus-Cunrsr , que l'on ne puft al- 
leguer contre Moyfe ; mais que la plus for- 
te preuve de la verité de Moyfe & des 
Prophetes eftoit JEsu s-Cunrsr. & l'Egli- 
»Íe. Je me fouviens , dit-il , que dans une 
, Conference que j'eus avec quelques-uns des 
», 9ages d'entre les Juifs en prefence de plu- 
» fieurs perfonnes qui jugeoient de ce qui fe 
» difoit de part & d'autre, je me fervis de ce 
» railonnement pourlesconvaincre. Répon- 
» dez-moy , leur dis-je , fur une chofe que 
»Jay à vous propofer. Moyfíe & J Esus ont 
» paru tous deux dans le monde comme des 
» hommes tout divins; & l'on a publié d'eux 
» diverfes chofes qui font tout-à-fait mira- 
» Cculeufes , & élevées au deffus de la nature. 
» L'un qui a efté voftre legiflateur a efté 
» luy-méme l'hiftorien de fes propresa&ions; 
» & l'autre qui eft noftre divin Maiítre n'a 
» rien écritdece qui le regardoit; mais fes dif- 
» ciplesont efté lestémoins & les écrivains de 
» fes divines a&ionsqu'ils nous ont marquées 
» dans l'Evangile » Pourquoy donc Moyíe 
» paffera-t-il pour veritable , quoy que les 
» Egyptiens le décrient comme un magicien 
» & un forcier;& Jzsus paffera-t-il pour un 
» impofteur à caufe que vous vous eftes de- 
*. 
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claré fes ennemis ? Pourquoy traiter fi in- ,, 
également ceux qui font également autori- ,, 
fez par le témoignage des hommes? Moy- , 
fe a le témoignage des Juifs , & Jesus ce- 
luy des Chreftiens. Mais les Chreftiens,, 
xeconnoiffant de plus la verité de la pro- ., 
phetie de Moyfe , en tirent des preuves, 
invincibles pour confirmer la verité des. 
merveilles atteftées par les difciples de. 
Jrsus. Q:e fi vous voulez qu'on vous. 
LE par des raifons ce qui regarde ce. 

ESUS, prouvez-nous auparavant vous- « 
méme ce qui regarde voftre Moyfe', puif- .. 
qu'il eft jufte que celuy qui a precedé foit .. 
auffi prouvé le premier; & nous n'aurons « 
pas de peine à vous répondre fur ce que. 
vous nous demandez. Mais comme vous « 
fuyez vifiblement d'entrer dans ces preu- « 
ves , nous vous difpenfons auffi nous-mé- « 
mes d'y entrer pour le prefent. Et cetaveu « 
que vous nous faites de. voftre impuiffan- « 
ce nous fuffit. Mais écoutez au contraire « 
ce qui vous doit étonner , qui eftque non « 
feulement la loy & les Prophetes font l^s« 
prevves immortelles de la verité de noftre « 
Jzsus; mais, ce qui eft beaucoup plus fur- « 
prenant ,que ces mémes preuves de la ve- « 
rité de JEsus-Cnunrsr tirées de la loy & « 
des Prophetes , font voir que Moyfe & tous« 


396 — HisrorgE Dr TenTuLLIEN 
» ces autres Prophetes eftoient les Prophe- 
» tes veritables du Dieu vivant. 

Il eft ai(é de juger par ce feul paffage 
avec quelle force il a combattu ce peuple 
rebelle à la lumiere de l'Evangile. Car en 
effet l'accompliffement des propheties eft 
la plus invincible preuve des vrais Prophe- 
tes. Et il avoit tres-grande raifon de foü- 
tenir que tout s'eftant accompli en la per- 
fonne de T zsus-Cnnzsr , ainfi qu'ils l'a- 
voient marqué tant de temps auparavant, 
Jssus-Cunsr. eftoit luy-méme la preuve 
vivante de Moyíe & de tous les autres, 
qui n'ont proprement paru ce qu'ils eftoient 
que lorfque l'Agneau & le Lyon de la T'ri- 

4pocalypf. bu de Yuda a ouvert le livre fcellé depuis 

*P.j. tant de fiecles, en découvrant tous les my- 
fteres & tous les fecrets qui avoient efté 
cachez dés le commencement du monde. 
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CHAPITRE X. 


Agrippin affemble un Concile à Carthage oi 
i] condanne le baptéme des beretiques. 
Origenes ja en Arabie. Le grand carnage 
f^it 4 Alexandrie le contraint de fe rcti- 
rer en Paleffine , o les Evefques l'obli- 
gent de précher. 


A paix a prefque toüjours produit des 
troubles dans l'Eglife, aufli bien que 


la perfecution. Et fi dans l'une le fang 

des fideles eftoit répandu ; dans l'autre l'ef- 

prit de la charité couroit rifque d'eftre di- 24r», 
vifé. Ce fut auffi , felon un celebre hi-*5 »«w. 
ftorien , lorfque la paix de l'Eglife fut ad 
entierement affermie fous le regne de Ca. 
racalla qu'arriva ce changement de difci. 

pline en un point fi important , ez Z/ 5'4- 
gifit, comme dit faint Auguftin, Ze deter- dirige 
miner [i la remiffion des pechez, c la rege-cos y- 
meration jpirituelle de l'homme pauvoit fe ^^t. libn. 
donner parmi les beretiques cb les féhifzna- p ES. 
tiques 5 ceft-à-dire , fi le Baptéme qu'ils 
conferoient eftoit veritable. Cere queffiom 

qui regardoit en méme temps la difcipline de 


ÜEglife C fa foy , m'aveit point encore effé, 
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íelon le méme Pere, examizée avec foin, 
c'eft-à dire , ainfi qu'il l'explique ailleurs, 
dans un Concile General de toute [a terre. 


1hid.enp.*. M ais. c'effoit une. fainte coitume tres -forte- 


d.4. c. 6. 
Lib.2. cap 
7. 


Lib.3.cap. 
te 


Lib.2.chp. 
7. 


Lib.4. cap. 


13. 


Libai.cap. 
7.8. 


ment établie dans ['Eglife , de ne point rei- 
zerer dans les fihifmatiques e& les beretiques 
le baptéme qu'ils avoient recá comme effant 
le ray bapiéme de Jesus Cu 15m, qui ne 
dépend point qu merite de celey qui le confe- 
re , mats de la gracc C de la vertu de celuy 
dont il eft dit: C eff celuy-ci qui baptife. Ox 
c'eft le fentiment du méme Saint que cet- 
te coütume eftoit de tradition apoftolique 
auffi bien que plufieurs autres chofes qui 
ne fe trouvant point dans les lettres des 
Apoftres, ny dans les Conciles qui les ont 
fuivis , ne laiffoient pas de s'obferver dans 
toute la terre. 

Cependant ce fut cette coütume univer- 
fellement établie , felon ce Pere , qu'Agrip- 
pin l'un des predeceffeurs de faint Cyprien 
dans l'Evefché de Carthage entreprir tout 
d'un coup de changer. ll crut. auff. bien 
que le méme S. Cyprien la crü depuis, 
qu'il corrigeoit un abus. .M ais il parutbien, 
dit faint Avguftin , Jor/que la verité eut effé 
examinée avec plus de foin , C qu'aprés de 
doneues. difpstes elle fe tromva confirmée par 
 Pautorité d un Concile univerfel , que ce chan- 
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gement qu Agrippin introduifit dans la dif- 
cipline effoit plütofl une corruption d'une 
coutume tres-fainte , qu'une correction d'un 
abus ; Qn neíqait point precifément en quel 
temps ce changement eft arrivé, S. Cy- Oypriar. 
prien témoigne que loríqu'il écrivoit , qui FREE 
eftoit vers l'an 254. 7/ y avoit. déja long- 
pemps  ( beaucoup. d'années qu' Agrippin 
avoit changé cette coütume. S. Augufílin tug. bapr. 
parle au contraire de ce temps comme 7^ ne 
ayant efté de peu d'agnées. Ec ainfi tout ce." " 
qu'il femble qu'on peut dire pour accorder 
les differens témoignages de ces deux Saints 
C'cft-que comme il eftoit important à faint 
Cyprien que le changement qui s'eftoit 
fait en. Afrique de la coütume de l'Eglife 
paruft ancien ,1l a regardé quarante ou cin- 
quante années comme une efpace detemps 
fort confiderable ; au lieu que faint Au-: 
guftin comparant ce méme temps avec 
l'antiquité d'une tradition immemoriale, 
l'a confideré avec raifon comme une efpa- 
ce de peu d'années. Agrippin n'établit pas 
neanmoins luy feul cette pratique nouvel- 
le de rebaptifer les heretiques. Car il af- Oria». 
fembla tous les Evefques d'Afrique & de D re 
Numidie , & aprés qu'ils en eurent delibe- 75.44 1»- 
ré tous enfemble , ils l'ordonnerent d'un "4 
commun confentement. E; depss «e jour 
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. »* . . .A 
ju/49 4 prefent , dit S. Cyprien , oz a vst tant 
de milliers d'beretiques dans nos provinces, 
qui revenant à l'Egl/fe ont embraffé fans la 
moindre peine , C méme avec Joye , d'estre 
regenerez, par la grace. de l'eau falutaire c 
vivifante du Baptéme. 

C'eftoit fans doute une entreprife bien 
hardie de reformer tout d'un coup une 
tradition & une coütume établie en un 

Augbapt. point fi important. Il eft vray que les rai- 
Bod. fons fur lefquelles on s'appuyoit pour au- 
torifer cette reforme , eftoient d'un tel 
poids , & paroiffoient fi confiderables en 
elles.mémes , que faint Auguftin témoigne 
qu'elles auroient páà l'ébranler , fi l'autho- 

rité contraire de l'Eglife ne l'avoit porte 

à approfondir davantage cette matiere. Er 

c'eft ce que l'on peut voir avec étenduc 

dans l'hiftoire de faint Cyprien , ou il eft 

parlé du different qu'eut ce faint Mar- 

tyr avec le Pape S. Eftienne fur ce mé- 
lbdp, T€ point. Mais il fuffht de remarquer ici 
cap7.8. avec faint Áuguftin, que c'eftoit affez 
^***. pour faire condanner la conduite de l'Evet- 
que Agrippin , de ce qu'il s'écartoit le pre- 

mier d'une pratique immemoriale en un 

point de la derniere importance. Car ez 

effet ,comme dit ce Pere, zy avoit-il point 

d Eelife avant Agrippin , à caufe que -— 

4 
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la coutume avant [uy de regarder le baptéme 
donué par les beretiques om par les fchifma- 
tiques comme le baptéme de Tssus- Cunism? 
Si lEglife fubfifloit veritablement alors , e 
si] my avoit point eu d'interruption dans 
celle qui eff | heritage de JEsus-Cunisr, 
Á raifon n'obligeoit-elle pas de sarreffer 4 
la cotitume generale ? Que ff au contraire il 
n'y avoit plus d'Eglife, à caufe que les he- 
vetiques y esioient admis fans recevoir un 
nouveau baptéme ,d'on effoient donc ceux qui 
ont reformé cette coutume dans. laquelle ils 
avoient effé elevez ? 

Mais quoy que cet Evefque de Carthage 
fuft le premier , felon un ancien Auteur, 
qui ofa s'elever contre cette regle de l'Egli- 
Je univer[elle , * contre cette tradition de 
Jes peres touchant le baptéme , c que fa pre- 
Jomprion en ce point ait esié ff pernicieufé 
qu'elle excita Linfolence des heretiques , ef 
fut une, occaffon. d'erreur aux. Catholiques, 
S. Auguftin n'a pas laiffé de loüer en lu 
ce qui a paru de loüable : Car ayant chan- 
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gé de fentiment , dit.il ,iJ ne s'eft point fe- «cap. a. 


paré de communion d'avec les Evefques 

qui fuivoient une pratique contraire à la 

fienne , & il eft toüjours demeuré comme 

auparavant dans l'union de la charité, Ce 

qui n'eftoit pas une petite loüange pourun 
C 


cc 
cc 
c« 


cec 
lbid.c.11; 
$: 


ERE I 0] 


402  Hrsromug pg TrenTULLIEN 
Primat de l'Afrique , qui eftant uni de fen- 
timent avec tant d'autres Eveíques de la 
province en un point qui n'eftoit pas de- 
cidé par un Concile General , fe tint invio- 
lablement attaché à l'unité de l'Eglite. Mais 
ce qui fervoit de plus à excufer en luy c 
changement eftoit , qu'il ne paroift pas : | 
certain que ce fuft une coütume univer- 
felle dans toute l'Eglife , de ne point re- 
. . . baptifer les heretiques , puifqu'un. faint 
asina ' Evefque affure que dans la Cappadoce la 
ep75. — pratique contraire eftoit établie de temps 
immemorial. 
—— Il paroift que Tertullien a. efté du fenti- 
bapt.c1.. ment d'Agrippin , méme avant qu'il fe fuft 
feparé de l'Eglife. Car il dit formellement 
que les heretiques n'ayant aucune part avec 
nous dans la diícipline , puiíqu'ils font fe- 
parez de noftre communion , leur baptéme 
ne pouvoit eftre celuy de l'Eglife, & eftoit 
abfolument nul. 

Origenes qui faifoit le. principal orne- 
ment de fon temps , & qui fans doute pa- 
roiffoit alorsavec plus d'éclat qu'aucun au- 
tre dans l'Eglife , eftant occupé , comme on 
l'a và auparavant , à donner des lecons à 
toute la terre , c'eft-à-dire à tous ceux qui 
venoient des pais les plus éloignez pour 
l'entendre , il arriva une chofe qui peut 


rT DORIGENES 403 
faire connoiftre combien fa reputation s'e- 
toit répandué , & quelle eftime les Grands 
mémes faifoient de luy. Le Gouverneur Efe. bift. 
d'Arabie luy envoya un Offcier avec des e 
lettres pour luy témoigner le grand defir $ 
quil avoit de luy parler , & de conferer 
avec luy de quelque affaire qui devoit fans 
doute eftre importante. Il écrivoit en mé- 
me temps à l'Evefque d'Alexandrie & au 
Gouverneur de l'Egypte, afin qu'ufant de 
leur autorité , ils l'obligeaffent de l'aller 
trouver le plus promptement qu'il fe pour- 
roit. Cesfortes d'Officiers eftoient envoyez Gregor. 
non feulement pour porter les lettres des Ths«mar. 
Princes & des Grands , mais encore pour ' Tu 
accompagner fur les chemins ceux qu'ils 
mandoient , & pour leur faire fournir les 
voitures publiques , felon le nombre qui 
eftoit marqué par le billet de ceux qui les 
envoyoient. On ne pouvoit pas refufer à 
de fi grandes inftances de ce Gouverneur 
ce qu'il demandoit. Et quand Origenesau- 
roit eu de la repugnance à quitter pour g,5, jj; 
quelque temps (on employ ,il ne put point s /upr. 
refifter à l'ordre que luy en donna fon 
Eve(íque & le Gouverneur de la Provin- 
cc. Il partit donc pour ce voyage. Mais il 
termina promptement les affaires pour leí- 
quelles on l'avoit mandé , qui ne font point 
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exprimées dans l'hiftoire , quoy que l'on 
puiffe juger qu'elles regardoient particu- 
culierement le fervice de l'Eglife. Et s'en 
recournant auffi toft à Alexandrie,il fit con- 
nciftrc que fon foin unique eftoit d'accom- 
plir idelement le miniftere auquel la provi- 
dence divine l'avoit attaché , ne regardant 
les autres chofes que comme des moyens 
dont Dieu fe fervoit pour éprouver fa fi- 
d-lité dans le principal. Mais il arriva quel- 
que tempsaprés des troublesà Alexandrie, 
& pour parler comme l'hiftorien ,une guer- 
re (1 furieufe qu'il fut contraint d'en for- 
tir, & de fe retirer méme en Paleftine , ne 
croyant pas quil fift fur pour luy de de- 
meurer en Egypte. 
rupi. Ona vü auparavant qu'Alexandrie fut 
1«cx.. comme le fiege principal de la perfecution 
Spera", ous l'Empire de Severe qui y publia à fon 
v«r. . retour de l'Orient ces deux edits fi fan- 
glans contre les Juifs & contre tous les 
pen Chreftiens. Il femble auffi que Dieu vou- 
dapi i prendre une vengcance particuliere de 
cette ville , & faire connoiftre par des ef- 
fets vifibles de fa juftice ce qu'il referve à 
ceux qu'il laiffe impunis; & il fe fervit de 
lacruauté d'Antonin Caracalla fils de l'Em- 
pereur Severe pour punir les habitansd'A- 
piel;7 lexandrie. Les hiftoriens reprefentent le 
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naturel de ce Prince comme l'un des plis Herodian; 
barbares qui fut jamais. On a parlé de l'ex- 'P $7 
cez qu'il commit en la perfonne de íon :74. 
propre pere , qu'il voulut tuer deux diver- 
fes fois. Mais la mort du pere augmenta 
encore la dureté naturelle du fils,qui n'ayant 
plus de fuperieur , ne pouvoit plus eftre 
retenu par aucune crainte. Il ne fouffrit 
gueres longtemps d'avoir un fecond dans 
l'Empire en la perfonne de fon frere. Et 
aprés avoir tenté inutilement de fe deffai- 
re de luy par trahiíon , il en vint à la fin à 
la force ouverte , & eut la cruauté de le 
faire affaffiner entre les bras de l'Impera- 
trice fa mere. Il fit mourir auffi une infi- 
nité d'autres perfonnes , entre le(quel!^s fut 
fa propre femme nommée Plautille flic de 
Plautien , & Evode íon gouverneur. ll pg,,,4/4"; 
rompit par une horrible infidelité l'allian- / s 1:5. 
ce qui s'eftoit faite entre Severe & Auga- 
re ou Abgare Roy d'Edeffe dans l'Ofroe- y,, 
ne. Ce Prince felon le témoignage d'un par 75. 
ancien Áuteur , eftoit non feulement Chre. rA 
tien , mais faint & jufte. On n'en connoift 
rien davantage. Et tout ce qu'on fait par 
le rapport des hiftoriens prophanes eft que 
l'Empereur Caracalla le trompa miferab!e- 
ment ; & qu'au lieu de la confianceque luy 
avoit témoigné ce Prince étranger en le 
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venant trouver comme un allié de l'Em- 
pire , il s'affura de fa períonne , le mit en 
prifon , & fe rendit maiftre de fes Eftats. 
Mais pour paífer tout d'un coup au fujet 
principal qui nous oblige de parler des 
extrémes cruautez de ce Prince , ilcommit 
envers les habitans d'Alexandrie le dernier 
Diol7;. excez d'inhumanité & de perfidie. Ileftoit 
pd ?.  particulierement animé contre cette ville, 
Heredian, à caufe qu'on luy avoit rapporté eftant à 
L4P15.. Rome que les Alexandrins avoient dit plu- 
'^"* feurs chofes picquantes contre fa perfonne 
du vivant méme du Prince fon frere , & 
encore plus aprés fa mort. Ces peuples 
avoient en effet une tres-grande inclina- 
tion à railler; & ils s'attaquoient principa- 
lement aux premieres períonnes de l'Eftat, 
fe donnant la liberté de relever d'une ma- 
niere qui leur paroiffoit plaifante , mais qui 
en eítoit d'autant plus fenfible les défauts 
qui fe remarquoient en elles, rien n'eftant 
plus infupportable qu'une raillerie qui fe 
trouve jointe à la verité. Antonin qui eftoit 
d'un naturel fi peu fouffrant refolut de s'en 
vanger , mais d'une maniere tres-indigne 
d'un Empereur & d'un Romain dont les 
reffentimens fembloient devoir eftre auffi 
nobles que le demandoit la grandeur & la 
majefté de l'Empire. 
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Ayant paffé par Alexandrie il feignit 
d'awoir une grande affedion pour cette 
ville. Il fit d'abord un tres-bon accueil aux 
principaux qui allerent au devant de luy: 
mais il trahit làchement ces premiers té- 
moignages d'amitié, & fit égorger au. mi- 
lieu d'un feftin ceux qu'il avoit recu d'a- 
bord fifavorablement. Il traita avecla mé- 
me infidelité la jeuneffe qu'il fit tuer aprés 
l'avoir affemblée toute enun feul lieu , fous 
pretexte qu'il vouloit en compofer une il- 
luftre compagnie fous le nom du grand 
Alexandre. Il fe rendit maiftre eníuite de 
tous les paffages, & de toutes les avenues, 
& ne donnant aucunes bornes à fa ven- 
geance , il fit faire un tel carnage dans tou- 
te la ville, que lors qu'il en écrivit au Se- 
nat il eut luy-méme quelque honte de par- 
ler du nombre: de ceux qui avoient efte 
tuez , & luy manda qu'il n'importoit pas 
de fcavoir ny qui ils eftoient, ny combien 
il y en avoit , pui(qu'ils avoient tous égale- 
ment merité la mort. 

C'eft fans doute de ce funefte évene- 
ment dont parle l'hiftorien , lorfqu'il dit 
qu'Origenes fut obligé par uneguerre fan- 
glante quis'excita à Alexandrie des'en re- 
tirer. Mais il eut befoin d'une prote&tion 
de Dieu bien vifible pour fe fauver d'un 
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tel peril, puifque c'eftoit paffer en quelque 
forte à travers des flammes fans fe brüler, 
ainfi que les jeunes hommes de la fournai- 
fe; C'eftoit fe fauver au milieu des eaux 
comme un Moyfe , & éviter l'épée meur- 
tiere de l'aange de la colere de Dieu au 
milieu du carnage des premiers nais del'E- 
gypte. Auffi Dieu l'ayant protegé fi mira- 
culeufement diverfes fois contre la violen- 
ce d'un períecuteur des Chreftiens , il fem- 
bloit encore plus jufte qu'il le mift à cou- 
vert de la rage d'un perfecuteur d'infide- 
les. Et peut-eftre qu'il protegea de la mé- 
me forte une partie de fes ferviteurs , qui 
n'avoient fans doute aucune part à ce qui 
avoir irrité la colere de ce Prince , ayant 
apprisdu grand Apoftreà honorer les Prin- 
ces & non à lesblafphemer ; quoy que l'on 
ne puiffe rien affurer de cela; & que d'ail- 
leurs quand ce malheur auroit enveloppé 
également les Chreftiens & les Idolátres, 
la foy faifoit faire un difcernement entre 
la mort des uns & des autres, 

Origenes aprés s'eftre ainfi fauvé d' A- 
lexandrie fe retira dans la. Paleftine , & de- 
meura à Cefarée. Les Evefques dela Pro- 
vince crurent devoir fe fervir de cette oc- 
cafion favorable que Dieu méme leur pre- 
fentoit ; & connoiffant fa pieté & fa gran- 
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de capacité , ils le prierent d'inftruire pu- 
bliquement leurs peuples en leur prefence, 
& de leur interpreter la Sainte Ecriture. 
Il eftoit encore affez jeune alors , n'ayant 
au plus que trente-trois ans ; & il n'eftoit 
point preítre, mais fimple laique. Cepen- 
dant fa vertu extraordinaire ; la grande in- 
telligence qu'il avoit des livres faints, & 
tant d'autres qualitez qui le rendoient ve- 
nerable à toute l'Eglife , porterent ces Pre- 
lats à l'engager dans cet employ. S. Ale- 
xandre Evefíque de Jerufalem , cet illuftre 
confeffeur de JEsus-CHR1sT Cont ona 
parlé auparavant , eut fans doute la prin- 
cipale part à cette affaire. 1l l'avoit con- 
nu tres- particulierement désfa grande jeu- 
neffe , & avoit lié avec luy une amitié 
tres-étroite qui dura juíqu'à la fin de fa 
vie , ainfi qu'on le verra dans la fuite. 
Theo&ifte Evefque de la ville de Cefarée 
oà Origenes s'eftoit retiré , paroift auffi 
avoir eu grande eftime pour fa períonne, 
felon qu'il luy en donna des preuves dés- 
lors , & depuis encore dans tout le temps 
de ía perfecution. Cependant l'Evefque 
d'Alexandrie ayant appris ce qu'avoient 
fait les Evefques dela Paleftine , fe tint 
choqué de leur conduite , foit qu'il com- 
mengaft déja à eflre touché de quelque fe- 
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crette jaloufie contre Origenes , foit qu'il 
fuft perfuadé en effet qu'on avoit violé en 
fa perfonne les regles ordinaires de l'Egli- 
íe. Il en écrivit à ces Prelats avec force, 
& leur manda qu'il eftoit inoüi , & qu'il ne 
s'eftoit jamais pratiqué jufqu'alors, que des 
laiques parlaffent publiquement en prefen- 
ce des Evefques. Mais faint Alexandre & 
Theo&ifte luy répondirent genereufement; 
» Qrils ne pouvoient. affez s'étonner qu'il 
» avancaít une chofe qui fe trouvoit démen- 
»tie parle témoignage public de la verité; 
» puifque loríque les Evefques découvroient 
» quelqu'un parmi les laiques qui eftoit ca- 
» pable de fervir & d'inftruire les fideles , ils 
» l'exhortoient ordinairement à le faire & 
» à parler devant le peuple: Que Neon evef- 
» que de Larande l'avoit ainfi pratiqué , ayant 
»fait précher Evelpis; Q':e Celfe Evefqué 
» d'Icogne en avoit ufé de méme à l'égard 
» d'un nommé Paulin ; Qu'Attique evefque 
» de Synnade avoit engagé de la méme for- 
» te Theodore dans cet employ ; & qu'il y 
» avoit tout fujet de croire que cela fe pra- 
» tiquoit auffi en d'autres lieux , quoy qu'ils 
» n'en euffent pas la connoiffance. Cette ré- 
ponfe fi ferme des deux principaux eve(ques 
de Paleftine reduifit Demetre au filence. 
Il ne paroift pas au moins qu'il y répondit, 
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ny qu'il le puft faire aifément. Maisil écri- 
vit à Origenes pour le rappellerà Alexan- 
drie , & luy envoya des Diacres de fon egli- 
fe , afin de preffer davantage fon retour. 
Ainfi il fut obligé d'aller. reprendre fon 
premier employ , dont il s'acquitta avec la 
méme pieté & le méme zele qu auparavant. 





CHAPITRE XI. 


Mort d' Antonin. Caracalla. Macrin luy fuc- 
cede 5 & laiffe l'Empire peu de temps aprés 
A Antonin Heliogabal. Origenes va trou- 
ver la Princeffe Mammée 4 Antioche. 


NrTowNtriN eftoit devenu l'objet de 

la haine de tout l'Empire & des 
Princes étrangers , n'ayant ny humanité 
envers fes (fujets, ny fidelité envers fes al- 
liez , comme il parut en ce qu'il fit à l'é- 
gard des Alexandrins & du Roy d'Edeffe y; ;..... 
dont, on a parlé , & encore à l'égard du par.s7;. 
Roy des Armeniens & de fes enfans , & 
d'Artabane Roy des Parthes , qu'il traita ry; 
tous de la. méme forte , aprés les avoir /,4.5.17«. 
trompez làchement par une longue fuite 77. 178- 
de fourberies & d'artifices. Le temps arri- zzr4;un, 
và. ou.ce Prince fi perfide & fi indigne de ian 
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gouverner l'Empire devoit eftre extermi- 
né delaterre. Sa conícience chargée de cri- 
mesluy donnoit comme un preffentiment 
de fa fin, & le tenoit dans une crainte 
continuelle. Et cette crainte excitoit en 
luy une curiofité prodigieufe pour connoi- 
tre l'avenir. C'eft pourquoy il fit recher- 
cher avec un extréme foin toutes fortes de 
Magiciens , d'Aftrologues ,& de gens qui 
faifoient profeffion de predire les chofes 
futures , voulant fcavoir s'il mourroit bien- 
toft , & fi quelqu'un n'attentoit point fur 
fa vie. 

Macrin Prefet du Pretoire ayant connu 
par une lettre qu'on écrivoit à ce Prince, . 
& dont il l'avoit chargé] de luy faire fon 
rapport , qu'un de ces Aftrologues avoit dit 
qu'il devoit luy-méme eftre Empereur avec 
fon fils nommé Diadumene , refolut d'affu- 
ret fa vie en rendant cette prédiéction veri- 
table; & il fe fervit pour cela d'un des Of- 
ficiers des gardes du corps de l'Empereur 
qui le poignarda prés de la ville de Carrhe 
en Mefopotamie , dans un temps ou il s'é- 
toit écarté de fes gardes. La mort d'Anto- 
nin fut fuivie de celle de l'Imperatrice Tu- 
lie fa mere , qui fe fit mourir. elle-méme 
aprés avoir vü la fin tragique de fes deux 
enfans. Et ainfi finit toute cette malheu- 
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reufe famille de Severe , qui en affuranc 
l Empire à fes enfans crut bien vainement 
éternifer la memoire de fon nom ; Dieu fe 
joüant ainfi quand il luy plaift de la poli- 
tique & de tous les vaftes deffeins des 
Princes du monde. 

Caracalla eftant. mort aprés avoir regné 
fix ans , Macrin qui l'avoit fait affaffiner 
luy fucceda à l'Empire. Mais par fa faute 
il ne le garda qu'un an. Car au lieu de fe Herediav; 
rendre promptement à Rome ou il eftoit EPOR 
fouhaité & demandé de tout le peuple, il ' 
sarrefta à Antioche oü il ne penfoit qu'à 
fe divertir, y menant une vielàche & mol- 
le , & plus digne d'une femme que d'un Capintis: 
Empereur Romain. Il eftoit en. méme das: 
temps extraordinairement fevere & cruel, 
faifant punir les coupables par les plus hor- 
ribles fupplices , & renouvellant celuy du 
tyran Mefance par lequel il attachoit les 
vivans avec les morts , pour les faire ainfi 
"mourir miferablement. Les íoldats com- Herodian: 
mencerent à fe dégoutter de luy : & il ar- ^ "e 
riva en ce méme temps un évenement qui 
acheva de le pezdre. Maefe faeur de l'im- 
peratrice Julie eut ordre aprés la mort de 
cette Princeffe & de l'Empereur, de fe re- 
tirer en fon pais , c'eft-à dire à Emefe dans 
la Phenicie. Mais comme elle eftoit am» 
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bitieufe & accoütumée depuis longtemps à 
vivre dans la grandeur , elle ne pouvoit fe 
refoudre d'embraffer une vie particuliere. 
Lors donc qu'elle fe fut retirée à Emefe, 
elle s'avifa afin de travailler à fon propre 
rétabliffement , de faire courir le bruit 
qu'un de fes petits fils nommé Baffien eftoit 
fils de Caracalla. Quoy qu'il fuft encore 
fort jeune & environà l'àge de quatorze 
ans il eftoit déja confacré preftre du Dieu 
du pais , fcavoir du Soleil , que ces peuples 
nommoient en leur langue Heliogabal. 
C'eitoit un jeune homme parfaitement 
bien fait, & qui attiroit fur luy les yeux 
de tout le monde , mais particulierement 
des f(oldats Romains , y ayant pour lors une 
tres- puiffante armée prés d'Emefe pour 
deffendre la province. Ce bruit s'eftanr 
répandu parmi les troupes , on n'eut pas de 
peine à le croire, foit que ce fuft une adref- 
fe de celle qui le publioit , ou qu'il fuft 
vray en cffet que c'eftoit un $ls naturel de 
Caracalla qu'il euft eu d'une des filles de 
Mefe. Les foldats l'enleverent donc dans 
leur camp , le reveftirent. de la pourpre 
imperiale , & le nommerent detlors Em- 


pereur. Macrin negligea d'abord la chofe 


comme une entreprife puerile , & fe con- 
tenta d'y envoyer un des Generaux de fon 
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armée avec quelques troupes. Mais com- 
ine il fut obligé enfuite d'aller en perfon- 
ne avec toute fon armée pour punir ces rc- 
voltez ,il fe trouva le plus foible & perdit 
la bataille avec l'Empire. Ila efté necef- 
faire de marquer en abregé tous ces divers 
évenemens par lefquels on vid dans l'efpa- 
ce d'une année deux Empereurs tuez & un 
autre établi en leur place pour paroiftre fur 
l'Émpire comme un nouveau monftre qui 
effaca prefque tous ceux qui l'avoient pre- 
cedé en brutalité & en infamie. 

Origenes fe trouva encore obligé au com- 
mencement du regne de ce nouvel Empe- 
reur de quitter la ville d' Alexandrie & fon 
employ pour quelque temps. Mefc dont Heredias. 
nous venons de parler , avoit eu deux &l-^ Hed 
les, l'une nommée 5omz , qui eftoit mere D;»175. 
d'Heliogabal, & l'autre nommée Mame, P^£-90.. 
qui eftoit mere d'Alexien furnommé 44/e- 
xandre , qui fut Empereur aprés Antonin Eufib.bift, 
Heliogabal fon coufin germain. Mammcée l.6.ca1. 
eftoit une femme tres-pieufe & tres-fage. eec 
Qzelques-uns ont dit qu'elle eftoit Chré- gazis. 
tienne. Er il femble qu'il y ait quelque fu- 2ri-Ner. 
jet de le croire, La grandre reputation" ^ 7 
d'Origenes fit defirer à cette Princeffe de 
pouvoir voir cet excellent homme, & de 
connoiílre par elle-méme cette grande in- 
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telligence des chofes divines dont on pat- 
loit tant , & que tout le monde admiroit 
en luy. Elle envoya donc quelques gardes 
à Alexandrie pour I accompagner & le con- 
duire , felon la coátume, juíqu'à Antioche. 
Elle luy fit un grand accueil & le recáüt 
avec tout l'honneur  poflible. Il demeura 
quelque temps auprés de cette Princeffe, 
semployant à luy reprefenter tout ce qui 
pouvoit relever davantage la grandeur de 
la gloire de Jesus-Cunisr , & la. vertu tou- 
te celefte que renferment fes divins prece- 
ptes. Mais fe fouvenant que fa vocation 
n'eftoit pes de demeurer longtemps à la 
Cour , & qu'il eftoit feulement obligé de 
fatisfare comme en paffant à ces devoirs 
indifpenfables qu'on exigeoit de luy dans 
les rencontres , il. fe haíta de retourner à 
Alexandrie oü il reprit fes exercices ordinai- 
res , & continua à fervir l'Eglife comme 
auparavant , faifant connoiftre par tous ces 
exemples de fa fidelité, exa&e à s'acquit- 
ter de fon principal devoir , combien il fe 
fentoit détaché de ce quiauroit pü en trom- 
per tant d'autres , & les retirer fous des 
pretextes fi fpecieux de l'eftat auquel la di- 
vine providence les a deftinez. Car il eft 
jufte & neceffaire d'admirer en luy dans 
tous ces differens voyages qu'il a fait juí- 
qu'à 
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Qqu'à prefent hors d'Alexandiie ; qu'il n'y 
cna eu qu'un feul oü il ait paru moins em- 
preffe pour retourner ; dont la raifon eftoit 

u'une neceffité inévitable l'ayant con- 
ttaint de fortir , il fe trouva. engagé par 
des evefques à expliquer la Sainte Ecritu. 
rec devant leurs peuples , & obciffoit ainfi 
à l'ordre de Dieu & de l'Eglife en satta- 
chant à cet employ. Mais dans toutes les 
autres occafions , oi les raifons n'eftoienc 
pas les mémes du cofté de Dieu ny del'E- 
slife, ny la ville de Rome avec tous fes 
charmes, ny les perfonnes puiffantes & les 
Princeffes qui faifoient plus d'eftime de 
luy , n'eurent aucun pouvoir fur fon efprit 
pour l'ébranler & le faire departir du pre- 
mier point auquel Dieu & íon Eveíque 
l'avoient fixé : ce qui peut eftre regardé 
fans doute comme une des plus grandes 
preuves de 1a folidité de fa vertu. 


$ 
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CHAPITRE XII. 


de grand faint Hyppolite. Evefque paroiff | 


avec éclat dans l'Eglife , c la deffend 
contre les heretiques. 


^EcrisE que Dieu rendoit fi fecon-: 

de en grands hommes dans ces pre-. 
miers fiecles , fe trouvoit en ce meme: 
temps foütenué pat un Saint tres-illuftre: 
qui unit en fa perfonne les trois qualitez. 
éminentes d'Evefque, de Do&eur de l'E- 
glife & de Martyr. C'eft (aint Hyppolite 
connu ordinairement fous le titre d'Evef- 
que de Port , que l'ori peut avec juftice ap- 
peller Grand , foit à caufe qu'il a paru avec 
éclat dans l'Eglife de fon temps, foit paree. 
quil doit eftre confideré comme le pre- 
mier entre ceux qui ont porté le méme 
tom que luy , & qui font fouvent confon- 
dus les uns avec les autres. Il eftoit Sena- 
teut Romain ; mais'il £eleva cette qualité . 
illuftre dans l'Empire. par la qualité plus 
glorieufe d'humble difciple de Tr su s- 
CunisT. Et il fut du nombre de ceux qui 
reconnoiffoient faint Irenée pour leur pe- 
te & leur maiftre dans la vie Chreftienhe, 
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Comme on ne fait rien de luy avafiit fon Pr. cap: 
epifcopat ; tout ce qu'on en peut dire cft ^^ 
que fon élevation à cette grande dignité 
eftoit une preuve d'une tres-grande vertu 
en ce temps là. Et fi fes a&tions ont efté 
auffi peu corinués depuis qu'il fut. établi Bieronyss 
Evefque la multitude des écrits qu'il com- C^'2^z. 
pofa pour la deffeníe & pour l'édification 
de l'Eglife a efté comme une voix éclatan- 
te qui a fait connoiftre à toute la terre fon 
ele & fa pieté extraordinaire. Il eft incer- ZZ. Pra: 
tain de quelle ville il eftoit Evefque : &/,,,;;. 
puifque ceux qui auroient dà le connoiftre ize» «pif. 
ont témoigné l'ignorer, on entreprendroit gi 
inutilement de le découvrir pár des conje- »«ref.1 s. 
&ures. On peut dire de luy qu'il a efté un Ev/cbhiff. 
de ces Saints que Dieu a rendu celebres; 5/0. 
dans leur fiecle , & qu'il à enfuite comnmie Hero»; 
énlevez de la memoite des hommes fans poem 
laiffer prefque aprés eux aucune trace de 
leur pieté & de leur do&rine, finon la re- 
putation generale qu'ils s'eftoient acquife: 
Les ouvrages mémes par lefquels il a in- 
fttuit ou deffendu toute l'Eglife ; ne font 
point venus jufqu'à nous; & il ne nous en 
eft refté que quelques fragmens. Mais le Eve hift 
jigement qu'en ont fait les Peres , dc ^5 
eftre comme la regle de celuy que nous en 75,4, - 
pouvons faire aprés eux. L'un-le met entre 4i. s. 

; Dd ij p.154 155. : 
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ces fgntaines fpirituelles qui répanden& 
Hieronym. leurs eaux. facrées fur l'Eglife. Un autre 
9e P parle de luy comme d'un homme tres-élo- 
$4. ' quent , & allegue fes ouvrages pour mon- 
trer que l'érudition des fciences prophanes 
& de la philofophie , n'eftoit pas indigne 
en ces premiers fiecles d'un veritable Theo- 
logien ce qui fait voir & qu'il eftoit habi- 
le dans ces fciences , & que fon autorité 
eftoit confiderable dans l'Eglife , pour don- 
her des regles de la conduite de ceux qui 
entreprenoient d'écrire pour ía deffenfe. 
Il paroift par le peu qui refte de fes écrits, 
Theod, quil ne sattachoit pas à la politeffe du dif- 
dialog... couts , mais qu'il avoit plátoftune eloquen- 
d ce iicintige & digne de la Majefté de 
iaL.1.56. la religion chreftienne ; autant foütenué 
Eoi par la force de la verité , qu'éloignée de 
spi84p. tOute. vaine oftentation. Ce Saint qui eft 
' ep.84.it.«*- maintenant un de ceux de toute l'antiqui- 
s rifar.i5 1€ le toins connu, eft neanmoins tres-fou- 
Mattb. c vent cité par les anciens pour la deffenfc 
qu^; & pour l'inftru&ion de l'Eglife. Auffi l'on 
Léc2:. voit qu'il a extrémement travaillé fur l'E- 
Hiro criture , & compofé divers Commentaires 
Thed4is qui ont. merité l'eftime des plus grands 
lp1536. Saints. Et faint Ambroife, felon faint Je- 
dial.1t.p. ^ , / . . N 
ssdc  rOme,s'eft attaché particulierement à ex- 


Hieronym. primer fes fentimens auff bien que ceux 
epift.6y. 
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'de S. Bafile dans fon T'raité (ur les fix jours 
dela creation du monde, Ce n'eft pasqu'il 
ne s'y trouvaft diveríes chofes qui fe fen- 
toient de ces premiers fiecles, & qui n'é- 
toieut pas dans l'exa&titude qu'on a gardée P^ora os 
depuis loríque la verité a efté plus éclair- /^£7*5 
cie. Mais il ne feroit pas jufte,, felon la re- 
flexion d'un Ancien , d'en prendre fujet 
de condanner ces grands hommes qui ont 
commencé les premiers à developper ce 
qu'il y a de caché dans les Ecritures: & il 
ne faut pas les blàmer de ce qu'ils n'ont 
pas tout dit, mais loüer plütoft le zele qui 
leur a fait entreprendre une chofe fi diffi- 
cile , & recevoir avec joye les lumieres 
qu'ils nous ont communiquées ; ce qu'on 
peut auffi remarquer par avance pour fer- 
vir à la juftification d'Origenes. 

Ces ouvrages de faint Hyppolite fur l'E- 
criture,l'ont rendu celebre dans l'Eglife. 
Ec il le fut encore beaucoup par les deux £22. 
ouvrages qu'il compofa für la Pafque ,& EM 
particulierement par celuy ou il faifoitune is Catal. 
Chronologie qu'il terminoit àla premiere 
année de l'Empereur Alexandre , c'eft-à- 
dire à la 232. de JEsus-CnnrsT, & oü Bucher p, 
il propofoit un Canon ou Cicle de 16.ans, 297493- 
qui eflant redoublé fept fois determinoit 
1e jour de la fefte de Pafque pour 112.ans. 

Dd iii 
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Ambr. Ce qu'ont dit faint Ambroife & faint Leon - 
2 id touchant la difficulté & l'importance de | 
64- regler le jour auquel la grande fefte de 
Paíque devoit eftre cclebrée dans toute la 
terre par les fideles , l'un d'eux témoignant 
méme que cette charge fut donnée à l'Ar- 
chevefque d'Alexandrie par les Saints Pe- 
res , c'cít-à-dire autant qu'on en peut juger 
par ceux du Concile de Nicee , fait con- 
noiftre que ce qui eft regardé aujourd' huy 
comme tres-facile , à caufe de l'experience 
confommée que l'on s'eft acquife , ne l'e- 
toit pas également en ces premierstemps. 
Hiern.i» Ce qui nous eft refté de l'ouvrage qu'il 


Edi compofa contre tous les heretiques qui 
Lo.cap 12. aVolent paru jufqu'alors , nous donne lieu 
V A de reprefenter ici en peu de mots l'idée 
Pe^. le. que l'on doit avoir de la fcience & de la 
"/?39. pieté de ce faint Evefque , afin qu'au moins 
i| ne foit pas tout-à-fait inconnu à l'Egli- 
fe. Il témoigne dans ce Traité la venera- 
tion qu'il avoit pour S. Irenée , dont il fai- 
foit gloire d'eftre le diíciple , loríqu'il dit 
que fon deffein avoit efté d'y reprefenter 
en abregé les principales preuves par lef- 
quelles, ce faint Do&eur avoit déja refuté 
Bil, Ces heretiques. Celle de Noct que S. Hip- 
PP.Tom. polyte témoigne avoir commencé peu de 


MP — temps auparavant , eft la feule qu'il. com; 
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bat dans le fragment qui nous eft refté de 
fon ouvrage , & qui paroift en avoir efté 
la conclufion. On ne (rait pas précifément 
l'année en laquelle cet heretique commen- 
ca à troubler l'Eglife. Il eftoit de Smyrne. 
Et eftant, comme dit S. Hippolyte , enflé 
d'orgueil , & poffedé par un mauvais ef- 
prit , tres-oppofé à l'Efprit de Dieu, il re- . 
nouvella le blafphéme que T'ertullien a 
Combattu en écrivant contre Praxeas. Il 
eut l'infolence d'affurer que le Chrift eftoit. ! 
le méme que le Pere; & que ce Pereavoit 
efté engendré , & avoit fouffert pour les | 
hommes. Et il l'appelloit tantoft le Pere, T/eodor, 
& tantoft le Fils, felon les differentes oc- "pbi 
cafions. Mais Dicu permit , comme le re- gj, pij, 
marque encore ce faint Evefíque , qu'afin PP. ibid. 
que l'on puft eftre plus facilement perfua "^t 
de de l'impieté de ce fentiment , il tom- 
baft dans cette autre abfurdité dont tout le 
monde cftoit capable de juger , qui fut de 
dire qu'il eftoit Moyfe , & qu'un frere qu'il 
avoit eftoit Aaron. Les faints Preftres en 
ayant efté avertis le firent venir , & l'exa- 
minerent en prefence de l'Eglife touchant 
ce qu'on leur avoit rapporté de luy. Il fut 
affez fourbe pour def-avoüer alors toutes 
chofes. Mais depuis il répandit. fecrette- 
1aent fon poifon dans quelques efprits; & 
| Dd iij 
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ayant méme affemblé plufieurs perfonnes 
qui eftoient dans la méme erreur que luy, 
il penfa à foütenir ouvertement fon he- 
refic. 


Les Preftres le firent venir une fecondc 


fois avec ceux qui luy eftoient unis dans 


la meme impieté , & le reprirent de cet 

excez. Maisaulieu de fe foümetrre, illeur 

refiíta ouvertement , en leur difant: ,9se 

et donc le mal que je fam en bonorant 

Epiph. ba- Ja sus-Cu Ru 15 v ? Je ze connoss qu'un feul 

"/5-b Dieu, qui eff né, qui a fouffert, cj qui efé 

fip Bib, mort. Les Preftres luy répondirent; Nous 

PP.ibi4. (cavons veritablement auffi qu'il n'y a qu'un 

US , f:ul Dieu; mais nous fcavons qu'il y a auffi 

, un Chrift ; nous fcavons que c'eft le Fils 

, qui a fouffert , qui eft mort , qui eft reffuf- 

| , cité le troifiéme jour, qui eft maintenant 

, affis àla droite de fon Pere , & qui doit 

, venir juger les vivans & les morts; & nous 

,difons ce que nous avons appris , c'eft-à- 

dire ce que nous n'avons pas inventé de 
^ nous mémes comme vous. 

Ce miferable demeura opiniaftre dans 
fon fentiment : & les faints Preftres aprés 
l'avoir convaincu le chafferent de l'Eghfe 
comme? un feditieux qui entreprenoit de. 
troubier la paix, & de corrompre la pure- 
té des ames en les cloignant de la vraye 

t* 
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foy. Les complices de fon erreur furent zpipb.itid, 
traittez de la méme forte , & tomberent "sr. 
dans le. méme partage dà à leur iniquité. 
Cependant. Noét fut affez ambitieux pour 
fe faire chef de parti, & pour établir une 
école de fon herefie. Mais ny luy, ny fon. 
frere ne vécurent, pas longtemps aprés: & 
au lieu d'eftre enterrez avec bonneur , ain- 
fique Moyíe & Aaron, pour qui ilsavoient 
voulu fe faire paffer , ils furent abandon- 
nez comme des deferteurs de la foy , & 
nul des ferviteurs de Dieu ne voulut leur 
rendre apres leur mort les derniers devoirs 
dont ils s'eftoient rendus indignes par leur 
perfidie. 

C'eft cet ennemi du Pere & du Fils, & 
cet infolent deftru&teur de la Trinité ado- 
rable , que $. Hippolyte combattit forte- 
ment dans la derniere partie de fon ouvra- 
ge , comme eftant le dernier de tous les 
heretiques qui avoient attaqué la foy juf- 
qu'alors. Il y rabbaiffe par. tout l'orgueil 
& y confond l'amour propre de cet aveu- 
gle , qui l'eftoit d'autant plus qu'il vouloit 
paroiftre plus éclairé que tous les autres. 
Car quand , dicil , on nous obje&e que «HiprBib. 
. Noét entend autre chofe que nous dans les 2 É ix 
Saintes Ecritures, l'ignorance de Noet ne« 
nous doit pas faire xejetter ces Ecritures e 


Hippol ib, 
ut [upr. 
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» qu'il n'entend pas, ou plütoft dont il re- 

» tranche malicieufement ce qr'il luy plaift; 

» & c'eft la maniere ordinaire dont ces for- 
»tes de gens en ufent lorfqu'ils agiffent de 
»mauvai!e foy avec nous. Mais qu'il laiffe 
»l'Ecriture en fon entier , qu'il la life fans 
»en rien obmettre ; & il trouvera.les chofes 

& qu'il n'entend pas éclaircies par celles qu'il 
»avoit obmiies.. 1l prouve tres-clairement 
cette verité par l'explication de plufteurs 
paffages de l'Ecriture Sainte , & entr'autres 

de celuy-ci dont cet heretique abufoit , ou 

$. Philippe ayant demandé à Jesus Cunusr 

qu'il leur fit voir le Pere, le Sauveur luy 
répondit : Ce/yy qui m'a-vu a vule Pere. 

Ne croyez,vous pas que je fuis dans le. Pe- 
I54M$. sve , C) que le Pere eff dans moy ? S'ils pre» 
**  »tendent, dit ce Saint que ces paroles con- 
» firment leur fentiment , comme eftant un 

» aveu méme du Fils qui confeffe qu'il eft 

» le Pere , qu'ilsfcachent qu'ilsfont convain- 

» cus d'erreur par le témoignage méme de 

» l'Ecriture. Car JEsus-Cun 157 ayant de- 
»claré & fait connoiftre en toutes cbofes 

» qu'il eft le Fils, (es difciples neanmoins ne 

.» ]e connoiffoient pas encore , &ils n'avoient 

» pü jufqu'alors ny comprendre ny envi(ager 
"cette vertu toute divine qui eftoit en luy. 

* Cependant Philippe qui ne pouvoit pas mé- 
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me voir autant que l'homme en eftcapable e 
ce Fils incarné , demandoit à voirle Pere. « 
C'eft pourquoy le Seigneur luy répondit: « 
Il y 4 fí longiemps que je fuis avec voous , e « 
vous ne me connoiffez, pas encore. Philippe, « 
celuy qui me "voit , voit le Pere; c'eft-à-dire, « 
fi vous m'avez vü, vous pouvez par moy « 
connoiítre le Pere. Car le Pere peut eftre « 
connu facilement par le moyen de l'ima- « 
ge qui luy eft femblable. Mais fi vous n'a- « 
vez pà encore connoiftre l'image qui cft« 
le Fils , comment voulez- vous voir le* 
Pere? 9 

Quoy. que l'orgueil qui eftoit dans ces ji; 
heretiques les aveuglaft de la forte , il ex-i5i4g.zx. 
citoit neanmoins d'autant plus leur curio-- 
fité qu'il les rendoit plus aveugles. Ainfi 
fe voyant pouffez à bout par la force de 
la verité ils demandoient comment donc 
cette generation éternelle du Fils fe pou- 
voit faire. Mais c'eft furquoy ce faint Evef- 
que fuivant l'exemple & la conduite de S. 
Irenée fon divin maiftre, les confondit ad- 
mirablement en les rappellant à eux-me- 
mes., & en leur reprefentant que loríque 
les chofes les plus naturelles! & les plus 
communes leur eftoient incomprehenfi- 
bles, ils pretendoient penetrer dans le plus 
ineffable (fecret de la divinité. Vous ne«. 
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» fgauriez , leur dit-il, non plus expliquer de 
.quelle forte vous avez efté vous-mémes 
,Cngendrez ; & cette generation humaine, 
» quelque ordinaire qu'elle foit , quelque vi- 
» fible qu'elle paroiffe dans (a cauíe , ne peut 
».neanmoins eftre exprimée parfaitement 
» par tous vos difcours. Car il n'eft point en 
» voftre pouvoir de connoiftre l'art incom- 
»parable de celuy qui a creé l'homme, & 
»tout ce que vous pouvez faire en voyant 
»cet homme , eft de comprendre & de croi- 
»re que c'eft l'ouvrage de Dieu. Cependant 
» vous qui eftes incapable de parler de l'ef- 
» fet le plus commun de la nature, vous pre- 
»tendez vous élever jufqu'à la connoiffan- 
»ce de la generation eternelle du Fils qui 
»furpaffe infiniment les eíprits de tous les 
» hommes ? Ce n'eft pas affez pour vous de 
» Ícavoir que Dieu a creé le monde; & vous 
» eftes encore affez hardi pour vouloir con- 
»noiftre comment il l'a creé. II ne vous 
» fuffit pas d'eftre affuré que le Fils de Dieu 
» eft venu paroiftre dans le monde avec vó- 
»tre chair pour vous fauver , fi neanmoins 
» vous le croyez: & vous recherchez encore. 
» curieufement de quelle forte il a efté en- 
» gendré felon l'efprit; c'eft-à-dire que vous 
" entreprenez de penetrer la generation fpi- 
"rituelle & eternelle de celuy, dont la ge- 
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hetation felon la chair n'a été décrite que 
par deux hommes choifis entre tous les au- 
tres pour cefujet. — | 

Il eft remarquable que ce Saint con-. 
fondit principalement la curiofité de ces 
heretiques , non enéclairciflant leurs dou- 
tes, mais en les obligeant de fe foumet- 
tre humblement à la foy. Il fcavoit que 
tout fidele ne devoit emprunter fes lu- 
micres que de cette divine vertu ; que fon 
obfcurité méme meritoit d'etre adorée 
par ceux qui ne la pouvoient penetrer; 
Qu'elle devenoit lumineufe à celuy qui 
avcugloit davantage fa raifon ; & qu'il 
toit dans l'ordre de la juftice divine que 
ceux qui vouloient découvrir par les feu- 
les lumieres de la raifon ce qui furpaffoic 
infiniment la raifon & les fens de l'hom- 
me , s'en éloignaffent au lieu de s'en ap- 
procher. Car, commeil dit excellemmenc .. Hipp». 
au méme lieu, les fimples témoignagnes «,," 
de l'Ecriture ; tel qu'eft celuy-cy, Ce 49i « 
eff. né de l'efprit eff efprit , faffifent à tou- « 
tes lesamesfideles quiaimentíincerement « 
la verité; mais pour les autres qui ne le « 
font pas, rien n' eft capable de les fatisfaire. « 
Ils cherchent fans fin, & leur curiofité.. 
toüjours inquiete empéche que leur ef- . 
prit ne demeure foümis à Dieu.C'eft pour- « 
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» quoy , ajoüte-t-il, le faint Efprit voulané 
» épouventer tous ces efprits curieux a di£ 
» en la perfonne des Apótres; Seigneur qui 
» a ctu à la parole qü'ilaentendué de nous? 
» Et ainfi, ceft à nous tous qui ne voulons 
» pas tomber dans cette condamnation d'in- 
»fidelité à croire avec unc foümiffion fin- 
» Cere ce que nous avons receu par la tra- 

»dition des Apótres. 

, Telle a été la maniere dont ce faint 
Do&eur s'eft conduit dans la deffenfe de 
 l'Eglife , & dans la téfutation des hereti- 
ques. L'on autoit pu connoillre plüs par- 
ticulierement fon efprit fi fes letres qui 
furent recucillies dans là celebre Biblios 
theque de Jerufalem pat faint Alexandre 
$'étoient confervees, les letres des grands 
hommes étant le porttait vivant de leut 
efprit; mais puifqu'elles ont. été perdues 
Thilo. avec fes autres ouvrages, il eft. jufte d'as 
44: 11- dorer la conduite de Dieu qui cacheains 
idcm fi à la terre quelques uns de | fes grands 
Saints dont on. pourroit dire ce qü'à dit 
| m . faint. Paul de tant d'autres , ,we Je mon: 
Rd vef, de métoit pas digne d'eux. : 
88. On ne fcait rien davantage de fon mar- 
tyre que de fon epifícopat, ny de ce qd 
regarde le temps & lc lieu auquelil a fouf* 
fert: & tout cc qu'on en peut affurcr. eft 


NN E 


: £T PORIGENES. 431 

qué les anciens luy ont donné trop. fou- vicini 
vent le nom de Martyr , auffi-bien que i 
celuy. d'Evéque pour laiffer aueun doute 1: par58. 
qu'il n'ait été un de ces l'aftcurs charita- 777/77 
bles qui ont donné leur vie pour leur /..cap.r. 
troupeau; & un de ces genereux Dodeurs 7 m 
qui ont figné de leur fang la confirmation wa. 
dc la verité qu'iis avoient deffendue pen- 5e. 4- 


dant leur vic. | s queft. 





CHAPITRE XIIL 


Mort du Pape Zephirin. Vie infame ,e mort 
bonteufe d' Antonin. Heligabal. Alexan- 
dre Severe luy fuccede dans l'Empire. Ses, 
excellentes qualitez,, € fa conduite fava- 
vable envers les Chrétiens. 


i / EPHIRIN ayant gouverné 18. ans ANNa15. 


lEglife Romsine mourut enla pe ur 
miere année de l'Empire d'Eliogabal , & z:. 
eut Califte pour fucceffeur. Il fut heureux 

d'étre enlevé de la terre pour. n'etre pas 
témoin de tous les excez de brutalité & 
d'infamie qui parurent comme fur lethió-;,,,;, 
ne enla perfonne de ce Prince. Car il eft i» geli. 
prefque incroyable comment dans les trois/:? eie 


, ,* e , e 2 5 . (7 . 
annees qu'il cinft l'Empire il. put arriyerso;, 5;o. 
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juíqu'au comble de tous les crimes qui le: 
rendirent l'objet de l'execration de tout 
l'univers. Les hiftoriens mémes prophanes 
ayant cru devoir faire des excufes d'étre 
obligez d'écrire fa vie , nous fommesà plus 
forte raifon difpenfez d'en parlericy. Ainfi 
fans entrer dans le détail d'une vie quia 
paru fi indigne d'un Prince Romain, il 
fuffit de dire qu'il fit gloire de renoncer 
— publiquement à toute (orte d'honnéteté 
Dio gr. & de pudeur; qu'il viola cc qui paroiffoit 
ig. i» ]le plus inviolable parmy les Romains ,en 
j4. 5^" époufant ene Veftale aprés avoir repudié 
fa femme; & voulant méme faire paffer 
cette alliance pour tres-augufte & tres- di- 
gned'un Prince comme luy qui étoit Pré- 
tre de fon Dieu ; d'etre marié avec une 
prétrefle, puifque les enfans qui en n'ai- 
troient feroient tout divins : Qul chan- 
gea toute la face de l'Empire, & le ren- 
dit comme un theatre ou prefidoientles 
comediens, les bouffons, & les plus per- 
dus de tous les hommes à qui il donnales 
premieres dignitez de l'Empire , & les 
grandes charges dc l'armée; Et qu'il s'a- 
bandonna aveuglémentà toutes fortes de 
Magiciens , en les faifanr travailler tous 
les jours en fa prefence à un art fi dete- 
ftable. 
Lc 
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Le zcele tout extraordinaire qu'il avoit 
pour le culte du Dieu dont il avoit éte 
confacré Prétre, c'eft à dire du. Soleil, le 
porta à vouloit que tous les autres dieux 
de l'Émpire cedaflent à ce nouveau dicu, 
& qu'il fuft feul reconnu & adoré dedans 
Rome pour le grand Dieu dec l'Univers, 
Ainfi il arriva fous le plus miferable de 
tous les Princes par une providencc toute 
particuliere de Dieu que ceux qui vou- 
loient faire palfer les Chrétiens pour des 
fous à caufc qu'ils vouloient erablir uni- 
quement la religion du vray Dieu fuffenc 
punis d'en avoir rejette le culte, & qu'é- 
tant forcez par le Prince d'embrafleruni- 
quement le culte d'un Dicu qui leur étoit 
écranger , ils fe. viffent dépoüillez enun 
inftant de toutes les autres religions qui 
leur avoient paru jufqu'alors fi venerables. 
Il n'abolit pas ncanmoins entierement tous 
ces Dieax ; mais il voulut qu'ils fuffent Lewpria. 
tous confondus dans le culte & dans la ;;, n 
religion de fon Dicu ; qu'on ne parlaft plus 25;.:55. 
que de luy feul, & que tout ce quil y a- 
voit de plus facré dans les autres religions 
érant apporté dans fon temple, toutes 
ces divinitez devinfent comme autant de 
miniflres qui ne ferviffent qu'à relever da- 
vantage fa grandeur. Il difoit méme qu'il 
Ec 


Herodian. 
l. s. pag. 
215. (^c, 


434  HisrOIRE DE TrmrürLIEN 
falloit auffi y transferer la religion des Juifs, 
& celle des Samaritains , & le culte , ou 
comme ill'appelloit, la devotion du Chri- 
ftianifme: En quoy, bien que ce fuft une 
horrible impieté que de pretendre affer- 
vir le Createur de l'Univers à une pure 
creature telle qu'étoitle Soleil , c'étoit 
venger toutefois en quelque forte l'inju- 
ftice des Payens à l'égard de la Religion 
Chrétienne de leur propofer au. moins 
comme Dieu celuy qu'i'savoient perfecuté 
fi outrageufement juíqu alors. 

La conduite infame & extravagante de 
l'Empereur Heliogabal donna enfin de la 
crainte àla Princefle Mefe fa grande merc. 
Comme elle étoit extrémementambitieu- 
fc , & qu'elle apprehendoit fur toutes cho- 
fes de retomber dans une vie privée, pre- 
voyant quelque malheut pour fon fils & 
pour elle-méme, elle perfuadaà ce jeune 
Prince qui n'etoit remply que des penfées 
du culte extravagant de fon Dieu, d'adop- 
ter pour fon fils & de déclarer Cefar le 
jeune Alexandre fon coufin germain,dont 
on a parlé auparavant. Son deffein étoic 
de faire changerlaface du gouvernement, 
en établiffant l'authorité de cét autre pe- 
tir fils qu'elle eonnoiffoit étre tres-éloi- 
gné des m«urs fi corrompués d'Helioga- 
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bal. Car il paroiftroit prefque incompre- 
henfible comment deux enfans fortis de 
dcux fceurs pouvoientetre fi difIemblables 
€n tout, fi l'on ne voyoit rous les jours, 
Íclonla reflection de l'hiftorien que la me- 
me terre , qui produit le bled & les au- 
ues chofes les plus necefliires à la vie 
produit auffi les poifons , & ce qu'il y a 
de plus mortel à l'homme. Mais il étoic 
comme impoflible quc deux Princes fi dif- 
ferens puffent demeurer unis dansle gou- 
vernement de l'Empire. Auffi Heliogabal 
sS'ennuya bien-toft de cette affociarion d'un 
Prince qui luy étoitoppofé en toutes cho- 
fes. 11 ne penfa plus qu'à le perdre: &il 
attira fur luy-meme l'effet de la mauvaife 
volonté qu'il avoit contre Alexandre. Car 
ayant déclaré qu'il le vouloit dépoüiller 
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tant meme emporté jufqu'àcet excez que 
d'ordonner qu'on le tuaft, il excita telle- 
ment la fureur des foldats , & fur tout des 
Prétoriens, qu'ils l'affaffinerent luy- méme, 
le trainerent publiquement comme un in- 
fame, le jetterent dans un égouft, & en- 
fuite dans le Tibre. 

Alexandre fut reconnu. auffi-toft. pour 
Empereur. On remarqua dans ce Prince 
ce que peut un bon naturel fortfié par une 
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éducation auffi noble que celle que luy 
procura la Princefíe Mammée fa mere, & 
fccondé par la fagefle des grands hommes 
qu'il confidera comme fes veritables amis, 
& dont il eut foin de prendre le. confeil 
dans toutes les affaires importantes. Ul- 
pien tres-celebre jJuris-confulte tint le 
premier rang parmy cux: & il entra fia- 
vant dans fa confidence que ce Prince le 
fit Prefer du Pretoire & Secretaire de 
l'Émpire. Comme il étoit jeune & capa- 
ble de recevoir telles impreffions que luy 
pouvoient donner ceux qui approchoient 
de fa perfonne , la Princeffe Mammée eut 
foin d'éloigner de luy toutesles perfonnes 
qui pouvoient corrompre fa jeuneffe, Et 
atin qu'une occupation continuelle le rc- 


| tiraft des perils oü cet áge l'expofoit, elle 


luy fit comprendre combien il luy étoit 
important d'aquerir par un travail affidu 
ce qui pouvoitle rendre grand par fon me- 
rite autant qu'il l'étoit par fa dignité. 

Il fit voir d'abord fa moderation en re- 
fufant tous les titres magnifiques que le 
Senat voulut luy donner, & il n'en de- 
vint que plus illuftre pour avo'r ainfi mé- 
prifé ces vaines marques de gloire que lu 
donnoit tout le Senat. On vit Trani | 
changer de face à tout l'Empire, & rc- 
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gner le merite & la vertu oü le vice s'c- 
toit fait paroiftre dans tout fon excez. L'a. L«mpriz. 
mour qu'il avoir pour fes fujetsle porta 7,5... 
à s'obliger par ferment de ne charger ja- «655. 
mais la Republique; & de retrancher la 7? 
multitude de ces Officiers, qui font auffi 
peu neceffaires aux Princes qu'ils font à 
chargcàleurs Etats. Et il avoit accoütumé 
de dire qu'étant le difpen(ateur des biens 
publics de l'Empire , il neluy étoit pas per- 
mis d'employer pour fes plaifirs & pour 
ceux des gens de fa Cour ce qu'onlevoic 
dcs Provinees. Il prenoit une particuliere 
connoiffance des affaüires & des caufes, 
qu'il vouloit d'abord etre examinées par 
les plus habiles hommes dont la. fidelité 
luy étoit connué , afin qu'enfuiteon luy én 
fift le rapport. Il établit plufieurs loix en 
faveur du peuple, & en ce qui regardoit 
les Finances; mais il n'en établit aucune 
fans"l'avis de vingt Juris-coníuls, & de 
cinquante autres perfonnes les plus fca- 
vantcs & les plus fages qu'il put trouver: 
& il leur donnoità tous une entiere liber- 
t€ d'opiner, & de confidereràloifirla cho- 
fe fur laquelle on deliberoit; afin, difoit- 
il, qu'ils ne fuffent pas obligez de parler 
avec precipitation fur les affaires les plus 
importantes. Il ufoit auffi de ce diícer- 

Ec iij 
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nement de ne pas prendre le conífeil des 
memces perfonnes fur toutes fortes d'affai- 
res, jugeant quela lumiere de chaque hom- 
me étoit bornée , & qu'ainfi les grands 
hommes de guerre ne devoient étre non 
plus confultez , en ce qui regardoit le 
droit & les atfaires civiles, que les grands 
hommes de furis. prudence en ce qui e- 
toit de la guerre. | 
L'honnetteté & la douceur admirable a- 
vec laquelle il fe conduifoit envers coucle 
monde ne laiffoic pas d'étre accompagnée 
de juftice & de feverite. 1l fit punir en ef- 
fet tres-feveremencun miferable qui abu- 
foit de fa confidence pour tirer de grands 
prefens de ceux qui efperoient par fon 
moyen obtenir du Prince quelque grace , 
quoy qu'il ne luy en parlaft jamais. L'ayant 
furpris dans fon crime, ille condamna à 
étre attaché à un pieu , autour duquel il 
fit amafler beaucoup de paille & de*bois 
humide oà l'on mit le feu ; & il le fit ainfi 
mourir en faifant crier par un.Herault: 
Celuy qui a vendu de la fumee eit puni par 
la fumée. C'cft fans doute cette. feverité 
qu'il faifoit paroiftre à l'égard des mé- 
chans qui a porté quelques hiftoriens à le 
reprefenter comme tres-dur dans la puni- 
tion des crimcs , quoy que les autres. af- 
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furent qu'il ne fit pas mouric une. feule 
perfonne dans tout le temps qu'il regna; 
C'eft à dire autant qu'on en peut Juger, 
qu'il ne fit mourir perfonne par vengean- 
ce , comme fes prcdeceffeurs, & qu'il fuc 
toüjours tres-éloigné de punir qui que ce 
foit injuftement. Ce qui peut faire dou- 
ter avec raifon de la verité de plufieurs 
ades qui mettent un. grand nombre de 
Martyrs foüs l'Empire d' Alexandre , com- 
me fi les Chrétiens euffent. ete extréme- 
ment mal-traitez par lc plus doux & le 
plus équitable de tous les Princes. Auffi 
il paroift par l'aveu. méme dcs hiftoriens 
prophanes qu'il fe rendit tres-favorable à 
la religion Chrétienne. Car ces hiftoriens 
difenc d'une an qu'il conferva les privi- "ord 
leges des Juifs, à qui, felon Origenes, il Origen.ad 
toit alors permis de fe gouverner, & de Afric. 
juger méme felon leurs loix ; & de l'autre, 
qu'il laiffa la liberté de religion aux Chre- 
tiens; foit qu'il le fift par un cffet de cet- 
te bonté qui luy étoit naturelle , ou pour 
la déference extraordinaire qu'il a toüjours 
eué pour la Princcíle fa mere, qu'on a 
déja dit eftre tres-portée pour les Chré- 
tiens , ou par l'une & l'autre tout en- 
femble. 

En effet quoy qu'il fuft engagé dans le 
Ee iii) 
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paganifme, il fembloit prendre plaifir à 
imiter la conduite exterieure de l'Eglife 
dans l'adminiftration de fon Empire. Ce 
qui fe prátiquoitfi divinement en ces pre- 
miers fiecles, de n'admetre à la conduite 
Lamprid. des fideles & àux dignitez Ecclefiaftiques 
iP *P345: que ceux qui en témoignoient de I'éloi- 
gnement & qui s'en croyoient indignes, 
cc Prince fit fagloire dc le pratiquerauffi 
ayant établi prefer du Pretoire un hom- 
me qui s'en eftoit enfui de peur de l'eftre; 
& il dit fur ce fujet cette parole remarqua- 
ble, ,Qu'ilfalieitcharger du foin de la Repu- 
bligue non ceux qui levecherchoient avec em- 
preffement , mais eux à qui on effoit oblisé 
10id.p.73 de faire violence. Ce quis'obfervoit enco- 
re fi faintement dàns la méme Eglife cen 
ces premiers temps loríqu'il s'agifloir d'e- 
tablir quelque miniftre de Dieu, qui é- 
toit de le propofer devant le peuple afin 
que fi l'on connoiffoit quelque chofe qui 
le rendift indigne de ce miniftere, on le 
découvrift, Alexandre l'obferva auffia- 
vec la méme exa&itude à l'egard de ceux 
à qui il vouloit donner le gouvernement 
des provinces, & d'autres charges impor- 
tantes. Cáril faifoit propofer publiquc- 
ment le nom de toutes ces differentes per- 
fonnes, & exhortcer le peuple au cas qu'il 
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euft quelque crime à leur reprocher , de 
le dire , pourveu qu'ils en apportaffent de 
bonnes preuves , menacant en méme temps 
de mort ceux qui ne pourroient prouver 
ce qu'ils auroient avancé , afin de coupper 
tout d'un coup la racine aux animofitez & 
aux jaloufies. Ec il difoit pour autorifer fa 
conduite , qu'il eftoit honteux à l'empire 
que ce que l'on voyoit pratiquer tous les 
jours parmi les Chreftiens & parmi les 
Juifs dans l'érabliffement de leurs preftres 
qu'ils propofoient auparavant à tout le 
peuple , ne le fuft pas parmi les Romains, 
loríqu'iüls avoient à donner aux provinces 
des Officiers publics qui devenoient les 
maiftres de la vie & des biens des peu- 
ples. 

Saint Cyprien qui fut Evefque de Car- 
thage quelques années aprés la mort de cet 
Empereur, éclaircit dans unc dc fes lettres 
ce point de la conduite de l'Egiife & des 
Tuifs dans l'établiffemenr de leurs mini- 
fires. C'eff le peuple , dit-il, 44 2 priucipa- 
lement le pouvoir délire ceux qui font di- 
gnes du. Sacerdoce , & d'en rejetter les iudi- 
gnes. Et cette cotitume par laquelre le Pr. fre 
eff élu en prefence du peuple , C 4 la veu£ 
de tout le monde ,c eff établi dans ce mini- 
fere par un jugement c par un témoignage 
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public , paroift viffblement fondée fur l'auta- 
rité divine. Car nous voyons dans les Nom- 
bres que le Seigneur dit 4 Moyfe : Prenez, 
Aaron voffre frere , c Eleagar fon. ffls , e 
les placez fur la montagne 4 [a vveué de tou- 
te l'affemblée 5. dépoüillez, Aaron de fa robbe 
facerdotale , € en reveffex Eleazar. Dies 
commanda que l'on étalliff ce- Pre(fre en pre- 
fence de toute l'affemblée s c il nous apprend 
p4' cet exemple , que toutes. les ordinations 
des Preffres de fon Eglife me fé devoient 
faire quà la veu& c avec la connoiffance 
du peuple ,afín que teut le monde effant ain- 
ff. affemblé , l'on puiffe plus. facilemenz dé- 
couvrir les crimes des uns , et» bonorer le me- 
rite des autres , $: quil n'y ait d'ordination 
jufte € legitime que celle qui a effé exami- 
née Cj approuvée par le jugement de tous. 
Le méme Saint declare que les Apoftres 
avoient pratiqué la méme chofe les pre- 
miers , lorfqu'il falut donner un fucceffeur 
à Judas , ce qui fe fit en prefence de tous 
les fideles; & qu'on ne l'obfervoit pasícu- 
lement à l'égard des Evefques & des Pré- 
tres, maisque les mémes Apoftres l'avoient 
encore obfervé à l'égard des Diacres ; Ef 
la raifón , ajoüte-t-il , our laquelle on faifoit 
zoujours affembler le peuple dans ces rencon- 
tres. estoit afin. d'émpefcher que. quelque in- 
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digne ne pui? s ingerer dans le miniflere des 
Autels ,ou dans la dignité Sacerdotale. C'eff 
pourquoy , continué ce Saint , i/ faut obfer- 
uer inviolablement , felon cette txadition di- 
vine C cette pratique Apoffolique , ce qui eff 
Auf em ufage parmi nous , C prefque dans 
toutes les Provinces de la terre, que lorfqu il 
sagit de donner un Evefque 4 un peuple, 
les Evefques de la Province qui fe trowvent 
les plus proches s' affemblent tous en prefence 
de ce peuple qui connoift parfaitement la vie 
de tous par ce qu'il en a ven de fes propres: 
yeux dans les conver[ations ordinaireg , && 
qu ainfi l' Evefaue foit legitimement établi. 
Ce fut donc cette coütume fainte qui 
parut fi équitable & íi importante à ce 
grand Prince , qu'il l'a crut digne d'eftre 
embraffée par un Empereur Romain dans 
l'éle&ion des Magiítrats de l'Empire. Et 
il ne fe trompoit fans doute , qu'en ce qu'il 
la jugeoit plus digne de l'Empire que de 
l'Egli(e , ne connoiffant pas que la condui- 
t€ fpirituelle des ames dont eftoient char- 
gez les miniftres & les pafteurs des fide- 
les , eftoit infiniment relevée au deffus du 
gouvernement politique des Eftats : mais il 
(emble qu'on peut affurer de luy que s'il 
l'eut connu , il eut efté bien éloigné de ne 
pas pratiquer dans l'Eglife ce que la veué 
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de ce qui fe pratiquoit dans cette Eglife lc 
porta , felon le raifonnement de fon efprit, 
à vouloir obferver dans l'aadminiftration 
temporelle de fon Empire. 

Il avoit encore tres-fouvent dans la bou- 
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le remarque f'hiftorien , de quelques Juifs 

ou de quelques Chreftiens dont il y avoit 
un grand nombre dans fon palais; Ne. fai- 
05 point aux autres ce que vous ne voulez, 
poi?t que l'on vos faffe à wvous-méme. VM 
la faifoit prononcer publiquement par un 
heraut , lorfqu'il faifoit punir quelqu'un 
pour quelque violence qu'il avoit faite , & 
il l'aimoit de telle forte à caufe de la con- 
formité qu'elle avoit avec fon équité natu- 
relle , qu'il la fit graver dans fon palais & 
dans tous les edifices publics. 

Un jour il s'éleva un differend touchant 
une place commune qui fut occupée par 
les Chreftiens qui y faifoient leurs affem- 
blées , & que les cabaretiers de la ville pre- 
tendoient leur devoir appartenir. Cette af- 
faire fut portée au. jugement de l'Empe- 
reur , qui prononga en faveur de la reli- 
gion chreftienne diíant , qu'il valoit mieux 
que cette place fut confacrée au culte d'un 
Dieu, que deftinée à un cabaret. Ce qui 
nous donne fujet de croire que ce lieu eftoit 
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comme une eípece d'Eglife oü fe celc- 
broient les divins myfteres & les loüan- 
ges de Dieu. Et l'on pretend méme qu'il Beros.av. 
y fut depuis bàti une eglife dans ce mé- *^*^"»- 
me temps par les fideles à caufe de cette 
permiffion autentique de l'Empereur. On 
ne peut toutefois avancer cela comme cer- 
tain ; quoy qu'il paroiffe d'ailleurs par le té- 
moignage d'Origenes , que.les Chreftiens Orizex: i» 
avoient pour lors des egliíes , qui furent de- ida 
puis brülées fous Maximin fucceffeur d' A- Tow.z5. . 
lexandre. 55.H, 

Mais bien que ce jugement de l'Empe- 
reur qui favorifoit les Chreftiens , femb:oit 
leur eftre peu avantageux , à caufe qu'il 
paroiffoit feulement preferer leur religion 
à un cabaret, il eft fans doute que ce Prin- 
ce eftimoit au moins corfime un grand & 
comme un faint homme le divin chef de 
cette religion qui eft Jesus-Cu r5. Car 5,4 
ayant fon image avec celle d'Abraham 5,55; 
dans le lieu le plus facré de fon palais , ou 
eftoient les ftatués de tous les grands hom- 
mes, & comme les appelle l'hiftorien, de 
toutes les ames faintes qu'il reveroit par-. 
ticulierement , il luy rendoit les mémes 
refpe&s qu'aux autres qu'il regardoit com- 
me des heros , auoy qu'ils fuffent bien dif- 
gerens de TEsus-Cunisr & d'Abraham. 
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Auffi il eft remarqué expreffément qu'il 
voulut baftir un temple.à Tz sus-Cnnrsr, 
& le mettre au nombre des Dieux. Mais il 
en fut empefché par ceux qui ayant con- 
fulté les oracles du paganifme , avoient trou- 
vé qu'on leur predifoit que tous les hom- 
mes fe feroient Chreftiens , & que tous les 
autres temples feroient bien-toft abandon- 
nez s'il arrivoit que l'on bátift ce temple 
en l'honneur de Jzsus-Cnunisr.  C'eftoit 
fans doute la frayeur qu'en eut le demon 
qui le fit parler de la forte. Mais en em- 
pefchant la conftru&ion de ce temple par 
un effet de (a mauvaife volonté, il execu- 
ta l'ordre de la divine providence qui ju- 
geoit indigne de la religion chreftienne 
qu'un Prince idolàtre demeurant attaché 
au paganiíme pfetendift honorer TEsus- 
CnunrsT par un temple comme tous fes 
autres Dieux , & le confondift dansla mul- 
titude de ces fauffes divinitez , non pour 
eftre au milieu des Dieux afin de les ju- 
ger , ainfi qu'il eft dit dans l'Ecriture , mais 
pour eftre feulement adoré comme l'un 
d'eux. Cet honneur apparent l'euft des- 
honoré , & il euft efté trop avantageux au 
demon que les hommes fe fuffent. trom- 
pez jufqu'à ce point ; puifqu'il luy feroit 
en quelque forte arrivé ce qu'il avoit fou- 
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haité dés le commencement , de devenir 
femblable au tres-haut , recevant commu- 
nément avec luy les mémes honneurs di- 
vins par les mémes hommes. Il faloit qu'il 
fe répandift encore beaucoup de fang , non 
des beftes ; ainfi que dans la dedicace du 
temple de Salomon , mais de Chreftiens, - 
& de creatures raifonnables. Il faloit que 
le fafte de l'empire s'abbaiffaft fous la croix 
de Jzsus-Cnnrsr; & que les Princes re- 
noncant à l'idolàtrie devinffent dignes de 
faire le diícernement du Dieu des Dieux, 
& de l'honorer en cette qualité eminente, 
en luy élevant des temples fur les ruines 
de ceux du paganiíme. 

: Mais pour finir le tableau de cet Empe- 
reur , il faut reconnoiftre qu'au milieu de 
toutes ces grandes qualitez qui l'ont ren- 
du le modele de tous les Princes, & mé- 
me des Princes Chreftiens, 2 qu'il fuft 5,5. 
payen , il tomba dans un deffaut confidera- 7.5.26. 
ble par le trop de refpe& & de deference 7 
qu'il eut toüjours pour la Princeffe Mam- 
mée fa mere. Cette Princeffe , dont on a 
parlé fur le fujet d'Origenes qu'elle man- abis 
da & fit venir auprés d'elle , a efté repre- Herdia». 
fentée comme tres-vertueufe: & les hifto- 25 gr. 
riens s'accordent tous àluy donner cet elo- "m m 


ge ; mais ils ne s'accordent gueres moins à L«mpris. 
Pag.3 41. 
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reprendre en elle une avarice extraordinai- 
re. Car fous pretexte d'amaffer dequoy four- 
nir aux largeffes que l'Empereur eftoit obli- 
gé defaire aux foldats , elle travailloit pour 
s'enrichir elle-mémeaux dépens desautres, 
ayant dépoüillé méme .plufteurs perfonnes 
de leurs biens; ce qui paroiftra (ans doute 
bien oppofé à cette pieté que les hiftoriens 
luy attribuent , à moins qu'on ne dife que la 
grande fortune oü elle fe vit élevée chan- 
gea fon efprit , & que l'autorité fupréme 
qu'elle eut dans l'empire , le gouvernant 
communément avec fon fils la porta infen- 
fiblement à en abufer. Cependant Ale: 
xandre qui remarquoit comme les autres 
cette avarice exceffive de ía mere, & qui 
la blámoit , voyant bien que c'eftoit une 
tache qui retomboit fur luy-méme , n'eut 
jamais la force de s'oppofer à fes injufti- 
ces , ny à la violence avec laquelle elle 
chaffa l'Imperatrice , contre qui elle avoit 
conceu une jaloufie exceffive voulant feu- 
le eftre nommée Augufte , & fit méme 
mourir fon pere, à cauíe qu'il fit des plain- 
tes devant les foldats de la maniere dont 
elle le traitoit avec fa fille. Une trop 
grande douceur jointe à un refpe& mal 
reglé l'emporta au deffus de fon devoir en 
ces rencontres ; & il manqua à l'égard 2 
a 
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fa feule mere de pratiquer ce. quil faitoic 
à l'égard de tous fes autres parens & de tes 
amis , lorfqu'il découvroit en eux quelque 
chofe qui les rendoit indignes de fa confi 
dence. Car en les éloignant de (a perfon- 
ne il diíoit avec un vray fentiment de pe- 
re de la patrie tels que doivent eflre tous 
les Princes; La Republique m'eff encore plus y assi. 
chere que ces perfonnes. C'eft la fcule cho- 5» 4u- 
fe qu'on peut reprendre dans cet Empe- Pra 
reur , de qui l'on peut dire qu'il ne luy a yi; 
manqué que d'eftre Chreftien pour eftre 
le plus parfait de tous les Princes, mais de 
qui l'on doit dire auffi veritablement , que 
tout payen qu'il efloit, il a fait honte à 
plufieurs Chreftiens, à qui les lumieres du e. 
chriftianifme ne font pas capables de faire 
obferver ce que la raifon naturelle & une 
vertu morale ont fait pratiquer à ce Prince 
d'une maniere fi élevée. 
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CHAPITRE XIV. 


Origeues travaille à expliquer l' Ecriture 
Sainte. Charité G ardeur d' Ambroifé pour 
le foulager € le feconder dans ce travaid 
qui a effé tant e[limé dans l'Eglife. 


ARR; 222. Ens les premieres années de l'Em- 
PEE pire d'Alexandre , Origenes com- 
$06.,6.3.35. ! 


menca à travailler fyr l'Ecriture , d'une 
maniere qu'on peut dire avoir efté affez 
inconnue juíqu'à fon temps. Car s'elevant 
par le fecours de l'Efprit de Dieu au deffus 
de l'écorce & de la lettre , il penetra avec 
tant de lumiere dans l'intelligence des 
grands-myfteres qui y eftoient renfermez, 
qu'il fuffit de lire les ouvrages differens 
qu'il a compofez (ur ce fujet pour admirer 
ce qui a efté un fujet d'admiration à toute 
l'antiquité & d'édification à toute l'Egli- 
fc. On a déja. dit par avance que celuy 
qui l'y engagea principalement fut ce Sei- 
si qu gneur nommé Ambroife qu'il avoit con- 
3. verti, & qui fut depuis fon ami infepara- 

ble. Les difficultez qui pouvoientluy eftze 
refítées de fon berefie , la grande ardeur 
qu'il avoit pour l'intelligence des livres 
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facrez , & cette profondeur myfterieufe qui 
luy en cachoit le fens , le porserent à de- 
firer qu'un homme auffi éclairé que celuy 
quil reconnoiffoit pour fon pere luy en 
donnaft des éclairciffemens. I! le conjura zs pip. 
donc par toutes fortes de confiderations de ^5:5.. 
vouloir entreprendre ce travail qui pouvoit 
eftre fiutile àl'Eglife. Et il fefervit meme j5,,,,,,, 
pour l'y engager encore plus fortement de Caralar. 
l'exemple de S. Hippolyte donton a parlé, P7! 
qui avoit déja travaillé , comme on l'a dit, 
fur le méme fujet. Ce grand Eveíque ne 
pouvoit pas n'eftre point connu d'Origenes, 
eftant alors fi confiderable dans l'Eglife ; 
& il. eft méme remarqué de ce faint Mar- 
tyr qu'il avoit fait un Sermon en la loüan- 
ge de noftre Sauveur , dans lequel il cé- 
moignoit qu' Origenes eftoit du nombre de 
fes auditeurs. Quoy qu'on ne fcache point 
en quel temps, ny en quel lieucela arriva, 
il fuffit fans vouloir avancer ce qui paroift 
incertain , d'eftre au moins affurez que ces 
deux grands hommes ont eu quelque liai- 
fon entr'eux. 

Ambroiíe ne fe contenta pas d'exhorter 
Origenes à ce grand travail. Mais comme - 
il fcavoit qu'il eftoit pauvre & dépoüillé 
de tous les biens de la terre , tel qu'il a 
efté juíqu'à la fin de fa vie, il luy fournit 
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magnifiquement toutes les chofes qui pou- 
voient luy eítre neceffaires pour cela , fe 
rendant faintement prodigue pour l'inte- 
reft general de l'Eglife, & pour fon avan- 
tage particulier. Car il. luy donna plus de 
quatorze perfonnes pour écrire fous luy 
les uns aprés les autres , ou pour copier 
ce qui avoit efté écrit , les entretenant 
de toutes chofes avec une liberalité extra- 
ordinaire ; & il n'oublia rien de ce qui pou- 
voit en quelque maniere que ce fuft facili- 
ter un travail qui eftoit d'autant plus peni- 
ble que c'eftoit , felon la penfée d'un an- 
cien , comme s'engager dansun long voya- 
ge , & entreprendre de marcher dans un 
pais dont les chemins cftoient demeurez 
prefque inconnus jufqu'alors. Caril ne faut 
pas juger de ces premiers temps par ceux 
qui les ont fuivis; y ayant eu peu de per- 
fonnes qui euffent ofé avant luy entrepren- 


dre d'éclaircir l'obfcurité adorable des Ecri- 


tures; parce que les premiers $aints s'atta- 
choient plus à deffendre la verité de la Re- 
ligion contre les payens & contre les he- 
retiques, ou à fe preparer au Martyre par 
une vie toute fainte , qu'à developper les 
prandes veritez renfermées fous les voiles 
des faints livtes. Ainfi c'eftoit un deffein 
tres-grand à Origenesd'entreprendre alors 
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d'expliquer toute l'Ecriture; & il falut que 
fon ami à qui il ne pouvoit rien refuter, 
employaft. t&ut ce qui eftoit en fon pou- 
voir pour luy. faire comme une efpece de 
violence , & obtenir par fes importunitez 
ce qu'il fouhaittoit avec tant d'ardeur. Il 
ne fe contenta pas de l'avoir ainfi engagé 
à fervir l'Eglife ; mais il le preffoit tous les 
jours de luy faire voit fon travail , pour 
l'obliger de travailler plus affiduément; & 
il l'animoit fur tout par le zele incroya- 
ble avec lequel il contribuoit de fon cofté 
à cette eftude de l'Ecriture , l'aidant (ans 
doute luy - méme , autant qu'il pouvoit , 
dans la compofition de fes livres. Et cet 
empreffement extraordinaire qu'il témoi- 
gnoit fut caufe qu'Origenes l'appella dans 
une de fes lettres le folliciteur de fes ou- 


vrages. Car il ne luy donnoit aucun repos 


ny jour ny nuit ; en forte qu'Origenes par- 
lant de luy dit qu'il le furpaffoit fi fort 
dans l'ardeur qu'il avoit pour la parole de 
Dieu, qu'il eftoit oblige d'avoüer qu'il fuc- 
comboit preíque íous le travail qu'il luy 
impofoit. 

. Mais, quoy qul paroiffe que ce Sei- 
gneur eftoit un homme d'un travail infa- 
tigable ,il n'eftoit pas neanmoins tellement 
attaché à l'étude , qu'il ne s'appliquaftavec 
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autant d'ardeur à la pieté , qu'il recher- 
choit particulierement dans l'intelligence 
orig prf. deslivres facrez. Aufl cetarffi fincere rend 
"1^ deluy ce témoignage , qu'il eftoit verita- 
blement un homme de Dieu,un homme 
confacré à Dieu, qui ne vivoit plus qu'en 
Jesus-CuR 15 T , & qui s'efforcoit autant 
qu'il efloit en fon pouvoir de s'élever au 
deífus de l'homme , en devenant un hom- 
Hierenyn. me tout fpirituel & tout divin. Et l'on 
**. voit encore ailleurs qu'il eftoit également 
attaché à la le&ure & à la priere , & que 
fon employ jour & nuit eftoit de les faire 
fucceder l'une à l'autre. Il n'y a donc pas 
lieu de s'étonner fi Origenes témoigna 
tant de deference pour un homme qui joi-. 
gnoit à une qualité illuftre & à de grands 
He biens une pieté fi parfaite; & file travail 
Amie de deux perfonnes qui n'avoient pour but 
que la gloire de l'Eglife & leur édification 
particuliere , & qui avoient foin d'arrofer 
inceffamment leurs eftudes par la priere, fut 
rempli d'onétion & degrace. Auffi c'aefté 
propremient dans l'explication de l'Ecritu- 
re , & (ur tout de l'ancien Teftament. oü 
l'on peut dire qu'Origenes a excellé , ayant 
expliqué fi divinement tous les fens alle- 
goriques renfermez dans les paroles myfte- 
rieuíes du facré texte , qu'un faint Pere en 
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en parlant de cet ouvrage a dit de luy: 
| E Ll il quitta la terre C$ "vogua en pleine mer Origenin 
€$ à pleins voiles. RUM 
Il fit cette explication ,íelon le méme/,; 
Saint , en trois manieres differentes. L'u- 
ne eítoit comme des ícollies lou annota- 
tions dans leíquelles il éclairciffoit en peu 
de mots les endroits qui luy paroiffoient 
difficiles. L'autre eftoit des homelies ou 
des traitez tels que íont les ouvrages qui 
nous font reftez de luy fur l'ancien T'efta- 
ment. Et la troifiéme eftoit ce qu'il appel- 
le luy: méme des tomes ou fe&ions ; ce que 
S. Jeróme dit qu'on peut nommer des vo- 
lumes: & c'eft principalement de cette troi- 
- fiéme explication que ce Pere a parlé avec 
tant d'cloges. Ses ennemis & ícs envieux 
l'ont blàmé de s'eftre trop attaché aux al- $^ Se- 
legories , & d'avoir comme renverfé la ve- IA. , 
rité des Ecritures en abandonnant le fens Or T.r. 
literal. Mais fi l'on confidere d'une part jj, 7. 
Thumilité & l'on&ion qui paroift dans fes 35.5.57. 
écrits , la reconnoiffance continuelle ou il Pied. 
cft de fon incapacité , la modeftie avec la- r:6.5.187. 
quelle il donne tres-fouveut fes explica- 7 RGB E 
tions en les propofant plátoft qu'en les aí- , ASA K. 
furant , &  invoquant à toutc heure l'affi- 4:o- H. 
ftance du Saint Efprit , on fera perfuadé FM IRA 
qu'il y auroit de l'injuftice à le condanner; »?bitoca. 
Ff iij Pas. Fe 
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& que le defféin qu'il a eu en allegorifant 
ainfi l'Ecriture merite au contraire d'eftre 
loüé. Mais il rend de plus luy-méme la 
raifon qui l'a obligé d'en ufer de cette for- 
te, & il fait voir la neceffité qu'il y avoit 
Origen. de découvrirle fens allegorique ; ain d'em- 
Gen.bom. 
74a. bop. Pefcher que les fideles ne tombaffent dans 
1.25. la méme fervitude qui tenoit les Juifs baf- 
fement attachez au fens litteral , (ans qu'ils 
s élevaffent à la connoiffance des fens plus 
divins qui auroient páü les retirer de leur 
fune(te affoupiffement. Pour faire voir en 
eu de mots de quelle maniere il s'eft ex- 
pliqué fur ce fujet , qui eft important pour 
le juftifier contre les reproches de ceux à 
qui il eftoit devenu odieux par l'éclat de 
fa reputation , il fuffit de rapporter deux 
ou trois endroits de fes écrits qui pourront 
éclaircir & autorifer en méme temps ce que 
nous diíons. 
I» Genef; — En parlant de la maiffance d'Ifaac , de la 
" c^ maniere dont il fut fevré, & de la fuite de 
cette hiftoire; Priozs Dieu , dit ce grand 
. homme , qwe nous.ne foyons pas nous-mémes 
du nombre de ceux. dont | Apoffre a. dit, 
qu ils ont un voile deffus leur ceur. Car que 
pen[ons-nous quel ait effé le deffein duSaint 
Efprit ? Croyons-nous quil ait voulu feule- 
ncut écrire des hiffoires , & nous faire en- 
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tendre que. cet evfant fut (agré , que l'on ftt 
en[uite un. feflin , c lesWüitres chofes qui 
regardent fon jeu ($ les actions de fon ea- 
fance ? Ou ne. croirons-nous pas plütoft qu'il 
ait voulu par là nous en[eigner quelque cha- 
fe de grand & de divin ? En(uite voulant 
nous convaincre de la verité du fens alle- 
gorique.& myfterieux qui devoit eftre ne- 
ceffairement renfermé fous la lettre de cet- 
te hiftoire comme fous l'écorce ,il ajoüte: 
Ie ne pretens point vous expliquer lamanie- 
ve dont tout ceci doit eife eutendu.  C'eff 
J' Apoffre méme qui l'a expliqué lor[quil a 
dit de cette biffoire , que c'effoiz une allego- 
rie. Cependant n'efl il pas vray à la lettre 
qu Ifaac eft né felon la chair ? N'eff-il pas 
«ray que Sara l'a enfanté , qu'ilta e é éir- 
eoncis C le veffe ? Mais c'eff cela méme qui 
eff merveilleux dans le féns du grand Apo- 
tre ,que la verité bifforique de ces chofes ne 
powvant en aucune forteseffre revoquée. en 
doute , il ne laiffe pas de declarer que c'eff 
une allegorie. Et il a voulu par cet exemple 
mous apprendre ce que mous devions faire 
dans les autres. lieux. de l'Ecriture , C fur 
Lout dans ceux oi le facré texte me paroif 
vien propofer quant à la lettre , qui [oit di- 
gue. de la fainteté des divinus preceptes. Et 
aprés avoir reprefenté par les paroles du 


Ibid.pag. 
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méme xA i combat de la chair con- 
tre l'efprit figufé fous l'allegorie de l'un 
des deux freres perfecutant l'autre ; 7/ y a 
encore , ajoüte-t-il, uz autre combat qui eft 
pre(que plus violeus* que. tous les autres , pr 
lequel ceux. qui me veulent entendre la. [oy 
que [clon la chair s'appofent à ceux qui l'en- 
tendent. felon l'efprit , f» les perfecutent. Les 
Iuifs [ont maintenant coucbez, auprex. de ce 
puits d'eau vive , dont il eft parlé dans ce 
méme lieuset ayant les yeux fermez, ils ne 
pewvent boire de cette [urce qui. eft [a loy 
C les Prophetes. Mais cefl à nous autres à 
effre toucbex de la méme crainte pour nous- 
mémes. Car jl nous arrive fouvent d'effre 
proches de l'eau vive des divines Ecrituyes 
ans que nous puifions neanmoins y puifer. 
Nous tenons ces faints livres entre nos mains, 
nous les lifons ,e& nous ne pouvons nous éle- 


ver ju(qu'à l'efprit. C'eff pourquoy il eff ne- 


" M 


eeffaire que nous demandions à. no(fre Sei- 
gneur par des larmes c? par des prieres con- 
tinuelles qu'il daiene nous ouvrir les yeux, 
imitant ces aveugles de Hiericho dont les 
Jeux nauroient point cffé ouverts s'ils m'a- 
voient crié fortement vers celuy qui powvoit 
feul les guerir. ! 3 

Il reprefente encore avec plus de force 
en un autre lieu l'étrange: oppofition ; '& 
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méme la períecution que luy faifoient ceux 
qui eftoient. ennemis de cer maniere fi 
€levée & fi divine dont il interpretoit les 
paroles de l'Ecriture. C'eft fur l'endroit 
^u il eft parlé de ces puits myfterieux qu'I- 
faac creufa , & qui furent remplis par les 
Philiftins. Le faint Apoffre , dit-il , cop(;de- Aen Ec 
vant la profondeur des myfferes s'écrie : Qui xs. 
eff capable de les penetrer ? Nous devons di-- 
ve de méme nous autres en confiderant lapro- 
fondeur myfferieufe de ces puits , mam plá- 
fofl nous devons dire dans un fentiment bien 
different de celuy de cet Apoffre effant (i éloi- 
gne de [uy reffembler Qui eff capable d'en 
voir l'intelligence ?Car qui pourrait en effet 
expliquer affeX. dignement les mysteres tout 
divinus quils renferment , ff nous n'avons 
foin d'invoquer le Pere du Verbe de Vie ,c& 
S'il ne nous mct luy-méme la parole. dans [a 
bouche , affn que ceux qui font alterez. de ces 
eaux vives puiffent en retevoir de nous quel- 
ques gouttes ? Mais ff f'entreprens , ajoüte- 
t-il , d éclaireir les paroles de nos auciens, 
€* d'y chercher le. fens fpirituel qu'elles ca- 
chent ; ff je m efforce d'offer de deffus la [ny 
Je voile qui la cowvroit, c de faire voir que 
ce qui eff écrit eff une allegorie , cb fe doit 
entendre en un fens fpirituel , je n'ay pas 
pltoft commencé à. ereufer ces puits à l'e- 


Ibid.pag. 
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xemple de noffre divin Ifaac, que les Phili- 
fius vient les remplir de terre , c eff-a- 
dire que ceux qui ne venlent admettre dan: 
la loy qu'une intelligence. terreftre € char- 
nelle en banniffeut tout. l'efprit , ne buvant 
point cux mémes de cette eau divine , C ne 
fouffrant point que d'autres en boivent. Ces 
amis € ces efclaves de la lettre me fufa- 
fent à. l'heure méme cent impoffures , ils me 
dreffent des embufches , ils me font des per[e- 
cutions , € me traittent comme un enncmi 
declavé , niant bardiment que la verité puiffe 
f" bfrffer que fur une lettre morte €? terreffre. 
-Que fi nous fómmes les vrais ferviteurs de 
cet Ifaac , attachons-nous uniquement à cey 
fontaines d'eau vive , retirons-mous de ces 
efprits contentieux , C& de ces calomniateurs; 
laiffons les fe nourrir de cette terre qu'ils ai- 
ment i € ne nous laffons point nous. autres 
de creufer des puits affp d'avoir de Lean en 
abondance s && que la fcience que nous aurons 
prilée dans les Ecritures ne ferve pas feule- 
ment pour noffre avantage particulier , mass 
encore pour l'instruction && l'édification tant 
des fages && des [cavans que des fimples , ff- 
gurez, par les hommes €? par les beffes dont 
4d eff parlé dans cette biffoire. 

Q'1oy que ce grand homme ait eu diver- 
fes difputes & diveríes conferences avec 
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les Juifs, comme on l'a veu. auparavant, 
il y a bien de l'apparence que ce n'eftoic 
pas d'eux feulement qu'il a entendu par- 
ler en ce lieu , mais des Catholiques mé- 
mes qui ayant concu une jaloufic fecrete 
contre luy à cauíe de cette éminence d'ef- 
prit & de cette. lumiere. furnaturelle 
qui paróiffoit dans fes ouvrages s'cffor- 
gerent de rabbaiffer ce qu'ils ne pou- 
voient imiter. On ne pretend pas toute- 
fois juftifier pat là entierement. fes €- 
crits. Il eft aife de comprendre qu'un ef- 
prit vif comme celuy d'Origenes, qui ou- 
vroit comme le premier cette route fi peu 
connué de l'explication des allegories , ait 
pu s'écarter quelque fois de la voye, & fe 
foit peut eftre trop élevé*en fuivant la 
pointe de ía penfée. Cependant l'obfcuri- 
té prodigieufe de l'Ecriture jointe à la vio- 
lence qu'on luy fit pour l'engager dans cet 
ouvrage, &zà cette retenué fi refpectueufe 
avec laquelle il propofoit fes penfées , font 
comme lc voile qui doit couvrir les fau- 
tes qu'il a pu faire dans ces explications. 
Mais comme ce n'eft pas encore icy le licu 
de traiter de ce qui regarde les fautes qui 
fe crouvent dans fes écrits, il fuffira d'a- 
joüterlfur le fujet des allegories dont nous 
parlons , qu'il a efte 6 eloigne de vouloir 
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détruire la. verité de la letre , felon le re- 
proche que luy en faifoient fcs ennemis, 
» qu'il declare; Qu'etant de larace des vrais 
uis r,D Lraclitesil foutient la letre & l'efprit dans 
vit. hom? les faintes Ecritures ; & qu'en ccla il eft 
14.5107? different de ceux. qui n'étoient Ifraélites 
» quà demi, & qui n'ayant du reípcé&t que 
» pour l'une des deux , fe donnoient la li- 
» berté de blafphemer l'autre. Auffi vouianc 
» faire connoiftlre davantage la fainte frayeur 
. "avec laquelle il s'approchoit des livres 
T1'"faints comme d'un autre. fan&uaire, &. 
bom, 1.5? traltoit la. parole de Dieu , tancoft il dit; 
5 — »Que chaque parole de l'Ecriture eft com- 
* me un grain de femence dont la nature 
? eft qu'etant jetté dans la terre il fe re- 
» produit luy-mérre avec une plus grande 
" fecondité , à proportion dela grandeur du 
» travail de celuy qui l'a cultivé, ou de la 
" bonté dela terre qui l'a receu ; & qu'ainfi 
"» pn'appartenant qu'à Dieu de confier à qui 
"illuy plaift la grace dc cultiver cette di-. 
? vine femence dans le champ fpirituel des 
» ames, il croyoit que c'étoit eítre deja ar- 
" rivé à une grande fcience de reconnoiftre 
? que cet employ eftoit au deflus de nosfor- 
" ces;.tantoft il declare; qu'il fe rend avec 
"refpect & avec joie au témoignage de 
» Jesus-Cunr5T, & qu'il croit que dans la 
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loy & les prophetesil n'y a pasun iota ny — 
un point qui ne foit plein de myfteres, & «^4 56 
qui ne doive eftre accomply exa&ement;* 
tantoft en .confiderant l'ardeur de la cha-,,., ,,, 
rit€ avcc laquelle on doit s'approcher de peii 
cette parole cternelle 5 ,Owe J'apprebeude 
Avec. raifon , s'écrie-v-ll , que nostre. extré- 
me negligence , C la dureté de. zostre ca'ur a 
ne foit caufe que lcs faits livres nefointpas 
feulement -voilex , mais encore fcelez, pour 
nous! C'eff pourquoy il ne faut pas nous coa 
zenterd étudier ces letres [acrées , maisil faut 
encore preff. le Seigneur C» le conjurer jour 
(nuit de nous envoyer | agneau de la tribu. 
de Iuda , afin qu'il daigne mous ouvrir les 
fetaux qui le tiennent encore fermépour nous. 
Car ceff luy qui en owvrantle fens des Ecri- 
zures. échauffa de telle [orte les ceurs de ces 
deux difciples , qu'ils fe di[oient l'un àl'au- 
465. N eff-il pas vray que noffre ceur. étoit- 
out brulant dans nous lorí(qu'il nous expli- 
quoit les Ecritures? Tantott il fait voir que 4. r. r. 
le. plus grand obítcale à l'intelligence de 
€es fecrets tout celeítes eft d'eftre encore 
- attachez à la fcrvitvde de la chair, & de 
ne s'étrc point élevez jufqu'à cette liber- 
té de lefprit dont parle faint Paul. Et 
quoy que l'on ait vü d:s les premieres an- 
nées de fa jeuncíle , qu'elles Ctoient fes 
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aufteritez , & fon amour tout particulier. 
pour le détachement parfait de toutes les 
creatures , il ne craint point de confeffer 
publiquement qu'il gemit encore fous la 
.fervitude de plafieurs chofes qui luy ra- 
viffent cette parfaite liberté dont il a be- 
foin pour acquerir l'intelligence fpirituelle 
des faints livres. Mais comment , dicil, 
pourrions nous acquerir cette liberté nous qui 
Jférvons encore au. fiecle , nous qui [ervons à 
l'argent , & aux defirs delachair? C'eff moy- 
méme que je reprends en parlant ainfi ; cest 
moy-méme que je juge 5 C" et. font mes pro- 
pres deffauts que je condamne. Que ceux qui 
m enteudent fauffénr telle reflection fur eux- 
memes qu'il leur plairas quils fe fondent , 
é quils s'examinent. Mais pour moy jedis 
que tant que je fers à quelqu'une de ces cha- 
Jes » je ne fnis point converti au Seigneur , e 
que je nay point encore acquis aucune liberié. 
Ie [cay qu'il eft écrit que chacun fe rend ef- 
clave de la chofe par laquelle il eff laiffe 
vaincre. Si donc l'amour. de l'argent ne re- 
gne poist dans mon ceur , fi le defrr des vi- 
cheffes && l'empreffement pour les biens. ds 
ffécle ne me tient point comme enchainé , e 
que neanmoins j'aime les lo&anges , e$ jeve- 
cherche la. gloire des hommes , c& que de- 
pendanz baffement de leurs regards & de leurs 
difcours 
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difcours je m'arreffe à confiderer. ou ce qu'ils 
penfent de moy , ou l'effime qu'ils en font , fi 
je leur déplais ou. fi je leur fuis agreable , je 
fuis des-lors efclacue de toutes ces chofés que 
je recherche fi vainement. "Tantottil repre- 16i. bom. 
fente la parole de Dieu comme auffi di- '* ?^56* 
gne de nos refpe&s que le corps méme de 
Jesus- Cunusr ; ce qui aefte enfeigne apres 
luy par tous les Peres: Et il éconne les fi-. 
deles en comparant cetre negligence cf- 
froyable qu'on témoigne à l'egard des di- 
vinsoracles avec cette reverence extraor- 
dinaire que l'on fait paroiftre en recevant 
les divins myfteres. Tantoft il encourage !^Ie/bem 
les fideles & les exhorteà ne fe pas rcbu- pH ari 
ter de l'obfcurité qu'ils rencontrent dans eap. 12- 
les faintes Ecritures ,les affurant que dans 
cette obícurité méme elles agiffent par u- 
ne vertu fecrete & miraculeufe fur les a- 
mes de ceux quiles adorent humblement; 
eítant (ans comparaifon plus vray de dire 
de ces paroles toutes faintes, qu'elles en- 
chantent divinement nos maladies, qu'il 
nc l'eft de ces voix enchantereffes & in- 
incellizibles queles infideles ont cru avoir 
la force d'affoupir les ferpens , ou. méme 
de les faire fortir du. fond des cavernes. 
Tous ces témoignages du profond reí- 
pe& qu'a eu Origenes pour les fens ado- 
Gg . 
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rables des Ecritures , & tant d'autres qui 
fc trouvent répandus dans tous fes écrits 
font vifiblement connoiftre combien ila 
efté éloigné de prefumer de luy. méme & 
de fes propres lumieres dans l'explication 
de ces faints livres. Il feregardeà tous mo- 
mens comme le moindre. Il frappe con- 
tinuellement à la porte du ciel par fes prie- 
res & par celles qu'il implore de la part 
des autres. Et pour luy rendre une juftice 
exacte, l'on doit dire que jamais homme 
n'a paru plus humble dans des explica- 
tions fi élevécs, & que (ifon zele l'a quel- 
quefois emporté, c'a plutoft efté une illu- 
fion de fon efprit que de fon coeur. 





CHAPITRE XV. 


Que l'Empire d Alexandre a esté un regne 
de paix pour Eglife. Martyre de faint Ca- 
lixte. Pape. Ce que cétoit que le Cime- 
ziere [i celebre qui a porté fon nom. 


| N a déja touché quelque chofe de 

ce qui regarde la perfecution que 
quelques uns ont cru avoir efté excitée 
contre les Chrétiens fous l'Empire d'A- 
lexandre: Ecl'on apu voir par avancel'im- 
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poffibilité qui fe trouve à accorder cette 
perfecution avec le traitement fi favorable 
qu'il leur a fait par l'avoeu méme des hi- £z bif, 
ftoriens prophanes, & avec ce qu'on a dit a rg 
que la plufpart des Officiers de fa maifon 145. i«. id 
eftoient Chrétiens. L'on voit méme qu'un 
Evefque Catholique refutant les Monta- 
niftes & les faufles propheties de Maxi-. 

mille qui avoit predit des guerres & des 
troubles la convaint publiquement. de 
meníonge, & allure que depuis fa morc 

arrivée vers 219. jufques au temps ott il 
écrivoit qui eftoit en 235. il s'eftoit paíle 

plus de 15. années que l'Émpire &l'Eglife 
joüiffoient egalement d'une paix proton- 

de. Un autrc faint confirmela méme. cho- sever. fal. 
fe, affurant que depuis la mort de Seve- P^ 5 à« 
rc jufques à l'Empire de Maximin qui fut xs 
fucceffeur d'Alexandre, Dieu accorda la 
paix aux fideles. Et Tertullien parlant de 
cecte méme paix l'appelle une paix longue 
& heureufe. 

Cependantun celebre Hiftorien & plu- 22ros.a2n 
ficurs Martyrologes reprefententl'Eftat de 7; Pic 
l'Eglife fous cercgne bien different de Eu 
loy dont nous parlons. Selon l'idée qu'ils 
en donnent , & les a&es differens des Mar- 
tyrs qu'ils propofent, i| n'y auroit. guere . 
eà de Prince fous lequel l'Eglife er. efté 

Gg ij . 
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plus cruellemen: affligée. On y voit les 
,Papes , les grands Evefques , d'illuftres vier- 
'ges, & ce qui eft encore plus furprenant, 
des Senateurs , des Confuls, & des famil- 
les entieres des plus confiderables de Ro- 
ine expofez aux tourmens , & fouffrir la 
mort , non par quelque accident particu- 
licer , comme eft le tumulte & le foüleve- 
ment d'un peuple , ou la paffion & l'em- 
portement de quelque Magiftrat., mais par 
le commandement exprés du Prince mé- 
sie. Et c'eft neanmoins de ce Prince que 
les hiftoriens prophanes affurent , comme 
ori l'a và , quil donna la liberté de la Re- 
ligion aux Chreftiens , qu'il leur accorda 
une place dans Rome pour y faire leurs 
affemblées , qu'il faifoit luy-méme profef- 
fion d'imiter la conduite de leur difcipli- 
ne dans le gouvernement de fon empire, 
Qu'il reveroit particulierement Jrsus- 
CxnisT comme un grand homme , & qu'il 
voulut méme bàtir un temple en fon hon- 
neur. [left viüble apréscela que cette per- 
fecution pretendué fe détruit d'elle-mé- 
me : & il feroit inutile d'examiner en par- 
ticulier les preuves de la fauffeté de la pluf- 
part de ces actes, qui d'ailleurs font pref- 

ue tous improuvez par ceux mémes qui 
parlent le plus fortement de cette perfecu- 
tion. 


cmoceOERYEROS- 
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- Ce n'eft pas qu'on puiffe nier abíolu- 
ment qu'il y ait eu aucun Martyr fous le 
regne de cet Empereur, La brucalité & la 
legereté des peuples eftant la méme en 
tour temps ; la haine qu'ils portoient aux 
Chreftiens n'eftant point non plus chan- 
géc , comme on le verra dans les autres 
perfecutions , il peur bien eftre arrivé par 
quelque émotion populaire ou par quel- 
quautre accident impreyü que quelques 
Chreftiensayent efté tuez.. Et c'eft en cet. 
t€ maniere que l'on peut croire avec aífez 


de vray-(emblance que le Pape Callifte a p,5; j;s. 


efté martyrifé fous le regne de cet Empe- 
reur,aprés qu'il eut gouverné cinq ans 


feneftre dans un puits , convient mieux en 
effet à quelque trouble & à quelque éve- 
nement extraordinaire , qu'à un jugement 
regulier. Maisil eft contre toute forte d'ap- 
parence qu'il ait efté longtemps retenu en 
prifon , qu'on l'y ait fait languir de faim, 
& qu'il y ait efté battu tous les jours à 
coups de verges ou de baíton par l'ordre 
de l'Empereur. Les raifons qu'on a rap- 
portées en font voir l'impoffibilité, Ec il 
fíufht d'avoir marqué en peu de paroles ce 
| dj 


: , Hieron. 
l'Eglife de Rome. Car ce qui eft marqué Awx. 24; 


dans le Martyrologe Romain touchant le rini i 
genre de fa mort , Qu'il fut jetté par une ooi 
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point important qu'on ne pouvoit obmet- 
ue fans laiffer une obfcurité confiderable 
dans cette hiftoire. : 

On ne parle point ici du jeüne des Qa- 
cre- Temps dont on fait ce Pape le premier 
inftituteur , ny d'une decretale qu'on luy 
attribué touchant quelques points de ladif- 
cipline Ecclefiaftique , & entr'autres celuy 
qui regarde la depofition des mini(lres de 
l'Eglife , parce que cette lettre eftant con- 
traire à tous les Canons ,elle eft indigne 
d'un Martyr & d'un Pape de ces premiers 
fiecles. Mais il ne fera pasinutile de dire à 
l'occafion de ce Cemetiere fi celebre qu'il 
fit baftir , dans lequel ont efté enterrez 
quantité de Preftres & de Martyrs, & qui 
a. porté le nom de Cemetiere de Callifte, 
quily a eu prés de Rome un tres-grand 
nombre de ces lieux deftinez par la pieté 
des Chrefüiens à recevoir la dépoüille mor- 
telle de ceux qui mouroient dans la foy 
de [Esus-Cunisr. L'on fgait qu'il n'eftoit 
point permis d'enterrer les corps dans la 
ville; & l'on peut bien croire que fi cette 
loy s'obfervoit parmi les payens , l'on fe 
rendoit encore. plus szigoureux à l'égard 
des fideles , que l'on regardoit avec exe- 
cration comme lesauteurs de tous les maux 
qui arrivoientàl'Empire. Ainfi ils eftoient 


L] 
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contraints d'enterrer les corps des "ihidp 
Martyrs. & de tous les autres Chreftiens 
hors les murs de Rome dans ces Ceme- 
tieres , ou, Catatumbes , qui eftoient des 
lieux fous terre fort obfcurs, & qui, fclon 
la defcription qu'en font S. Teróme & S. 
Prudence , devoient imprimer une fainte 
frayeur dans les efprits. Il paroiít que ces 
lieux eftoient regardez avec grande devo- 
tion par les fideles comme eftant remplis 
de corps de Martyrs , qui eftoient mis en 
rang des deux coftez dans la muraille , & 
qui felon la certitude que nous en donne 
la foy , y repofoient en attendant la. refur- 
recdtion generale , & la vengeance que Dieu 
doit faire de leur fang répandu injuftement. 
Aufh ils eftoient vifitez par les Chreftiens 
avec un profond refpe& ; & chacun alloit y 
chercher la guerifon , tant des maladies de 
fon ame que de fon corps, pour lefquelles 
ils eftoient. perfuadez que ces faints Mar- 
tyrs avoient un pouvoir tout particulier 
auprés de ccluy dont ils avoient foütenu 
la caufe avec tant de fermerté. S. Jeróme 
dit qu'eftant enfant , & étudiant à Rome 
les lettres humaines , il alloit tous les Di- 
manches dans ces faints lieux avecles en- 
fans de (on àge : & S. Prudence dit auffi 
Gg iij 
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de foy qu'il. n'avoit jamais prié dans une 

de ces Catatumbes prés du corps d'un faint 

Martyr , & d'un autel qui avoit efté bafti 

au méme lieu , qu'il n'euft recü l'affiftan- 

P corporelle ou ípirituelle qu'il deman- 
oit. 
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LIVRE IV: 
QVI CONTIENT IOFVT CE 
qui efl arrivé depuis la perfecution 
d Origenes jufqua (a mort , avec ce 
qui regarde les autres grands bommes 


de fon temps. 


— 


CHAPITRE PREMIER. 


Ordination d Origenes. Ses fentimens 
fir les dignitez, de l'Eglife. 


gue Pars le martyre du Pape faint 5,5, jig. 
Soy ue Callifte , Urbain fut établi en 16.7.11. 
IVA WI fa place. Son Pontificat fe pal- 139^ 
! fa fous l'Empire d'Alexandre, Azzxaw. 
. & par confequent dans la paix de l'Eftat Ht 
& de l'Egliíe. Mais cette paix méme ne 
fut pas fans troubles ; & Dieu permit que 
l'Eglife n'eftant point perfecutée par fes 
ennemis qui eftoient les Payens , elle fe 


trouva agitéc par un autre cffet dela ma- 
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lice du demon , qui fe fervit d'un Evefque 
Catholique pour perfecuter un Preftre tres- 
vertueux , & qui ayant rendu odieux à une 
grande partie de l'Eglife celuy qui avoit 
efté regardé juíqu'alors comme le plus 
grand homme de íon temps , le fit enfin 
condanner avec la derniere rigueur. C'eft 
de Demetre Evefque d'Alexandrie & d'O- 
rigenes dont nous parlons. C'eft ce diffe- 
rend fi fameux qui ayant d'abord fait un 
grand éclat s'augmenta enfuite , & a par- 
tagé non feulement du vivant d'Origenes, 
mais dans tous les fiecles qui ont fuivi , les 
cfprits des plus grands hommes. L'obícu- 
rité qui s'y trouve renferme de fi grandes. 
difficultez qu'on ne fqait prefque de quel- 
le forte on en doit parler. La mauvaife 
volonté du perfecuteur y paroift vifible, 
& Íe couvre neanmoins de pretextes tres- 
fpecieux. Il s'agit d'abord d'une ordina- 
tion qui femble eftre faite contre l'efprit 
& la di(cipline de l'Eglife. Ce font cepen- 
dant de faints Evefques qui en font au- 
teurs; & c'eft un homme reconnu de tout 
le monde pour tres-faint & tres-habile qui 
eft ordonné. Aprés avoir attaqué fon or- 
dination , on l'attaque dans ía foy , & on 
le fait condanner comme un heretique de- 
claré à caufe des erreursqui fe rencontrent 
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dans fes ouvrages , quoy que jamais hom- 
me ne parut avoir moins que luy l'eí- 
prit heretque , n'ayant jamais foütenu con- 
we l'Eglife fes erreurs , en quoy confifte 
proprement, felon S. Auguftin ,le cara&e- 4wgwfin. 
re sm heretiques, s'eftant méme plaint de^? 16 
fon vivant quon falfifioit fes écrits , fclon 
qu'on le verra dàns la fuite , & ayant de 
plus témoigné publiquement renoncer à 
ce qu'il avoit avancé qui ne fe trouvoit pas 
conforme aux regles de noftre foy. Ainfi 
il demeure dans. cette affaire je ne fcay 
quel fecret impenetrable , qui fait que bien 
qu'on ait une extréme horreur des opi- 
nions extravagantes & heretiques qui fe 
rencontrent dans plufieurs écrits d'Orige- 
nes , on ne ícauroit qu'on n'envifage en 
méme temps l'innocence de fa períonne, 
& qu'on ne foit juftement touché de cette 
étrange revolution , par laquelle un hom- 
me fans y penfer , fans eftre cite , fanseftre 
entendu, devient tout d'un coup de tres- 
Catholique qu'il eftoit auparavant, & dé 
Do&eur de toute l'Eglife , un heretique 
declaré, un excommunié , un impie que 
toute la terre devoit regarder avec exe- 
cration. 
Il eft remarquable que la premiere ori- E«/eb.Piff. 


ARE. 16.5. 
gine de ce trouble ne vint point de la parc ^2 ^? 
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Hieronym. d' Origenes , mais de deux Eveíques fes 
Dna amis , dont le principal eftoit S. Alexandre 
Alexand. evefque de Jerufalem , duquel on a déja 

beaucoup parlé : & l'on peut méme affu- 

rer que ce fut Demetre eveíque d'Alexan- 
drie qui y donna occafion fans y peníer. 

Les neceffitez de l'Eglife ayant obligé Ori- 
Aux.2::. genes de faire un voyage dans l'Achaie, 

qui eftoit pour lors agitée par diveríes he- 

refies , il partit d'Alexandrie avec une let. 
tre de fon propre Eveíque , qui rendoit de 
luy un témoignage avantageux. Il vir en 
paffant par la Paleftine les deux Evefques 
dont nous parlons , fcavoir T heo&ifte Evef- 
que de Ceíarée, & S. Alexandre Eveíque 
de Jerufalem , qui le connoiffoient depuis 
longtemps , & qui l'avoient fait précher en 
leur prefence. dans leur Eglife, comme on 
l'a fait voir auparavant. Le témoignage 
que Demetre rendoit à Origenes par fes 
lettres , joint à l'eftime toute particuliere 
que ces deux Prelats faifoient de fon me- 
tite , leur firent concevoir un deffein qu'ils 
crurent devoir eftre avantageux à l'Eglife. 

Ils confidererent que puifíque Dieu avoit 

allumé luy-méme cette lampe , & l'avoit 

rendué fi éclatante , il eftoit. jufte de la 

placer en un lieu élevé, & que c'eftoit vi- 

fiblemenr fuivre fes ordres adorables , que 


H 
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de le mettre au rang de fes miniftres , donc 
il faifoit depuis fi longtemps la principale 
fon&ion , qui eft le miniftere de la parole 
de Dieu. Ainfi il fut élevé par cux à la 
dignité du Sacerdoce , eftant pour lors ágé 
environ de quarante-trois ans. On peut 
juger de la difpofition avec laquelle il y 
entra par cette profonde humilité que fon 
cceur fournit à fa plume dans tous fes écrits, 
& fur tout dans tous les endroits oü il fe 
fent obligé de reprefenter les devoirs qui 
font attachez à ce rang! fi élevé qu'il pof. 
fedoit dans l'Eglife. On voit combien il 
avoit efté éloigné d'y envifager la gran- 
deur & l'autorité de là dominauon , lors 
qu'en parlant de ce qui cft dit dans l'Evan- 
gile , Que [Esus eftoit foümis à Jofeph: 
Il ajoüte cesexcellentes paroles; Ze ze don- Origen.in 
te point que Iofeph ne compriff fort bien que t^^ visa 
Jesus esfoit plus. erdbd que Iuy , quoy qu'il 
Juy fuft neanmoins fotimi , & qu'ainfi le re- 
gardant tojours comme élevé au deffus de 
foy ,il ne moderaf par une crainte refpecíuen- 
fé les commandemens qu'il luy faifoit. Que 
chacun. donc confidere qu'il arrive affez fou- 
vent que les plus grands font [onmi aux 
moindres ,& que celuy qui eff affujetti à un 
autre , eff quelquefois meilleur que celuy qui 
Íuy commande. Que fi ceux qui font élevex 
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en di gniié font une ferieufe reflexion fur ct 


Idem in 
Mattb, 
trad.1;. 


Ilid.tract, 
I1. 


que je dis ,il ne leur arrivera point de s'en- 
fler d'orgueil dans la ven de leur grandeur, 
(- ils croiront toWjours que ceux qui fant 
meilleurs qu'eu leur font foumis , ainfi que 
Jesus effoit fotimis à Iofepb. 

L'on voit encore combien íon caur 
eftoit dégagé de l'ambition , qui eft la por- 
te la plus ordinaire des dignitez de l'E- 
glife , lorfqu'il explique cet endroit de l'E- 
vangile oü il eft marqué que Tesus-CunisT 
renverfía les chaires de ceux qui vendoient 
des Colombes. Les Eve/fgues , dit il , && les 
Preffres à qui les chaires ont. effé confíées, 
qui livrent les E elifes entre les mains des 
indignes , f les en établiffent Prinqes contre 
zoute forte de ju(lice , font ceux. qui vendent 
les Colombes ,€& dont JE su s-Cnnrsr ren- 
verfe les chaires. Que ceux dome qui font 
a[frs fur les chaires de*l'Eglife , e qui re- 
cherchent les premieres places daus les affem- 
blées , prennent garde qu'ils m'y foient a[fis 
de telle forte , que lor(que le Seigneur vien- 
dra il ue les remverfe , €& ne les détruife 
comme tres - dignes de (a colere. Celuy qui 
defire [a principauté de l'Eglife doit fe ven- 
dre ferviteur de tous par un veritable [énti- 
ment d'bumilité , € procurer. leur [alut par 
zous les devoirs les plus bumbles de la cha- 
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?ité. Cependant wous autres , foit que nous 

ne connoifüons pas l'ordre que Dieu nous en 

4 donné dans fes Ecritures , ou que le con- 
noiffant mous le mépriffons aveuglément , 

nous nous conduifons de telle forte dans l'E- 

glife qu'il femble méme que nous voulions 
furpaffer l'oraucil des Princes du ffecle. Nous , 
ge cherchons qu'à nou« rendre formidables 

C inacceffibles , fur tout aux petits € aux 
pauvres , C nous (ommes plus cruels C plus 

durs que des tyrans à ceux qui s approchent 

de mous pour nous demander quelque grace. 

Il arrive fouvent , dit-il ailleurs, que l'ordre Idem iw 
facerdotal devient un fujet d'orgueil à celuy ange 
qui ne connoi ft pes en quoy conftfte la gran- p.408. 
deur d'une dignité Ecclefiaffique. Combien 

de Preffres ont-ils perdu le fouvenir de l'bu- 
milité. auffi-toff qu'ils ont esté établi Pré- 

tres , comme f£ ils ne l'avoient effé qu'afn 

de ceffer d'effre bumbles 5 au lieu qu'ils de- 
voient effre. d'autant plus hbumbles .qu'ils 
effoient devenus plus evands dans l'Eglife, 

felon cet. ordre que nous en donne le Saint 
 Effrit; Abbaiffex vous d'autantplus que vous 
deviendrez, plus erand. Tous ceux , dit il en- pp pop, ;. 
core , gui ort gousié la parole de Dieu , ci pag.aox. 
qui l'ont en[uite violée , meritent d'cffre pu- 

"i ,quoy que d une maniere bien differente. 


Car la faute de. celuy qui prefíde dans Egli- 
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fe effant plus grande , merite auff un plus 
grand. chafliment. C'eff pourquoy. redoutant 
le jugement de Dieu , C ayant confinuelle- 
ment devant les yeux cet ordre adorable de 
f juflice qui eff marqué dans fes Ecritures, 
je me fowviens de cette parole étonnante ; ne 
€ vous chargez point d'un fardeau plus pefant 
que vous , C de cette autre 5 Ne cherchez, 
point 4 devenir juge , de peur que vous ne 
puiffiez pas offer les. iniquiteX, du peuple. 
Car que me fert eu effet d'esire affi avec au- 
torité dans une chaire , &&- de recevoir des 
bonueurs comme [e premier , fi J* ne fius ps 
autant élevé au deffus des autres par [a fain- 
 teté de ma vie , que par l'éminence de ma di- 
gnité 5 € ne feray-ye pas d'autant plus tour- 
menté ,qu'esiant un pecheur je recois de tout 
le monde un bonneur qui meist dí quaa 
j"ffe. 

C'eft encore avec le méme zele de l'Et- 
prit de Dieu qu'il séleve contre foy-mé- 
me pour s'anneantir en la prefence de tout 
le peuple , lorfqu'en expliquant ce paffage 

Hin 1e de Jeremie : Cleri eorum non proderunt eis. 
vem.bom. i| dit : Nous femmes regardex comme effant 
" quelque chofe parmi vous , 4 caufe gue nous 
fommes élevex au. deffus des autres par l'or- 

dre de la preffrife 5 €& nous fcavvons méme 

quil y en 4 dans les ordres inferieurs qui 
foubaittent 
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 Toubaittent. d'effre élevez, au. méme. vang: 
Cependant vous devez, [avoir que ce meff 
pas pour nous une affürance que mous ferons 
fauvez, de ce que nous avons effé banerez, da 
facerdocé de Jesas- Cus. Car i] y a beau- 
toup de Prestres qui fe perdent dans la fain- 
zeté de leur. effat , tómme il y a un grand 
nombre de laiques qui deviennent Saints 
dans l'ejfat rabbaiffé on. ils fe trawvent. Ce 
qui [awve donc les Prestres , ce m'eff pas d 2- 
fre Preffres , mais de l'effre [aimtemenr 5 en- 
forte que leur dignité les fantfiffe , & qu'ils 
honorent leur dignité. Il effoit anciennement 14. 1f. 
ordenné au peuple de [e tenir éloigné de irs ^ 
J' Arche : mass les. Preffres & les Levites en Mo 
effoient proches ; & c'effoient eux-mémes qui 
da portoient (ur leurs épaules. Heureux ceux 
qui meritent de fe tenir proches de Dien. 
Mats fowvenex-vous de ce qui eff dir dans 
['Ecriture : Ceux. qui s'approchent de moy 
s'approchent d'un feu. Si vous effes de l'or 
bu de l'argent , € que vous approtbiez, du 
jfew , vons en deviendrez, plus pur C plus 
. édatant : ue. f£ vons fentez, dans le fonds 
de vofflre con[cience que vous n'avez, élevé 
fur le fondement. de voffre foy. qu'un baffi- 
ment de bois , de paille, && de foin, vous fe- 
rez, brulé en vous approcbant de ce feu. Hen- 
veux dope ceux. qui s approchent de «e ftW 
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divin pour en effre éclairez , C non pour ti 
effre confumcz. ! 

Enfin il paroift par tous les ouvrages de 
ce grand homme , qui font les plus fideles 
interpretes des fentimens de íon coeur, 
avec combien de juítice & de fageffe les 
deux faints Prelats dont on a parlé, le ju- 
gerent digne du facerdoce , en un temps 
oü luy-méme nous reprefente d'une ma- 
niere fi touchanre , que l'Eglife eftoit des- 
honorée par la vie toute feculiere de. plu- 
ficurs de fes miniftres. 





CHAPITRE IL 


Grands troubles excitez, par l'EvVe(que d Ale- 
xandrie (ur le fujet de l'ordination d'Ori- 
genes. $. Alexandre Evefque de Ierufa- 
Jem le defend. 


L fembloit que ceux qui aimoient les ve- 
JJ ritables interefts del'Eglife devoient fe 
éjoüirde l'ordination d'un fi faint homme, 
& que plus on connoiffoit fon merite,plus on 
devoit prendre de part à cette joye. L'E- 
vefque d'Alexandrie eftoit celuy qui l'a- 
voit mieux connu jufqu'alors pour ce qu'il 
€ftoit. Il luy avoit rendu. en tout temps 
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des témoignages publics de fon amitié & 
de fon eftime: & on a veu que c'eftoit en- 
core par fon ordre, & avec fon approba- 
tion qu'il eftoit parti pour aller en Achaie 

travailler à pacifier les troubles qui agi- 
toient cette Eelife. Cependant cette ordi- 
nation le choqua jufqu'à un tel point qu'il 
fe laiffa aller aux derniers emportemens 
fur fon fujet. Il devint en un inftant tout 
different de luy-méme; & n'écoutant plus 
que la chaleur de fa paffion , il declama 
également & contre Origenes & contre 
les Evefques qui l'avoient ordonné. | 

. Il faloit bien que fon efprit fuft bleffé 
dés aupàáravant contre luy , & qu'il nour- 
rift fecrettement dans fon coeur les femen- 
ces de cette grande animofité qu'il fit pa- 
roiftre. On a déja và quil avoit efté forc 
choqué de l'honneur que luy avoient fait 
ces mémes evefques en l'engageant à in- 
ftruire leur peuple dansleur eglife. Et quoy 
qu'il l'euft diffimulé depuis fon retour à 
Alexandrie ,il parut dans la fuite qu'il ne 
ltry manquoit qu'une occafion de faire écla: 
ter fa mauvaife volonté. L'hiftorien que 
Kon fcait avoir efte le grand deffenfeur 
d' Origenes , eft celuy qui parle de cecbhan- 
gément avec plus de moderation & de fía- 
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Origen. 
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Eufeb.lib, 
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23. 
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geffe en ces termies : Demetre, dit-il ; ne « 


Hh ij 
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, demeura pas toüjours dans la méme difpo-" 

» fition à l'égard d'Origenes. Car voyant. 

» combien il eftoit devenu celebre par tou- . 

, te la terre, & combien il eftoit eftimé de 

,, tout le monds pour fa pieté & pour fa do- 

» rine , & ayant fceu que les premiers & 

4, les plus faints Evefques de la Paleftine luy 

,Avoient impofé les mains pour l'élever à 

,la preftrife comme une períonne quieftoic 

,digne de ce qu'il y avoit dc plus grand 

» dansl'Eglife , il témoigna qu'il eftoit hom- . 

,mmec , & allez foible pour fuccomber à une 

E . jaloufie baffe contre un fi faint homme. 

mf i» Saint [eróme confirme là méme chofe , & 

Hieron, Vi. témoigne avffi bien que cet hiftorien , Que. 

P2 la jaloufie fut la fource de toute la perfe- 
. la jalou ute la pe 

cution que l'on fit à Origenes. 

Comme l' Evefque d'Alexandrie n'avoit: 
point d'autre chofe à blàmer en la perfon- 
ne de celuy qu ^il haiffoit ; que l'excez qu'il 
avoit commis dans fa jeuneffe , il s'en fer- 
vit pour colorer la perfecütion qu'il luy . 
fufcita ; & au lieu qu'il avoit ttaité aupara- 
vant cette faute d'Origenes avec beaucoup 
d'indulgence , jufqu'à témoigher méme de 
l'admiration de ce zele ;, quoy que peu éclai- 
ré , qui l'avoit porté à cet excez, il com- . 
menga tout d'un coup à change: de fenti« 
faent & de langage. Il ne parla. plus de. 


(t 


monftrueufe ; & il en écrivit en ces termes 
à tous les Eveíques de la terre , pour le 
rendre odieux en méme temps à toute l'E- 
glife. Cet efprit de charité & de difcerne- 
ment qui l'avoit porte. d'abord à excufer 
Origenes à caufe des circonftances parti- 
culieres attachées à fa perfíonne ne pou- 
voit pas fans doute eftre le méme quil'em- 
portoit alors avec tant de dureté contre 
luy. C'eftoit le fils d'un Martyr : Il pou- 
voit luy- méme ceílre confideré comme 
Martyr , ayant tant fouff:rt pour la foy de 
Jesus-CunisT. Hb eftoit le pere d'un 
grand nombre de Martyrs qu'il avoit for- 
mez dans fes divines écoles , encoutagez 
par fon exemple & par fes diícours , & com- 
me aguerris pour ce grand combat. Ilavoit 
encore depuis rendu des fervices fignalez 
à l'Eglife en inftruiíant toute la terre, en 
confondant la fageffe des philofophes , l'a- 
veuglement des heretiques, & l'opiniaftre- 
té des Juifs: & eítant enfin appellé par un 
ordre de la divine providence & du con- 


fentement de fon Evefque , pour travailler . 


à la pacification des Eglifes d'Achaie, il 

avoit efté ordonné Preftre par de faints 

Evefques , qui n'avoient uniquement regar- 

4€ que l'avantage de l'Eglife dans fon or- 
Hh iij 
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cette aCtion que comme de la chofe la plus 


. 


486 . Hrsromz pg TrenTULLIEN 
dination. Il fembloit donc qu'il n'y avoit 
jamais eu une occafion plus legitime de fe 
fervir de cette parole de l'Ecriture ; zc /o- 
porabitur quem voluerit rex bonorari ,qu'en 
lappliquant à l'ordination' d'Origenes, 

* Qui ofera s'élever contre celuy que Dieu 
veut eftre honore de cette forte. 

Il eft. vray que le pretexte fur lequel fe 
fondoit l'Evefque Demetre dans cette per- 
fecution qu'il fit à ce grand homme eftoit 
fpecieux. L/'a&dion d'Origenes eftoit con- 

$uet55 i dannée par les loix civiles, la nature mé- 
Domitian. me en ayant horreur comme d'une efpece. 
Pil, 4 homicide exercé contre foy-méme , & 
par.75. dune deftruGion violente de l'ouvrage de 
14^, Dieu, Auffi l'Eglife affemblée depuis dans 
"5E "le Concile de Nicée ordonna que ceux qui 
Co»di.Ni-l'auroient commiíe feroient dépofez. Et 
^» C4 quoy qu'il ne paroiffe point d'ordonnance 
formelle fur ce fujet jufqu'aà temps d'O- 
rigcnes , il eft neanmoins affez vray-(em- 
Ewufeb 1.6. blable à caufe des grands troubles qu'excita 
*^^^**- cette ordination , que fa difcipline y eftoit 
contraire , & que la mutilation eftoit con- 
fiderée comme un empeíchement aux or- 
dres facrez. Ainfi l'on peut dire qu'il n'y 
auroit pas tant de lieu de s'étonner que 
Demetre fe fuft offenfé de lordination 


d'Origenes, fi l'inegalité de fa conduite nc 
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l'euft condanné luy-méme , fi la faintecé 
&. l'autorité de ceux qui l'avoient ordonné 
ne l'euft dà au moins arrefter , & fi la vio. 
lence avec laquelle il le déchira par toute 
la terre, en rendant publique la faute d'un 
fi grand homme n'euft fait paroiftre plus 
d'amertume que de charité dans fon zele. 
Il fcavoit qu'il avoit confideré autrefois 
cette action , non par ce qu'elle eftoit en 
elle. méme , mais felon le mouvement de 
cette ferveur extraordinaire qui fit croire 
à un jeune homme expofé à tous momens 
à mille tentations , qu'il mettroit par ce 
moyen fa pureté hors de peril. Il fcavoit 
que le fang de tant de Martyrs qu'il avoit 
confacrez à Jesus-CnR rs par la parole 
. de vie , effacoit en quelque forte cette ta- 
che aux yeux de l'Eglife. Que fi nean- 
moins il croyoit encore avoir lieu d'eftre 
choqué de fon ordination , la charité l'o- 
bligeoit fans doute à s'adreffer à ceux-mé- 
mes qui l'avoient faite , & à s'éclairciravec 
eux dans un efprit pacifique fur la faute qu'il 
leur imputoit, mais non pas à les décrier, 
& avec eux Origenes, qui n'eftoit certai- 
nement coupable, quant à (on ordination, 
que de s'eftre foümis à l'ordre de Dieu en 
la perfonne de fes Evefques. | 

Quelques-uns ont pretendu qu'un des. 
Hb iiij 
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fujets du mécontentement de l'Eveíqua 
Demetre fut de ce qu'Origenes eftant dc 
fa ville d'Alexandrie avoit efté ordonné 
ar des Eveíques d'une autre province. 
Mais il ne fe trouve point que ce Prelat 
ait jamais formé cette plainte ; & l'hifto- 
rien remarque au contraire que la feule 
chofe qu'il avoit à reprocher à Origenes 
eftoit l'a&ion qu'il avoit faite dans fa jeu- 
neffe. On ne voit point non plus que l'E- 
glife euft fait encore aucune ordonnance 


Tom. 1. "m . ? 
45.1, '€tnps aprés pour la condannation des er- 


co  rigenes,les Evefques parloient deluy com- 
Tom.s. me ayant efté ordonné Preftre par la feule, 
ny 7- veritable , & canonique main qui eft celle, 
;. Efe, de l'Eelife Catholique, fans qu'ils touchaf- 
- put D B q q Li rk 
://24. fent à cette circonftance qui auroit efté 
P^g.142. 


neanmoins trop confiderable pour eftre ob- 
miíc en un point fi important. 


Hieronym. .$. Alexandre voyant qu'Origenes eftoic 


Catalog, 
Alexang, 


accufé fi aigrement. par l'Eveíque d'Ale- 
xandrie, & que luy-méme eftoit envelop- 
pé dans cette accufation , fe juftifa en def- 
fendant celuy qu'il avoit ordonné: & il fit 
voir entr'autres chofes que cg'avoit efté fur 
le témoignage méme qu'en ayoit rendu fon 
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Evefque qu'il l'avoit élevé au Sacerdoce. 
La perte qui a eít& faire de plu(ieurs ou- Es/&* lib. 
yrages de ces premiers temps nous em- ^*^ 
péche d'ayoir plus de connoiffance de ce 

qui regarde ces premiers troubles excitez 

àu fujet de l'ordination d'Origenes. Mais 

on verra dans la fuite qu'ils ne furent 

que comme les premiers femences d'une 

plus grande períecution oü fa preftrife & 

fa doctrine eftant également attaquées on 

]e dépofa à la fin, & on le traitra avecles 

derniers rigueurs. 





CHAPITRE III. 


Voyage d'Origenes en. Achaie. Falffcations 

- "de fes écrits. Son refpect pour l'autorité 
de l'Ecriture qu'ilfait paroiffre en deffen- 
dant l'histoire de Pr dis C de Daniel 
contre Iules Affriquain. | 


RiGENESs aprés avoir efté ordon- 

né Preflre par les Evefques dela Pa- 
leftine continua fon voyage en Achaic. 
Et quoy que l'hiftoire n'ait rien marque 
de ce qu'il y fit, il eft ai(é de juger qucl- 
le eftime il s'acquit dans cette. Province. * 
Car ayant cílé condamné dans la fuite par. 
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la plus grande partic des Evefques, ceux 
de ce pays furent du nombre de fcs pro- 
te&teurs, qui ne voulurent jamais confen- 
tiràfa condamnation, jugeant de luy fans 
doute par la connoiffance plus particu- 
liere quils avoient eué de fa perfonne,& - 
de ía doctrine. Cc fut donc une provi- 
dence de Dicu de luy procurer ainfi fans 
quil y penfaft des deffenfeurs , dans le 
temps meme qu'il alloit eftre opprimé par 
la puiffance de fon Evefque. Mais ce n'en 
fut pas une moindre de ce que dans cet- 
te méme conjon&ure , c'eítà dire dans ce 
voyage qu'il it en Grece Dieu permit com- 
me pour luy preparer par avance une ju- 
ftification contre tous fes ennemis , que 
l'impofture infigne de deux heretiques qui 
publierent de fauffes pieces fous fon nom 
fut confondué à la face detoute l'Felife, 
& tourna àla confufion de fes autheurs. 
C'eft luy-m^me qui rapporte ces deuxc- 
venemens qui font importans pour l'éclair- 
ciffement de fon hiftoire. 

Il avoit eà une conference avec lc chef 
d'unc herefie en prefence de beaucoup de 
monde ; & on l'avoit mi/e par écrit. Quel- 
ques perío:nes en donnerent une copieà 
cet heretique qui y ajoüta, en retrancha, 


& y changea ce qu'il luy plut. Il portoit 
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enfüite avec luy cette piece, & il infultoit 
par tout à Origenes en la luy attribuant 
comme fon ouvrage,quoy qu'il fuft en effec 
de cet heretique. Les fideles quieftoienc 
dans la Paleftine ne purent fouffrir de le 
voit traitté de laforte ; & luy envoyerenc 
à Athenes oi il eftoit une perfonne pour 
l'en avertir, & pour le prier de leur en- 
voyer l'original des actes de cette confe- 


rence afin dc pouvoir convaincre cet im- 


pofteur. Quoy qu'il ne l'euft ny releuny 
reveu en aucune forte , & qu'on l'euft me- 
me tellement negligé qu'il eut beaucoup 
de peine à le retrouver, il ne laiffa pas de 
l'envoyer tel qu'il eftoit. Il fc rencontra 
depuis avec cet homme; & luy ayant de- 
mandé pourquoy il avoit ainfi falfifie cet 
écrit , il luy répondit froidement pour s'ex- 
cufer qu'il avoit eu feulement deffein d'or- 
ner cette conference, & de larendre plus 
correde. Mais quel ornement € quelle cor- 
recft0n , S'écrie ce grand Homme ; C'eff aiz- 
ff» ajoüte-t-il, que Marcion a pretenducor- 
riger l'Evangile b les lettres Apoffoliqiles; 
C eff de la méme forte qu'en a ufé Appelles 
le fucceffeur de [om impieté: car comme ils 
ont tous deux renver[e la verité des Ecritu- 
res en les voulant corriger , celuy-cy de méme 
4yaut retranche de noffre conference ee qui fe 





lbid. 
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sgrou'voit conforme à la virite , y 4. inftré 
pour neus diffamer ce m detrui [oit &ette ve- 
rité méme. 
Ii luy arriva encore une chofe prefque 
femblab!e lors qu'il paffa d'abord à Ephe- 
fe , & qu'il revint enfuite par Antioche. 
"Un heretique , dit-il, m ayant veuà Ephe- 
» fe, il ne voulut point entrer en confcren- 
" ce avec moy , & i| evita meme jenefgay 
» pour qu'elle raifon dc parler en ma pre- 
»fence. Mais il compofa eníuite fous mon 
» nom & fous le fien une conference telle 
»quilluy plut, & l'envoya comme je Fay 
"Ícü à fes difciples qui cftoient à Rome; 
» & jc ne doute point non plus qu'il nel'ait 
» envoyéc à dautres en. divers endroits. Il 
» minfültoit publiquement dans Antioche 
" avec cette piccc fuppoféc avant quc je vin- 
7» f» en cotie ville; & elle s'étoit déja re- 

^ pandué parmy, plufieurs de nos frercs lors 
» que j'y arrivay. Je luy reprochay cette im- 
» potture en prefence de plufieur; perfonnes.. 
» Mais comm: je vis qu'il avoit alors renon- 
" c€*à toute pudeur, & qu'il perfiftoit à à 
? foutenir hautement ce qu'il m'avoit fup: 
»pofe, je le preffay de produire cet. écrit. 
* áevaot tout le monde, afin que mon im^ 
? pieté fuft reconnue par ceux qu/ ^vojent 
? efté. aupazavant les témoins de mes íen« 


-—— 
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timens & de ma do&rine. Il n'ofa jamais.e 
prefenter ce livre ; & ayant elté ainficon- « 
vaincu de faufleré , nos freres furent per- « 
fuadez qu'ils ne devoient plus ajoüter de « 
foy à toutes ces impoftures. Car quoy que « !^is. 
ce foient des heictiques & des impies e peri 
qui en font autheurs , les fideles memes « 

qui les croyent legerement , lors qu'ils « 
nous impofent ainfi de faux crimes doi- « 

vent craindre le jugement que Dicu pro- « 
nonccera contic. les calomniateurs. Il té- « 
inoigne au méme endroit que quelques 

autres en avoleit encore ufeé avec la mc- 

me perfidie pour troublerla paix dcs Egli- 

fes & le repos des fideles. Et nous verrons 

en effet par. les fuites funeftes de ces mal- 
heureux commencemens que le diablé 

voulut fe fervir en partie de cette voye 

pour exciter dans l'Eglife la plus grande 
tempefte dont elle euftcfté agitée Jufqu'a- 

lors. 

Cependant cet homme qui. doit eftre 
bientoft accufe de vouloir renverfer la vc- R«fiv.i» 
rité des Ecriturcs fut choifi de Dieu vers 2 : 
ce méme temps pour établir fortement :;. 

l'authorité de l'une de fes hiftoiresqui eft irn " 
celle de Sufanne rapportée dans Danicl ajena. p. 
laquelle a efté combattué par quelques au-./ $^. 


: M e. » I.€. 
teurs & lc fut particulierement alors par ;s7.c. 


. * 
C31 
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$339. Jules Affriquain hiftorien du méme-tetmps; 
P4/.T4' T] eftoit du nombre des fideles , & l'anti- 
de S Spi- Mr : 5 
rit. p.219. quite a parle de luy avec éloges, comme 
HARE eftant devenu celebre par les ouvrages 
Hieronym. qu'il a compofez. Ilécrivit entrautres cho- 
«pf 34: fcs une lettre toucbant la contrarieté ap- 
Tbliot.3 4. parente qui fe trouve entre faint Matthieu 
pt 2o. & fainc Luc dans la gencalogie de Jesus- 
eap, 7.16. CHRIST , & il y prouvoit ttes-fortementle 
e. 31, Hie- parfait accord qui eft entre ces deux E- 
cd vangeliftes. Saint Auguftin méme cite a- 
Awguf.  Vec approbation le fentiment de cet au: 
Tied theur. Mais il acquit beaucoup d'hon- 
E««b.  neurdansune députation vers l'Empereur 
cbronicla. Heliogabal qu'il entreprit au nom des ha- 
Aes bitans d'Emmaüs pour le rctabliffement 
rz».Cata- de leur ville ; & donc il s'acquitta. avec 
i tout le bon fuccez poflible, ayant obte- 

nu ce qu'il demandoit , & la ville ayant 
zi), ,; 5 € rebattie depuis & nommée Nicopolis. 
16.«35.  Ona déja remarqué qu'étant atrité par 

la grande reputation d'Heracles fur qui 

Origenes s'eftoit decharge del'inftru&ion 

. d'une partie de fes difciples, il le vint 
voir à Alexandrie: & l'on nc peut pas 
douter qu'il ne connuft des auparavanc 

Origenes, dont la fcience avoit tenu juf- 

qu'àlors comme en admiration toute la 


terre. Auffi il paroift par la manicre dont 
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ils:s'écrivirent lun à l'autre fur le fujec 
de Sufanne qu'il y avoit aflez de liaifon 
entr'eux. Le fujet de la lettre que luy €- origes. 
crivit Affriquain. cftoit. qu'ayant remar- */^ 4f 
qué dans un dialogue, oü dans unc con- 77 Af. 
ference qu'Origenes avoit eué avccun de/rar. p. 
fes amis , qu'il avoit parlé de cet efprit de rg á 
prophetie par lequelle jeune Daniel fit 
 connoi(lre l'innocence de Sufanne , il crut 
avoit des raifons convainquantes pour 
prouver la faufleté de cette hiftoire ca- 
nonique. Il luy écrivit apparemment dans 
ce voyage qu'il fiten Grece; & Origenes 
reccur cette lettre lors qu'il paffa par Ni- 
comedie. Jules Affriquain luy parloit avec 
moderation & avec fageffe : Et apresavoir 
reprefenté d'une maniere fcavante les rai- 
fons qui l'avoient porté à foupconner cet- 
te. plece de faux , il témoignoit que ce 

u'il avoit fait n'eftoit que comme pour 
Roos à fa porte., & l'exciter a. vouloir 
bienluy donner fur cette hiftoire l'éclair- 
.ciffement qu'il devoit attendre de luy. 
Ainfi l'on peut dire qu'il parloit à Ori- 
genes d'une maniere qui faifoit connoi- 
ftre que bien qu'il fuft perfuadé de fon 
fentiment , il aitmoit encore plus la veri- 
té que fon opinion particuliere. 

On ne vit pasmoins de moderation dans 
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la réponfe d'Origenes qui peut fervir d'ufi 
parfait modele de la charké chreftienne 
avec laquelle les grands homines de l'E- 
plife fe doivent conduire dans les diffe- 
rens qui naiffent fouvent fur divers points 
de fcience & de difcipline. Car quoy que 
la maniere dont luy écrivoit Afriquain fuft 
fage & modeítée en elle-iméme , il eftoit 
toutefois affez naturel qu'un homme con- 
fommé dans la le&ure des livres faints, 
& generalement eftimé , comme l'eftoit 
Origenes, fe tint choqué de l'étonnement 
oi fon ami luy témoigna eftre , qu'il fe fuft 
laiffé tromper ; en prenant pour unc hiftoi- 
que ce que beaucoup de Ígavans t traitoierit 
de fable: L'amour dela verité devoit l'eni- 
porter fans doute au deffus de tout dans 
fon efprit , pour qu'il regardaft uniquefnent 
cette. verité en la deffendant , fans s'envi- 
fager foy-iméme. C'eft ce qu'il fit paroiftre 
dans cette Apologie fi chreflienne de la 
prophetie de Daniel. Il s'oublie en quel- 
que forte, & ne témoigne dans toute cette 
lettre elle fenfible qu'aux interefts de la 
verité , de la tradition fainte , & de l'Egli- 
fe ; ce qu'il eft tres-important deremar- 
quer , à caufe de cette conjon&ure oü il fe 
trouvoit du commencement de fa períecu- 


tion , dans laquelle on pourra voir par toute 
la 
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la fuite a toüjours confervé au fonds de 
fon cour, cette. paix & cette foümiíTion 
parfaite , & cette ardente charité. On luy 
dit qu'il eft étonnant qu'un homme com- 
me luy ait pris un recit fabuleux pour une 
hiftoire canonique ; & il répond en fe ra- 
baiffant encore davantage , que lorfíqu'il 
confidere la petiteffe de fon efprit , il. re- 
connoift n'avoir ny aífez de penetration 
ny affez d'habileté pour pouvoir éclaircir 
ce point comme il le faudroit ; & qu'ainfi 
envoyant fa lettre à Affriquain , il le prie 
de la recevoir avec toute la charité poffi- 
ble, & d'y ajoüter luy-méme ce qui pour- 
ra y manquer. Mais loríqu'il s'agit de def- 
fendre la tradition facrée de l'Eglife en ce 
qui regardoit l'Ecriture , il s'éleve avec un 
faint zele & fait voir combien fon coeur 
eftoit éloigné d'introduire quelque chofe 
de nouveau contre ce qu'il conrioiífoit eftre 
recu parmi les fideles. Prezmons garde , luy 
dit-il , de se pas rejetter on par imprudence, 
ou par ignorance des exemplaires qui [ont 
pecu; genevalement dans les Eglifess e n'im- 
pefóus peint une loy nowvelle à mos freres 
pour des obliger d'abandonmer les livres. fa- 
crez, quils ont de tout temps ,.€* de s atta- 
cher à ceux des Hebrcux , qui pretendent que 
leurs lives font les plus purs , — esflant 

i 
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exempts de toutes fables. Car la providence 
de Dieu n'a t-elle pas di en effet procurer l'é- 
difcation des Eglifes en leur conffant les li- 
vres faiuts ; & auroit-elle bien pf ne pas 
prendre un (oin tout particulier de ceux qui 
ont effé racbetez. par un. au[fi grand prix 
qu eft la mort de T sus-Cnnasr ? Dieu ze 
dit-il pas auffà dans [es Ecritures s Vous ne 
changerez, point les bornes eternelles qui ont 
effé pof£es par vos peres? 

Pour mieux entendre ce qu'il dit des 
exemplaires des Hebreux , il eft urile de 
marquer ici ce qu'il declare au méme en- 
droit & qu'il prouve par des exemples ; qui 
eft que plufieurs chofes , quoy qu'impor- 
tantes , avolent efté omiíes à deffein dans 
ces exemplaires , & que ceux qui paffoient 
pour fages parmi eux avoient principale- 
ment retranché tout ce qui alloit au des- 
honneur des Juges , des Preftres , & des 
Magiftrats , voulant. ofter aux. peuples la 
connoiffance de leurs defordres , & con- 
fervant' neanmoins toutes ces chofes dans 
les chartres & les archives fecrettes deleur 
Religion. I! rapporte fur-ce fujet une par- 
ticularité auffi confiderable qu'elle eft fur- 
prenante , & affure l'avoir apprife de la 
bouche méme d'un Hebreu. Il dit quec'é- 
toit une tradition parmi eux touchant ces 
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deux vieillards qui s'efforcerent de pervers 
tir la chafte Suzanne , qu'eftant extrémo- 
ment corrompus$ ils ufoient d'un pretexte 
de pieté pour tromper celles qu'ils vou 
loient corrompre. Comme les Juifs afpi- 
roient à eftre délivrez de la captivité oà 
ils vivoient fous le joug de leurs ennemis, 
& n'efperoient point de le pouvoir eftre 
que par la venué du Chrift ou Meffie, ces 
deux infignes impofteurs fe vantoient d'a: 
voir la connoiffance veritable de cet heu- 
reux avenement ; & fur cette vaine idée 
d'un efprit prophetique ils abufoient de la 
credulité des fimples. Car felon que l'un 
ou l'autre devenoit paffionné pour quelque 
femme , il luy difoit en fecret que c'eftoit 
luy qui avoit efté deftiné de Dieu pour 
cítre le pere du Meffie : & l'efperance qu'a- 
voit chacune de ces femmes d'eftre élevée 
à une fi haute qualité , la portoit à s'aban- 
donner miferablement. Telle a efté la cor^ 
ruption de ces anciens du peuple de Dieu 
qui profanerent ainfi la pureté de plufieurs 
mariages par des adulteres fi bien colo- 
rez. 

On a déja remarqué qu'Origenes s'eftoit 
appliqué avec un tres-grand travail à exa- 
miner toutes les differentes editions del'E- 
criture, & fur tout celle des Septante, de 

Ii ij 
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peur , comme il dit , qu'il ne puft eftre ac- 
cufé d'introduire quelque fauffeté & quel- 
que corruprion dans les Eglifes , & qu'il 
ne donnalt ainfi quelque pretexte contre 
luy à ceux quicherchoient à tous momens 
des fujets de le calomnier & de le rendre - 
odieux. Mais il témoigne de plus que dans 
la neceffité ou il eftoit de conferer fouvent 
avec des Juifs, il faloit qu'il euft une par- 
faite connoiffance de tout ce qui ne fe 
trouvoit point dans leurs exemplaires , afin 
que ces efprits opiniaftres & rebelles ne 
puffent point fe joüer impunément de la 
verité , & luy infulter ávec mépris. Car 
Ceft ce qu'ils avoient accoütumé de faire, 
principalement à l'égard de ceux quiavoient 
paffé du paganifme dans la religion chré- 
denne,les traittant de perfonnes fimples 
& ignorantes , qui n'ayant point véu leurs 
manufcrits , ne fcavoient pas ce qui eftoit 
veritablement de l'Ecriture. Il affure auff 
qu'il avoit eu un foin tout particulier de 
fe faire inftruire- par plufieurs d'entre les 
Hebreux de la fignification veritable de 
quelques mots qui recevoient de la diffi- 
culté : & furce que quelques-uns par exem- 
ple témoignoient ne connoiftre point quel- 
ques arbres par le nom Grec qu'il leur di- 
foit , il prenoit la peine de faire apporter 
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devant eux ces arbres mémes , afin qu'ils 
luy diffent en les voyant comment ils les 
appelloient en leur langue , & qu'il puft 
ainfi connoiftre fi c'eftoient ceux dont il 
doutoit ; ce qui fait voir en paffant avec 
quel zele & avec qu'elle exa&itude il s'ef- 
forgoit: de penetrer dans la vraye intelli-, 
gence du fens des livres facrez dont il re- 
veroit jufqu'aux moindres paroles comme 
appartenant toutes à la verité. 

Mais il fit paroiftre encore davantage 
dans cette méme Apologie de l'hiftoire de 
Suzanne , l'extréme refpe& qu'il avoit pour 
la majefté toute divine des Ecritures. Car 
quoy qu'il fuft autant qu'on en peut juger 
par fes écrits le plus doux de tousles hom- 
mes , il crut neanmoins que la verité l'o- 
bligeoit de faire une charitable reprehen- 
fion à Jules Affriquain , à qui ilavoit échap- 
pé une parole un peu libre touchant ce qui 
eftoit rapporté dans cette hiftoire. Il luy 
dit que cette parole ne fe fentoit pas affez 
de lasgravité d'un Chreftien, & du refpe& 
qu'il doit aux chofes qui font receués dans 
l'Eglife ; & que s'il eftoit permis de traiter 
ainfi avec jeu & avec raillerie ce qui fe li- 
foit dans l'Ecriture , l'on pouvoit pour le 
moins avec autant de raifon & d: vrav- 
femblance comparer le jugement: 6 ccelc- 

li ij 


U—Á—— CUCEUEEN 


«o2. Hisroigg pk TrzRTULLIEN 
bre de Salomon aux bouffonneries trop li- 
bres du Poéte Philiftion ,à qui Jules Affri- 
quain avoit ofé comparer l'hiftoire dc Su- 
zanne. Le peude joursqu'Origenes demeu- 
ra à Nicomedie l'empefcha à ce qu'il té- 
moigne de répondre avec plus d'eftendue 
pour la juftificatnon de cette piece. Er il 
paroift qu'aprés en avoir tres- fortement 
foütenu 1a lettre , il auroit bien fouhaitté 
d'en faire connoiftre l'efprit , en s'arreftant, 
comme il dit , fur chaque parole, & y de- 
couvrant les fens merveilleux qu'elles ren- 
ferment. Maisoutre que le temps luy man- 
quoit pour cet ouvrage , il crut , felon fa 
fageffe & ía moderation ordinaire , qu'il 
n'eíloit pas à propos d'expliquer fpirituel- 
lement une hiítoire dans le méme temps 
qu'on luy témoignoit qu'elle devoit eftre 
rejettée , de peur fans doute qu'il n'expo- 
faft ces grandes veritez à eftre regücs avec 
un moindre refpe& qu'elles ne le meri- 
ritoient. Ce Seigneur nomme Ambroife, 
qu'il appelle fon faint frere , eftoit alors 
avec luy à Nicomedie: & comme la divi- 
ne providence les avoit unis faintement 
Biscaa: DOUE le fervice de l'Eglife,il l'aida à com- 
fat. in. pofer & à corriger cette lettre: mais il ne 
loa».  ]e (uivit pas à fon retour à Alexandrie. 


SET On fc feroit moins arrefté à ce detail qui 
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pourra paroiftre ennuyeux à plufteurs , s'il 
n'eftoit tres-important de faire connoiftre 
la vraye difpofition de l'efprit & du cceur 
de ce grand homme dgnt la vie dans fes 
moindres circonftances eft à confiderer 
dansl'hiftoire de l'Eglife , à caufe desgran- 
des perfecutions qu'on luy a faites , quiont 
méme partagé les faints Evefques , fans 
neanmoins rompre entr'eux la charité & 
l'union catholique. 





CHAPITRE IV. 


Retour d'Origenes à Alexandrie. 1l eff con- 
danné à en fortir,cf enfuite depoft 


excommmnié. 


A perfecution fi violente que l'Evef-: 
ue d'Alexandrie avoit commencé à 
exciter contre Origenes, ne l'empefcha pas 
apres fon voyage de Grece de retourner 
en cette ville. Il reprit méme comme au- di ini 
paravant fon travail (ur l'Ecriture : & les iod 
premices qu'il voulut offrir à Dieu apres 
fon retour furent les Commentaires fur 
l'Évangilg de faint Jean, lequel il appelle 
par excellence les premices de l'Evangile, Orge ad 
/ oan.Tam,. 
comme en eftant la plus élevée & la plus 5, 
Ii iiij 





lbid.Tom. 
»,edition, 
Huetr. 


Orir. 
pref. in 


losnza. 
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divine partie. Mais il falut. pour l'y| enga- 

er une autorité auíTi con(iderable qu'eftoit 
celle d'Ambroife qui le forqa , pour le dire 
ainfi, à continue& comme auparavant ce 
mémetravail. Illrémoigne luy-méme l'ex- 
tréme repugnance qu'il y avoit eué' en 
confiderant que l'exemple des principaux 
Saints dont la conduite avoit efté fort op- 
poíée à cette multitude d'écrits le condan- 
noit en quelque forte , & qu'il eftoit fi dif- 
ficile , felon le témoignage du S. Efprit, 
de parler beaucoup fans faire des fautes en 
parlant. Il ne faut pas auffi douter qu'une 
des raifons qui le porterent alors à fouhai- 
ter de fe taire ne fuft l'eftat de trouble & 
de períecution ou il fe voyoit qui ne con- 
venoit pas avec un travail qui demande 
une paix entiere de l'efprit & du coeur ; 
oütre qu'on peut dire. que c'eftoit auffi un 
fouhait digne de (a fageffe & de fa mode- 
ftie de s'abbaiffer quand Dieu l'humilioit 
par la violence des bommes. : 

Il fembloit que l'animofite de l'Evefque 
d'Alexandrie contre luy auroit dà eftre 
arreftée par la moderation qui parut dans 
faconduite. Maisaprésl'avoir renduodieux 
prefque à toute l'Eglife , & noirci gans l'ef- 
prit de la plufpart des Evefques , c'cuft efté 
reconnoiftre en quelque forte l'innocence 
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de celuy qu'il perfecutoit de le laiffer com- 
me auparavant eníeigner publiquement 
dans Alexandrie; & il femble qu'on puiffe 
dire , qu'il eftoit dans l'ordre de la provi- 
dence divine , que cet homme qui avoit 
efté regardé depuis tant de temps comme 
un do&eur Apoftolique fuft humilié à la 
face de toute la terre ; & que cet aiguillon 
fi picquant , non de fa chair mais de fon 
efprit , luy fuft donné pour l'empefcher 
d'eftre ébloüi par la multitude de fes con- 
noiffances , & par la grandeur de ía repu- 
tation. 

Quoy que depuis fon retour à Alexan- 0/27 
drie il vefcut toájours dans le trouble & r5. 
dansla tempefte , fclon qu'il l'exprime luy- Aw. 
méme , c'eft-à-dire dans la perfecution de g^ ^ 
la part de fon Evefque , elle devint beau- Aww.:2r. 
coup plus violente en la dixiéme année rta 
de l'empire d'Alexandre , l'an de [E su s- ppor.ti- 
CuimisT 231. Car. Demetre ayant affem.Eio. c 
blé un Concile d'Evefques & de quelques " ipd 
Preftres , il fut ordonné qu'Origenes for- 
tiroit d'Alexandrie , qu'il ne pourroit plus 
y demeurer ny y enfeigner , mais qu'il ne 
feroit pas neanmoins dépoüillé de la di- 
gnité du Sacerdoce. Il femble autant que 
l'on en peut juger par l'Ordonnance de ce 


- Concile , qu'il ne s'agiffoit pas feulement 


Ruffin. in 
Hierorym., 
[.2.p.286. 
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de fon ordination , mais qu'on avoit com- 
mencé deílors à examiner fes écrits ou 
vrais ou fuppofez , & qu'on attaquoit déja 
fa do&rine , puis qu'en ne le dépofant 
point , on luy deffendoit d'enfeigner da- 
vantage à Alexandrie. Auffi S. Jeróme 
qui a efté un des grands admirateurs d'O- 
rigenes , quoy qu'il devint enífuite par un 


- changement bien furprenant , l'un de fes 


plus grands adverfaires , declare que le pre- 
texte que l'on prit pour le faire condan- 
ner eftoit la do&trine nouvelle, & les he: 
refies qu'on luy imputoit , quoy que la 
veritable caufe , felon luy , eftoit de ce que 
l'éclat de fon éloquence & de fa ícience 
eftoit devenu infupportable à fes envieux;: 
& de ce qu'il fembloit que lorfqu'il parloit 
tous les autres devinfent muets. - 
L'Evefque Demetre qui couvroit fa paf- 
fion particuliere de l'apparence du bien ge-- 
neral de l'Eglife , ne fut pas content de ce 
u'Origenes fe trouvoit ainfi maintenu 
dan: fa dignité qu'il avoit principalement 
attaquée , jugeant bien fans doute que tent 
u'il ne feroit point declaré digne d'eftre 
dépofé , il pafferoit luy-méme pour un in- 
juíte perfecuteur. Ainfi dans une affem- 
blée particuliere de quelques Evefques de 
l'Egypte il ordonna le contraire. de ce qui 
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avoit efté arrefíté dans un Concile regu- 
lier; & ayant depofé Origenes, ces Evceí- 
ques qui fuivoient fon fentiment foufcrivi- 
rent à fa Sentence : ce qui fait mieux voir 
que toute autre chofe la violence de ce ju- 
gement.; puifqu'un Concile ayant refuíé 
de le depofer , il fembloit que cet Evefque 
düft pourle moins affembler un autre Con- 
cile, ou il fift, comme a dit un Saint , juger 
de nouveau cc qui avoit efté déja jugé, & 
non pas prononcer comme de luy-méme 
une Sentence , à laquelle les autres Evcef- 
ques preftoient feulement leur main & leur 
nom pour la confirmer. 

Mais il ne le depofa pas fimplement ;il 
l'excommunia méme, felon S. Jeróme , & Rufin. in 
écrivit en méme temps de tous coftez pour 1.13386. 
le faire rejetter de la communion de tous gierony. 
les Evefques de l'Eglife. On ne fcait pas; in. Rwffia. 
precifément quand il fe retira d'Alexan- oL 
drie. Mais il y a bien de l'apparence qu'il 1^» prf. 
n'attendit pas de fe voir excommunié pour " 2 
en fortir , & qu'il abandonna cette ville oà 
il eftoit devenu fi celebre , lorí(qu'il fe vit geb.ub. 
condanné à s'en retirer, & à ny plus en- «P6. 
feigner , laiffant à Heracles toute !a charge 
de l'inftru&ion des fideles. Ec il femblepar,. . 

rigen.in 
la maniere dont il parle luy-méme de fa 7,5, ;» f. 
fortie , quàl avoit eu à craindre quelque Tem. e. 
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violence de la part de fes ennemis. Car il 
dit qu'il avoit efté fauvé de l'Egypte par 
un coup puiffant de la main fecourable du 
méme Dieu qui en avoit fait. fortir fon 
peuple. 

Ce fut fans doute une étrange épreuve 
de la patience de ce Do&eur des fideles, 
de fe voir jugé tout d'un coup indigne de 
leur fainte focieté. Car il ne fut pas feu- 
lement excommunié par l'Evefque d'Ale- 

Ruff.» xandrie & par les autres Prelats de fon par- 
Hieronym. . . 

125.186. t » mais tous les Eveíques de la terre & 

Hieron. 15 tout le Clergé , à l'exception de quelques 

em provinces dont nous parlerons , ayant efté 

Orig ibis. follicitez par les lettres fanglantes du mé- 

" /"?"^-.. me Demetre contre Origenes qu'il decla- 

roit eftre excommunié , le feparerent auffi 

de leur communion. Rome oü l'on a và 

qu'on avoit porté des écrits fuppofez à 

Origenes , y donna les mains , dit S. fe- 

róme ; Er aprés avoir affemblé fon. Senat 

contre luy , le condanna comme avoit fait 

49£*/. (on Evefque. Oz crut , dit S. Auguftin fur 

Do 7.** un fujet prefque (emblable , ce 4ue portoient 

appiéo. [es lettres du Concile , C on ne devoit pas 

| five autrement. On crut ceslettres fans blef- 

fer fa con[cience. Car elles n'avancoient rien 

contre I Evangile , & ne difoient d'un bom- 

me que ce qui effoit croyable d'un. homme. 
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Ec l'on peut dire en cffet que ceux qui 
n'avoient pas une plus particuliere. con- 
noiffance d'Origenes devoient, pour ne 
pas violer l'ordre de la difcipline de l'E- 
glife , confentir à fon excommunication , 
aprés qu'elle leur avoit efté fignifiée par 
íon Eveíque. 

Quantà ceux qui le connoiffoient & qui 
eftoient perfuadez de fon innocence, tels 
qu'étoient les Evefques de la Paleftine, Ruff in 
de l'Arabie , de la Phenicie, de l'Achaye, u2r»4;; 
& meme de la Capadoce, dont faint Fir- /:55E«- 
milien Evefque de Ceíaree fon ami inti-^ ; Kidg 
me eftoit le Metropolitain, ils fe declare- Hiero». 
rent tous pour fa deffenfe , & ne purent OE 
jamais l'abandonner nonobftant le confen- * —— 
tement general de tout le refte dela terre 
qui le condamnoit. 

Mais ce qui paroift éconnant eft qu'on ne 
voit point que dans l'Egypte oü il eftoit 
le plus connu, & oü il avoit rendu des 
fervices fi confiderables à l'Eglife depuis 
tant d'années , il àit trouvé aucun deffen- 
feur qui n'ait mieux aimé trahir en quel- 
que forte fa confcience, que de refifter à 
un effet fi violent del'animofite d'un Evef- 
que auffi confiderable qué celuy d'Alexan- 
drie , fur tout apres qu'ils avoient jugé cux- 
mémes qu Origenes ne feroit point depo- 
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íé, ce qui eftoit toutefois le point capi- 
tal & le premier fondement de toutes les 
accufations de ce prelat fon perfecuteur, 
Enfin , s'écrie faint Jeróme , voila. 2uelle 


fut la recompenfe de tant de travaux , et de 


tant de f[ueurs de ce grand bomme qui a fur- 

plfé. 1uy feul tous les Grecs ei tous les La- 
tins. Voila quels furent les triffes effets de 
cette Jalouffe plu[que furieufe qu'on [uy por- 
foit. Mais fans pafler dans l'extremité cou- 
te oppofée oà le méme faint a paffe de- 
puis, ayant parlé contre luy avec autant 
de vehemence , qu'il l'avoit peut cfire loüé 
avec excés, il eft neceffaire de reprefen- 
ter icy avec coute la breveté & toute la 
fincerité poffible ce qu'il femble qu'on peut 
croire plus juftement tant de la perfonne 
que des écrits d'Origencs. 





CHAPITRE V. 


uelle a effé la veritable difpofftion d efprit 
C de ceur d'Origenes depuis fom ex- 
communication , (C durant toute fa per- 
fteution. 


E feroit vifiblement fe tromper de 
juger toüjours de la difpofition pre- 
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. fente d'un homme parcelle oü il a efté au- 
paravant. Et l'on aveu dans la perfonne de 
Tertullien un funefte exemple du plus 
grand renverfement de l'efprit de piete , & 
de l'amour de la verité qui ait peut eftre 
paru dans l'Eglife. Ainfi de reprefenter 
Origenes comme indigne d'cftre condam- 
. né feulement parce qu'il avoit efte hono- 
ré auparavant des loüanges & de l'eftime 
de coute l'Eglife , ce feroit trop malcon- 
noiftte queles plus grands hommes & qui 
paroiffent les plus élevez font quelque- 
fois proches de leur chüte, & qu'il n'y a 
cu qu'un inftant entre Lucifer le premier 
des Anges, & le méme Lucifer devenu 
le chef des démons. Mais il eft dans l'or- 
dre de la raifon & de la juítice de juger 
d'un homme par l'uniformite conítante 
de fa conduite. Ec c'eft fur ce principe 
qu'il fembble qu'on peut former un juge- 
ment veritable de ce qui regarde la per- 
fonne d'Origenes , fans parler encore de 
fes écrits. 

Un homme dés fon enfance court au 
martyre;il encourage fon pere par une 
lettre toute remplie du feu de la charité 
à fouffrirla mort pour Jesus- Cpnasr ; il em- 
braffe enfuite une vie de penitence & de 
pauvreté; ileft engagé des l'àge de dix- huit 


— - pesas ! 
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ans par uncfinguliere providence de Dicu 
àcnícigner les Cathecumencs, lors que la 
violence de la perfecution avoit écart 
tous les autres. Il sacquite de cet employ 
avec unc telle ardeur qu'affin de fe pro- 
curer une plus grande liberté de le faire fe- 
lon Dieu fans courir rifque de fon falut, 
1l fe porte par fimplicité & par ignorance 
à commettre une faute qui étonna méme 
fon Eveíque. ll s'encourage enfuite plus 
quc jamais à rendre ferviceà l'Eglife; il eft 
admire & honore de Demetre qui le re- 
gardoit comme l'ornement de l'Eglife d' A- 
lexandrie;fa reputation fe répand peu à peu 
par tout : il confond les heretiques les 
payens & les Juifs; il donne de l'admira- 
tion aux Grands & aux Princefles ; il eft 
reveré & chery des plus faints Evefques de 
l'Eglife qui l'engagentà infttuire leurs peu- 
ples en leur prefence; On le force pour 
le dire ainfi de travailler fur l'Ecriture ; & 
il le fait d'une maniere ft elevéc , qu'on 
le regarde comme le plus divin interprete 
des livres facrez; oml'envoye pour travail- 
ler à la pacification des Eglifes troublees 
par les hereíies; il et enfin ordonne Prc- 
ftre par de faints Eveíques qui connoif- 
foient fon merite depuis long-temps , & 
qui crurent que celuy que Dieu honoroit 
par 
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pir tant de marqucs vifibles de fon efpric 
& de fa grace dcevoit eftre aufli cleve en 
honneur parmy les fideles. Jufques là touc 
eftgrand & admirable dans Origenes ; rien 
ne paroift digne que de nos étonnemens; 
& l'on peut dire que s'il avoit des envieux, 
toute leur mauvaife volontéeftoit etoufféc 
par l'éclat extraordinaire de fa vertu. 

Il faut donc que le Sacerdoce. qui doit 
eftr* une fource de benedi&ion & dc gra- 
ce luy foit devenu par un étrange renver- 
fement un fujet de condamnation & 
de rcprobation ; i faut que ce carade- 
re facré ait frappé fon efprit d'un étour- 
diffement d'impieté & d'erreur. Mais pour 
en juger felon l'exadticude de la verite & 
de la raifon , fans parler de la violence 
toute vifible avec laquelle on a. veu que 
fon Evefque l'a traitté, il eft jufte d'exa- 
miner les marques par lefquelles on pcut 
s'affurer s'il a en effet ceffe d'étre ce qu'il 
avoit efté jufqu'alors , & fi cet efprit de 
pieté , de douceur , & de charité , qui 
avoit paru en luy , ne l'a plus animé com- 
me auparavant. : 

]l s'en retourne à Alexandrie apres fon 
ordination connoiffant la mauvaife volon- 
té de fon Evefque; il ne laiffe pás de con- 
tinucr à exercer avec humilice l'employ 

Kx 
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auqucl il l'avoit applique. On luy fufcite 
: des tempeftes & des perfecutions ; & au' 
lieu de s'elever audaeieufement, comme 
avoit fait Tertullien, il penfe à fe taire; 
& fouhaite de diicontinuer fon travail fur 
l'Ecriture fainte. On le condamne dans 
un Concile à fortir d'Alexandrie, & à n' 
plus enfeigner : il fe retire de l'Egypte, 
comme ille témoigne, parun effet de l'af- 
fiftance divine. On le pourfuit par de nou- 
velles violences ; on le dépofe; on l'ex- 
communie ; on écrit par toute la terre pour 
l'exclurre de la commynion des Evefques. 
Si ía patience a du jamais eftre ébranlce, 
& s'il a pu faire. paroiftre. de l'emporte- 
ment & de la revolte , c'eft fans doute dans 
cette occafion , oà le faint Efprit méme 
zieron, i» declare Que le fage peut. effre troublZ. 
Ruflib.:. ]]|elt vray que faint Jeróme eftant deve- 
P£ ?* nu comme on l'a dit, de fon deffenfeur 
fon grand adverfaire nous le reprefente 
alors comme ayant le cccur plein d'aigreur 
& d'amertume ; & il parle d'une lettre 
qu'il écrivit depuis fa fortie d' Alexandrie 
à quelques uns de fesamis, comme d'une 
piece fanglante dans laquelle il déchiroit 
on propre Evefque ; & s'emportoit con- 
tte tous les Evefques & tout le Clergé de 
 lEglife en faifant voir la nullité de leur 
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excommunication. Mais comme on n'a 
point cette lettre fi importante , & qu'ain- 
fi l'on n'en peut juger , que par ce qu'en 
a rapporté le meme S. Hieroíme , 1l eft 
difficile de s'imaginer une plus grande mo- 
deration que celle qu'il fait paroiftre dans 
ce paffage méme qu'il rapporte, fur tout 
fi l'on confidere le prodigieux accable- 
ment oii il devoit fe trouver , eftant ainfi. 
chaffé de la fainte focieté des fidelles mal- 
gré luy comme un impie , aprés y avoir 
tenu comme le premier rang par ía fcien- 
ce & par fa vertu. Ileft fans doute fort. 
naturel à un enfant de l'Eglife desfe plain- 
dre lors qu'il fe fent arracher par force du 
fein de cette divine mere ; & c'eft auffi 
une plainte de charité & de douleur qu'il 
fait de cette injuftice, & fur laquelle il ou- 
vre fonccur à fes amis lors qu'il leur dit; 
Qu'est-il neceffaire que je rapporte en ce 
lieu les menaces avec lefquelles les Prophetes 
ont ff fowvent reproché aux Paiieurs , aux 
anciens ,aux Prestres , €& aux Princes du 
peuple qu'ils ne connot[[oient point leur Dien, 
que fes enfans effoient devenus infenfea , cb 
n'effoient fages qu'afin. de faire le mal , ce 
que l'on pourrait dire peut-effre «Voir effé 
accomply en cette rencontre ? Mais nous de- 
vons pl&tofh les regarder ps 
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qu avec baine , Q prier pour eux , que leur 
foubaitter du mal , effant nais pour pronon- 
cer des benedictions && non des maledicfions 
contre les hommes. "n 
Il témoigne enfuite que S. Michel 
n'ayant pas méme voulu maudire le de- 
mon ,.& s'eftant contenté de le menacer 
du jugement de Dieu , il fe contentoit auffi 
de renvoyer au méme jugement de Dieu 
ceux qui méprifoientle jugement des hom- 
mes. Car effant perfuadez, , ajoüte-t-il, qui? 
n eff pas 5^ red dit des grands pecheurs, 
comme font les formicateurs C les adulteres , 
mas enibre des médifans , qu'ils feront ex- 
clus du Royaume des Cieux , noustachons de 
nous conduire en toutes. chofes avec faeeffe 
(- de garder la moderation dans. nos dif- 
£onys ,auffi bien que dans le boire € dans le 
manger. | m 
'Si l'on compare ces paroles non feule- 
ment avec les inve&ives fanglantes d'un 
Tertullien , mais avec celles de ceux mé- 
mes qui condamnoient le plus feverement 
Ongenes fur ce point, l'on pourra fans dou- 
te remarquer en luy quelques traits de cet- 
te divine patience , qui fit meriter à Job 
d'eftre loüié par la bouche de Dieu mé- 
me , comme n'ayant point peché par fes 
paroles. Mais il repreíente encore en un 
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autre lieu combien it veilloit alorsfur luy- 
méme, témoignant que dans le fort decet- 
te perfecution / ze penfoir qu'4 fe fortiffer o,iu, is, 
pour le combat , && 4 conferver la principale 1oan. pf. 
partie. de luy-méme , pour empécher que. que[- T- 5 
ques mauvaifes pen[ées , c'eft-à. dire quel- 
ques mouvemens d'animofité ou d'impa- 
patience fe rendant maiffres de fon ceur , ne 
fifent paffer jufqu'au dedans de luy cet ora- 
£t qui m'avoit encore effé qu'au dehors. 

Lon voit deplus dans les ouvrages qu'il Our d 
a compofez depuis fa perfecution qu'il s'eft Ez». po, 
toüjours attaché infeparablement à l'unité '7?-47- 
de l'Eglife cette arche de la nouvelle al- door leon 
lance, reprefentant d'une maniere tres- 5:?: 13. 
forte & tres-touchante , que lors méme i e 
que l'on a efté condanné ou avec quelque ». 410. 
juftice ou. par violence il eft bon de fe foü- 
mettre à cette condannation ; & qu'il faut 
fur tout prendre garde alors de ne pas cou- 
tir volontairement vers Pharaon l'enne- 
my de Dieu. Et voulant comme laiffer à la 
pofterité un tableau de (es veritables fenti- 
mens, & de la difpofition de fon cceur en 
cette rencontre ; C eff uge infamie, , dicil, 
au peuple de Dieud'effre feparé de l'Eglife 
C'eff un. des-bonneur de décheoir dans cette 
Eelif^ du rang de Preffre , ou. d effre dégra- 
dídu Diaconat. Mais parmi ceux qui font 
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ainft des-honorem cf rejettez, , il y en a qui 
excitent des feditions ; € il y en a d'autres 
qui fe fotimettent. avec une. "vraye bumilité 
au jugement qui a effé prononcé contr eux. 
Ceux donc qui fe revoltent dans ces rencon- 
tres , €$& qui par la douleur qu'ils ont de fe 
voir ainft depofez, affemblent les peuples , & 
intriguent parmi les méchans pour faire fchif- 
me , ceux-là ne font autre chofe qu amaffer 
deffus leur tefle un. threfor de colere e$ de 
fureur en méme temps. qu'ils fe procurent. un 
benneur paffager, .Quamt aux amires qui 
ayant efié juflement ou. injuflement. dépofez, 
en laiffent le jugement à Dieu, C fouffrent 
avec patience 3 avec bumilité leur propre 
condannation , ils fe rendront dignes de la 
mifericorde de Dieu ,€ feront fowvent véta- 
blis par. les bommes mémes dans leur pre- 
mier rang , (* dans la gloire qu'ils acuoient 


perdus. 
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CHAPITRE VI. 


-Qu'Origenes a [omis parfaitement tous fes 
écrits à l'Eglife.. Ce qui fert à le juffi- 
fer , ou à le condamner en ce point. 


L feroità fouhaitter que les écrits d'Ori- 
] genes fe trouvaffent auffi purs de toute 
erreur , qu'il paroift que fon efprit a. efté 
éloigné de toute revolte. Plufieurs fe font p,,57;; 
efforcez tant dans les premiers fiecles que 4Pg — 
dans les derniers de le juftifier autant fur Paria us 
ce point qu'il paroiít l'eftre effe&ivement R«f.apol. 
fur l'autre. Et tous ont preíque travaillé 77/47 
à faire voir par une longue difcuffion de i55 
fes ouvrages , que c'eft à tort qu'on luy H»e07- 
attribué des erreurs qu'il a luy-méme re- Siro: 
futées en divers endroits , eftant impoffi- Halioix. 
ble qu'il fe contredift fi groffieremenc. fur ?" 972^ 
tout dans les mémes écrits , & quelque- 
fois dans les mémes chapitres; & qu'ain- 
fi c'eft une preuve vifible que fes ccrits 
ont efté falfifiez, & que ces erreurs qu'on 
luy impute y ont efté inferées par fes en- 
nemis, comme il s'en eft plaint luy«méme 
dans quelques-unes de fes lettres. Mais 
fans s'arrefter à un examen qui feroit cn- 
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nuyeux & méme inutile , il eft jufte de 
reconnoiftrre autant ce qui paroift eftre 
contraire à Origenes , que ce qui luy eft 
avantageux en ce point. ! 
msfíinpr. — On ne peut nier en effet qu'on n'aitfal- 
E H^ hfié quelques-uns de fes écrits , & méme 
p.ijoa;1. qu on ne luy en ait fuppofé. Les deuxim- 
xf las poftures des deux hereriques dont on a 
T. eif. parlé auparavant , & qu'il rapporte luy- 
pert... méme dans la lettre qu'il écrivit à fes amis 
depuis fa fortie d'Alexandrie, en font des 
preuves qu'on ne peut point contefler. 
Il affure encore que quelques autres en 
avoient ufé avec la méme infidelité : & il 
declare hautement touchant une lettre oit 
l'on pretendoit qu'il avoit dit , Que le 
diable devoit eftre fauvé un jour , que 
c'eftoit une fuppofition. manifefte qu'on 
luy avoit faite , & que lesplus foux memes: 
ne pouvoient pas foütenir cette extrava- 
gance. $i done, dit-il , quelqu'un veut ajofi- 
zer foy 4 ce que. je dis loríque je. iuy parle 
en la prefencb de Dieu, quil croye certaine- 
ment que ce [ont des falfifications qu'on a 
ipferées dans ma lettre. Que s'il ne veut 
pas me croire , & qu'il continue 4. me déchi- 
rer ,quil cache quil ne me fait aucun mal 
par [5 médifances j mais que pour luy il paf" 
fera pour un faux témoin devant Dieuayant 
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ealomnié fon prochain , ou ajotité foy d ceux 
qui le calomnioient. 1l fait encore dans une 
autre lettre la. méme plainte touchant la 
falfification,de fes livres. Et ce grand em- 

. preffement que témoignoient les ennemis 
de la verité pour corrompre fes ouvrages 
ne faifoit pas voir feulement leur mau- 
vaife volonté contre luy , mais encore 
l'authorité & le poids qu'avoient fes écrits 
dàns l'Eglife. On ne peut donc avec la 
moindre apparence douter de ce point qui 
fait une partie de la juftification d'Ori- 
genes. 

Cependant il eft impoffible de juftifier g,,,, 
par là entierement fes écrits ; & il eft ju- «jit es. 
fte dé reconnoiftre avec S. Hiero(me que hin 
€ auroit efté commeune eípece de miracle, :9;.. 
que tous les ouvrages d'Origenes euffent 
pà eílre ainfi falfifez , & que les erreurs 
qu'on luy imputoit y euffent efté genera- 
lement inferées , fans qu'il puft confondre 
fes ennemis par la méme voye , par la- 
quelle il avoit confondu l'un de ces im- 
pofteurs dont on a parlé , c'eft-à-dire en 
faifant voir les exemplaires originaux de 
fes ouvrages. 

Le méme Saint confirme encore cette 
raiíon en marquant expreffément qu'Ori- 
genas écrivit depuis au Pape Fabien , pour 
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luy témoigner fon regret d'avoir avancé 
quelques erreurs dans fes ouvrages , dont 
il rejettoit en partie la faute fur Ambroi- 
fe (on amy intime , qui par un. trop grand 
zele s'eftoit hafté de les publier , avant 
quil les eüt  reveus pour les mettre au 
jour. Il feroit à fouhaitter qu'on euft en- 
core aujourd'huy cette lettre pour en ju- 
ger par elle-méme. Maisil paroift au moins 
qu'elle eftoit avantageufe à fon autheur, 
eftant un témoignage vivant de fa parfai- 
te foümiffion à l'Eglife. Si l'on ne peut 


donc douter que les ennemis d'Origenes 


. ont corrompu quelques-uns de fes écrits, 
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ou luy en ont fuppofé de faux , il ne pa- 
roift gueres.moins: certain qu'il a luy-mé- 
me avancé diveríes chofes , comme eft la 
préexiftence des 4mes , qui paroiffént telle- 
ment liées avec quelques-uns de fes prin- 
cipes , qu'on ne peut pas les regarder com- 
me eftant d'une main étrangere. Il eftoit 
affez difficile qu'en ces premiers temps , 
ou les veritez n'eftoient pas encore éclair- 
cies , ceux qui écrivoient pe. tombaffent 
dans quelques erreurs. Tout le monde l'a 
remarqué de la plufpart des autheurs qui 
ont precedé Origenes. La verité ne fedé- 
couvroit pas tout d'un coup; & c'eftoit mé- 
me un effet de la providence de Dieu , qui 
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fcait tirer la lumiere des tenebres,de ce que 
les erreurs qu'on avangoit en divers temps 
fervoient à l'éclaircifíement des veritez 
qu'elles combattoient. 

Il n'y avoit pas d'ailleurs tant de fujet de 
s'étonner qu'Origenes fuft tombé dans 
quelques: unes plus groffieres. Il avoit leü 
tóus les livres des Philofophes dans le def- 
fein de les combattre par leur propre fa- 
gefle , & s'eftoit nourry tres-long-temps 
. dans leur do&rine qui eft fouvent fi op- 
pofée àla verité. Ces idées ne pouvoient 
pas s'éffacer fi facilement , & il falloit un 
fecours puiffant de l'efprit de Dieu pour fe 
fervir des dépoüilles des Egiptiens fansen 
contra&er quelque corruption , & fansfe 
nuire en voulant fervir &ux autres. C'eft orig. T. 
auffi ce qu'il íembleavoir voulutémoigner rt. Pbile- 
dans une lettre qu'il -écrivit depuis fa per- ea^ ad 
fecution , en faifant comme une efpece 
d'aveu public du. mal qu'il fentoit peut- 
eftre en avoir recu luy-méme. Car 1l dit 
qu'il avoit connu par experience qu'il eftoit 
rare que ces connoiffances du fiecle ne 
fiffent tort à ceux qui s'y engageoient ,& 
ne les jettaffent dans quelques erreurs ; & 
qu'elles devenoient fur tout perilleufes , 
aprés qu'on s'eftoit une fois affujetti à la 
loy de Dieu, & confacré à fon fervice. 
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Mais ce qui fert davantage à excufer ce 
grand homme fur ce fujet , eft que dans 
cette. obícurité qui enveloppoit encore 
alors plufieurs grandes veritez. de la Reli- 
gion, ila toüjours fait profeffion de sat- 
tacher infeparablement à ce qui eftoit re- 
cu dans l'Eglife; & que danslesautres cho- 
fes , fur lefquelles elle ne s'eftoit point eri- 
core expliquée , il a avancé fes fentimens 
comme fes opinions particulieres , fans pre- 
tendre preícrire des regles à nótre foy. 
Q'oyque cela fe puiffe remarquer en plu- 
fieurs endroits de fes écrits , il a eu foin 
de l'exprimer plus particulierement dans: 
la preface de (on traitté des Principes , qui 
eft fans doute celuy qui a fait le plus de 
bruit dans l'Eglife , & le plus de tort à la 
reputation de fon autheur. C'eft là qu'il 
diftingue nettement. ce qui eft de foy &- 
de tradition d'avec ce qui ne l'eft pas. 
Car aprés avoir temoigné 44 il. faut obfer- 
ver inviolablement la tradition , c efl-à- dire 
comme il l'explique , la doctrine qui est ve- 
nué par une [mcceffiom divine , d 5eff con- 
fervée dans l Eglife depuis les. Apoffres ju[- 
ques à. nous, C que l'on ne doit reconnof- 
tre pour verité que ce qui ne fe trouve en 4u- 
cune forte contraire à cette fainte traditionil: 
dit 44 il y avoit diverfes chofes qui n'avoient 
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point encore effé. éclaircies , & qui n'effant 
point abfolument neceffaires effoient demeurées 
&ans cette obfcurité pour fervird un fujet d e- 
xercice à ceux qui auroient foin d'artirer dans 
eux les lumieres, C$ la fageffe du 5. Efprit. 

Ce principe qu'il établit , & qu'il repe- 
te dans tout ce livre , eft feul capable de 
faire voir avec quel efprit il a avancé fes 
opinions particuliceres. L'homme le. plus 
Catholique eftant toüjours homme eft fu- 
jet à l'illufion. C'eft donc une faute hu- 
maine & tres-ordinaire de fe tromper? El- 
le l'eftoit encore plus dans ces premiers 
temps oü les deux plus grands ennemis de 
la verité qui eftoient l'idolatrie & la Phi- 
lofophie regnoient dans le monde. Les 
plus grands Saints, & ceux qui ont efte le 
plus éclairez ont cru quelquefois eftre obli- 
gez de (e retra&er , quoyque dans descho- 
fes moins importantes. Et l'on fcait mé 
me que S. Auguftin à qui Dieu donna une 
lumiere furéminente , pour découvrir à 
l'Eglife les grands myfteres de la prede- 
ftination & de la grace , traittant en divers 
endroits de íes écrits de l'origine des 
ames , a davantage favoriíé l'opinion con- 
traire à celle qui a efté depuis determinée 
par l'Eglife. S. Irenée auparavant luy & 
pluficurs autres Peres font tombez dans 


Origen. de 
princip. L 
I. cAp. 6. 7. 
lib. 2. cap. 
5. 6. lib. 5. 
ap. 


Baron. 
Aa»2,. 231. 
2um. 10. 
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l'erreur des Millenaires fans eftre pour 
cela heretiques. Ainfi Origenes apü errer 
comme homme. Mais outre qu'il a pro- 
tefté de fon vivant , comme on l'a và , & 
ris Dieu méme à témoin que l'on avoit 
falfifié fes écrits , & qu'on luy avoit fup- 
poíé .des erreurs ( ce qui feul, felon le fen-. 
timent d'un celebre Hiftorien , pouvoit 
empécher qu'on ne le traittaft d'heretique) 
il a encore defavoüé , felon S. Hieróme, 
celles qui pouvoient eftre effe&ivement. 
de luy. ll faut donc avoüer qu'il feroit 
étonnant que l'on euft pà proceder contre 
fa períonne avec une fi extréme rigueur 
& pendant fà vie & aprés ía mort,fi l'ex-: 
erience de tous les fiecles ne faifoit.con- 
noiftre ce qu'a toüjours pü contre les plus 
grands hommes l'animofité qui eft ap- 
puyée d'une authorité confiderable. 
Cette matiere qui regarde la condanna- 


tion d'Origenes eft fi vaftequ'elle deman- 


deroit des livres entiers pour eftre eciaircie. 
Ce qu'on en a dit eftoit neceffaire. & «eft 
fuffifant pour cette hiftoire. Que fi l'on 
peut ajoüter une reflexion importante fur 
ce que l'on vit alors & dansle fiecle fuivant 
en la períonne méme de quelques Saints 
qui par un changement prodigieux , aprés 
avoir eü la plus haute eftime d'Origenes;: 
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pafferent tout d'un coup à en avoir la der- 
niere execration , c'eft fans doute un des : 
plus terribles exemples du neant de cette 
eftime des hommes que l'on recherche 
avec tant d'empreffement. Rien n'eit plus o,;,, ;, 
rare que de garder ce jufte équilibre de la £«c.hom.; 
balance, & d'eftimer chaque chofe au poids ** 
de Dieu & de ía verité , fans fe jetter dans 
lexcez d'un coflé ou d'autre. Otrige- 

nes nous fournit luy-méme cette peníee 

fur fon fujet lors que parlant de cet amour 
excefhf, qui avoit porté quelques hereti- 
ques juíqu'à cet excez d'extravagance d'ex- 
pliquer de S. Paul ce que Jesus Cuusr a 

dit de l'Efprit de verité qu'il devoit en- 
voyer à fon Eglife , il ajoüte ces paroles: 

Ces perfonnes , divil , m'ayment elles pas 
aveuglement ce qu elles aiment; c l'admira- 

tion os elles font de la vertu de cet Apostre ne 

deur. fait-elle pas perdre [a jufle. me[ure de 
l'afeciion qu'elles luy doivent ? C'efl aufi , 
ajoüte-t-il; ce qwe nous éprowvons nous-mé- 

mes dans l'Eglife. Caril y emn abeaucoup qui 
nous aimant plus que nous ne meritons d'effre 
aimez, relevent tous nos difcours € noffre do- 
&frine avecdes louangesque lavverité c nó- 

rre con[cience nous. obligent de-rejetter. Et il 

y en ad'autres au contraire qui. decriantnos 
onvrages,nous accufent d avoir des [entimens 
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que nous [cavons mavoir jamas eus. Mai 
ny ceux qui nous aiment plus qu'ils. ne doi- 
vent ny ceux qui nous baiffent injustement, 
nc gardent point la regle de la verités e ils 
Témoienent qu'ils n'ont point. d'autre mefn- 
ye de leur jugement que celle de leur amour 
ou deleur haine. C'eft pourquoy il eff necef- 
faire de donner un frein méme à la. charité 
pour lempécher d'effrre temeraire C empor- 
£e€. 





CHAPITRE VII. 


Origenes eff engagé par les Evéques de. [a 
Paleffine à enfeiener les Catechefes dans 
lEglife de Cafarée. Dieu fe fert de luy 
pour travailler à la comverffon de $ . Gre- 
goire Thaumaturge , € de $. Atheiodore 


fn frere. 


ANN. 251. Iv eft (urprenant aprés ce qu'on vient 


ÀNN. 
Aurxaw. M de reptefenter de la perfonne & des 


Iur X- écrits d'Origenes, & de 1a dif pofition ve- 


"delis ritable , dans laquelle ila efté depuis fa 


I» Co'cil. condannation, qu'un Concile d'Alexan- 
Oechbum. duci i4 1e] (5; 
y.sy»od, Qüf1€ alt pari€. dé luy comme ne reípirant 


epif. Ale- alors que fureur & que blafphéme. Ce 
Pr q Te cmn 
i ' Concile qu'on ne connoift que par un 


fra gment 
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fragment de fa lettre fynodale dit ; Qui z. Covciz, 
eftoit comme l'abomination de la deíola-^*'^ ^ 
tion au milieu de la veritable Eglife, & 
qu'il poffeda la dignité du facerdoce dela .. 
méme maniere que Judas poffeda celle de. 
l'apoftolat : Il ditqu'il tomba du Ciel com- 
me un éclair , ainfi que le diable fon pere , « 
& qu'ayant le cour plein d'amertume « 
contre la verité , il fe retira àu fortir d'Á- 
lexandrie en Paleftine; qu'il établit fa de- « 
meure à Cxfarée, oüil leva entierement le « 
maíque; & que découvrant à nud ce qu'il « 
eftoit , il répandit fur le pápier , & , com- « 
me l'on dit de la feiche,il vomit au dehors « 
l'humeur noire & le poifon mortel dont il » 
s'eftoi: nourry jufqu'alors avec plaifir. En- » 
fin il l'appelle un loup raviffant couvert » 
d'une péau trompeufe pour la perte des » 
ames. » 

Ces étonnantes expreffions n'ont pà 
manquer de faire une impreffion extraor- 
dinaire fur les efprits. Mais il eft plus ju- 
Íte fans doute de juger d'un homme par 
fes proprés fentimens que par ceux des 
autres ; puifque felon la parole du S. Efprit; 
AN ul ne connoifl ce qui efl dans l'homme que 
l'efprit de l'homme: Et ce qu'on a dit aupa- 
ravant montre clairement que toutes ces 
inaledi&ions prononcées contre Origenes 

L1 


Eufeb. lib. 
| 6. cap. 14- 
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eftoient un effet de la violence ; avec las, 
quelle l'Evéque d' Alexandrie avoit décrié,- 
ar tout celuy dont lareputation luy étoit, 
devenué infuportable. | rm 
Mais pour faire voir davantage com 
bien toutes ces inve&ives, ont eü peu de^ 
fondement , il fuffit d'ajoüter icy quil eft. 
conftant qu'Origenes compofa avant que 
de fortir d' Alexandrie fon traitté touchant: 
les Principes , dans lequel on trouvoit Té, 
plus de cette pernicieufe do&rine qu'on. 
luy imputoit ; & qu'ainfi il eft difficile de; 
comprendre ce qu'entendoient ces Eyé-« 
ques , lors qu'ils l'accufoient d'avoir com-, 
mencé à lever le.ma(que , depuis qu'ilfe fut 


/ 


retiré à Cefarée, Car s'il eftoit vra wil 
yquit 


. y euft cü un temps oi il euft levé le maf: 


que, & fe fuft declaré contre l'Eglife, c'euft, 


. efté lors qui demeuroit à Alexandrie , oü 


Enufeb. lib. 
6.cAp. 17. 
3o. 


il compofa ce livre. Et l'on pourra voir. 
encore plus clairement par la fuite, come. 
bien fa retraitte à Cefarée fut éloignée de. 
toute revolte , & luy devint méme glos. 
rieufe aux yeux des plus faints Eyéques de. 
l'Eglife. : Dee 
T heo&ifte Evéque de Cefarée, & faint. 
Alexandre Evéque de Jerufalem ne furent; 
as feulement du nombre de ceux qui né 
voulurent jamais confentir à fa condannae; 
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tión: fals.comme ils eftoient depuis plu- 
fieurs années les' témoins irreprochables 
de ía vertu & de fon merite ils crurent dc- 
yoir comme par une cípece decontrepoids 
foütenir fon innocence contre les perfecu- 
tons de fon Evéque , d'une maniere qui 
eftoit la plus capable de le juftifier aux 
yeux des fidelles. Car. fe tenant infepara- 
blement unis à luy, & le;regardant comme 
un excellent maiftre en fcience & en pic- 
té ils luy confierentla charge tant de l'in- 
terpretation. des Ecritures que des autres 
inftru&ions Ecclefiaftiques. — Et ainfi il fe 
trouva à Cefarée dans le méme employ 
& avecle méme éclat qu'à Alexandrie. 
T'outes fortes de perfonnes non feulement 
de la Province , mais des pais méme éloi- 
gnez venolent fc rendre fes difciples à Ce- 
farée, préferantíon écolle & fes inftru- 
&ions fi Chreftiennes à leur patrie, qu'ils 
abandonnoient avec joye pour s'attacher . 
auprés de luy : Et par un. effet admirable 
de la divine providence , il arriva que lors. 
qu'Origenes pafífoit dans l'efprit. d'une 
grande. pattie. des Evéques. pour un fedi- 
tieux & un corrüpteur desames, Dieu vou- 
lut fe fervirde luy pour convertir à la foy 
.deux freres qui font depuis devenus deux 


EANETHSS & deux grands Saints ; dont l'un 
Lli ij 
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qui eft S. Gregoire , a étonné pour le dire 
ainfila nature & l'univers parla multitude 
.& la grandeur de fes miracles , qui luy ont 
fait donnerle titre illuftre de Thaumatur- 
e. C'eft luy-méme qui a appris à toute 
lEglife la maniere dont luy & íon frere 
nommé Athenodore requrent la lutniere de 
la foy par lesinftru&ions d'Origenes. Dieu 
qui conduit chaque Eleu par des voyes in- 
connues à la fageffe des hommes, fit. voir 
en la perfonne de ces. deux Saints que tou- 
*es les démarches de ceux qu'il aime font 
comptées ; que ce qui paroift un hazard 
ouun évenement ordinaire eft concerté 
par fa divine mifericorde ; & qu'une par- 
tie dela pieté de fes ferviteurs doit eftre 
occupée à repaffer par leur efprit, & à ado- 
rer tous ces momens oü la grace conduitoit 
leurs pas avant leur converfion , fans qu'ils 
le connuffent eux-mémes. 
suni, Le premier nomde Gregoire fut Theo- 
Catalog decre. ll eftoit.de la ville de Neocefarée 
Eufeb.lib. q4ns Je Pont, & d'une famille confidera- 
6. cap. 30. ! i 
Grego. — ble par fa Nobleffe , par fes biens , & par 
N/fi".i^ tout. ce qui paroift grand & éclattant dans 
Thi. lefiecle. Il fux élevé dans l'idolatrie ; & 
| $4569. ayant un pere attaché à la fuperftition des 
G3? - Vxeux, avec lequel il s'y trouvoit aufli en- 


T^atnrm. I ; : a 
wg c gagélny avoit ,comme ille dit, aucune 


Eufeb. lib. 
6. cap. 3 9- 
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apparence qu'il puít parvenir à la connoií- 
fance de la verité. Mais cet obftacle de 
- fon falut luy fut levé ; & la perte qu'il fir 
de fon pere, lors qu'il n'avoit que quator- 
ze ans luy devint une fource de benedi- 
&ion & de grace. Je commengay alors , dit » 
ce Saint, à metourner par un inftin& fur. » 
naturel vers la veritable pieté ; & une rai- » 
fon fuperieure à la mienne , fe répandit » 
peu à peu dans mon ame, non pour luy »1/;2. f. 
donner encore une connoiffance toute pu- 
re de la verité , mais pour luy infpirer au ? 
moins une crainte falutaire. Et ainfi fa rai- » 
fon naturelle eftant aidée par cette. autre 
toute divine , il arriva enfin comme on le 
va voir par une longue fuite , & par un 
enchainement merveilleux d'operations fe- 
crettes & ineffables à une converfion ache- 
vée. 

Aprés fes premieres études, fa mere ju- 1/7. ?. 6$ 
gea à propos de luy faire étudier la Retho- 
rique ou l'éloquence du Barreau. Ce qu'il 
dit luy-méme qu'il ne pouvoit dés lors fe 
refoudre de rien loüer dans fes declama- 
tions publiques : qui ne luy paruft digne 
de loüange fait voir que ! fon cceur eftoit 19i4-?. 55. 
déja remply des premieres femences de la 
verité. Il avanga de telle forte dans cette 
étude de l'éloquence , qu'on le regardoit 


L1 iij 


Ld 
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comme devant eftre bientoft un excellent - 
Orateur. Mais fi les hommesle deftinoient 
àcet employ , Dieu avoit de plus grands 
deffeins fur luy ; & il fe fervit pour les fai- 
re reüffir des veués mémes toutes humai- 


. nes de ceux qui le conduifoient. 


Un de fes maiftres qui avoit quelque 


. connoiffance des loix Romaines, le preffa 


beaucoup d'en apprendre quelque chofe. 


Gregoire en avoit affez d'eloigüement ; 


Ili4. P7. 


Ibid. p. 57. 


mais il ne laiffa pas d'y confentir par com- 
plaiíance. Il à remarqué depuis une parole 
que luy dit cet homme touchant la fcience 
de ces loix , qui eft qu'il en tireroit un 
grand avantage íoit pour le barreau, 
foit pour quelque autre  profeffion 
qu'il vouluft choifir. Et il laregarda dans 
l'ordre de la divine providence., qui avoit 
fait parler cet homme fans qu'il y penfaft, 
comme par un efprit prophetique. Car en 
effet le deffein qu'il eut de fe rendre habi- 
le dans l'étude deces loix , fut le moyen, 
dont Dieu fe fervit pour luy procurer le. 
plus grandavantage qu'il auroit pi jamais 
fouhaitter , qui eftoit celuy de fa con- 
verfion. 

Il avoitune faeur mariée à un Juriícon- 
fulte que le Gouverneur de la Paleftine par 
l'eftime qu'il faifoit. de luy avoit' enlevé 


* 
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tomme par force & arraché à fa femme 
quelque temps auparavant , afin qu'ille fous 
lageaíft &  partageaft avec luy les fon-- 

&ions de fa charge. Cet homme ayant 
fouffert cette violence , qui eftoit nean- 

moins un témoignage d'amitié penía bien- 

toft aprés à faire venir fa femme dans cet- 

te. province, à caufe qu'il s'en voyoit fe- " 
paré Etainfi dans le temps méme que S. 
Gregoire fe difpofoit à faire un vovage 

autre part, il arriva à Neocefarée un Offi- 

cier qui avoit ordre de conduire fa foeur 

en Paleftine vers fon mary, & de prier fes 

deux freres, fcavoir Gregoire & Atheno- nier.» 
dore de l'accompagner pour une plus gran- c4^^z. 
de honnefteté. Toute fa famille & fes pa- bir qs 
rens luy reprefenterent que leur compa- /sr. 
gnie tiendroit lieti de tout à leur feeur , & 

que d'ailleurs ce luy feroit méme une oc- 

cafion affez favorable pour aller jufques à 

Beryte oüil pourroit étudier l«s lofx. Tou- 

tes chofes contribuant donc à luy faireen- j5j4 js, 
treprendre ce voyage,il s'y refolut & par-;s. —— 
tit avec fon frere pour accompagner fa ANN! 
; feeur , ayant principalemeut dans l'efprit 

cette écolle du droit Romain dont on luy 

avoit parlé. Origenes eftoit alors retiré à 
Cefarée pour les raifons qu'on a dites au- 

^; paravant , & que S. Gregoire paffe à def. . 

| Ll iiij 
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fein; quoyqu'il faffe affez entendre ce qu'i 


nid, p.,7, €^ penfoit , témoignant que la modcftie 


l'empéchoit de l'exprimer. 

Lors qu'ils y furent arrivez , & qu'ils 
eurent remis leur feeur entre les mains de 
íon mary , ils fe difpofoient à continuer 
leur chemin jufqu'à Berythe. Mais Dieu 


10i4.5.53. l'arrefta comme par des chaiínes invifibles 


1 
t 


quil s'efforga plufieurs.fois de rompre, 
. fans qu'il puft jamaisle faire. Il eft jufte de 
l'entendre raconter. luy-méme cette (ain- 
te. & douce violence , par laquelle il dc- 
meura comme malgré luy attaché auprés 
d'Origencs. | 
« L'Ange divin qui nous garde, & qui nous 
« guide divinement dans tout le cours de 
« noftre vie , ditce Saint, n'oublia rien. pour 
« nous lier avec ce grand homme , dont la 
« connoiffance nous devoit eftre fi avanta- 
« geufe. Et aprés qu'il nous eut mis entre 
« fes mains , il nous laiffa en quelque forte 


Ibid.p45-« fous fa conduite. Nous ne le connoiffions 
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« point auparavant , & nous luy eftions éga- 
« lement inconnus eftant jeunes , & ayant 
« toüjours efté autant eloignez de luy parla. 
« diftance des lieux que par la diverfité de 
« Religion & de meeurs. Mais il nousreceut 
« dés le premier jour , comme des perfon- 
« nes que la divine. providence avoit fait 
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tomber heureufement dans fes filets, afin n 
qu'il nous gagnaft pour le Ciel. Auffi quoy » 
que nous vouluffions abíolument ou nous » 
en aller à Berythe , felon jnofire premier -« 
deffein , ou retourner en noftre pais afin » 

de luy échapper , il nous arrefta auprés de » 
luy en quelque forte malgré nous. Il nous » 
faifoit les éloges de la vraye philofophie, » 

& nous reprefentoit tres-vivement l'excez » 

de cette ignorance criminelle , & de cet » 
aveuglement deplorable d'une grande par- » 

tie des hommes qui comme desbeftes con- »/^id. pz. 
tinuellemeht attachées à la terre n'élevent »/? 
jamais leur efprit pour connoiftre ny ce » 
qu'ils font par eux-mémes , ny ce que c'eft » 
que la vertu & que le vice , mais qui fe » 
portent avec une extreme ardeur vers les» 
richeffes,les honneurs, & les plifirs, com- » 
me vers le fouverain bien, & embratfent » 
fans difcernement les differentes profeí-» 
fions oà ils fe flattent de les trouver. | » 

'Le méme Saint témoigne qu'il ne pou- 
voit pas exprimer combien ce grand hom-- 
me leur donna d'inftru&ions differentes 
für ce fujet les premiers jours qu'ils eurent. 
le bonheur de luy parler; & que quelques . 
jeunes qu ils fuffent encore alors, ils fenti- 
rent que leur ceeur eftoit penetré , & com- 
me percé divinement par fon difcouts. Car 
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il remarque qu'il accompagnoi: fes paroles 
. d'une certaine douceur & d'une grace fi 
pleine de charmes qu'il emportoit le coeur 
en méme temps qu'il perfuadoit l'efprit. 

Ils commencerent donc à concevoir pour 
fa períonne une affe&ion tres-intime , re- 
marquant dans tout ce qu'il leur difoit quil 
parloit par un veritable fentiment de cha- 
rité. Car quoyquecette méme charité luy 
infpiraft une fainte adreffe , &: une elo- 
quence ingenieufe pour les porter àce qu'il 
vouloit, S. Gregoire témoigne qu'il leut 
paroiffoit n'avoir aucun deffein de les fur- 
prendre ; & que le jugement. qu'ils fai- 
foient de luy eftoit qu'ayant uneune tres- 
grande bonté il defiroitavec ardeur de leur 
faire part. des biens ineftimables. dont il 
joüiffoit ll -méme.Enfin apres une longue 
refiftance , apres avoir paffé plufieurs jours 
dans une certaine irrefolution , od ils ne 
pouvoient ny fe rendre entierement à ce 
qu'il difoit, ny fe feparer neanmoins d'a- 
vecluy, ils fe trouverent infenfiblement 
comme tout changez , enforte que d'itrefo- 
lus & de flottans qu'ils avoient efté juf- 
qu'alors ils demeurerent affermis divine- 
ment, & comme inébranlables aupres de 
; luy. Ee es 

en ! ' | CODE 
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CHAPITRE VIII. 


Conduite admirable que tint Origenes pour 
faire embraffer la Religion Chreffienue 
| 4 ces deux freres, 


F]?Ers furent les premiers fondemens 

dela converfion non feulement de 
Gregoire qui parut depuis avec un figrand. . 
éclat dans l'Eglife , mais encore d'Athe- 
nodore fon frere dont il décrit les fenti- 
mens en parlant des fiens propres , puis E«/^^. * 
qu'ils furent veritablement unis par la gra- ala hs 
ce d'une converfion commune, & par le Catalog. 
fang: de la nouvelle alliance , comme ils reet 
l'eftoient auparavant par la nature. Mais 
quoyque dans la preícience éternelle de 
Dieu ce premier pas qu'ilsavoient fait en 
. S'attachant à la. Philofophie fuft déja tres- 
important , l'on peut dire que c'euft efté 
encore peu de chofe, & que méme ils au-- 
roient efté en danger de s'éloigner da- 
vantage de la vraye pieté ,s'ils n'eftoient 
tombez entre les mains d'un. maiftre auffi 
fage qu'Oripenes, qui les conduifit peu à 
peu de la connoiffance de la Philofophie 
à la vraye íageffe. Car ces deux Saints 


Cregor, 
Tbaumat. 
P. 6: 


Ibid. pag. 
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nc furent pas du. nombre de ceux quí 
comme un S, Paul ont eíté abbattus en 
un inftant par un feul coup de la grace. 
Mais Dieu fit voir en leurs perfonnes ce 
qu'ila depuis fait voir dans celle de plu- 
fieurs autrés grands Saints , tels qu'ont 
efté S. Cyprien & S. Augulftin , que s'il 
n'git pas toüjours avec cette fouveraine 
puiffance qui luy eft propre , & s'il agit 
au contraire beaucoup plus fouvent avec 
ces détours & ces démarches differentes 
de a grace, il le fait paur donner àl'hom- 
me un fentiment d'autant plus vif de ía 
foibleffe, qu'il la luy fait ainfi éprouver 
longtemps à luy"méme. C'eft ce qu'il 
cít important de faire voir icy: en la per- 
fonne de ces deux faints freres , dont. là 
converfion doit eftre ;regardée comme 
une preuve & un exemple illuftre de la 
fageffe 8&: de la conduite admirable qu'a 
tenué Origenes à l'égard de tous fes au- 
tres difciples. vf dir 

Lors donc qu'il eut obtenu ce qu'il fou- 
haittoit , d'arréter auprés de luy ces deux 
perfonnes pour qui Dieu luy avoit donné 
une charité veritable, il commengaà cul- 
tiver doucement leurs ames qui comme 
un champtres-negligé ne produifoient que 
des épines: ce font les propres paroles de 
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faint Gregoire qui eft luy-méme l'hiftorien 
de tout ce qui fc paffa entre luy & Ori- 
genes. Ce grand homme ne remarquoit 
pas fculement cc qui fe produifoit au de- 
hors & efteit vifible à tout le monde , 
mais il s'étudia à penetrer plus avant juf- 
ques au fond de leur caur.Il leur faifoit 
dans ce deffein plufieurs demandes, & leur 
propofoit diverfes chofes ; & aprés qu'il 
cut connu par leurs réponfes qu'ils n'é- 
tolent pas uncterre entierement ingratte, 
il cravailla à en retrancher tout ce qui 
pouvoit eftre contraire à la divine femen- 
ce qu'il avoit deffein d'y répandre. Il u- 
foit tantoft de correQions charitables, 
tantoft dereprimendes feveres& picquan- 
tes; & quelquefois méme il les accabloit 
par la | e. de fon difcours , loríqu'il 
remarquoit en eux de la revolte. 
Il avoit foin de redreffer les jugemens faux 
& precipitez, qu'ils portoient fur toutes 
chofes oit en approuvanrinconfiderément 
. celles qui fe prefentoient avec une fauflc 
lueur àleur efprit, foit en rejettant avec 
opiniátreté celles qui cftoient les plus vc- 
ritables: & il les reduifit. enfin par cette 
conduite à luy devenir foümis, & à cfíttc 
fuícepribles de la parole de la verité. 
, Origenes leur fervit ainfi dc guide dans 1554;«.. 
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toutes les parties de la Philofophie , & 
dans les autres fciences par lcíquelles il 
les fit patler ; leur faifant. remarquer par- 
ticulicrement en toutes ce qui paroifloit 
le plus capable de leur élever l'efprità la 
vericé. Mais toutes ces premieres connoif- 
fances n'étoient que comme des prepara- 
tionsà la morale à laquelle il s attacha prin- 
cipalement; & qu'il ncleur enfeignoit pas 
feulernenten paroles , mais par pratique, 
leur reprefentant comme en un miroir vi- 
vant leurs propres paffions, pour leur ap- 
prendre à les reprimer, & les excitant en- 
core davantage par fon exemple que par 
fes difcours. Cc fut auffi ce qui donna à 
faint Gregoire une veneration toute par- 
riculiere pour luy. Car il avoit remarqué 
en quelques Philofophes qu'il avoit con- 
nus une fi erande difproportion entre leurs 


moeurs & leurs difcours quele dégouft qu'il 
conceut de voir de fi belles maximes fi 
mal foutenues luy avoit fait choifir defe 
contenter plütoft des lumieres ordinaires 
que d'en chercher de plus relevées par- 
my des gens qui portoient fi indignement 
le nom de Philofophes. 

Mais de plus il remarqua unc fi grande 
pureté dans les maximes de la morale que 


luy enfeignoit ce nouveau maiftic , qu'il 


Er nORnrIcrzNES — 344 
la regardoit comme la viaye fcience dela, 
fageffe. Car ils apprirent de luy que l'u- Tbpsgé7: 
nique & la vraye affaire del'ame conífiftoic 
às'cloigner autant qu'il luy eftoit poffible 
de toutes les chofes exterieures , & à avoir 
une fainte indifference pour ce qui nela re- 
gardoit point ; à fc renfermer au dedans 
d'elle méme pour penferà foy ; & à ne fe 
faire pas cette extreme injuftice de paffer 
toute fa vie dans un auffi grand empreffe- 
ment pour tout ce quilay eftoit étranger, 
que dans un oubly entier de ce qui luy é é- 
toit lc plus important. 

Quant à ce quiregardoit le point capi- 
tal & l'ebjet fouverainement unique de 
l'homme qui cft Dieu, il travailla avec 
une conduite admirable pour leur en don- 
ner peu à peu la connoiffance. Il les em- 
pécha en lifancles Philofophes & les Poé- 
tes de former d'abord aucun ju gemeht tou- 
ehant leur doctrine , & i| leur permit Íeu- 
lement de les lire tous excepté ceux qui 
portoient à l'atheifme , jugeant qu ul eftoit 
infiniment plus dangereux de s'accoütu- 
mer à entendre qu il n'y avoit point dc 
Dieu , que non pas à voir les differentes 
idées desPhilofophes touchant leurs dicux, 
dont le culte paroiffoit d'autant plus ca- 
pable de rendre les hommes fufceptibles 
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dc la veritable Religion, qu'il eftoit plüs 
extravagant. Et faint Gregoire témoignant 
depuis l'admiration oü il eftoit de cette 
conduite fi fage par laquelle on les avoit 
obligez de fufpendre ainfi leur jugement 
touchant la do&rine des Philofophes; faic 
voir quel danger c'eft pour de jeunes gens 
d'embraffer temerairement toutes fortes 
d'opinions. Car zs demeurezt ; dic-il , com- 
me liez, par ce choix qu'ils ont fait , effant 
femblables à um bomme qui fe feroit engagé 
incon[iderément dans un. lieu plein de ma- 
vefüs , ou dans une. foreft vaste épaiffe À 
ot, dans un labyrinthe remply de chemins c 
de détours , d'on il ne peut plus fortir , e on 
plus il avance plus id s'égare et fe perd... 
De ces Philofophes il les fit patfer aux 
Prophetes, & leur expliquant avec grand 
foin ce qu'ils y pouvoient trouver d'ob.- 
. Ícur ,illeur fit enfin comprendre que dans 
 leschofes de Deuil ne falloit écouter que 
Dicu & ceux quifont fesoracles, n'y ayant 
point de fageffe humaine quelque clevée 
qu'elle foit qui merite en ce point aucu- 
necreancc. C eff aizf£ , dit faint Jeróme ; 
JMiernym. qu'il fe fervit d abord de la Philofophi pro- 
ciet. phane pour faire entrer infenfiblement. ces 
deux freres dans. la foy de. Jesus- CHnrsr: 
At ceff aizff , dit encore un autre. Saint 


que 
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que ct qui fervoit à en confirmer pluffeurs Gra A 
dans l'erreur du Pagani[me fervit à conduire E x 
Gregoire à la veritable Religion. Car ayant 75. 
connu par la lecfure des. Philofophes la foi- 
bleffe de. leurs lumieres , €f le peu de certi- 
tude qu'il y avoit dans deg opinions qui fe dé- 
eruifoient mutuellement , il commenga à com- 
prendre. que dans Jes chofes quí font ft fort 
élevées an deffus de la vaifon il effoitjuffe e&- 
neccffaire de s'en vapporter à la fmplicité de 
Ja foy qui meritoit noffre creance. en cela mé- 
me qu'elle nous oblige de croire ct quieff an 
deffus de noffre raifon. 

Ces deux faints freres fe rendirent donc 
de cette forte les humbles difciplesdel'E- 
vangile s'attallhant dés lors à l'étude des Ss 
Livres faints qu Origenes leur expliquoit : "et jt 
evec gtand foin , & dont il leur deve- t 
loppoitles difficultez, & les myfteres. Car; 
Vvoit pour cela , dit faint Gregoire , «z dn 
vrayment vare C furnatmrel 5 (C le ciella- 
«oit partage plujque tous les autres bommes 
que j Aye connus €? vw i-a odi parler de 
ce privilege tout celeffe d'effre l'interprete cj 
comme le truchement de Dien vers les hbom- 
ones , (9 de pouvoir également comprendre la 
prole. divine comme s'il l'avoit entendus de 
la bouche de Dien méme , c fe vabbaiffer nean- 

Mm 
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moins 4 la portée des bommes pour leuren don- 
ner l'intelligence. 


DÀ — 





CHAPITRE IX. 


Miracle que Dici fait eu faveur de faint 
Gregoire avant fom Baptéme. I| prend 
congé d'Origenes par une barangue quil 
fait. publiquement en fa lolange. Lettre 
d'Origenes à [aint Gregoire touchant les 
Jiences prophanes. 


N nc peut fcavoir précifementl'an-- 

néc oü ces deux freres fi divinc- 
ment unis en toutes chofgg reccurent la 
grace du faint Baptéme. Il femble méme 
que l'on puiffe dire avec fondement que 
faint Gregoire fit un voyage à Alexandrie 
avant que de lerecevoir , ayant peut-eftre 
cíté obligé de fe feparer d'Origenes qui fut 
contraint par la perfecution de Maximin 
dont nous parlerons bien-toft de fe ccnir 
quelque temps caché; & qu'ainfi il ne le 
receut que loríque Ja fin de la perfecution 
de Maximin luy donna lieu de revenir à 
Cefarée , oà il acheva de fe faire inftrui- 
re par celuy dont Dieu s'eftoit fervi pour 
le convertir. 


i 
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Mais il parut bien par ce qui luy arriva 
à Alexandrie que s'il n'étoit pasencore du 
nombre des enfans de l'Eglie , il cftoit de- 
ja regardé devant Dieu comme en ayant 
l'efprit & la picté: & il fit voiren fa per- 
Íonne quelque chofe de ce que l'on vit 
ans ces premiers fideles dont il eft parlé 
dans les A&es, fur qui l'Efprit faint eftoit 
deícendu méme avant qu'ils cuffent re- 
ceu lebaptéme. C'eft une preuve étonnan- 
tc de ccque faint Gregoire de Nyffea dit 
dc luy. .Qu'avant que d'effre regenere dans 
les eaux facrées il avoit reglé fa vie avec 
tant defoin , qu'il s'en approcha estant exempt 
de la corruption du peché. | 
Lors donc qu'il eftoit à Alexandrie , la 
fageffe qui paroiffoit en la conduite beau- 
coup au deffus de fon áge devint in(up- 
portable à ceux qui eftant jeunes comme 
luy eftoient tres-diffemblables dans les 
maurs. Sa vertu eftoitleur confufion ; & 
ils regardoient la vie de celuy qu'ils n'i- 
mitoient pas comme la condannation de 


la leur. lls refolurent donc afin de fe pre- 


| parerune efpece de juftification dansleurs 
defordres, de noircir par une etrangeim- 
pofture une perfonne qui leur eftoic de- 
venué fi odieufe, & d'imprimer au moins 
 unetache à fareputation s'ils ne pouvoient 
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pas corrompre fa vertu. Ils fubornerentu- 
ne miferabie proftituée qui vint tout d'un 
coup fe prefenter devant luy lorfqu'il s'en- 
trecenoicíelon fa coütume avec quelques 
períonnes fcavantes, & quiaprés plufieürs 
geftes & plufieurs paroles impudiquesqui 
donnolent fujet decroire qu'il y avoit quel- 
que liaifon particuliere entr'eux , eut l'ef- 
fronteric de fe plaindre qu'il ne luy avoit 
point;payé la recompenfe dont ils eftoierit 
Convenus, ajoütant méme desraifonspour 
leíquelles elle l'accufoit de l'avoir ainfi 
trompée. Ses amis qui connorffoient la pu- 
reté irreprochable de fes moeurs entrerent 
dans une colere tres-jufte contre une fem- 
inc fi impudcnte. Mais pour luy il ne té- 
moigna aucun trouble, ne ditrien de tout 
cc qu'on pouvoit attendre d'une perfon- 
he fi outrageufement calomniée ; & fans fe 
mettre en peine de convaincre la malice 
de ceux qui luy fuppofoient une figrande 
fauffete , il fe tourna vers l'un de fes con- 
fidens & luy dit d'un ton de voix qui té- 
m ignoit le calme od eftoit alors fon ef- 
prit: donnez-luy , je vous prie, ce qu'elle 
demande, affin que fon importunité n'in- 
terrompc point davantage noftre enttetien. 
On executa à l'inftant ce qu'il avoit dit; 
& cette malheureüfe eftoit tres-contente 
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de voir que fon impotture luy euftfibicn 
reufhi. Mais la fin de la malice des hom- 
mes fut le commencement de la juttic*de 
Dieu qui fit connoiftre dans le momenc 
l'innocence du jeune Gregoire. Carcerte 
femme. n'eut pas plutoft receu cet argent, 
qu'elle fe fentit crucllement tourmentée 
par le demon, & qu'étant renverfée par 
terre, faifant retencr des rugiffemens cf£- 
froyables , s'arrachant lescheveux avec les 
mains , roulant les yeux dans la tefte , & 
jettant l'écume parla bouche , elle devint 
un fpectacle hideux & terrible pour tous 
ceux qui eftoient prefens. Le demon qui 
l'étrangloit ne la quitta point, que celuy 
méme dont l'innocence injuftement atta- 
quée l'y avoit fait entrer ne l'en eut chiaf- 
fé en invoquant le fecours de Dieu; &en 
appaifant fa juftice. 

La maniere dont faint. Gregoire de Nyffe p.57; »74 
rapporte cet évenement ne laiffe aucun 
doute qu'il nefoit arrivéavant le baptéme 
de Gregoire ; & ce que le Saint dit de luy- 
méme en parlant , comme on l'a và de 
la maniere donc il fuc iaftruit de la vraye 
divinité ne laiffe non plus aucun lieu dc 
douter qu'il n'euft dés lors receu les feimen- 
ces de la foy par les inftru&ions d'Orige- 
nes. Ainfi l'on vit en fa perfonne un effet 

Mm iij 
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bien furprenant & bienétrange , qui fut de 
pouvoir chafler le demon du corps de cet- 
tefemme avant méme que le demon puft 
avoir efté chaflé de fon propre corps par 
le baptéme. Mais ce pouvoir que Dieu luy 
donna fur le démon en cette rencontre 
n'etoit que comme les premices anticipécs 
de cette puiffance prefque fouveraine qu'il 
obtint depuis fur tous les demons, com- 
me on le veira dans la fuitte. de. cette 
hiftoire. ! 

Il y a donc apparence que d' Alexandrie 
il retourna apres la perfccution à Cefarée; 
& que là ayant receu d'Origenes les der- 
nieres inftru&tions qui pouvoient encore 
luy manquer il fut confacré à Jesus- CunusT 
par le divin fceau du baptéme. La recon- 
noiffance qul eut de la grace extraordi- 
naire que Dieu luy avoit faite par le mi- 
niftere dece grand homme , demeura gra- 
vee fi profondement dans fon cceur , qu'il 
feroit affez difficile d'exprimer fes fenti- 
mens fur ce fujet sil ne s'en eftoit expli- 
qué luy-méme d'une manicre furprenante: 
Car quand , dit-il , je ferois à Dien une en- 
Here. oblation. de moy-méme , non pas tel 
que je fuis , c'efLà dire , rempli de corruption, 
?uais tel que je devrois esíre ,c'efl à dire dans 
toute la pureté C» la fainteté pafible , ce pre- 
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fent que. je luy feram [croit encore tres-indi- 
gne de la majeffé e de la bonté infinie de 
ce fouverain bien-faicfeur des bommes. Et 
quand méme chaque bomme en particulier, 
ou tous les bommes en(emble fortant , pour le 
dire ainfi ,d'eux memes ,€& fe tournant uni- 
quement vers cet objet adorable , s'uniroient 
comme en un feul corps purifíé , s'il effoit 
po[[ibte , de toute. tache , pour luy offrir dans 
une parfaite union d'efprits & de cours les 
louanges dont ils font capables , ils feroient 
encore tres éloignez, de le loser c£ de le ve-- 
mercier dignement ;puifque cette méme gra- 
ce par laquelle un homme auroit pt , s'il eff 
permis. de le dire , relever divinement une fi 
baute majefié , luy dewiendroit de nouveau 
comme un (urcroift d'une. obligation infmnie 
fous le poids de laquelle il fe trowveroit ben- 
reufcment accablé. 

Ainfi ce grand Saint tout penetré des 
. fentimens de la plus parfaite reconnoiffan- 
cc , témoigne qu'il regarde Jesus-.CHR Is T 
comme feul capable de l'acquitter aufífr 
bien que tout le refte des hommes envers 
Dieu fon Pere , eftant luy-méme (a fageffe 
& Íía puiffance. Mais il refolut,au moins 
de témoigner ía gratitude à celuy duquel 
Dieu s'eftoit fervi-pour le convertir ; & il 
voulut méme le faire. publiquement. Se 
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trouvant donc obligé de s'en retourner en 
fon pais, foit pour donner ordre à fes af- 
faires domeftiques , foit qu'il fuft méme, 
felon S. TJeróme , renvoyé par Origenes 
vers fa mere, il fit affembler beaucoup de 
monde ; & en preíence de tous & d'Ori- 
genes méme , il luy fit fon remerciment 
par une harangue , oü l'on peut dire qu'il 
ramaífa tout ce qu'il avoit d'efprit & de 


 pieté pour rendre à Dieu en la perfonne 
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de (on ferviteur ce qu'il reconnoiffoit avoir 
receu de Dieu. C'eft là qu'il raconte toute 
la fuite de fa converfion , & les differens 
pas que Dieu luy avoit fait faire dans le 
chemin de fon falut : & c'eft là qu'il parle 
de cet homme perfecuté en des termes qui 
pafferoient pour hyperboliques , fi luy-mé- 
me n'avoit eu foin de marquer en divers 
endroits qu'il eftoit entierement éloigné 
de l'hyperbole , & qu'il táchoit dc parler 
dans l'exacte verité , craignant méme plü- 
toft d'en dire quelque chofe qui fuft indi- 
gne de luy , que de le loüer d'une manie- 
re trop relevée. S'adreffant à luy à la fin 
de fon difcours i! luy parle en ces termes 
fi touchans & fi Chreftiens : Levez.-ous 
donc ,luy dit-il , woffre cher ami ; €&& beniffen 
par vas faints veux ceux qui fe voyent fur 
le paint de vous quitter. Affermilfezo par vos 
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prieres en. noffre abfence le falut que vous 

. HoHs «vem procuré par vos dioines inffru- 
éjMioms. Remetteq-nous entre les mains de 
eeluy qui nous a conduits "vers vous. Ren- 
deX-luy pour nous les actions de graces que 
meritent des effets ff. fFnauliers de fa bonté. 
Demandez.-luy qu'il datgne effre luy - méme 
uo(fre euide , noffre maistre , noffre con[ola- 
teur , Cr. qu'il imprime au fonds de nosceurs 
fA divine crainte qui doit nous conduire dans 
J0us nos pas. Car mous fcavons que nous ne 
le fervirons pas. avec la méme liberté effant 
Jéparex de vous. Priez.-le donc que [on ange 
mous accompagne am [seu om nous allons , eb 
quil nous ramene de nomveau vers vous; ce 
qui nous [era la plus grande confolation que 
BON puiffons efferer. 

Ainfi S. Gregoire s'en retourna avec fon 

frere en fon pais huit ans' aprés en eftre 
partis , c'eft-à-dire au commencement du 
regne de Gordien. Mais ils s'en retourne- 
rent , comme dit S. Gregoire de Nyffe , ers. 
beaucoup plus riches qu'ils n'eftoient avpa- p. fig 
ravant , eftant alors chargez de toutes for- STERNIES 
res de biens fpirituels , & remplis de la 
fcience. & de la fageffe veritable. Le mé- 
me Saint ajoüte que lorfque les yeux de 
tout le monde eftoient fur luy , & qu'on 
sattendoit qu'il deuft faire paroiftre avec 
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éclat cette grande habileté qu'il avoit ac- 
quiíe par de fi longues études , il prefera 
le filence de la folitude à la vie tumul- 
tueufe du fiecle, & fe retira à la campagne 
ou il vivoit dans une defoccupation fain- 
te de toutes les chofes du monde, & dans 
un oubli enüer de tout ce qui ne regar- 
doit point fon falut. Il nele fit neanmoins, 
autant qu'on en peut juger , qu'aprés avoir 
donné ordre à fes affaires domeftiques , ou 
comme il le dit luy-méme ,aprés qu'il eut 
encore parlé,le langage des affaires tempo- 


Gra. N;f. telles des hommes. Ce fut alors qu'il fit 
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connoiftre que fon threfor eftoit tout ren-. 
fermé dans fon ccur. Car il fe dépoüilla 
de tous fes biens comme d'un fardeau dont 
il fe trouvoit chargé , & ne s'eftant refer- 
vé ny terre , ny maifon , ny quoy que ce 
fuft de tout ce qui pouvoit paroiftre le plus 
neceffaire,il voulut que Dieu feul luy tint 
lieu de toutes chofes. 

Origenes qui eftoit tres-períuadé , com- 
me on l'a fait voir ailleurs, que la philo- 
fophie pouvoit eftre tres-dangereu(e à ceux 
qui y demeuroient attachez aprés leut ba- 
prtéme , luy écrivit vers ces premiers temps 
de (on retour en fon pais, une lettre tres- 
chreftienne. fur ce fujet , ou l'on voit la 
crainte qu'il avoit que ce cher difciple n'u- 
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faft pas auffi (aintemznt qu'il l'auroit bien 
fouhaitté des íciences qui avoient fervi 
comme d'inftrument à fa converfion. Il 
luy declara que fon intention n'avoit efté 
que de le faire paffer par ces fciences pour 
le conduire à la verité ; Qu'il devoit crain- 
dre de retourner en Egypte apres en eftre 
forti , c'eft-à-dire , d'envifager trop cescon- 
noiffances prophanes , aprés avoir connu 
la veritable fageffe , & avoir fait profeffion 
de la loy divine de l'Evangile : Qu'il faloit 
qu'il s'appliquaft fur toutes chofes à la me- 
ditation de l'Ecriture , & qu'il s'approchaft 
de cette le&ure toute fainte avecfoy , avec 
priere, avecardeur , & avec attention , pour 
n'en rien dire & n'en rien penfer que par 
l'efprit de verité qui ouvre la porte & qui 

donne l'intelligence des myfteres. 

I| parut bien par la fuite que la fageffe 
du chriftianifme avoit tout rempli le coeur 
de S. Gregoire ; & que s'il retourna depuis 
en Egypte, c'eft-à-.dire , s'il (e trouva en- 
gagé par la divine providence au milieu 
du pagani(me , ce ne fut que pour rempor- 
ter des dépoüilles magniques fur les infi- 
deles , en devenant luy-méme le pere & 
l'Apoftre d'une tres-grande multitude de 
peuples idolátres qu'il convertit à la foy, 
comme on aura lieu de le reprefenter en 
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parlant de la maniere merveilleufe dont il 
fut élevé à l'épifcopat. C'eft cependant ce 
qu'on a efté obligé de marquer ici tout de 
fuite touchant fa converfion , pour ne pas 
ufer de trop frequentes interruptions dans 
cette hiftoire. 





CHAPITRE X. 


Cowverfon de faimt Firmilien Evefque de 
Cefarée en Cappadoce. Concile d'Icogne 
touchant le baptéme des Cataphriges , o5 

| 4ffifla le méme Saint. 


Hore AiNT Firmilien eftoit' evefque de 
6.62916. Cefarée en Cappadoce , & déja cele- 
P pP ) 


bre dans l'Eglife dés le temps de la retrai- 
te d'Origenes à Cefarée , qui nous a donné 
lieu de parler de la converfion de S. Gre- 
goire T'haumaturge. Mais la difficulté qui 
Gr;j Nf, € trouve en ce que S. Gregoire de Nyffe 
vit.Tha«, témoigne que faint Firmilien fut uni avec 
probe Gregoire dans fa converfion , a efté cau- 
fc que nous avons differé à parler de ce 
E»hE lib. evand Evefque, quia efté mis par les Peres 
Theod» aü rang des plus illuftres Prelats de fon 
T.1V.b«- temps. Il eftoit de Cappadoce , & d'une 


Mi. famille illuftre par la nobleffe que le mon- 
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de eftime, mais que la gloire de plufieurs 4* S./pir. 
Martyrs qu'elle a produits pour le ciel ren- Ger. Nif. 
dit encore plus illuftre. Auffi une Sainte i4, u; 
fort celebre nommée Capitoline , qui fouf- p e 
frit la mort pour Jzsus-Cunrzsr. longtemps capieli- 
aprés au commencement du quatriéme fie- 
cle , rejettant avec mépris le confeil que 
le Juge luy donnoit de ne pas deshono- 
rer fa maifon qui.eftoit fi noble , par un 
fupplice honteux ,luy fit cette belle répon- 
fe ; Q»r'elle n'eftimoit dans ía maiíon que 
la nobleffe toute divine que luy avoient 
laiffée plufieurs Martyrs, pluficurs:Do&eurs 
& Predicateurs de la verité , & entre les 
autres le grand évefque. Firmilien , dont 
elle faifoit gloire de fuivre l'exemple, & 
aprés lequel elle confelffoit fans crainte que 

Esus-CHn sr eftoit le Roy des rois. 

Il eft certain qu'il y eut une liaifon tres- 
étroite entre ce Saint & Origenes. .Et quoy Ewfzb.lib. 
qu'il ne foit pas moins certain que S. Fir- ^26 :7. 
milten eftoit converti.& élevé à l'Epifco- 
pat avánt la converfion de faint Gregoire 
Thaumatürge , il n'eft pas fort difficile. de 
comprendre que S. Gregoire a pà s'adref- 
fer à S. Firmilien , & avoir quelque raifon 
particuliere de s'ouvrir à luy , comme le 
dit S. Gregoire de Nyffe , lor(qu'il fut en- Crer. Nyf. 


tierement refolu de recevoir le baptéme, violas 


Enfeb.lib. 
6 cap.27. 
Hieronym. 
Catalog. 
Origen. 
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C'eft-à-dire apres fon retour d' Alexandrie. 
Car S. Firmilien avoit unc fi grande efti- 
me pour Origenes , que depuis qu'il fut re- 
tiré à Cefarée il fe joignit avec toute la 
Cappadoce pour le prier de venir en cette 
province , & le retint longtemps auprés de 
luy pour le fervice que fon Eglife retiroit 
de fes inflru&ions. Et eftant enífuite allé 
luy- méme en Paleftine pour vifiter les 
lieux Saints , il paffa auff; beaucoup de 
temps auprés d'Origenes , voulant acquerir 


par fon moyen une plus grande intelligen- 


ce des Ecritures. Comme donc il paroif- 
foit y avoir une fi grande liaifon entr'eux; 
& que S. Gregoire venoit tous les jours 
fe faire inftruire , il put bien fe fervir d'a- 
bord de S. Firmilien pour declarerà Ori- 
genes ce qui fe paffoit dans le fonds de fon 


«cut. Car comme il eut toüjours un ref- 


pe& extraordinaire pour fon maiftre , dont 
il ne parloit jamais que comme d'un hom- 
mc tout divin,il pouvoit avoir plus de li- 
berté & d'ouverture à l'égard de Firmi- 
lien , qui bien qu'Evefque nc dédaignoit 
pas de recevoir les inftru&ions d'un hom- 


me qui luy eftoit inferieur en dignité, fe 


rendant difciple d'un fimple Preftre, afin 
d'acquerir une plus parfaite connoiffance 
des chofes divines. 


-— 
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Ce faint Evefque fe trouva engagé vers 
ce méme temps ,c'eft-à-dire vers les der- 
nicres années de l'empire d' Alexandre , à 
foütenir une tradition de fon Eglife tou- 
chant le baptéme des heretiques , dont on 
a déja commencé à parler fur le fujet d'A- 
grippin evefque de Carthage. Les Cata- 
phriges continuoient de troub!er les fide- 
les par les fauffes lumieres de leur nouvelle 
prophetie. Et les Eveíques Catholiques 
travailloient de leur cofté à maintenir leurs 
peuples dans la verité de la foy. Il y en 
eut méme qui refuterent par des écrits les 
extravagances de ces heretiques : & entre 
ceux-ci fut un Eveíque nommé Aftere , qui Ewfib hift. 
deffendit avec autant de zegle que de ta- rci: 
geffe la caufe de Dieu. Car ayant fervi ^. 
d'inftrument à l'Eglife pour découvrir & 
pour détruire les artifices de fes ennemis, 
il s'eft fait luy-méme connoiftre pour ce 
qu'il eftoit ; c'eft-à-dire que la pieté & la 
módeítie de ceux qui deffendoient pour 
lors noftre foy , parut particulierement en 
Ja: pérfonne de cet Evefque Catholique. 
Mais il ne les combattit pas feulement par 
écrit , ayant fait voir publiquement dans 
l'Eglife par. plufieurs difcours combien les 
lumieres de ces faux prophetes & de ces 
nouveaux do&teurs eftoient remplies d'il- 
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lufion & de tenebres. Et ce furent mémes 
ces refutations publiques qu'il en avoit fai- 
tes de vive voix qui l'engagerent enfuite à 
combattre cette herefie par écrit. Car l'hu- 
milité de cet Evefque eftoit fi grande qu'en- 
core que l'un de fes amis l'euft prié long- 
temps inftamment de compofer quelque 
ouvrage fur ce fujet , il eut une extréme 
peine 4 y confentir, non par impuiffance, 
ou par quelque apprehenfion de ne pou- 
voir convaincre le menfonge , mais par le 
refpe& qu'il avoit pour la parole de m 
& comme il le dit luy-méme, par la ctain- 
te d'eftre accufé peut-eftre de quelques-uns 
de vouloir ajoüter quelque chofe de nou- 
veau à l'EÉvangile de Jzsus-Cnnaisr. Mais 
il fut enfin determiné à le faire par cette 
occafion qui fe prefenta. Eftant allé à An- 
cyre ville de Galarie , il trouva l'Eglife du 
Pont toute troublee par les faux prophe- 
tes du Montanifme. Son zele & ía dignité 
l'engagerent à parler publiquement durant 
plufieurs jours dans l'affemblée des fideles; 
& il éclaircit autant qu'il luy fut poffible, 
avec l'affiftance de Dieu , tant ce qui re- 
gardoit la perfonne de ces faux prophetes, 
que tous les differens poins de leur here- 
fie. L'extréme joye qu'en recüt l'Eglife 
qui fc trouva par ce moyen afferfnie dans 
la 
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la verité , caufa une douleur tres-fenfible 
à fes ennemis , qui fe virent repouffez & 
hors d'efperance de profiter 'de leurs trou- 
bles. Les Preftres du lieu prierent ce faint 
Evefque de youloir bien leur donner par 
écrit quelque memoire des principales cho- 
fes qu'il leur avoit dites, Ce qu'il ne put 
leur refufer , fur tout en ayant cílé preffé 
par un Eveíque qui eftoit prefent , & qui 
fans doute contribua beaucoup à forcer la 
modeftie & l'humilité de ce faint do&eur. 
Il arriva donc que le trouble qu'exci- 
toient ces nouveaux prophetes dans l'O- 
rient , fut caufe d'un autre trouble , ou pour 
mieux dire , d'une femence de plufieurs 
troubles pour l'avenir , qui s'éleva dans les 
Eglifes de ces provinces à l'occafion du 
baptéme de ces heretiques. Quoy que l'on 
ait remarqué auparavant que , fuivant le 
fentiment de 5. Auguflin , c'eftoit une coü- 
tume generale dans l'Eglife & une tradi- 
tion qu'il appelle Apoftolique , de recevoir 
ceux qui revenoient de l'herefie fans les 
baptifer de nouveau ; & que cette mefíme 
tradition eftant auff en. Afrique , Agrip- 
pin Evefque de Carthage l'avoit changée 
le premier , il paroift par le témoignage 
de S. Firmilien. que la coütume de reba- C»tr.4f. 
ptifer les heretiques , eftoit de temps im- /?^*- 
Nn 
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memorial dans la Cappadoce , & peut-eftre 
méme dans les provinces voifines. Ce- 
pendant comme dans la do&rine dc ces 
heretiques que l'on nommoit Cataphriges 
ou Montaniftes , il ne paroiffoit rien qui 
fuft contraire à la foy touchant le Pere & 
]e Fils ; & que ce quls enfeignoient du 
Paraclet ne tendoit pas proprement à dé- 
truire la divinité du Saint Ef(prit , mais re- 
gardoit feulement le temps de fon avene- 
ment dans le monde , quelques períonnes 
commencerent à douter dans ces provin- 
ces fi le baptéme qu'ils conferoient devoit 
eftre reiteré. 

Ce fut le fujet pour lequel un grand 
nombre d'Evefques entre lefquels eftoit 
faint Firmilien s'affemblerent de la Cappa- 


doce , de la Galatie , de Ja Cilicie & des 


provinces voifines dans la ville d'Ico- 
ene en Phrygie. On agita avec beau- 
coup de foin dans ce Concile 1a queftion 
du baptéme des heretiques : & il y fut ar- 
refté , non comme une chofe nouvelle, dit 
S. Firmilien , mais comme une confirma- 
tion de ce qui eftoit établi; Que tout ba- 
préme generalement qui feroit donné hors 


de l'Eglife devoit eftre regardé. comme 


nul. 
La raifon particuliere fur laquelle ils fe 
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fondoient à l'égard des Montaniftes eftoic 
qu'ils ne pouvoient pasne point errer dans 
la foy de la Trinité adorable ; puifque fi 
on leur demandoit quel eftoit le Chrift 
qu'ils annongoient , ils répondoient que. 
c'eftoit celuy qui avoit envoyé le Paraclet, 
lequel a parlé par la bouche de Montan & 
de Prifque : ce qui faifoit. voir , felon le 
fentiment de ce Concile , que cet efpric 
qu'ils entendoient r''eftoit point l'Efprit de 
verité envoyé par Jzsus-CHunrsr, mais 
l'efprit d'erreur; & qu'ainfi ceux qui foü- 
tenoient cette fauffe prophetie contre 
la foy de JEsus-CunR1sT ne pouvoient 
pas avoir Jzsus-Cu a 15T dedans eux , ny 
cecte puiffance qu'il a donnée à fon Eglife 
de remettre les pechez par le baptéme. Et 
pour ce qui regardoit en general 1e bapté- 
me de tous les heretiques , ils le condan- 
noient fur ce.que des gens feparez de l'E- . 
clife de Dieu ne pouvoient avoir aucunc 
puiffance ny aucune grace, toute grace & 
toute puiffance eftant renfermée dans l'E- 
glife. 

Nous ne nous arrefterons point ici à fai- 
re voir en quoy fe tromperent non feule- 
merit ces Evefques , mais encore depuis S. 
Cyprien & tant d'autres qui ne confide- 
roient pas , comme le dit S. Auguftin , que 


Nn ij 
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Ang. de c'eft uniquement celuy fur lequel le Saint 
ad Mi Efprit eft defcendu. fous là forme de Co- 
c.15.Deba- lombe qui baptife ; & qu'ainfi tout baptéme 
E. conferé au nom du Pere , du Fils , & du 
c.4.Epiftol, Saint Efprit , appartient à Tesus-C nia 15 T, 
167. 6 par quelque miniftre qu'il foit conferé. 
e il fuffit de dire avec ce méme Saint que 
l'Eglife n'ayant point encore alors pronon- 
cé fur ce point dans un Concile general 
de toute la terre , c'effoit une erreur hu« 
maine dans tous ces grands hommes de fui- 
vre une pratique qui fe trouvoit appuyéc 
par des raifons confiderables , & fi uiffan- 
tes qu'il témoigne luy-méme qu'il auroit 
eu peine à ne sy pas rendre , fi l'autorité 
de l'Eglife ne l'avoit porté à approfondir 
davantage cette matiere. Mais fi &'a efte 
en eux un effec de l'infirmité humaine de 
e'eftre trompez en ce point , &'a efté , felon 
1a remarque du méme Pere , un fruit de 
cette. parfaite charité qu'ils poffedoient de: 
ce qu'ils font toüijours demeurez unis avec 
leurs freres qui pratiquoient une coütume 
oppofée. S. Firmilien qui voulut bien re- 
garder Origenes comme fon maiftre trou- 
voit en fa perfonne un exemple vivant de 
cet amour de l'unité Catholique qu'il ne 
rompit jamais , ayant eu continuellement 


dans le coeur cette parole de l'Apoftre : 
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Qui fera capable de nous. feparer de la cha- 
rité de E sus-Cunnrsr. 

Ce Concile qui fut affemblé fur le fujet 
du baptéme des heretiques , nous donne 
lieu de Yemarquer iciavec S.Firmilien qu'il 
éftoit alors fort ordinaire que les Evefques 
s$'affemblaffent avec les Preftres dans la 
Cappadoce , & peut-eftre auffi dans les pro- 
vinces voifines pour le reglement des af- 
faires communes de leurs Egli(es. Il dit 
que ces affemblées que l'on peut nommer 
des Conciles provinciaux fe faifoient par- 
mi eux tous les ans , & qu'elles eftoient ab- 
folument neceffaires , afin qu'ils puffent, 
eftánt unis tous enfemble , donner ordre 
áux chofes dont Dieu leur avoit commis 
la conduite. Car s'il arrivoit dans les Egli- 
fes quelques difficultez plus importantes, 
on remettoit à les traiter en commun dans 
ces affemblées , oà l'on prenoit , comme il 
dit ;un confeil plus affuré , & oü les regle- 
meris ecclefiaftiques fe trouvoient autori- 
fez pár la voix d'une charité commune, & 
par un.coníentement general en ce qui 
eftoit de divers points de la diícipline. Et 
C'eft là que l'on cherchoit les remedes les 
plus propres pour guerir par la penitence les 
playes des fideles que le diable avoit blef- 
ífez miüortellement depuis leur baptéme. 

Nn ii 
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» Ce n'eft pas , ajoüte le méme Saint , quc 
» nous faffions dépendre de nous leur falut 
»& lé pardon de leurs pechez ,'comme fi 
» nous en eítions les maiftres ; mais nous 
» voulons feulement les porter à les recon- 
»noiftre, & les obliger en méme temps de 
» fatisfaire plus plainement à la juftice divi- 
»nc. Ainfi l'on vit que ce Saint eftoit au- 


rant. éloigné de l'efprit de Domination , 
qu'il eftoit rempli de charité qui eft le 
vray caractere des Paíteurs & des Evef- 
ques Catholiques , puifqu'il regardoit l'u- 
nion & l'affemblee des Pafteurs , comme 
eftant alors une chofe neceffaire pour l'ad- 
miniftraüon fainte de l'Eglife; & que dans 
cette union méme des chefs de l'Eglife , il 
ne regardoit que celuy dont ils eftoient 


les fimples miniftres pour cooperer feule- 


ment au falut des peuples, & non pour en 
difpofer avec une autorité fouveraine. 
Que s'il eut le malheur de fe tromper 
dans un point auffi important qu'eftoit ce- 
luy du baptéme , & s'il fuivit en cela une 
pratique contraire à celle de l'Eglife , il eut 
neanmoins cet avantage pardeffus méme 
S. Cyprien, qu'il ne crut point fe départir 
de la tradition , ayant fuivi , felon qu'il l'af- 
fure , une coütume immemoriale de fon 


EP 7i£$; pais;au lieu que S. Cyprien fut obligé de 


164. 


ET DORIGENEs. $6 
reconnoiflre qu'Agrippin avoit établi le 
premier cette coütume en Afrique. Ils ont 
eu tous deux ncanmoins cela de commun, 
que dans une chofe qui n'avoit point efté 
decidée par un Concile Oecumenique, 
quelques perfuadez qu'ils fuffent que leur 
pratique eftoit la feule veritable , ils fe tin- 
rent tres-unis avec leurs confreres nonob- 
ftant la diverfité de leurs fentimens. 





CHAPITRE XI. 


Mort de Ü' Eve[que d' Alexandrie , principal 
perfecuteur d'Origenes. Heracle luy fucce- 
de , &* laiffe fà chaire des Cathechefes à 
$. Denys. 


RicEeNEs ne demeura pas long- Aus: 
temps dans la grande vexation qu'il nans E 
fouffroit de la part de l'Eveíque d'Alexan- Iu».1I. 
drie. Outre la conífolation qu'il eut au for- 
tir de cette ville de fe voir recü avec hon- 
neur par les plus faints Evefques de l'Egli- 
(c ; & outre cet autre avantage fi glorieux 
quil avoit de travailler à la converfion 
des deux faints freres , ainfi que nous l'a- 
vons reprefenté dans la fuite de plufieurs 
. années , Dieu permit que le principal auteur 

Nn iij 
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de toute cette. grande tempefte mourut 
peu de temps aprés le fcandale qu'il avoit 
caufé parmi les fideles , c'eft-à-dire un an 
aprés qu'il eut depofé & excommunié Ori- 
genes ,l'an def Esus-CnnisT 232. & l'on- 
ziéme de l'Empire d'Alexandre. Il gouver- 
na l'Eglifc d' Alexandrie quarante-troisans 
entiers ; & Heracle dont ona parlé diverfes 
fois,fur qui Origenes s'eftoit déchargé d'une 


eum 4. partie de fon employ fut mis en fa place. 


85$. ad 
Evagr. 


Il eftoit alors Preftre d'Alexandrie ; & S. 
Jeróme témoigne que ce fut une coütu- 
me inviolable dans cette Eglife depuis S. 
Marc l'Evangelifte jufqu'à S. Heracle & à 
S. Denis fon fucceffeur , que les Preftres 
en choififfent un d'entr'eux. pour l'écablir 


. en la place de l'Evefque mort ; & aprés 


Ewufcb.lib. 
7-€Ap.7. 


l'avoir fait monter en un lieu élevé , le de- 
claroient leur Eveíque. 

On ne fcait rien en particulier de la con- 
duite de cefaint homme pendant fon epif- 
copat. Il eft feulement remarqué de luy 
qu'il avoit un amour extréme pour la vc- 
rité & pour la pureté de l'Epoufe de Jesus- 
Cnun15sr qui le portoit à garder une dif- 
cipline tres-exa&te , non feulement àl'égard 
de ceux qui aprés avoir abandonné l'Egli- 
fe pour fe retirer vers les heretiques fe pre- 
fentoient de nouveau pour y rentrer,mais - 
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méme à l'égard de quelques autres qui pa- 
roiffant unis dans les mémes affemblées 
avec les fideles , alloient en fecret écouter 
quelque heretique. Cet abus eftoit affez sf rip. 
ordinaire à Alexandrie , comme on l'a pü 64? 
remarquer auparavant , loríqu'on a parlé 
. de ce fameux heretique nommé Paul qui 
demeuroit dans la méme maifon ou fe re- 
tira Origenes dans fa jeuneffe , & qu'une 
grande multitude des fideles mémes ve- 
noient entendre à caufe de fon eloquence, 
quoy qu'Origenes en euft une extréme hor- 
reur dés ce plus bas àge. S. Heracle donc 
qui avoit puifé dans fon école cette aver- 
fion jufte & parfaite de l'herefie , chaffoit 
ces perfonnes de l'Eglife comme indignes g,5; jy, 
d'eftre reconnus pour fes enfans , comme ;7.ef-r. 
de méchans ferviteurs qui pretendoient 
fervir à deux maiflres , & comme des là- 
ches & des indifferens qui au lieu de mar- 
cher droit dans la voye de la veritéalloient 
tantoft d'un cofté & tantoft de l'autre , fe- 
lon le reproche que Dieu en fit autrefois 
à fon peuple. Et aprés qu'il les avoit ainfi 
chaffez , quelque inftance qu'ils luy puf- 
fent faire pour y rentrer , il ne les y rece- 
voit jamais qu'ils n'euffent auparavant de- 
claré publiquement tout ce qu'ils avoient 
oüi dire à ces ennemis de noftre foy ; afin 
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fans doute qu'ils fuffent touchez eux-mé- 
mes d'une confufion falutaire , & que tout 
le monde congüt plus d'horreur de ces ma- 
ximes ainfi expofées à la lumiere & à la 
valf.i» cenfure de la verité. Eníuite de cette de- 
ye claration publique il les admettoit à la com- 
" A munion des fideles fans les obliger de re- 
cevoir de nouveau le baptéme qu'ils avoient 
déja recü. ü 
Hieronym. Cette cle&tion d'Heracle , & celle de 
C«t4lg.. S, Denis, dont nous parlerons dans la fui- 
Dionyfius. . ; ; . 
Ew[ebli5. t€ ; qui a efté comme luy l'un des plus il- 
7.7. luftres diíciples d'Origenes , font affez con- 
noiftre que la mort de fon principal per- 
fecuteur diminua beaucoup la haine qu'il 
avoit fait concevoir contre ía períonne. 
pas, C €f ce qu'un celebre hiftorien de l'Egli- 
ann.148. Íe qui paroift d'ailleurs tres-oppofé à ce 
"""-1. grand homme , fe fent obligé de recon- 
Origen, i hOlftre. Et Origenes luy - méme femble 
Ioan. pref. donner lieu de l'affurer. Car aprés avoir 
T^^6. ryeprefenté la vexation qu'il fouffrit de la 
part de fon Evefque , tant dans Alexandrie, 
que depuis qu'il en fut foru , & la chaleur 
avec laquelle il le perfecuta par fes lettres 
qu'il appelle ennemies de l'Evangile, fans 
doute à caufe de l'animofité dont elles 
| eftoient remplies;aprés avoir dit ce qu'on 
a déja remarqué ; Qu'il n'avoit pas crá de- 
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voir continuer fes explications de l'Ecri- 
ture , & qu'il s'eftoit contenté de travailler 
à conferver la charité & la paix de fon ef- 
prit , il ajoüte; we Jes fléches de feu que 
lon avoit laucées contre. luy estant demeu- 
rées fans effet par la divine providence de 
€eluy qui les avoit éteintes , Gi joUiffant alors 
de quelque calme , il fé trouvoit en effat de 
reprendre (Qu travail fur ['Evangile de faint 
Iean quil'tvoit effí obligé de difcontinuer. 
Que s'il marque en cet endroit la mort de 
Demetre , comme il y a beaucoup d'appa- 
rence, il ne pouvoit gueres en parler avec 
une plus grande moderation , n'ayant pas 
méme voulu le nommer , & imitant par- 
faitementla conduite des plus grands Saints 
qui ont toüjours efté tres-éloignez d'inful- 
ter à la mort de leurs perfecuteurs. | 

Ce fut fans doute aprés ila mort de cet 
Evefque qu'il commenga à refpirer , & à 
goüter quclque chofe de cette paix élevée 
au deffus de l'efprit & des fens de l'hom- 
me dont il parle lorfqu'il dit qu'elle eft ne- 
ceffaire à celuy qui entreprend de travail- 
ler aux ouvrages de Dieu & fur tout à ceux 
qui regardent la verité; & lorfqu'il ajoüte 
que la méme chofe eftoit figurée par l'e- 
xemple de Salomon , qui eut le privilege - 
fi honorable de bátir le temple de Jerufa- 
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lem au prejudice de David fon pere , qui 
bien qu'agreable à Dieu fut jugé indigne 
de travailler à cette maifon de paix & de 
priere , à caufe des troubles & des guerres 
oü il avoit vécu juíqu'alors. C'eft ce qu'il 

témoignoit à Ámbroife fon intime ami, 

par rapport à ce qui le regardoit luy-mé- 

me , fe jugeant tres-incapable & tres-indi- 

gne de travailler à l'ouvrage | tout divin 

qu'il l'avoit obligé d'entreprciite. Mais la 
violence de fa per(ecution eftant, comme on 

vient de dire,arreftéc par la mort del'Evef- 

que fon perfecuteur, & ceux qui avoient ac- 

coütumé d'écrire ce qu'il di&oit , & qui ne 

l'avoient pas fuivi d'abord au íortir d'Ale- 
xandtie , fe trouvant alots avec luy , il re- 

prit fon. travail fur l'Ecriture , joignant à 

cette étude de pieté & à cette occupation 

qui tendoit au fervice de l'Eglife une dif- 

cipline fi exa&e dans toute (a conduite & 

le reglement de fes maurs , qu'il eftoit un. 

Epip». b- exemple vivant de vertu, & que S. Epi- 
ndn phane dit de luy , Que dans tout le temps 

qu'il demeura à Tyr , ou plütoft à Ceía- 
rée ,il mena une vie tres-fainte. 

Sa perfecutioón ne fut pas neanmoins en- 
tierement finie à la mort de l'Eve(que De- 
metre: & il fait affez entendre qu'il avoit 
encoré des ennemis , dont il tàchoit de füp- 
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porter paifiblement la mauvaife: volonté. 
L'on verra méme qu'il fe trouva encore 
obligé dans la fuite d'écrire diverfes lettres 
pour fa juftification. Maisil eft contre tou- 
te apparence d'ajoüter foy à quelques paí- 
fages de l'antiquité , qui portent qu'Hera- 
cle eftant établi Eveíque d'Alexandrie, 
s'éleva tres-fortement contre luy , & de- 
vint fon principal perfecuteur. Comme ils z,5 ji, 
font démentis vifiblement par le témoi- 643.25: 
gnage du plus ancien hiftorien de l'Eglife, *^ 
de S. Jeróme , & d'Origenes méme , qui zierosym. 
ne parlent tous que de Demetre , & non Pp 
d'Heracle, il y a plátoft quelque lieu de FM ose 
dire que fes ennemis ayant eu la hardieffc /ogi» 84f- 
de corrompre fes écrits de fon vivant, pu- om 
rent bien auffi affe&er exprés cette confu- /.2.Rfi». 
fion & fíuppofer un nom plus illuftre tel ia 
qu'eftoit celuy d'Heracle, à celuy de De- 
metre , afin de rendre par ce moyen la me- 
moire d'Origenes plus odieufe , & la jufti- 
ce de fa perfecution plus apparente. 

Un celebre hiftorien de ces derniers, 
temps n'a pas non plus craint d'avancer d id 
que le grand S. Denis d' Alexandrie prefe- »»m.r. 
rant l'amour de la verité & de l'Eglife à 
linclination fi naturelle dont il fembloit 
devoir eítre porté pour Origenes, comme 
ayant efté fon difciple, le combattit & l'ac- 
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cufa d'herefie en divers points. 1l eft vrag- 
qu'il s'eft répandu dans les efprits des te- 
nebres extraordinaires de prevention con- 
tre ce grand homme, & que l'idée odieufe 
que l'on s'eft formée dec ía perfonne , aob- 
Ícurci toutes les circonftances de fon hiftoi- 
re. Pour ce qui eft de la difpofition veri- 
table de S. Denis à fon égard , quand on 
p "uie ; 
Plot, ,,,, A AürOÓt pas un témoignage formel de l'an-: 
p9o4. tiquité, qui nous affure de l'eftime qu'il a 
ende ciun toüjours confervée pour fa perfonne , on: 
Dio; ne pourroit pas le foupconner de s'eftre 
Alexand. hautement declaré contre un homme donc 
il connoiffoit par. luy-méme la vertu , &: 
dans les écoles duquel il avoit puifé fes. 
principales lumieres. L'exemple de S. Ale- 
xandre, de S. Firmilien , & de tant. d'au-: 
tres. Eveíques qui ne l'abandonnerent ja-: 
mais , eft feul capable de faire connoiftre 
les fentimens qu'en a eu ce grand Saint ;; 
puifque plus il l'a connu, plus ila dà eftant: 
rempli. de la charité qui fait les Saints ai- 
mer..celuy dont tous! ceux qui le connoi(- 
Íoient admiroient Ja fcience & reveroient: 
la pieté. j 
Ce faint Evefque a efté furnommé d'A- 
lexandrie , à caufe qu'ayant fuccedé depuis: 
à Heracle dans le fiege epifcopal de cette: 
Eglife , comme: on le verra dans la fuite ,il. 


4 
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en fut le principal ornement depuis faint 
Marc fon premier Eveíque. Il eft appellé 
par S. Athanafe le Do&eur de l'Eglite Ca- 4/,,,;. 
tholique ; & les Grecs luy ont donné par 7-1.4po.. 
excellence le nom de Grand. 1l eftoit d'a- D27^ ,-. 
bord engagé dans le paganiíme , &  aVOIE rian.p.5s:. 
de grands obítacles à une veritable con- Ma 
verfion,qui eftoientla nobleffe & lesbiens, /o5.T.z. 
& l'éloquence dont il fit profeffion durant a d 
quelque temps. Dieu fe fervit pour le con- ,;. in Eu- 
vertir de ce. qui paroifloit le devoir éloi- 2^P:15. 
ener davantage de la foy. Car il permit roin . 
qu'il s'engageaft à lireindifferemment tou- v^lef. 42- 
ces fortes de livres qui luy tomboient dans web lib. 
les mains, & qu'il connuft à la fin la veri- 7.4.7. 
té par cette le&ure qu'il faifoit fans diftin- 
€tion d'aucuns ouvrages. 

Eftant entré par une voye fi extraordi- 
naire dans la foy , il oublia à l'exemple de S. 
Paul tout ce qui eftoit derriere luy ; c'eft- 
à.dire qu'il fe trouva en eftat , ainfi qu'il 
le témoigne , de pouvoir renoncer pour 
l'amour de Jresus-Crunrsr à tous les hon- 
neurs du fiecle , & à toute la gloire du 
monde , & de méprifer par une fainte in- 
difference les vains applaudiffemens des rsfei.nip. 
grands de l'Empire. On a remarqué qu'il $e4^«» 
fut di(ciple d'Origenes & la gloire de fon Catalog 
école dansle temps qu'il demeuroit encore Dies. 

| Alexandr. 
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à Alexandiie. Mais aprés qu'Origenes eut 
efté obligé d'en fortir par la violence de 
Demetre , & qu'enfuite le méme Demetre 
fut mort, S. Denis fut érabli en la place 
d'Heracle pour continuer les inftruGions 
publiques de cette Eglife. Il exerga cet 
employ eftant clevé à la dignité de la pré- 
trife , foit qu'il l'euft efté auparavant que 
dela recevoir, ou qu'il ne le fuft que de- 
puis: Et l'on peut juger qu'elle eftoit dés- 
lors fa vertu & la lumiere de fon difcer- 
nement , puifque s'eftant appliqué à lire les 
ouvrages des heretiques dans le méme 
deffein fans doute qu'Origenes , qui eftoit 
de pouvoir les refuter avec une pleine 
connoiffance de leurs erreurs, il fut con- 


E«fs.lib. firmé dans cette penfée par un ordre ex- 


7.cap.7: 


prés qu'il recut du ciel , felon qu'il le ra- 
» conte luy-méme en ces termes : Je vou- 
» lus , dit-il , connoiftre les differentes opi- 
» nions des heretiques par la le&ure de leurs 
»écrits. Et quoy queje ne le puffe faire fans 
» que des erreurs fi deteftables imprimaffent 
»quelque foüilleure dans mon coeur , j'en 
» Fetirois neanmoins cet avantage que je les 
»refutois en moy-méme à mefure que je 
» les lifois , & que j'en concüs une extréme 
» horreur. Un des Preftres de l'Eglife eut 


» de la peine de me voir engage dans cette 
| le&ure; 


E. 
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le&ure ; & craignant qu'une fi grande cor- 
ruption ne me corrompift à la fin l'efprit, 
il m'exhorta à m'en abftenir , & m'aífura 
qu'elle me feroit beaucoup de tort. Te de- 
meuray períuadé, ajoüte ce Saint, que ce 
bon Preftre avoit raifon de me parler de, 
la forte. Mais j'eus en méme temps une ,, 
vifion par laquelle Dieu me confirma dans ,, 
la le&ure dont il vouloit me détourner ; ,, 
& j'entendis une voix qui me diíoit tres- ,, 
clairement. Lifez tous les livres qui vous ,. 
tomberont entre les mains; car vous eftes ,, 
en eftat d'en pouvoir juger , & 8e difcer- 
ner la verité d'avec le menfonge ; ce quia. 
efte pour vous une fource de falut dés le, 


«commencement pour vous faire embraffer ,, 


la foy. S Denis témoigne qu'il recut cette ,, 
vifion comme luy venant de la part de 
Dieu, & qu'il obeit à cet ordre fi. formel, 
faifant affez voir neanmoins par la manie- 
re dont il parloit de l'avis que luy avoit 
donné ce faint homme , qu'il eftoit preft 
de le fuivre, fi Dieu ne l'euft perfuadé in- 
terieurement de la verité de cette vifion 
& de cet ordre du ciel. | 
. Si l'on ne connoift rien davantage de 
tout le temps qui s'eft paffé depuis fa con- 
verfion jufqu'à fon epiícopat , on a au 
moins cet avantage de pouvoir faire con 
Oo 
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noiftre avec étendué de qu'elle maniere il 
fe conduifit eftant Evefque ; puifque c'eft 
luy-méme qui a appris les principales cir- 
conftances de fa vie dans les diverfes let- 
tres que fa charité luy a fait écrire à fes 
amis , & dans celles oü la neceffité de def- 
fendre fa propre reputation , l'a engagé, 
comme il dit, à faire une folie en. appa- 
rence , en rapportant , à l'exemple de faint 
Paul , les differens effets de la conduite 
adorable de Dieu fur luy ; ainfi qu'on le 
peut voir dans l'hiftoire particuliere de (a 
vie , ou dáns l'hiftoire generale de l'Eglife. 
Peu de temps aprés l'éle&ion d'Heracle 
à l'Epifcopat d' Alexandrie , S. Urbain laif- 


. fa par fa mort le fiege de l'Eglife Romai- 


ne à S. Pontien fon fucceffeur. Les Mar- 
tyrologes le font Martyr fous l'Empereut 
Alexandre , & portent qu'il eut la tefte 
tranchéc. Les a&tes du Martyre de fainte 
Cecile le reprefentent méme commeayant 
efte le pere , felon l'efprit ; de quelques 
Martyrs , de Valerien mari de la Sainte, 
& de Tiburce fon frete , qu'ils difentavoir 
efté convertis par fainte Cecile, & bapti- 
fez par S. Urbain. Ils y joignent un Ma- 
xime grand Chambellan de l'Empereur, 
comme ayant efté martyrifé avec eux; & 
ajoütent que la méme Saintcavant fa rnort 
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diftribua ce qui luy reftoit de biens aux 
pauvres par le miniftere de S. Urbain, & 
le pria de changer fa maifon en une Egli- 
fe. Mais comme la verité de ces aGtes ne 
fubfifte que fur le faux fondement d'une 
perfecution publique , & méme affez vio- 
lente , qu'on pretend avoir efté exercée 
fous l'Empire d'Alexandre, ce qu'on a fait 
voit eftre impoffible ; & que d'ailleurs on 
ne peut douter que fainte Cecile n'ait efté 
une celebre Martyre , on eft au moinsobli- 
£€ d'avoüer , qu'il faut qu'elleait efté mar- 
tyrifee en un autre temps , & Ííous quel- 
qu'autre Empereur. Et quant au Pape S. 
Urbain , on ne peut ny affurer , ny nier 
abfolument qu'il foit mort Martyr. Mais 
il eft au. moins plus facile de s'imaginer 
qu'un Evefíque comme luy ait pá eftre af- 
fommé par la violence de quelques parti- 
culietfs , qué non pas qu'un grand Cham- 
bellan tel que Maxime ait efté martyriíé 
juridiquement avec d'autres perfonnes dc 
qualité à la veué d'un Empereur qui favo- 
 rifa fi publiquement les Chreftiens, & qui 
en avoit un grand nombre parmi fes Offi- Bap mm. 
ciers dans fon palais. icd 
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CHAPITRE XII. 


Mort de l'Empereur Alexandre. Perfecutiom 
de Maximin fon fucceffeur. 


A paix dont l'Empire joüiffoit depuis 

longtemps fut troublée tout d'un coup 
par la guerre qu'Artaxerxes Roy des Per- 
fes entreprit contre les Romains. On fcait 
que depuis Alexandre le Grand qui avoit 
vaincu Darius , l'empire des Perfes! fut 
changé en celuy. des Macedoniens. Mais 
enfuite la divifion s'eftant mife parmi eux, 
& les guerres continuelles qu'ils fe faifoient 
les ayant entierement affoiblis , Arface qui 
eftoit Parthe de naiífance , fut le premier 
qui perfuada à ces peuples de fecoüer le 
joug des Macedoniens , & qui s'eflant fait 
leur Roy avec leur confentement cbangea 
de nouveau l'empire des Macedoniens en 
celuy des Parthes, qui demcura longtemps 
dans fa maifon jufqu'à Artabane qu'on ap- 
pelloit le grand Róy. Celuy-ci fut le der- 
nier qui poffeda la Monarchie des Parthes. 
Car Artaxerxes dont nous parlons , qui 
eftoit Perfan , s'eftant revolté contre luy 
le tua , s'affujettit tous ces peuples , & fit 


m-—- 
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repaffer la monarchie chez les Perfcs donc 
i1] fut établi roy. | | 

Ce Prince enflé de fes heureux fuccez, 
outre qu'il eftoit naturellement fort ambi- 
tieux, voulut pouffer encore plus loin fes 
conquétes. Il entra dans la Mcefopotamie, 
menagoit déja la Syrie , & fe difpofoit à 
rccouvrer par laforce de fes armes toutes 
les provinces de l'Afie qu'il declaroit hau- 
tcment avoir efte ufurpees par les Romains 
fur le domaine des Rois fes predeccffeurs. 

Alexandre quoy qu'accoutume au re- 
pos fe prepara promptement à arréter les 
deffeins trop vaítes de ce Prince. Il voulut 
bien neanmoins d'abord le convier par fes 
Ambaffadeurs à la paix , & luy faire cn- 
tendre qu'il n'attaqueroit pas aufli impu- 
nément les Romains que les autres peu- 
ples fes voifins. Mais Artaxerxes en devint 
encore plus fier, &obligea Alexandre par 
les courfes continuelles qu'il faifoit fur les 
terres de l'Empire à partir de Rome, & 
à marcher contre luy avec une tres-puif- 
fante arméc. Celle des Perfes n'étoit pas Lampria. 
moinsredoutable. Il y avoit fept cent Ele- bs dH 

! A : .pag.58z 
phans portans des tours remplies d'Ar- 55, 52. 
Chers; pres de deux mille chariots armez 
de faux , & plus de fix vint mille chevaux. 
Mais la grandeur & la puiflance de cette 
E Oo iij 


$82... HisrorRE pE. TeRTuLLIEN 
armée ne fcrvir qu'à augmenter la gloire 
de l'Empereur qui en demeura vi&orieux. 
Nous paílons legerement ces chofes, afin 
de donner fculemenr une idée en gene- 
ral de ce qui fe. paffoir pour lors dans 
l'Empire. 

La fin de cette guerre contre les Perfes 
fut pour Alexandre le commencement 
d'un autre oü il perdit malbeureufemenc 
la vie, non par l'epée des ennemis des 

Herodian. Romains, mais par celle de fes propres 
H^, P^ foldats. Ayant appris que les Allemans 
ayoient paffe le Rhein & le Danube, & 
. faifoient de grands ravages dans l'Empi- 
Lon YC » il fe difpofaà aller repouffer ces en- 
pap;5;. hCmis qui pouvoient paroiftre d'autant 
355.386. plus formidables, qu'ils eftoient plus pro- 
cens HM €hes de l'Italie. Mais lors qu'il eftoit de- 
lib. 6.p4g. ja entré dans les Gaules, & qu'il ne pen- 
niis. foit qu'à donnerles ordres neceflaires pour 
in Maxi- cOmbatre & pour vaincre ces barbares, il 
Med Íc trouva tout d'un coup attaque luy-me- 
40:. 407. 11€ par quelques uns de fes foldats qui fe 
497. . fouleverent infolemment & qui oferent af- 
t Hn faffiner de leurs propres mains un Prince 
387.388. qui n'avoir commis aucune injuftice pen- 
22.5 Sant fon regne, & qui s'eftoit fait aimer 
pag.148. de tous fes fujets. | 
er. On arapporté diveríes caufes de fa mort. 


E 
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Mais ce qui paroift le plus affurc , eft que 
Jules Maximin homme ambitieux & cruel 
enfur le principal autheur. La fortune que 
fir cet homme fut regardée comme une 
des plus extraordinaires dont on euft ja- 
mais oüi parler. Car de berger qu'ileftoit 
dans fa premiere jeuneffe , il devint Licu- 
tenant general des armées d'Alexandre 
apres avoir paffé par toutes les charges 
militaires ou ilacquit beaucoup d'eftime; 
& abnufant à lafin de l'authorite Qu'ilavoit 
receué de fon Prince , il fouleva contre 
luy les foldats, le fit tuer miferablement 
avec fa mere , &sempara de l'empire. On 4». D- 
ajoüte que la haine qu'on avoit congué 7^ ^3* 
contre cette Princefle à caufe de fon ava- 
rice exceffive contribua beaucoup à ren- 
dre les foldats plus fufceptibles de cet at- 
tentat. Carlatrop grande deference qu'eut 
toujours Alexandre pour Mammée eftant 
un effet de fa bonté naturelle eftoit nean- 
moins tres-pernicieufe à l'état , & tres- 
honteufe à luy-méme, puifíque lors qu'il 
sagifloic des interefts de la republique , il 
devoit uniquement fe fouvenir qu'il eftoit 
le pere de fes fujers, On pretend auffi que 
la feverité. avec laquelle il fit obferver la 
difcipline militaire, jufqu'à caffer des le- - 
gions enticres qui refufoient de fe"mettre 
Oo iiij 
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dans leur devoir, le rendit odieux à une 
partie des foldats. Quoy qu'il enfoit, ayant 
ainfi efté depoüille de la vie & de l'em- 
pire lorfqu'il eftoit encore jeune ,. c'eft à 
dire à l'àge de 25. ans , & aprés avoir rc- 
ene pendant r3. ans avcc une moderation 
& une fageffe qui l'a rendu le modele des 
bons Princes,on ne fcait ce que l'on doit 
admirer davantage , ou que le fucceffeur 
du plus infame Prince qui fut jamais aic 
pu dans une fi grande jeuneffe devenir 
maiftre de fes paffions, en. méme temps 
qu'il eft devenu le maiftre du monde , ou 
que les fuj-ts. d'un tel prince ayent pu fe 
porter à un tel excés que de luy preferer 
un homme violent & barbare, tel qu'a efte 
Maximin, qui eftant né en Thrace d'un 
pere Goth ne dementit nullement fa naif- 
fance. Il eft vray que cette nouvelle af- 
fligeaextremement tout l'Empire Romain; 
& ce qui augmentoit la trifteffe du Senat 
& de touc le peuple eftoit la crainte que 
chacun avoit de Maximin , comme d'un 
homme fer, nourri depuis long-temps 
dans les armées, & qui fans eftre du corps 
du Senat & fansarreft du Senat avoit eífté 
declaré Auguíte par les foldacs. 

Il arriva tout d'un coup un grand chan- 


;ó6« gement dans l'Eftat & au. licu d'un gou- 
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vernement de douceur & d'amour , ce n'c- scien 
toit plus que dureté & que tyrannic. Plus ,;, ,,,. 
cc nouveau Prince eítoit de baffe naiífan- 
cc, plus il fe croyoit obligé de maintenir 
fon empire par la cruauté , s'imaginant 
cftre meprife de tous les grands. Eg pour 
ne nous point arrétgr à rapporter tous les 
meurtres ou pour mieux dire, tout lecar- 
nage qu'il fit faire , il fuffic de dire que 
quelques uns l'appellerenc le Cyclope, 
d'autres le Phalaris; & que le Senat en 
concur une fi grande frayeur , qu'il fit pu- 
bliquement avec le peuple des vceux dans 
les temples, pour prier les dieux que ce 
 monftre ne vift jamais la ville de Rome. 

Nous dirons enfuite de quelle maniere l'ex- 
cez incroyable de fa fureur porta le Se- 
nat à le declarer ennemy de l'Empire ; & 
i| eft temps aprés avoir vcu le change- 
ment qni arriva dans l'Eftat de faire voir 
auffi celuy qu'il produifoit dans l'Eglife. 

Il a efté ordinaire à tousles tyrans de rc- 
garder comme leurs plus grands ennemis, 
ceux qu'ils croyoient avoir efte plus fide- 
les au Prince dont ils avoient ufurpé la 
couronne. Auffi Jules Maximin qui eftoit C^?itelis. 
d'ailleurs d'un naturelíi barbare congut mm 
une haine extréme contre tous ceux de la 6. cep. 28 
 maifon d'Alexandre, qui eftoit , comme 
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on l'a deja dit, compofée prefque toute 
dc Chretiens; & il exerga principalement 
fa cruaute contre les amis & les miniftres 
25. de cc Prince. Ce fut la caufe dc la per- 
cbrni, Íecution qu'il excita contre l'Eglife, que 
s pluficurs ont contée pourla fixiéme, mais 
13.54, QUE € Severc »ulpicene met pas au nom- 
Oro. ib. bre des grandes perfecutiens , s'étant con- 
x m tenté de dire que. Maximin tourmentales 
!$ il. :c46. Ecclefiaftiques de quelques Eglifes. Mais 
pingi bien qu'il paroiffe conftant que cette per- 
75. Eufco Íccution ne fur pas univerfelle ; quele plus 
ie 6. *à- ancien hiftorien de l'Eglife affure que cet 
in Empercur donna ordre qu'on fift mourir 
fculement les chefs des Eglifes, comme 
cítant les caufes principales du progres de 
l'Evangile; & qu'unautre témoigne qu on 
en vouloit parciculieremenz à Origenes, 
à caufe fans doute de cette. grande repu- 
tation qui luy attiroit tanr de difciples, on 
ne peut nier qu'elle n'ait efté violente en 
certains endroits , & que le commun des 
fideles n'y fouffrit beaucoup par la cruau- 
té particulicre des gouverneurs ou des peu- 
ples quilesobligeoit de s'enfuir & d'aban- 
donner leurs biens & leur patrie. Car la 
'perfecution dont nous parlons eut enco- 
re en diverfes provinces d'autres caufes que. 


l'animofité de Maximin ; & il cftoir ordi- 
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naite , comme on l'a déja remarque dans 
les precedentes , que les infidelles s'cle- 
vaffent par ceux-mémes contre les Chre- 
tiens dans quelques rencontres, ou qu'ils 
écendiffent les ordres des Empereurs par 
un mouvement de leur animofité par- 
ticuliere. 

Tertullien qui vivoit encore , & qui rerrulii. 
eftoit roüjours également ennemy de l'E-4eero». 
glife dont il s'étoit feparé , rapporte un 
€venement affez celebre qui put contri- 
buer beaucoup à animerles idolátres con- 
tre les fideles. Et quoyque larelation qu'il 
en fait foit toute pleine de ce faux zcle, 
& de cet efprit fÍchifmatique dont il eftoit 
poffede, il n'eft pas mauvais de l'entendre 
parler luy-méme , afin que l'on connoifle.. 
davantage fes fentimens. Il eft arrivé de- .. 
puis peu, dit-il , que lors que l'on diftri-.. 
buoit dansle camp les liberalitez des tres- . 
excellens princes Jes deux Maximins pere « 
€ fil; , & que lcs foldats venoient (c pre- « 
fenter chacun en leur rang, ayant une cou- » 
ronne de laurier fur la tefte ,l'un deux qui « 
ceftoit plus veritablement foldat dc Jzsus- » 
CuHnrr que des Empereurs fit. paroiflre » 
plus de generofité que fes freres , c'eít à « 
dire , que lesautres foldats Chrériens , qui « 
avoient cru contre la parole dc l'Evangile « 
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» pouvoir fervir deux maiftres. Car il fut 
» Je feul qui conferva fa tefte libre tenant 
» en fa main cette couronne qu'il regardoit 
» comme un ornement vain & prophanc, € 
» témoignant par cette genercufe fingulari- 
» té qu'il eftoit Chretien. Chacun le remar- 
» qua auffi-toft, & tous le montroient au 
» doit. Les uns s'en railloient & les autres 
» en murmuroient. Le bruit en vint jufqu'au 
» Tribun; & ce foldat s'etant. prefenté en 
» fon rang, il luy demanda pourquoy il n'e- 
» toit pas couronné comme les autres. Le 
» foldat répondit qu'il ne luy eftoit point 
» permis de porter comme eux cette couroan- 
» ne fur fa tefte; Et fur ce qu'onluy en de- 
» manda laraifon, il dit; qu'il eftoit C hre- 
.» tien ; O foldat trop glorieux, s'écrie en- 
» fuite Tertullien, qui met toute fa. gloire 
» en Dieu! On examine à l'heure méme fa 
» caufc; on prend les avis, & on le renvoye 
» pour eftre jugé devant les Prefets. Auffi- 
» toít il dépoüille fa cafaque de foldat, & 
» fe décharge avec joie de cet habit qui luy 
» eftoit devenu fi pefant. 1l quitte les bro- 
» dequins miliraires, & commence à mar- 
» cher comme un vray Chrétien avec une 
» liberté fainte fur la terre. Il rend. cette 
» épée meurtricre qui eft inutile pour la def- 
»feníe de Jesus-CpRisr. La couronne de 
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lautier luy tombe des mains. Alors l'efpc- « 
rance qu'il a de fe voir bientoft couvert « 
dc fon fang pour la foy luy tient lieu de« 
cette cafaque teinte en rouge qu'il aquit- « 
téc. La preparation ouil eft d'obeir àl'E- « 
vangile eft la chauflure fpirituelle que S. -« 
Paul luy commande de mettre à fes pieds. « De 
La parole de Dieu dcvient fon épee , &« ap 
vne épée plus pergante que celle qu'il » 6. 
avoit portée jufqu'àlors; il eft enfin revé-« 
tu de toutes les armes de l'Apoftre , & il « 
attend. dans la prifon non les liberalitez« 
des Empereurs, mais celle de J. C. nyun« 
laurier prophane, mais la couronne tres«« 
pure du martyre. e 

Cependant on parle beaucoup contre ce« 
foldat, & fon action cft generalement im- « 
, prouvée, je ne fcay (i je dois dire par les« 
Chrétiens , puifqu'ils s'accordoient en ce- « à 
la avec les Payens: On crie qu'il eft un 
prefomptueux & un emporté qui court « 
temerairement à la mort , & qui n'a pas« 
craint d'expofer toute unerceligion parune« 
declaration fi mal concertéc. C'eft fans « 
doute , difoient-ils, qu'il t'y a que luy de « 
genercux , & qu'entre tous les foldats fes « 
confreres luy feul eft Chrétien. Enfin ils « 
murmuroient de ce que l'heureuíe paix« 
dont l'Eglife jouiffoit depuis long temps « 
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* eftoit en peril d'eftre troublée : & je ne 
» doute point que quelques-uns ne prouvaf- 
» fent par les Ecriturés qu'on eft obligé de 
» g'enfuir., & de fe reriret d'une ville dans 
» une autre ; car c'eft le fruit qu'ils retirent 
» de l'Evangile que la deffenfe de leur làche- 
» té , eftant femblables à leurs Pafteurs qui 
» font des lions dans la paix, & des Cerfs au 
» temps du combat. 

C'eft ain(i que Tertullien commence à 
faire l'apologie de ce foldat , s'emportant 
à fon ordinaire contre l'Eglife, & ne crai- 
gnant point de s'oppofer au fentiment ge- 
neral des Chreftiens qui bláàmoient com- 
me une indiícretion cette fingularité affe- 
&ée en une chofe fi indifferente. Et ce fut 
vérs ce méme temps qu'il compofale trai- 
té dela fuite dans les perfecutiots , dont 
l'occafion fut qu'un. Catholique nommé 
Fabius propofa dans une affemblée cette 

. queftion , s'il. eftoit permis de s'enfuir. 

Teoria, do | Crtullien qui y eftoit y patla felon que 
fwc1.. le temps & le lieu le luy permirent. Et 
n'ayant pü à caufe de l'importunité de 
quelques perfonnes traiter à fonds cette 
mariere , il fe feferva à le faire par écrit. 

C'eft ce qu'il fit dans ce livre oü il expri- 

me fes fentimens oppofez à l'Evangile & 

à la do&rine de l'Eglife d'une maniere fi 
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extravagante , qu'il fembloit , comme on 
l'a remarqué ailleurs , qu'il euft perdu la 
raifon en s'écartant de la pureté de la 
foy. 
Il fait voir dans le méme livre avecquel- 
le fageffe les fideles évitoient de donner 
occafion à la fureur des payens , en s'af- 
femblant avec beaucoup de riodeftie & de 
retenué. Et quoy quil bláme cette con. 
duite comme une tifnidité couverte dü 
nom de fageffe , il témoigne affez conibier 
luy & tous les autres Montaniftes eftoient 
capables d'irritet les perfecuteurs , puif: 
qu'ils faifoient gloire de s'affembler hau- 
tement & tumultuairement , fans confide- 
rer qu'il y avoit ern celà plus de vanité, 
que d'un courage vrayment Chreftien , qui 
porteautant à fuir le petil ,loríque noftre 
charge ne nousarrefte point, qu'à demeurer 
ferme quand on s'y trouve engagé. 

Dieu qui fe fert des chofes les plus na- 
turelles & delá paffion là plus injufte des 
liommes pour executer fes deffeins fur fes 
élüs, permit qu'en Orient la nature méme 
fournit aux payens de nouveaux fujets de 
períecuter l'Eglife. C'eftoit la coütume — 
des payens, comme le remarque Origenes, pe d "- 
que lorfqu'on voyoit arriver des guerres, 7,5 zs, 
des famines , & des peftes , ils en rejettoient 
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la caufe (fur les Chreftiens , comme ayant 
attiré ces malheurs publics par la profef- 
fion qu'ils avoient faite d'abandonner le 
culte des Dieux: & ils commengoient auf- 
fi-toft à crier contre l'Eglife. La méme 
chofe arriva dansla conjon&ure dont nous 
parlons. L'Empire eftoit alors affligé par 
diverfes calamitez : & íur tout il. s'éleva 
de grands tremblemens de terre en divers 
endroits , mais particulierement dans la 
Cappadoce & dans le Pont , oü ils caufe- 
rent d'étranges deíordres , ayant méme 
faitabimer des villesentieres. On ne man- 
qua point à l'inftant d'en accufer les Chre- 
tiens , comme en eftant feuls coupables par 
leur impieté envers les Dieux ; & il s'exci- 
ta dans ces provinces une tres-cruelle per- 
fecution , qui fut d'autant plus capable d'é- 
tonner & de troubler les fideles , comme 
dit S. Firmilien , qu'elle les furprit lorf- 
qu'ils s'y attendoient le moins , & qu'ils 
eftoient accoütumez à la paix & au repos. 
depuis longtemps , c'eft-à dire , depuis la 
mort de Severe. Mais il eftoit temps en 
quelque forte que la tempefte fuccedaft à 
un fi long calme , felon la conduite ordi- 
naire que Dieu gardoit fur fon Eglife , en- 
tremeflant toüjours la perfecution. & la 
paix. Car il vouloit d'une part, felon la 
peníéc 
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penfée d'Origenes, que l'exemple de quel- orig con. 
ques fideles qui fouffroient de temps en C*// 5. 
cemps , & qui répandoient leur fang pour ^"^ 
la foy réveillaft les autres, & les affermift 
dans la pieté : & voulant d'autre part que 
l'Eglife puft fe former & s'étendre peu à 
peu dans toute la terre , de peur que les 
foibles ne fuccombaffent à cette crainte 
continuelle de la mort , il arreftoit quand 
il luy plaifoit les effets de la mauvaiíe vo- 
lonté des perfecuteurs , & oftoit aux Prin- 
ces, aux Magiflrets & aux peuples le pou- 
voir d'executer leur fureur.. 

C'eftoit donc le temps oü Dieu avoit ri pie 
reíolu de réveiller la foy languiffante des d ipa 
fideles , qu'une paix fi longue avoit com- 
. me defaccoütumez entierement de cette 
guerre qui en eft l'épreuve. Ce qui reni; 
dit cette períecution plus violente dans la 
Cappadocce eft qu'outre le foulevement or- 
dinaire des peuples contre les Chreftiens, 
cauíé par ces effroyables tremblemens de 
terre dont on a parlé , & outre les ordres 
que Maximin avoit donnez contre l'Egli- 
fc ;il y avoit dans cette province un gou- 
verneur nommé Serenien , qui fut un per- 
fecuteur cruel. & impitoyable. La frayeur 
dont furent faifis les fideles dans la fur- 
prife extraordinaire que leur cauía cette 
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perfecution fi impreveué ,les porta à s'en- 
fuir de touscoftez pour chercher quelque 
lieu de feureté en d'autres provinces , & à 
tout abandonner de peur de perdre leur 
foy. 





CHAPITRE XIII. 


Troubles exciteq au dedans de l'Eglife par 
une femme vemplie de l'efprit d'illufton. 
Martyre de quelques. Saints. Ambroife 
confeffe genereufement la foy de JEsus- 
Cunrisr devant Maximin. Excellente ex- 
bortation d'Origenes qui. l'encourage am 
martyre. 


N méme temps que l'Eglife eftoit 
,attaquée au dehors par cette guerre 
ouverte de fes ennemis declarez qui eftoient 
les idolátres ,le diable luy fufcita d'autres 
troubles au dedans d'elle ; & cet efprit d'il- 
lufion fe transformant en un efprit de lu- 
miere & de verité , euft produit fans dou- 
te de grands defordres , fi Dieu n'euft fait 
découvrir & confondre fes artifices. On 
vit paroiftre tout d'un coup dans la Cap- 
padoce une femme qui entrant en des ex- 
tafes , contrefaifoit la propheteffe , & s'cf- 
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forcoit de faire croire par toute fa con. 
duite qu'elle eftoit remplie du S. Efpric, 
Mais elle eftoit bien éloignée , dit S. Fir- 
milien , d'agir par l'Efprit de Dieu; & c'é- 
toient les princes des demons qui la pof- 
fedoient , & qui agiffoient en elle d'une 
maniere fi furprenante , qu'elle abuía fort 
longtemps de la credulité des fideles qui 
ajoütoient foy à fes illufions. Car ils luy 
voyoient faire certains prodiges qui les 
étonnoient ; & clie leur promettoit méme 
de faire trembler la terre , ce qui arrivoit 
comme elle l'avoit promis. Ce n'eft pas, 
comme remarque tres- judicieufement le 
méme Saint , que le demon euft en effet 
]e pouvoir d'ébranler la terre quand il luy 
plaifoit : mais eftant un efprit trompeur, 
lorfqu'il prévoit qu'il doit arriver quelque 
tremblement ; il fe vante quelquefois de 
faire par fa. puiffance ce qui doit eftre un 
effet de là nature. 

Cette. malheureufe qu'il poffedoit de la 
forte eut fouvent l'effronterie d'entrepren- 
dre de fan&ifier le pain & de confacrer le 
corps " Esu s-CunisT, en faifant pour 
ce fujet des invocations & des prieres oit 
il ne paroiffoit rien que de faint. Et elle 
feigndk ainfi d'offrir le facrifice au Sei- 
gneur , fans neanmoins prononcer les pa- 
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roles & les prieres diftin&es au facrifice. 
Elle baptifoit auffi -plufieurs perfonnes en 
faifant les mémes interrggations que l'on 
fait ordinairement dans le baptéme , & y 
obfervant regulierement ce qui fe prati- 
quoit dans l'Eglife. Le méme efprit la fai- 
foit marcher quelquefois nuds pieds pen- 
dant la plus grande rigueur de l'hyver au 
milieu des neiges, fans qu'il paru(t qu'elle 
en fouffrift aucun mal, ny qu'elle fe blef- 
faft en aucune forte; & elle difoit qu'elle 
fc haftoit de retourner en. Judee & à Je- 
rufalem , d'ou elle feignoit qu'elle eftoit 
yenue. 

Par ces tromperies elle s'attira un grand 
nombre de fideles qu'elle avoit (1 bien en- 
chantez , qu'ils luy obeiffoient comme. à 
une propheteffe , & la fuivoient par tout 
ou il luy plaifoit. Entre ceux quele demon 
trompa plus groffierement par cette fem- 
me fut un Preftre nommé Ruftique, & un 
Diacre qui abuferent d'elle miferablement, 
ainfi qu'on le découvrit peu de tempsaprés. 
Car Dieu fufcita tout d'un coup l'un des 
Exorciftes de l'Eglife pour l'oppofer à cet 
efprit artificieux & trompeur. C'eftoit un 
homme d'une vertu éprouvée qui avoit 
toüjours vécu felon les regles de MEvan- 
gile : & ía fainteté ayant fait peur au de- 
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mon , il uía d'unartifice tout nouveau pour 
prévenir les efprits contre celuy qu'il crai- 
gnoit; car il avoit prédit dés auparavant 
par cette femme qu'il viendroit un. mé- 
chant & un tentateur duquel on de voit fe 
defer. Cependant ce faint homme infpi- 
ré de la grace de Dieu , & animé par les. 
exhortations de pluficurs d'entre fes freres 
qui eftoient auffi. vraiment genereux , s'é- 
leva pour confondre le demon qui agiffoit 
dans cette femme ; il luy refifta courageu- 
fement & fit voir que celuy que l'on 
cróyoit eftre l'Eíprit Saint eftoit. l'efprit 
infernal. 

Si la fineffe. du ferpent fut confonduc 
par la foy de cet Exorcifte en la perfonne 
de cette. miferable proftituée , dont il dé- 
couvrit les illufions , la force ouverte du 
lion ne fut pas moins abbatué par le cou- 
rage avec lequel les faints combattans de 
lEglife refifterent aux idolàtres en fout-. 
frant & en mourant méme pour la foy. 
On met le martyre de l'illuftre Vierge Martro/. 
fainte Barbe au temps de cette perfecution A^". P^- 
de Maximin. Elle eftoit payenne , felon Hn d 
fes aCtes, & avoit un pere fort attaché à Mire: 
Fidolàtrie. L'on pretend, quoy qu'avec af- jj; 6;;; 
fez peu de fondement , qu'ayant déja quel- ; 1.5: 
que legere connoiffance de la divinité;elle 
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écrivit à Origenes pour luy demander l'é- 
claitciffement touchant la religion du vray 
Dieu, & qu'Origenes luy envoya à Nico- 
medie oü elle eftoit , un. Preftre nommé 
Valentin , qui l'inftruifit parfaitement de 
tous les myfteres de noftre foy , & la ren- 
dit une. tres- fainte difciple de Jrsus- 
CnaisT. Ses a&tes portent encore que fon 
amour pour la Virginité fut la premiere 
caufe de fa mort , qu'ayant pris T esu s- 


CnunisT pour fon époux elle refifta for- 


tement à fon pere qui vouloit la marier 
dansle fiecle , & qui aprés l'avoir fait tour- 
menter en mille manieres avec la dernie- 
re barbarie , luy 8t enfin confommer fon 
martyre avec unc autre fainte femme nom- 
mée Julienne, que l'exemple de fa patien- 
ce avoit convertie. Nous abregeons ce re- 
cit qui eft eftendu dans fes a&es , cette pie- 
ce paroiffant moins authentique que lenom 
de cette Sainte n'eft celebre. Q'10y. qu'il 
y ait quelque difficulté touchant le lieu de 
fon Martyre , il y a neanmoins plus d'appa- 
rence qu'elle a fouffert à Nicomedie. 

L'on met fous la méme perfecution le 
martyre de S. Ruffin Eve(que de Marfes 
prés du Lac de Celano dans l'Abbruzze ul- 
terieure , qui eut la tefte couppée à Rieti 
avec S. Silon & S. Alexandre; & celuy de 


ET DORIGENE $. $99 
S. Cefide Preftre , qui eftoit le fils de faint 
Rufhin, & qui fouffrit à Tranfacco prés du 
méme Lac de Celano. Le Cardinal Baro- 
nius attefte commc témoin oculaire que les 
reliques de ce S. Martyr font encore en ce 
méme lieu beaucoup de miracles. 

Quoy qu'il ne foit preí(que rien marqué ,,,,, ,,. 

dans l'hiftoire de ceux qui fouffrirent le 157.»«», 
Martyre durant cette períecution , on ne !'* 
peut douter qu'il n'y en ait eu plufieurs; 
& qu'une grande partie de ceux qui fouf- 
frirent gr ees Maximin qui perfecutoit 
alors l'Eglife n'ayent efté mis fous les Ma- 
ximiens , & fous Maximin II. leur fuccef- 
feur , le rapport qui eft entre les noms de 
ces Princes ayant pü produire aifément 
cette confufion. Mais il eft peu important 
devant Dieu en quels temps, & fous quels 
Princes foient. mórts ceux. qui ayant mé- 
prifé le temps fi court de cette vie , ne fe 
font point propoíé d'autres bornes dans 
leur cceur que les années eternelles du Pro- 
phete Roy , ny d'autre regne que celuy 
— 

n rapporte que le Pape S. Pontien fut ,,, c, 
exilé en Sardaigne avec un Preftre nom- 5/571. 
mé Philippe ou Hippolyte ; dés la premie- Per?» e». 
re année de Maximin, & qu'il y fut mar-,5o. — 
tyrifé. Mais comme le plus ancien hifto- E^». 
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rien de l'Eglife ne met fa mort que trois 
ans aprés , au commencement de l'Empire 
de Gordien íon fuccelfeur , il (emble qu'on 
pourroit dire qu'ayant vécu quelque temps 
dans cet exil , oüil ne pouvoit manquer de 
fouffrir beaucoup ; il y mourut enfin, foit de 
fatigue ou. de mifere , comme il paroiftroit 
plus vray-femblable , ou d'une mort vio- 
lente par le marcyre , ce qui s'accorderoirt 
moins avec la: paix dont a joiii l'Eglife fous 
$.5915..2. le regne de Gordien. Ainfi il eft étonnant 
^P5* 3 qu'on fcache fi peu dc chofe de tout le 
particulier de cette perfecution , & que ce 
que lon en connoift méme foit fi peu 
affuré. | 
Ce que l'on fcait feulement eft que ,.com- 
me ona déja remarqué que Maximincon- 
orLif, fideroit particulierement Origenes dans la 
L7419. perfecution qu'il fit à l'Eglife , cequi eftoit 
infiniment glorieux à ce grand homme 
qui paffoit ainfi parmy les payens mémes 
pour l'un des plus divins maiftres des fide- 
E«febiy, les, auffi Ambroife fon difciple & fon ami 
«ap. 28. le plus intime, eut une part tres-confide- 
ue rable dans cette perfecurtion. ll eftoit,, 
Ambrf. comme on l'a dit , une perfonne de gran- 
de qualité , & avoit paru autrefois avec 
éclat dans la cour des empereurs. Mais 
eftant de plus comme infeparable d'Orige- 
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nes,il le follicitoit continuellement à tra- 
vailler pour l'Egliíc , & témoignoit une ar- 
deur infatigable pour l'accroiffement de la 
doctrine de l'Evangile. Ainfi toutes cho- 
fes fembloient contribuer à luy attirer la 
haine d'un Prince qui avoit une averfion dese 
naturelle de la nobleffe à cauíe de la baí- i545. 
fefe de fon extra&ion , qui períecutoit /. 6 i» 
principalement les Predicateurs de l'Evan- B 
gile, comme cftant les colomnes de cette 
religion nouvelle , & qui en vouloit fur 
tout à Origenes, & par confequent à ceux 
que l'Efprit de Dieu. & l'amour de la ve- 
rité luy avoit unis plus étroitement, 

L'Empereur eítant encore en Allema- ozgz;. 
gne l'y fit amener avec un Preftre de Ce- Exerrar. 
faréc en Paleftine , nommé Prote&ete , Es 2) 1). 
fut pris fans doute avec luy. Et quoy que 6.25. 
Dieu ne permift point qu'ils y requflent la 
couronne du Martyre , pour des raiíons 
que nous ne connoiffons pas, la confeffion 
publique qu'ils firent du nom de j* sus- 
Cunisr , & le courageavec lequel ils fe re- 
folurent de donner leur vie pour fa verité, 
leur acquit, comme remarque S. Jeróme, giros; 
beaucoup de eloire dans l'Eglife. Catalog . 

Origenes que Dieu refervoit à d'autres go 
combats fous un autre Prince , n'ayant point 
cíté pris ny emmené avec eux les fuivit 
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du coeur & de l'efprit autant qu'il luy fut 

poffible ; & comme il n'eftoit pas en fon 

pouvoir de lcs aflifter en ce peril par fa 
rg. £d prefence , ny de les encourager de vive 
bo:t2t.4d. y oix ,il le fit par un. écrit qu'il leur adref- 
M^Jr. (ou il fit paroiftre toute la pieté & tou- 

; p O p u 
te la tendreffe la plus genereufe d'un vray 
ami qui aime pour l'eternité , & qui ne 
s'attache jamais davantage à fes amis que 
loríqu'il veut bien les perdre pour les ga- 
gner plus faintement dans le ciel. C'eft là 
qu'il employe toutes les raifons que fon 
ardente charité pouvoit luy infpirer pour 
encourager ces deux confeffeurs de Jesus- 
CunisT qui eftoient encore unis avecd'au- 
tres dans la méme confeffion de la foy. 

Ce qui augmentoit le merite de S. Am- 
broife , & en méme temps le zele d'Ori- 
genes pour fon falut , eft qu'il avoit dansle 
fiecle tous les liens qui pouvoient l'y tenir 
plusattaché. Car outre qu'il eftoit un grand 
Seigneur & maiftre de tres-grands biens, 
il avoit encore fa femme , des enfans , des 
freres, & des foeurs. Mais Origenes trou- 
vant dans ces mémes liens dequoy l'atta- 
cher plus fortement à Yzsus-Cunrsr , luy 
fit connoiftre qu'il luy feroit infiniment 
plus glorieux qu'à un autre de mourir 
pour la verité. AN'ows lifons dans Ifaie ,leur 
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dit il , 4we ceux qui ont effé fevrez. & quine 
font plus nourri du. lait de la mere doivent 
attendre tribulation fur tribulation , c effe- 
rer qu'aprés un peu de temps ils fe verront 
con[oleq am deffus de toute efperance. Vous 
autres donc , qui felon cette parole d'Ifaie , 
z'efles plus charnels, qui. effes [ortis del'en- 
fanc , qui effant parvenus à un Age. plus 
avancé (b 4 une pieté plus folide , n'avez. 
plws befoin de lait mas de la nourriture des 
parfaits ,écouteX. ce qui vous eff promis com- 
snc à de genereux foldats de Jesus- Cumsm, 
une tribulation furabondante ,C enfuite une 
recompenfe au de[fus de vos efperances. 1l ne 
faut. attendre , dit le Prophete , qw' uz peu de 
temps. Si Dieu a dit autrefos. à Abrahami 
Jórs de ta terre ; e f£. Abraham m hbefrta 
point 4 en fortir : nous devons eftre dans. [a 
méme. di/pofition , (f preparez, à obeir à [a 
"voix du méme Dien , qui pourra peut effre 
bien-toff nous commander , non pas. [eule- 
»nent de fortir de noffre terre , c'eff-à: dire de 
zoffre patrie , mais. de fortir tout 4-fait. du 
snonde par le martyre. 
. Puiss'adreffant en particulier à Ambroife: 
Ce feroit peu pour vous ,luy dit-il, de penfer 
Jfeulement.à ne vous pas. laiffer vaincre dans 
Je combat. Vous devez, bannir toute confu- 


fon. bumaine , c penfer plutoff à confondre 
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[es ennemis de Dieu par une fainte hardief- 
fe» que vous expofer par quelque timidisé à 
effre confoudu par eux. C'efl à aus qui 
avez, effé autrefom veg magnifíquement dans 
plufteurs villes , ou vom entriez; avec hon-. 
menv ej avec pompe , à vous tenir mainte- 
nant trop beureux d'effre conduit encore avec 
pompe , nem plus comme un erand Seigneur 
Romain , mat comme une victime de Yssus- 
CnnasT portant fa craix , C le fuivvamt juf- 
ques devant les Gowverneurs € les Rois 0 
j| vous. doit accompagner pour "vous. mettre. 
4 parole daus [a bsuche ei uous remplir de 
J4 fAgeffe. 1| m'est pas venu feulement ap- 
porter Lépéa für la terre ,mais encore un feu, 
dont il dit qu'il veut qu'il foit allumé. .Que. 


ce feu divin s'allume donc dedans ous pour 


y confumer toutes les peu[tes de la terre eb. 


de la chair 5 € preparez.-vous avec un faint 
tram[bort de joye à effre divinement lave 
daus ce baptéme dont Jesus-Cing 1s T fon- 
baite dans Iuy-méme la confommatiam avec 
tant d'ardeur. | 

Vous qui avez, une femme ,des enfans ,des 
freres , €. des feurs , fowvenez,-vens que , 
comme un Chreflien eff obligé de bar fon 
ame pour polfeder la vie eternelle , vous de- 
vex au[f bai "vostre femme , vas enfaus, 
Vos freres , C vos feurs ,aftn que cette méme 
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haine que «vous leur aurez, portée leur. foit 
dautant plus utile , qu'eflant devenu alors 
l'ami de Dieu ,vous ferez. au[T; devenu tout- 
puiffant pour les affiffer. Souvenez-vous de 
celuy qui priant en efprit pour les enfans que 
les Martyrs devoient abandonner pour l'a- 
mour de | Esus-Cun rs , difoit: Poffedez., 
Seigneur , les enfans de ceux. qui ont effé 
1uez, pour "offre gloire. Confiderez. que ce 
ae font pas les enfans felon la chair , qui 
font les enfans de Dieu; c& qu'ainfi que l'on 
difoit autrefous à ceux qui eitoient defcendus 
d' Abraham i Ie fcay que vous effes la race 
d Abrabam ; mass. ff vous effes les vrais en- 
fms d Abraham , faites donc les euvres qu'il 
4 faites : On dira de méme à vos enfaus, Jt 
feay que vous effes né d'Ambroife ; mais 
fé vous effes les rais enfans d Ambroife, 
ámitez, voffre pere en faifant ce qu'il a fait. 
Etpeut-effre qu'ils feront plus effant afftffez. 
par vous aprés que vous les aureX ainff 
quittez, , que ff. vous demceuriem en cette 
"ie avec eux :parce que comprenant mieux 
alors de quelle forte ils doivent effre aimez, 
Vous connoiffres mieux au[íi em quay ils ont 
pls de befoin d'effre affiflez, par vos prieres. 
Mais comme il n'y a rien de plus inge- 
nieux que la charité , & qu'elle fcait s'a- 
neantir en quelque forte pour l'avantage 
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de ceux qu'elle aime , auffi Origenes quí 
paroiffoit tout tranfporté d'une fainte paf- 
fion pour la gloire de ces confeffeurs de 
Jesus-CuarsT , & fur tout d'Ambroife fon 
ami intime , ne trouva point de moyen 
plus puiffant pour luy inípirer l'ardeur du 
Martyre , que. de fe rabaiffer profondé- 
ment en comparaifon de luy , & de luy re- 
prefenter qu'il y auroit une difference auffi 
grande entre le Martyre d'Origenes & ce- 
luy d'Ambroife , qu'il y en a entre un Chré- 
tien qui quitte beaucoup , & un autre qui 
ne quitte rien. C'eft ce qu'il exprime d'u- 
ne maniere qu'on peut dire n'eftre pas 
moins glorieufe à fa vertu , qu'à celle de 
cet illuftre Confeffeur. 7e /oubaitterois , 
luy dit-il , ez poffedant fur [a terre autant de 
biens , e$: plus méme que vous n'en poffedez,, 
mourir Martyr pour l'amour de JEsus- 
CunrsT , aff» de recevoir d'autant plus de- 
dans le ciel , que j'aurois plus quitté ici bas, 
C de pouvoir devenir le pere d'une plus nom- 
breufe ct plus fainte trouppe. d'enfans par [a 
grace de celuy qui eff le Pere de noffre Sei- 
gneur TEsus-CnunisT,($ de qui procede 
Joute paternité comme du principe. Que fi 
quelqu'un regardant comme plus beureux les 
Marryrs qui ont quitté des enfans €$ de grands 
biens , demande sil es J'ffe en effet qu'ils 
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vepoivent une recompen[é plus abondante que 
les Martyrs ,qui mont quitté que la pauvreté 
en mourant , on doit luy répondre que comme 
ceux qui ont fouffert les tourmens , ont fait 
paroiffre une vertu plus genereufe que ceux 
qui ne les ont point éprouvez, , il en eft de 
méme de ceux qui ayant renoncé à l'amour 
du corps (& de la vie , auront encore par un. 
faint effort de la charité rompu comme vous 
les liens des richeffes , C des enfans , Ch recu 
dans eux la parole vivante (f eternelle 5 e 
qui fe feront ainfi formex, de leurs propres 
chaines de divines aíles pour s'élever J^ 
quà Dieu. Comme il eff donc juffe que ceux 
qui n'ont point paffé par l'épreuve des tour- 
mens le cedent aux autres dont la patience a 
pare fur les chevalets , dans les diferentes 
Jortures , Ci au milieu des feux ; aufi. quand 
nous mourrions Martyrs nous autres qui fom- 
mes pawvres , la vaifon nous obligeroit de 
nous rabaiffer au deffous de "vous , comme 
ayant foulé aux pieds pour l'amour de Jesus- 
CunisT Jes grands biens que vous poffe- 
diez les enfans que la nature vous rendoit 
ff. chers , €& cette. gloire trompeufe du ffecle 
qui eff recherchée avec. tant. d'empreffement 

ar les hommes. 
. Il prit encore fujet de cette occafion qui 
fe prefentoit de mourir pour Jgsus- Caras, 
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de luy reprefíenter le Martyre comme un 
moyen court & efficace de s'aquitter tout 
d'un coup des voeux folemnels du bapré- 
me; & il luy dit; Qu'il n'eftoit plus temps 
de deliberer aprés s'eflre declaré une fois 
pour le fervice du Dieu qu'ils avoient ado- 
ré jufqu'alors. Il femble de la maniere 
dont il luy parle, qu'il n'avoit regu le ba- 
ptéme qu'eftant grand , & avec connoif- 
fance de l'engagement tout divin oü ilen- 
troit volontairement. 44 commencement, 
luy dit-il , Jer/gue vous vous prefentaffes 
pour effre. inffrnit des veriteX, du Chriffia- 
ni[me ,on powvoit-vous dire avec juflice com- 
me à ce peuple d autrefois 5 Si vus trowvem. 
qu il ue vous foit pas avantageux de fervir 
le Seigneur , faites le choix aujourd' buy des 
Dieux que vous croyez, devoir plutof. ado-. 
ver , 0u de ceux au/quels ont fervi «vos peres 
dans la Mefopotamie , ou des Dieux des 
Amorrbeens , & alors. celuy qui vous. in- 
ffruifoüit ous auroit dit ; Pour moy Cb ma 
mai[on , nous fervirons le Seigneur , parce 
quil eii Saint. Mais maintenant ce n'esí 
plus le temps pour-vous deliberer fur unchoix 
que vous avez, deja fait. Car vous vous de- 
claraffes alors €» "vous dítes ; Il m'arrivera 
jamais que nous quittions le Seigneur pour 
férvir des Dieux étrangers : car le Seigneur 


noftre 
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soffre Dieu ef le Dieu vivant. Et dans le 
baptéme vous vous effes engagez. folennelle- 
ment à lareligion de Jesus- CunisT , par cet- 
ze promeffe. autentique que vous avez, faite 
à "vos divinus mai(fres , en difant; Nous fer- 
virons donc le Seigneur , parce que c'eff luy 
qui eff noftre Dieu. 

Toute cette exhortation d'Origenes né 
refpiroit que l'Ecriture , dont il eftoit tout 
rempli , & qu'il croyoit plus capable , com- 
me eftant la parole de Dieu méme, d'in- 
fpirer un. courage vrayement Chreftien à 
ces illuftres Confeffeurs qui combattoient 
pour fa caufe. Auffi l'on peut affurer qu'il 
fe regardoit fi peu luy-méme en ce qu'il 
difoit , & qu'il envifageoit fi uniquement 
l'avantage de ceux à qui il parloit , qu'il 
ne fe trouvera peut-eftre gueres d'exem- 
ples d'une charité fi pure; & oü il y euft 
moins de mélange de la volonté de l'hom- 
me. Car aprés avoir exhorté ces Saints par 
l'exhortation fa plus puiffante qu'il rece- 
voit luy-méme de Dieu , il leur témoi- 
gne que fi Dieu les avoit rendus dignes 
principaleinent en l'eftat oii ils eftoient de 
puifer dans les facrez thre(ors des Ecritu- 
res des veritez plus fortes & des lumietes 
plus ardentes pour s'animer au combat , il 
le (ouhaittoit de tout fon cótur pour leuf 
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avantage ,'& confentoit qu'ils regardaffent 
fes paroles comme la voix d'un enfant, & 
comme un fon inutile & meprifable. Car 
ce n eff pas, noftre bur , ajoute-t-il, que vows 

arvenicz, à la couronne par le miniffere de 
nostre parole ,mais que «vous y puifíiez, par- 
venir de quelque maniere que ce puiffe. effre: 
C je defire de tout mon ceur que ce bon- 
beur vous arrive plütoff par ce qu'il y a de 
plus divin eb ce qui eft élevé au deffus de 
la nature de tous les bommes ,Ceff à-dsre par 
le V erbe c& par la fageffe de Dieu. 

Des fentimens fi Chreftiens & une dif- 
pofition fi divine peut faire juger que fa 
perfecution luy augmenta plütoft ía pieté 
qu'elle ne la diminua , & qu'ainfi c'eftavec 
tres-grande raifon que S. Epiphane a dit 
ce qu'on a déja remarqué ; Q'ie dans tout 
le temps de fa retraite à Cefarée il y me- 
na une vie tres-fainte. Qe fi ayant efté 
principalement en butte aux payens durant 
cette perfecution de Maximin , il a nean- 
moins échappé les mains des perfecuteurs, 
il: n'y à pas fujet de s'en étonner. Car au 
lieu qu'eftant jeune il alla fouvent s'expo- 
fer dans le peril , & témoignoit un empref- 
fement extraordinaire pour le martyre , il 
fit voir eftant plus ágé , qu'il avoit appris 
de JEsus-Cnanisr à eftre plus humble , & 
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qu'il fe mettoit au rang de ces petits & de orig. i» 
ces foibles qui (e deffient de leurs forces , & 1sticbom. 
à qui il dit que noftre Seigneur a comman- ^"? 
dé de s'enfuir. Effant, pour mous , ajoüte- 
t-il , fowverainement neceffaire de ne renon- 
cer jamais celuy que nous avons une fois re- 
connu pour noffre Dieu , C effant certain 
d ailleurs que ceff confeffer Jesus CuR 1s 
que de senfuir de peur de le venoncer. Ce 
qui eftoit tres-veritable à fon égard ; puif- 
que c'eftoit. particulierement à fa. perfon- 
nc qu'on en vouloit , & que d'ailleurs il 
navoit point d'obligation abíolue de de- 
meurer avec fesfreres;ce qui ,felon S. Au- 4uguf; 
guftin , juftifie la retraitte mefme des Pa- *?/f:$; 
fteurs durant la perfecution. ^ ; 
Il eft marqué dans l'hiftoire qu'il fe ca- pasa. 
cha à Cefarée en Cappadoce dans la mai- ^if. Lawz 
fon d'une Vierge fcavante , nommée Ju- sid 
lienne , qui le retira pendant deux ans le 
fervant elle-méme, & luy fourniffant tout 
ce qui luy eftoit. neceffaire : Q^oy que fa Es irib, 
demeure ordinaire füt à Cefarée en Pale- vein 
ftine ,il eft certain , comme on l'a dit aupa- PU 
ravant , qu'il alla paffer un temps confide- Orizves. 
rable dans la Cappadoce auprés de S. Fir- 
milien qui l'en avoit prié avec toute la pro- 
vince. Et ce put bien eftre dans ce temps 
de la perfecution de Maximin , pendant 
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laquelle , comme on en vouloit particulie- 
rement à fa perfonne, il ne pouvoit pas ai- 
fément demeurer à Cefarée en Paleftine 
oi il paroiffoit avec tant d'éclat , à caufe 
de l'employ qu'il y exergoit publiquement 
comme il avoit fait à Alexandrie. Cepen- 
dant quoy quil füt en Cappadoce ou il 
éftoit moins connu ,la cruauté du Gouver- 
neur Serenien qui perfecutoit cette Eglife 
avec beaucoup de violence , & qui ecarta 
tous les fideles , le contraignit encore de 
fe cacher. 

Il rapporte une particularité. confidera- 
ble de cette perfecution de Maximin , qui 
eft que les Eglifes des Chreftiens y furent 
brülées: & ceci eft d'autant plus remarqua- 
ble que c'eft peut-eftre le plus ancien té- 
moignage que nous ayons pour le bafti- 
ment des Eglifes. La maniere fi favorable 
dont les Chreftiens furent traitez fous l'Em- 
pire d'Alexandre , & l'heureufe paix dont 
ils joüirent depuis l'Empire de Severe, put 
bien leur faire prendre la liberté d'élever 
quelques temples à leur Dieu , ainfi qu'A- 
lexandre avoit luy -inéme voulu en faire 
baftir en fon honneur. 


PPGSSG 


pe 
194^ 


ET DORIGENES. 613 





CHAPITRE XIV. 


Troubles de l'Empire. Mort de Maximin. 
Elecfion du Pape S. Fabien fous Gordien 
fon. fucceffeur. Origenes retire. l'Evefque 
Berylle s de l'berefíe. 


A perfecution ne dura pas fort long- Aux.:5;. 
temps , ayant fini avec la vie de Ma- 53657. 
ximin , & peut-eftre méme avant fa mort. 5, ,;g. 
Car l'Émpire fe. vit fous fon regne dans »«».s. 
de funeftes divifions , qui l'obligeant de ion 
peníer à fa propre fureté , ne luy donne- 6c. 
rent pas beaucoup de lieu de penfer à per- CAP». 
fecuter l'Eglife. Ce Prince eftant regardé »i».pag.- 
à caufe de fon ufurpation violente & de 4'e ó*- 
fes extrémes cruautez , plütoft comme un 
tyran que comme un Empereur legitime, 
l' Afrique qui eftoit exceffivement accablée 
à caufe des exa&tions continuelles de l'un 
de fes Officiers fecoüa le joug , & declara 
Empereur le Proconful de la Province 
nommé Gordien , qui ,eftoit un homme 
d'une experience confommee , & qui avoit 
vieilli dans les premieres charges & dans 
les grandes affaires. Il fit d'abord tout ce 


qu'il put pour rejetter cet honneur. Mais 
Qq iij 


614 Hisroigg DE TrnTUuLLIEN 

la mort dont le menagoient l'épée à la 
main ceux qui l'avoient declare Augufte, 
luy fit accepter malgré luy l'Em E que 
tant d'autres avoient ufurpé en faifant plà- 
toft violence qu'en la fouffrant. 

Son fils luy fut affocié dans l'autorité 
fouveraine ; & ils y furent tous deux con- 
firmez par un arreft du Senat , qui declara 
en méme temps les deux Maximins pere 

capito'in, & fils ennemis publics. Mais les deux Gor- 
i» Maxi- diens ne joüirent pas longtemps de cette 
m SALE fupréme dignité. Car un nommé Capcel- 
mi». &. lien qui commandoit dans la Numidie, 
B«l/i».?. ayant marché contr'eux avec fon armée, 
Ts le fils fut vaincu & tué dans un combat, 
Herodian, & le pere fe pendit. de defefpoir. Le Se- 
yi ? 134. nat qui fe vit engagé plus que jamais à foü- 
Capioli;, tenir ce qu'il avoit commencé , & qui nc 
i»Maxi. pouvoir plus s'attendre qu'aux dernieres 
ed rigueurs de la part des Maximins , nom- 
' qma de nouveau pour Émpereurs , Maxime 

ou Pupien qui eftoit un. vieux general 
d'armée d'une probité reconnue , & Clau- 

de Balbin qui avoit efté deux fois Conful, 

& s'eítoit conduit dans le gouvernement 

des Provinces d'une maniere irreprocha- 

ble. Le peuple qui craignoit la. feverité de 
Maxime voulut auffi de fon cofté donner 

un maiítre à l'Empire ; & fc foüleyant 
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contre le Senat il le contraignit d'en nom- 
mer encore un troifiéme qui eftoit lc pe- 
tit fils de Gordien, ágé feulement de trei- 
zc ou quatorze ans , qui portoit le méme cinis, 
nom que fon grand pere, & qui fut decla- i»Maxi. 
ré Cefar. O Dun. 
; . P476. 

On peut juger en quel eftat fe trouvoit 
alors l'empire Romain , eftant ainfi parta- 
gé à tant de maiftres qui s'élevoient con- 
tre la puiffance & la tyrannie d'un feul. 
Mais fans nous arrefter à rapporter tous 
les funeftes évenemens que produifit la 
creation de ce T'riumvirat, le carnage qui 
fe fit du peuple de Rome par les foldats 
qui gardoient le camp proche dé la ville, 
& l'embrafement de la méme ville de Ro- 
me oü ils mirent le feu qui en confuma 
une grande partie , il fuffit d'ajoüter ici 
que Maximin ne refpirant que fureur , fe 
difpofoità venir vanger l'affront qu'il avoit 
receu de la part du: peuple. & du Senat, & 
marcha avec toute fon armée vers l'Italie. 
Il paffa les Alpes fans refiftance, & affie- 
gea Áquilée dont il efperoit fe rendre mai- 
tre auffhi-toft ; ne penfant qu'à la faccager, 
& à en faire un exemple pour les autres 
villes qui oferoient luy refifter. Mais ce- 
luy qui prefide fouverainement furles éve- 
nemens des guerres en ordonna d'une ma- 
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niere bien oppofée à fes deffeins. La mul- 
titude des peuples qui s'eftoient. renfer- 
mez dans cette puiffante ville comme en 
un lieu de feureté s'y deffendirent avecun 
courage incroyable. Ils faifoient pleuvoir 
de deffus les murslefouffre enflammé avec 
le bitume & la poix ardente qui brüloient, 
& qui eftropioient tous ceux qui s'en ap- 
prochoient ; & ils rendoient également in- 
utiles toutes les machines de guerre que 
lon approchoit du mur ayant trouvé le 
moyen d'y mettre le feu avec des torches 
poiffees & enflamméesqu'ils langoient con- 


' tre ces machines , & qui y demeuroient 


attachées par une pointe de fer qui eftoit 
au bout. 

Ce fiege a efté tres-fameux dans I hiftoi- 
re , tant par la refiftance extraordinaire des 
afhegez , que par là mort de Maximin. Car 
ce Princeayant tourné toute fa fureur con- 
tre quelques Officiers de fon armée , qu'il 
fit punir comme eftant caufes par leur là. 
cheté de ce qu'il ne s'eftoit pas rendu mai- 
tre de cette ville , il s'attira l'averfion de 
fes foldats qui l'allerent attaquer dans fa 
tente, le tuerent avec fon fils, & envoyc- 

'ent à Rome ces deux teftes fi fatales à 
lEftat. Les hiftoriens ont remarqué que 


7i 49. ]a grandeur prodigiceuíe de ce geant qui 
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avoit plus de huit pieds de hgut , & fa for- 
ce prefque incroyable, à laquelle plufieurs 
hommes eníemble ne pouvoient refifter, 
luy avoient enflé l'efprit jufqu'à un tel 
point , qu'il fe croyoit prefque immortel. 
Mais Dicu détruifit toutes les vaines idées 
de ce nouveau Nembrot qui avoit ofé s'é- 
lever contre luy, tant en perfecutant l'E- 
glife , qu'en fe regardant prefque comme 
un Dieu fur la terre ; & il l'abbattit non 
par la confufion des langues , mais par cel- 
le de fes Eftats, & par le foulevement gc- 
neral de l'Empire. 

Sa mort n'apporta pas neanmoins tout- Cepiro? 
gu» . « . ord.tert, 
à-fait la paix. Maxime & Balbin ayant re-, ,.. 
gné quelque temps , furent encore tuez par Herodiav. 
une brutalité extraordinaire des foldats^?^3'*- 
deux ans aprés avoir cíte élevez à l'Em- 
pire : & ainfi le jeune Gordien qui avoit 
efte fait d'abord Cefar , & depuis declaré 
. Augufte , fut reconnu pour feul Empereur. 

Ces divers evenemens & tous ces revers ANN. ag. 
f funeftesarrivez en fi peu de temps , c'eft- runi ng 
à dire en trois ou quatre années , n'ayant "ot 
de rapport à l'hiftoire fainte que celuy que 57; 
la foy nous y peut faire remarquer , ont 
dü neanmoins eftre reprefentez en abregé 
à caufe de la liaifon neceffaire qui fe trou- 


ve entre le regne des Princes prophanes, 
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& celuy de WE sus-Cnunisr. dans fon Egli- 
fc qui eft fon. Royaume. Et il eft d'ail- 
leurs important de s'accoütumer par la 
vu& de tous ces triftes bouleverfemens de 
l'Empire à admirer davantage l'immobili- 
té de l'Eglife , qui ayant efte une fois €ta- 
blie fur le fondement inébranlable de 
Jzsus-C HnaisT fubfiftoit toüjours égale- 
ment , & fe fortifioit de plus en plus au 
milieu de toutes les tempeftes qui luy 
cftoient fufcitées de la part du fiecle, ou 
. qui s'élevoient dans le fiecle méme contre 
les Princes du fiecle. Tout y paroiffoit 
renveríé ; ce n'eftoit que maffacres d'Em- 
pereurs , que confufion & diffenfion con- 
tre le peuple & le Senat, & que tumulte 
entre les foldats & les peuples. Cependant 
l'Eglife qui ne prenoit point d'autre part à 
tous ces troubles que celle de fouffrir l'op- 
preffion & la cruauté de fes enfiemis , qui 
eftoit toüjours regardée comme étrangere 
dans le fiecle , & qui eftant attaquée ne fe 
deffendoit que par fa patience , s'élevoic 
divinement au deffus de tout , & voyoit 
bouleverfer les empires , & les differens 
Empereurs fe détruire les uns les autres, 
fans qu'elle feule puft perir , quoy qu'elle 


feule fuft prefque generalement en buttc 
à tous. 
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S. Pontien mourut en exil la premiere Ev/s. 
année du regne du nouvel Empereur , qui gio 
eftoit le jeune Gordien , aprés avoir gou- 
verné fix ans l'Eglife Romaine. S. Ante- ruf pif. 
re qui luy fucceda. mourut auffi en la. mé- 7625. 
rae année , n'ayant furvécu que d'un mois 
fon éle&ion. Les Martyrologes luy don- 
nent le titre de Martyr , quoy que d'ail- 
leurs l'on. n'y voye pas de fondement. 

S. Fabien qui eftoit de Rome fut établi Baron. a». 
en la place de S. Antete fur ce. premier 7" 
fiege de l'Eglife. La maniere miraculeufe EwfoP.ibia. 
dont fe fit fon éle&ion fit bien connoiftre '*/"?r^. 
ce qu'on avoit déja vu en diveríes ren- 
contres , que Dieu choifit fouvent pour fes 
miniítres ceux que le monde ne regarde 
pas , comme il ne choifit pas toüjours ccux 
que les hommes établiffent. Fabien eftoit 
venu de la campagne à Rome avec plu- 
fieurs auges aprés la mort de l'Evefque 
Antere. Tous les freres s'eftant. affem- 
blez dans l'Eglife pour luy donner un fuc- 
ceffeur , la plufpart jettoient les yeux fur 
diverfes perfonnes illuftres & confidera- 
bles par leurs grandes qualitez. Fabien s'y 
trouva avec les autres; & loríque perfonne 
ne penfoit à luy , on vit tout d'un coup 
deícendre d'enhaut une colombe qui vint 
fe repofer fur fa tefte , reprefentant fans 


Cyprian. 
epift.s. 
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doute la méme chofe que cetre autre fous 
la forme de laquelle le S. Efprit defcendit 
fur Jesus-CunR 1s Tr aprés fon baptéme. 
Au méme inftant tout le peuple, comme 
sil euft efté infpiré par un íeul mouve- 
ment de l'Efprit de Dieu fe mit à crier 
d'un méme ccur & avec la méme ardeur, 
que celuy-là eftoit digne d'eftreleur Evef- 
que ; & fans deliberer davantage , on l'en- 
leva , & on le fit feoir dans le thróne epií- 
copal. 

L'antiquité nous a confervé tres-peu de 
chofe de la vie de ce grand Saint , auffi 
bien que de tant d'autres. S. Cyprien par- 
lant de luy , dit feulement en general; Qu'il 
fit paroiftre fa fainteté dans l'adminiftra- 
tion de fa charge , & que la mort fi glo- 
rieufe qu'il (ouffit pour l'amour de Jrsus- 
Cn nr5s7T dans la perfecution de Dece , fut 
une fuitede la maniere dont il s'eftoit con- 
duit dans l'épifcopat ; c'eft-à-direqu'ilavoit 
mené une vie apoftolique digne du Mar- 
tyre. Auffi une entrée fi miraculeufe dans 
la premiere charge de l'Eglife en un temps 
oü elle eftoit plütoft regardée comme une 
difpofition prochaine à la mort que com- 
me un objet d'ambition , ne pouvoit pas ne 
point produire en S. Fabien quelque chofc 

'éminent & de divin. 
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Il s'éleva dans l'Afrique fous le Ponrifi- |, yid: 

cat de ce Saint un heretique nomme Pri- eif qo. 
vat , dont on ne connoift point les erreurs, 57 
mais qui eftoit d'autant plus capable de 
nuire à l'Eglife , qu'eftant un loup il fe 
trouvoit établi fur le troupeau de JE sus- 
Cunasr en qualité de Paíteur. Caril eftoit 
evefíque de Lambefe qui eftoit une Colo- 
nic Romaine. Ce miferable ayant efté ac- 
culé de plufieurs crimes énormes, fut con- 
danné par un Concile de 9o. Eveíques qui 
bali à Lambefe. Donat évefque 
de Carthage & predeceffeur de S. Cyprien, 
& S. Fabien dont nous parlonsl'anathema- 
tiferent tous deux de nouveau , & le traite- 
rent tres-feverement dans les lettres qu'ils 
écrivirent chacun en particulier fur fon fujet. 
Il agiffoit comme tous lcs heretiques avec 
la prudence & l'artifice du ferpent , & tà- 
choit d'obtenir par furprife la communion 
des fideles. Il eut. neanmoins la temerité 
d'établir hors de l'Eglife un faux evefque 
nommé Felix , afin qu'il l'aidaft dans fon 
miniftere d'iniquité , ayant auffi d'autres 
fuppofts de fa cabale , dont il fe fervoit pour 
intriguer dans les Eglifes; & l'on vit dans 
la fuite , qu'il excita de nouveaux troubles, 
tant à Romequ'à Carthage du temps de S, 
Cyprien & aprés la mort de S. Fabien. 


Eufeb bift. 


1.6.c.36. 
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Nous ne parlons point ici de la qualité 
poe d'Apoítre de la France que S. Fa- 
ien a meritée , en y envoyant S. Saturnin 
& plufieurs autres Saints , ainfi qu'on le 
peut voir dans leur hiftoire. Il faut feule- 
ment ajoüter ici qu'il femble que ce (aint 
Pape ait eu quelque part en l'affaire d'Ori- 
genes, qui paroift avoir encore efté perfe- 
cute par fes ennemis fous fon Pontificat. 
Car entre les autres Evefques à qui il fut 
oblige d'écrire pour fe juftifier touchant la 
pureté de fa foy, S. Fabien Evefque de Ro- 
me eft nommé particulierement. Et l'on a 
déja remarqué que ce fut , felon S. Teró- 
me ,dans la lettre qu'il écrivit à ce Saint, 
qu'il luy témoigna eftre fàché de ce qu'il 
fe trouvoit dans fes écrits plufieurs chofes 
qu'il condannoit , & dont il rejettoitla fau- 
te fur la precipitation d'Ambroife , qui s'é- 
toit hafte de les donnerau public , cequ'on 
a fait voir eftre une marque de (a parfaite 
foümiffion à l'Eglife , méme dans les opi- 
nions qu'il pouvoit avoir avancées. 

Auffi Dieu qui vouloit faire connoiftre à 
fes plus grands ennemis l'injuftice de leur 
procedé contre cet homme tres Catholi- 
que , donnoit tous les jours de nouvelles 
preuves de fon amour pour l'Eglife. Car 
fans repeter ce qu'on a dit par avance du 
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baptéme de S. Gregoire & de S. Atheno- 
dore , qu'il leur procura aprés la perfecu- 
tion de Maximin, il luy arriva versce mé- Ewfeb. hift. 
me temps ,c'eft-à-dire peut-eftre quelques n 
années aprés le baptéme de ces deux faints j,^. 
freres, quelque chofe qui luy eftoit encore 
plus glorieux en quelque forte que la con- 
quefte qu'il avoit faite de ces deux grands igi 
hommes ; puifque s'il vainquit en eux la ^*^^ 
fuperftition du paganifme , il triompha plus 
glorieufement en la perfonne d'un Eveí- 
que de l'obftination de l'herefie. 

Quoy qu'il s'occupaft à faire les inftru- 
&ions publiques dont il avoit efté chargé, 
& à travailler fur l'Ecriture , il. ne laiffoit 
pas de faire divers voyages , fclon les occa- 
fions qui fe prefentoient pour lavantage 
de l'Eglife. I1 fut donc prié pour un fem- Eweb.hift 
blable fujet d'aller à Boftres en Arabie. 15. ..,;. 
Berylle Evefque de cette ville avoit gou- Eie» 

A oder atalog. 
verné durant quelque temps fon Eglife avec g,,,4,;. 
beaucoup de merite; & il eut enfin le mal. 
heur de tomber dans l'herefie , foütenant 
que noftre Seigneur ne fubfiftoit point en 
fa divinité auparavant l'Incarnation. Plu- 
fieurs Evefques travaillerent. par; diverfes 
conferences à le retirer d'une crreur fi per- 
nicieufe. Mais il parut que Dieu refervoic 
cette vi&oire à Origenes. Il eft marqué 
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qu'il s'entretetint. d'abord. familierement 
avec luy , & qu'il voulut avant toutescho- 
fes s'affurer à fonds de fon fentiment ve- 
ritable. Aprés qu'il eut reconnu qu'elle 
eftoit fon herefie, & les fondemens fur lef- 
quels il l'appuyoit il commenga à luy re- 
prefenter en quoy il fe trompoit ; & le con- 
duifant doucement par plufieurs raifons &c 
par plufieurs preuves , il le convainquit à 
la fin de la verité , & le rétablitcomme au- 
paravant dans la pureté de noftre foy. On 
conferva longtemps les a&es de tout ce qui 
fe paffa dans cette affaire, oi l'on voyoit 
les fentimens de Berylle , le Synode des 
Evefques qui s'affemblerent à caufe deluy, 
les differentes queftions que luy propoía 
Origenes , & toute la conference qu'ils eu- 
rent enfemble dans fon Eglife. Et S. feró- 
me témoigne que l'on voyoit de fon temps 
le dialogue d'Origenes avec Berylle, ou il 
convainquoit cet Eve(que d'herefie. Mais 
il paroift qu'il le fit avec beaucoup de cha- 
rité, & qu'il luy gagna le ceeur en méme 
temps qu'il luy éclairoit l'efprit. Car cet 
Eveíque en eut une telle reconnoiffance, 
qu'il luy écrivit depuis diverfes lettres pour 
luy témoigner le fentiment qui luy reftoic 
de la grace qu'il avoit receue de Dieu par 
fon miniftere. I] eft mis par faint Jeróme 
entre 
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entre les illuftres écrivains Ecclefiaftiques 
- de fon temps. . 





CHAPITRE XV. 


Tableau de T Empereur Gordien, € fa márt. 
Hiffoire de $. Babylas Evefque d' Antio- 
che, Sa fertmeté à. l'éeard de l'Empereut 
Philippe. 


A grande fagefle qui parut dans là c isis, 

M aconduite du jeune Empereur Gordien, Geráiar. 
& les hautes efperances qu'il *fit concevoir *: 

de luy , nc fervirent qu'à augmenter les 
regrets de tous les Romains qui poffede- 

rent fi peu de temps celüy qui faifoit les 
delices de tout l'Empire. Commeil fe fen- 

toit par fa jeuneffe moins capable de foá- 

tenir feul un fi grand fardeau , il chercha 

à s'allier de quelque perfonne habile dont 

le confei] puft fuppléer au. deffaut de fori 
experience. Il épouía dans ce deffein la 

ille d'un nommé Mifithée , qui eftoit uri 

des grands hommes de fon temps; & il le 

fit Prefet*du Pretoire. Par ce choix fi fas 

oe qu'il avoit fait ; en tegardant plus au 
imerite qu'à la naiffance ; on vit bien-toft 
changer le gonvernerpent; Le confeil d'un 

: Rr 


€6i6 HisrorgE pe TrznTurrIEN 
politique fi habile dont il fe fervoit eii 
toutes chofes toürnant à fa gloire ; l'oh 
eftoit également étonné , & de cette dé- 
ference volontaire que le jeune Prince té- 
moignoit pour les avis de celuy qu'il avoit 
luy méme choifi , & de la parfaite mode- 
ration que garda toüjouts le beaupere dans 
un fi haut point d'autorité. C'cftroit un 
Miniftre qui n'avoit point d'autres inte- 
refts que ceux de l'Eftat: & il mettoit fon 
honneur à rendre digne de l'Empire celuy 
qui l'avoit honoré de fon alliance. Il pa- 
roift qu'il ne flattoit nullement l'Empe- 
reur ; mais qd'il luy difoit neaninoins la ve- 
rité d'une maniere qui pouvoit la luy faire 
aimer. Car ce Prince tout jeune qu'il eftoit 
luy témoignant dans une lettre combien 
 illuy eftcit obligé des bonsavis qu'il avoit 
recüs de luy ; ajoüte cette parole digne 
d'un grand Prince: ,Qu'un. Erpereur estoi? 
malheureux lors quon luy cachoit la verité. 
Les Perfes fur qui Alexandre avoit rem- 
porté üne ft glorieufe vi&oire , ayant fait 
de nouvelles entreprifes fur les terres de 
l'Empire ;, & méprifé la jeuneffe du nou- 
veau Prince ; s'eftoient tendu tríaiftres de 
la ville d'Antioclie ; & de plufieurs autres, 
& Íe difpofoient.à pouffer plus loin leurs 
conqueftes. Mais la gloire de ces premiers 
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piogrez tourna bien-toft à leur plus gran- 
" de confufion. Gordien accompagne de fon 
beau-pere Íe mit en chemin avec une tres- 
puiffante armée; & fut fi heureux dans 
Je fuccez de cette guerre; qu'il reprittou- 
tes les villes Romaines fur les Pcrfes, les 
vainquit en divers combats, & les repouffa 
bien loin dansleur royaume. Ces victoires capinstin; 
qui eftoient des effets dela conduite de Geri». 
Mifithée bien loing de donner quelque 
jaloufie à l'Empereur , augmentoienc en- 
corc la déference genereufe qu'il avoit pour 
luy. Il eftoit lug-méme le premier publicr 
li gloire de fon beau-pere; & lay rappor- 
tant toucle fuccez de cette guerre dans là 
lettte méme qu'il en écrivit au Senar, il 
fit voir que l'honneur qu'il fgavoit rendre 
au merite de celuy qu'il avoit choifi, ne 
fervoit qu'à faire éclarter davantage la fà» 
geffe du choix qu'il avoit fair. 
On remarque. enir'antres chofes de là 
prevoyance de cet habile miriftre , qu'il 
avoit mis un tel ordre dans les froriticres 
dc l'Empire, que toutes les grandes vil- 
les fc trouvoient toüjour$ eri eftac. d'en- 
tretenit l'armée Romaine avecT Empereü£ 
une anhéc enticre; les antres moins con- 
fiderables pendant deux mois, ou cinq fe- 
inaines; & lcs mioindres pendant quinzé 
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jours. Partageant auifi egalement fon afz 
feQion & ícs foins entre lé l'rince & Ila 
Republique, il fe fit aimer & refpedter dc 
tclle forte par tousles O ffici rs de l'armée; 
que l'hiftorien dit fur ce fujet cette parole 
remarquable ; que chacun sacquittoit de 
Íon devoir avec joie, & n'euft pas méme 
voulu y manqncr, 

PENA e Mais ce bonheur né ptit point durer 
Ew/cb. c4. long-temps. Mifithéc eftant mort durant 
polis. ib. cette. guerre , Philippe originaire d'Ara- 
P$ 5^* bie quon a accufe d'avoir corrompu les 
vs medecins afin de le faire mourir fut. mis 
£s) p €n fa place, & établi Prefet du Pretoire. 
lib.c.ca», On preténd qu'il eftoir Chrerien ; & il cft 
; igo 7. affurement difficile de nc le reconnoiftre 
joaym. pas apres tous les témoignages qui s'en 
d iens trouvent dans l'antiquité. Mais nous ver- 
he o4.. fons par la fuitte que s'il l'eftoit dés-lors; 
»(. ^. Comme il y a plus d'apparence , fa vic ne 
fidi tépotidoit nullement a la fainteté de fa 
li... Vocation; Le choix que Gordien fit deluy 
a dig pour luy confict la premiere charge de 
Bl l'Empire reüffit £re$ tmal Il s'éleva auffi- 
ib, u:/4p. toft contre fon Prince & fon bienf i&cur; 
& ayant l'efpric auffi altier qu'il eftoit de 
baffe naiffance , il n'ufa de fa haute for- 
mua dc perdre celuy qui l'y avoit 
levé. 
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Pour parvenir à. fon. deffein, il pritune 
Voye toute contraire à celle de ion pre- 
deceffeur. ll fit détoutner adroitement 
tous les vaiffeaux qui eftoient chargez des 
provifions & des vivres , & fit conduire les 
foldats par. des chemins détournez oi ils 
manquoient de toutes chofes. Il (ema en 
méme temps des bruits defavantageux à 
la reputation de Gordien, faifant. encen- 
drc qu'il cftoit un jeu:.c homme incapa- 
ble de gouverner. Le murmure s eleva par- 
my les foldats dont il en avoit déja c^r- 
rompu plufieurs, auffi-bien que des cffi- 
ciets, Nul ne faifoit rcflexion que avoit 
cfté par un artifice de Philippe qu'ils fe 
trouvoient dans unc neceffice fi preffante; 
Et tous enfin avec une legerecé incroya- 
ble confentirent qu'il füt affocie à 1 Em- 
pire, commé pour fervi: de tuceur au Jeu- 
ne Prince. : 
Mais ce n'etoit que le premier pas que 
luy fit faire fon ambition; & il falloit qu'il 
al'aft encore plus loin aprés cette pre- 
miere. démarche. L'infolencé extraordi- 
naire avec laquelle il fe condu:foic leren- 
dit tout à fait infupport;ble à l'Empereur 
qui fe fentit oblige de s'en plaindre pu- 
* bliquement en prefence de toute l'armée. 
Mais il vic qu'il. n'etoit plus écouté; qug 
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Íes plaintes & fes prieres cftoient mépri- 
fées; & quc le party de Philippe fe trou- 
voit fans comparaifon le plus fort. Dans 
une fi grande extremite oü ilfetrouvatout 
d'un coup reduit , & oü fa perte luy pa- 
roiffoit comme affurée , il demanda qu'il 
luy füt permis au moins de gouverner 
l'Empire également avec Philippe : Ce 
qu'onrefu(a de luy accorder. Ilinfifta pour. 
cítre au. moins maintenu dans la qualité 
de Cefar: mais on leluy refufa de la me- 
me forte. Enfin voyant qu'on en vouloit 
dire&ement à fa perfonne , il. pria qu'on 
lelaiffaft vivre & commander dans l'armée. 
fous Philippe. Aquoy cct ufurpatcur qui 
parloit & agiffoit par la bouche dc fes 
amis fembloit vouloir s'accorder . Mais 
ayant confideré en luy-méme cet amour. 
fi general que luy portoient le peuple Ro- 
main & le Senat, l'Affrique, la Siric;& 
tout l'empire, i caufe de fa naiffance , des. 
grands fervices qu'il avoit deja rendus à 
| Eftat , & de la memoire des deux Gor- 
diens que l'on avoit regardez comme les 
protecteurs de la Republique , il crut qu'il. 
ne s'aflureroit l'empire qu'en faifant mou- 
rir celdy dont il pourroit toüjours craindre 
le rctabliffement. Se fcrvant donc de l'oc- 
cafion prefente dc la mauvaiíc humeuj. 
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des foldats qui mouroient de faim , il com- 
manda qu'on l'amenaft devant luy , qu'on 
le depoüillaft de fes habits imperiaux , & 
qu'on le tua& en fa prefence, Cette cruau- 
té donna quelque horrcur à ceux mémes 
qui eftoiencle plus animez ; & les cris que 
jettace jeune Prince en fufpendirent quel- 
que temps l'execution. Mais ce qui fut 
differé fut executé bientoft aprés; & ainfi 
par ce crime deteftable Philippe demeu- Axw.244 
ra feul maiftre de l'empire, le jeune Gor- 2» Fe- 
dien n'ayant regné que fix ans. Il fit en- Zofin. in 
fuite alliance avec les Perfes, & la con- //a 2.34: 
firma par ferment. Et cc fut alors fans 
doute que repaffant à Antioche pour aller 
à Rome, il luy arriva cette rencontre fi 
remarquable, oü ayant affaire non à un 
General d'armée , ny à un Prince du fie- 
cle, maisà l'un des plus genereux Prelats 
de l'Eglife qui füt alors , 11 fut abbattu par 
la pniffance. de Jesus-CuntsT. qui agifloit 
en la perfonne de cet Evcíque. 

Le grand Babylasavoit efté établi Evef- gw/&. pig. 
que d'Antioche aprés la mort de Zebin , "^55. 
au commencement de l'empire de Gor- 
dien: & ila efté regarde avec raiíon com- 
me l'un des plus dignes Pafeurs de cette 
Eglife , puis qu'ap:és l'avoir. gouvernéc 
rIes-faintement, il donna enfin fa vie pour. 
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. C. & pourle peuple qu'il luy avoitcon- 
Chryf. &é. Saint Chryfoftome préchant dans la, 
iri Nu. méme ville d'Antioche qui regardoit ce 
641ivol.1. faint Martyr comme fon pere, & ecrivant 
item coner. Contre les Gentils ,employe toute fon élo- 
gemiil.é&  quence chrétienne pour relever fon me- 
Di. rite , & particulierement: cette. gencrofité 
Ibid.p.65;. apoftolique qu'il fit paroiftre à l'égard de. 
€^.  JEmpereur dont nous parlons. ll y avoit, 
» dit cc Saint , au temps de nos peres un 
» Prince dont je ne connois que le crime 
» que je m'en vas vous rapporter , & qui 
» vous pourra faire juger quel il eftoit dans 
» tout le refte. Un certain peuple qui fai- 
» foit la guerre contre luy refolut enfin de 
 » terminer rous leurs differens, &. d'erablír 
» une paix folide entr'eux , en l'affermiffant: 
» par tous les liens les plus forts & les plus 
» jnviolables qui fuffent parmy les hommes. 
» l'accord fut donc fait & confirmé par fer- 
» ment de part & d'autre. Et ce peuple 
» croyant de plus qu'il feroit tres-avantageux 
» dc faire connoiftre à lcurs ennemis qu'ils 
».  »agiffoient avec une parfaite fincerité vou- 
»lut leur en donner encore une nouvelle 
« affurance. Car ils perfüaderent à leur Roy 
» de mettre en oftageentre les mains de ce 
" Prince dont nous parlons fon ptopre fils. 
» qui eftoit encore tres-jeunc. ' Mais la fui- 
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te fit bien. voir qu'ils s'cftoient trompez , « 
& qu'ils avoient mis dans la gueule du« 
lion ecluy qu'ils s'étoient imaginez avoir« 
mis comme en depoften la garde de leurs « 
amis, & de leurs confederez. Car ce bar-« 


- bare n'ayant égard ny à la jeuneffe de. ce- 


Prince , ny à la faintete inviolable du fer- « 
ment qu'il avoit fait, n'y à cet cil toü-« 
jours ouvert de la juftice divine pourla pu- « 
nition des crimes ; foulant aux pieds tou- « 
te pudeur, & renongant à tout fentiment « 
dhumanité , égorgea de fa propre main« 
celuy qu'il devoit cherir comme le dépoft « 
fagré & e noeud inviolable de leur allian- « 
cc. Lors que je me reprefente, ajoüce le« 
faint, cet homme cruel s'armet contre cet « 
enfant innocent, lever l'épée, & étendant « 
cette méme main avec laquelle il l'avoit * 
receu en fa garde, luy donner le coup de« . 
la mort, je me fenstroublé au dedans de « 
moy-méme , & commetcut hors de moy;« 
& lors que je confidere en méme-temps « 
ce jcune Prince fans deffenfe , tout trem- « 
blant , jettant des cris & des foupirs inuti- « 
les, expirer miferablement par les mains « 
de ccluy qui eftoit chargé dc luy confer- « 


.ver ]a vie avec plus de foin que la fienne« 


propre , il ine femble qu'on me déchire les« 
entrailles , & que mon ame eftcomme tout« 
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abícurcie & accablée parla violenced'une 
fi jufte douleur. | 
Il femble qu'on puiffe dire avec affez de 
fondement pour plufieurs raifons qu'il fe- 
roit trop long de marquer icy que cc S. 
en fuivant des memoires peu fideles a pu 
confondre plufieurs circonfítances dans ce 
recit; & que ce jeune Prince qu'il dit avoir. 
cfté tué fi cruellement par Philippe eft lc. 
méme que le jeune Empereur Gordien, 
ont on a parlé, qui fut mis, commeon 
l'a dit , en ía garde par les foldats , afin 
qu'il luy. tinft lieu en quelque facon de 


tuteut. Il! paroift méme atfez peu vray- 


fcmblable que cette nation dont il parle 
ayant deja fait & confirme la paix parfer- 
nent avecl Empereur, fe portaft d'elle. mé- 


.me commé par un furcroift de g«neroficé 


de preffer fon Roy de donner le. Prince. 
fon fils en oftage aux Romains lors qu'ils. 
ne le demandoient pas : & il y a encore 
moins d'apparence que l'Empereur. aprés 
l'avoir receu en depoftle traicaít avec cer- 
te inhumanité, fans qu'il puft luy en re- 
venir aueun avantage, & lors qu'au con- 
traire il euft recullé par. cet attentat fon 
ambition qui qui l'obligeoit d'aller prom- 
prement à Rome pour sy affermir dans 
l'authotité qu'il avoit ufurpee. Car il eft. 
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3neme marqué dc luy dans l'hiftoire , que capio. 
ne voulant pas que l'on cruft que fon em- "4/7. 
pire avoit commencé par une action. de *^ 
cruauté , 1l ecriyit au Senat que le jeune 
Prince Gordien eftoit mort de maladie, 
& qu'il avoit efté éleu Empereur par tous 
les foldats. Ce qui peut faire juger. qu'il 
eltoit naturellement. plus ambiticux. que 
cruel , puifque méme s'il avoit pu s'affu- 

rer l'empire fans ofter la vic à Gordien, 
il témoigna affez qu'il l'auroit fait. 

Mais, fans nous arréter davantage aux 
circonftances du crime énorme que com- 
mit Philippe, on ne peut douter que fon 
action eftant indigne d'un fimple payen ne 
deshonoroit infiniment davantage la fain- 
teté du Chriftianifme donc il faifoit pro- 
feffion felon faint Jeróme & pluficurs au; 
tres. Auffi 1l ne faut pas s'etonner fi elle Hieronym; 
fut dans la fuite un fujet d'exciter le zele pa s 
& le courage du grand Babylas. Ce faint i» ocigex. 
Evefqueavoit eu la douleur quelque temps | 
auparavant de voir la ville d'Antioche pri- 
fe par les Perfes, & par confequent fon - 
peuple expoféà la furcur d'une nation bar- 
bare. Mais ía pieté fut fans doute encore 
plus vivement touchéc lors qu'il apprit 
qu'un prince Chretien avoir commis unc 
action li deseftable; & lors que ce méme: 
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i s Prince paffant j par Antioche voulüt parun 
j« Chr- nouveaü crime participer dans fon Eglife 
d: s.p. p. AVCC le peuple aux prieres qui s'y faifoient 
cni Gr» la derniere veille de Pafque , s'eftant peut- 
Lice 57 eftre imaginé que Íon crime quil avoit 
di voulu cacher n'y feroit pas connu ; ou 
croyant que fa qualité de fouverain le pour- 
roit mettre à couvert contre les loix de 
l'Eglfo. — | 
* . Cet homme vrayment grand & Apofto- 
-. lique , dit faint Chryfoftome, parlamr de 
, faint Babylas , quela grace du faint Efpric 
: " avoit eftably le Pefteur de I Eglife d'An- 
. tioche, imita parfaitement en' cette ren- 
| - Contre le zele d'Elie & de faint Jean. Car 
| "di ne confidera point qu'il avoit alors à re- 
* filter non feulement à un Prince & à un 
. Roy ordinaire , inais à celuy qui eftoit 
- maiftre d'une grande parce de la teire, 
, qui avoit une aruxée tres-puiffante , & que 
" toutes chofes fembloient devoir contri- 
- buer à luy rendre redoutable. li ne fut 
, poin ébloüi par tout eet éclat extefieur, 
.. ny épouventé par cette multitude de Gar- 
.. des & d'offiziers qui environnoient cc Prin- 
, €€ : mais il regarda avec un faint orgueil, 
.& avec un ail divinemen: cclairé toure 
, tte pompe comme une ombre, comme 
Un íonge, & comme la figure du monde 
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qui paffe : & ce meme eclat ne fervance 
qu'à luy reprefenter en ce moment la ma- « 
jeté du Roy fupréme donc il eftoit le mi- « 
niftre, & à le faire monter en efprit de« 
la terre au ciel, comme s'il euft alois en- « 
tcndu la voix du fouvetain Juge pronon- « 
cer larreft contre ce. Prince criminel, il« 
s'avanga hardiment vers luy au milieu de « 
tous fes gardes , l'arrefta avecla main qu'il « 
luy mit contre l'eftomach , luy repre-« 
fenta fon crime , & luy deffendit dela parc « 
de Dieu d'entrer dans l'afiemblée des fi- « 
deles, s'oppofant de cette (orte ccmme un « 
mur d'airain enueluy & fon peuple, pour « 
' empécher que le troupeau que J. C. luy« 
àvoit dongé en garde. ne fuft infcde par * 
la contagion d'un homme fi erimifiel. Il 
fit certe gfanide action, continué ce Pere, 
fans aucun trouble & fans crainte; & il té- « 
moigna par fa generofité que celuy-là feul * 
cft eíclave, qui l'eft du peché , quand il * 
porteroit cent diadémes fur fa tefte, &« 
qu'il commanderoit à toute la terre ; mais * 
que celuy-là eft plus grand que tous les* 
rois, à quifa confcience ne reprocherien. * 
Vous voyez , dit-il, un fujet qui cornman- * 
| deà un Empereur ferviteur de Dieu * 
qui prononce l'arreft un Souverain , un * 
vicillard vétu pauvrexment , & dont lex-^ 
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terieur ne porte rien que de fimple & de 
rabaiffe donner des loix à celuy qui en 
donne à tout l'empire. Il paroift bien , ajoá- 
te encore le méme Saint , que cét homme; 
sil eft neanmoins petmis de l'appeller 
homme, n'a jamais rien accordé ny à l4 
complaifance , ny à la crainte i & cette 
a&ion toute feule nous faic juger que les 
confiderations humaines n'ont jamais cu 
de parr dans fa conduite; & qu'il à efté 
dans le refte de fa vie exempt des paífions 
qui font ordinairement agir les hommes: 
. Mais faint Chryíoftome à patriculiere-^ 
ment admiré en ce grand Evefque 1a fa: 

effc pleine de moderation avec laquelle 
i fe conduifit en cete rencontre & il pà- 
roift meme la relever au deffus de touc le 
refte. Car il y en a affez qui conime il 
dit fonr gloire d'agit & de parler libre- 
ment ; mais ileft race, & c'eft le propre des 
ames grandes & divines de temperer. cet- 
te liberté parla fagefle de l'efprit de Dicu: 
C'eft pourquoy il loué ce divin Pafteur de 
s'eftre acquitcé genereufement de fon mi- 
niftere, & d'avoir fait connoiftre au me- 
me temps, en ne violant point le refpect 
dà à l'Empereur à fa liberté n'étoic 
point temeraire & eflTportéc , mais un fruic 
digne de fa piece. IL témoigne qucl'exem- 
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ple de ce feul Prince qui fut ainfi humi- 
lié à la face de toute l'Eglife & acs Payens 
memes qui l'accompagnoient fut d'une uti- 
lite infinie , puifqu'l fit voir la difference 
qu'il y avoit entre la generofr'é des Chré- 
uens, & le faux courage du Paganiíme. 
Caraulieu , dit ce Saint, que les Prétres ; 
des faufles d.vinitez font plus efclaves des .. 
Empercurs que de leurs dieux, & ne fe, 
rendent aífidus à leur culte que parla crain: .. 
te qu'ils ont de ces Princes à qui les de- .. 
mons font ainfi redevables de leur culte & .. 
de l'honneur qui léurt eft rendu par les. 
hommes ; ce grand Evefque d'Antioche berg 
montra er puniffant l'Empeteur mémc., "4 4** 
d'un chátiment tres-fenfible à un efprit 
raifonnable & autarit qn'il luy eftoit per- 
mis de le faire felon la mefurc de la puif- .. 
fance de l'Eglife, que les Prétres de la. 
religion s C; ne font. efclaves de qui « 
que cc foit fur la terre;& qu'ils doivent eftre 
fi jaloux de cette fainte elevation que Dieu « 
leur a donué cn partage comine le vray ca- « 
tactere de leur dignité , qu'ils foient plu: « 
toft difpofcz a prodiguer fairitement leur « 
vie , quà perdre ce privilege. Ce méme « 
exemple, ajoüte-£-il, en confondant l'or- « 
inn des Payensaugmenta la picté des fi- « 

cles, qui apprireng de la conduite de leur « 
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« Pafteur à craindre plus Dieu que tousle$ 
« hommes ; & il ferma entierement la bou: 
» che à ceux qui ofoient foütenir avec une 
» extréme impudence qu'il n'y avoit point 
»de vray courage parmy les Chrétiens, 
» mais que tout y cítoit faux & emprunté, 
» n'étant couvert que d'une belle apparence. 
Il feroit à fouhaitter que faint Chryfo- 
ftome euft connu la veritable difpofition . 
avec laquelle l'Empereur receut cette hu- 
miliation publique, & qu'il nous l'euft re- 
prefentee auffi divinement que celle du mi- 
niftre de iaragh nci , puifque fi c'eft 
quelque chofc de grand d'ofer reprendre 
publiquement un Empereur; c'cftencore 
quelque chofe de plus extraordinaire qu'un 
Empereur s'abbaiffe volontairement. fous 
.]a puiffance de l'Eglife eftant repris. Mais 
il eft vifible que ce Saint en fuivant les 
mémes meinoires dont ona parlé a con- 
fondu ce qui s'eft paffé fous Philippe avec 
ce qui cft artivé fous Dece fon fucceflcur; 
témoignant que la gencreufe liberté de. 
Babylas fut caufe de fon rhartyre i car nul 
autheur n'a jamais dit qu'il ait efte mar- 


idem. itid. tyrifé fous Philippe: & ainfi il eft jufte de 
P^£. 667. nous attacher, à ce que rapporte le plus 


668.66 
Eufeb.b 


jf, ancien hiftorien del'Eglife, qui cft quela 


lib. 6.c^?- fcrmeté de ce S; Eveíque l'emporta furle 


2 


fafte 
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fafte de l'Empereur; que ce Prince fe foü- 
mit à l'ordre qu'il luy donna; qu'il fe mic 
au rang des penitens ; & fut admis com- 
me tel par ce faint Pafteur qui eftoit tres- 
refolu de ne le point recevoir , qu'il ne 
luy euft donné des preuves folides de fon 
repentir , & fait paroiftre qu'il eftoit veri- 
tablement touché de la crainte de Dieu. 

On vit dans la fuite que fi cette grande 
a&ion de S. Babylas ne fut pas aux ycux 
des hommes la caufe de fon Martyre , elle 
put bien neanmoins le luy avoir fait me- 
riter devant Dieu. Car ayant deílors im- 
molé fa vie en (a prefence par le courage 
avec lequel il s'expoía à la mort pour les 
interefts de fon Eslife , Dieu luy accorda 
fous Dece cette grace de devenir en effet 
la vi&ime de T £sus-Cun sr. Et ayant 
ainfi triomphé d'une maniere fi differen- 
te de ces deux Princes , il acquit encore 
aprés fa mort une nouvelle vi&oire fur un 
troifiéme par la vertu toute divine de fes 
reliques qui confondirent l'idolátrie de Ju- 
lien l'Apoftat , & rendirent muets les ora- 
cles des demons , ainfi qu'on le peut voir 
dans (on hiftoire. 

Nousajoüterons feulement ici fur le fujet 
de ce premier Prince qu'il abbatit par la 
puiffance de l'Eglife , & par un 3 de fa 
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chárité pour fon falut , qu'il n'eft pas fort 
difcile de s'imaginer qu'il ait pá eftrc 
Chreftien avant que d'eftre Empereur. La 
liberté qu'avoientles Chreftiens fous l'Em- 
pire d'Alexandre , & le traitement favo 
rable qu'il leur fit, honorant luy - méme 
Jesus-C HR 1s T. comme un grand homme, 
en porta plufieurs à embraffer la religion 
Chreftienne: & l'on à yu qu'une grande 
partie des officiers de l'Empereur. faifoient 
profeffion du Chriftianifme. Philippe a 
donc püà aifément eftre de ce nombre; & 
il eft beaucoup plus croyable qu'il eftoit 
Chreftien loríqu'il parvint à l'Empire , que 
non pas qu'il ait commencé feulement à 
l'etre depuis. Car il ne pouvoit pretendte 
de fe trouver dans l'affemblée des fideles 
qu'en qualité de Chreftien ; & il n'eftoit 
pas non plus dans l'ordre de la conduite 
de l'Eglife , que S. Babylas entreprift de 
l'empefcher d'y entrer sil y fuft venu 
eftant payen pour y commerttre quelque 
violence. Car l'Egli(e n'avoit de puiffan- 
ce , & nel'exergoit que fur ceux qui eftoient 
du nombre de (es enfans, & elle fouffroit 
paifiblement l'infulte des perfecuteurs. Sa 
converfion auroit dà faire méme un plus 
grand éclat dans l'Empire , s'il ne s'eftoit 
converti que depuis qu'il fut Empercur. 
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Mais comme il l'eftoit dés auparavant, & 
que ía vie parut fi difproportionnée à fa 
foy , c'eft avec fujet qu'on a doute dela re- 
ligion d'un Prince, lequel outre cette fuite 
de crimes & cette ambition furieute dont 
on a parlé , affifta encore depuis aux jeux 
magnifiques qu'il fit celebrer à Rome en 
la quatriéme année de fon empire , pouf la g,;; 
folennité de l'an milliéme de la ville, & C^rer&e, 
prit un plaifir extraordinaire à ce fpcdta- er 
cle , oà il eft remarqué que l'on immoloit Sail 
des hofties par l'ordonnance des Pontifes. //* 9:3 

e C&jar. 


Son fils qui fe nommoit auff Philippe , & 550. i4, 


u'il avoit affocié à l'empire , quoy qu'il Errem. 
q pire , quoy q e. 


ne fut encore qu'un enfant , eut honte de 5, 
voit fon pere s'emporter avec excez à un Chreni,, 
tel plaifir, & témoigna méme en avoir de 
l'indignation. Un hiftorien ne laiffe pas 5, ,,;, 
de loüer ce Prince, comme s'il avoit rap- PME 
porté à Jesus-Cii n 15. tout l'honneur & 

toute la. gloire de cette folennité extraor- 
dinaire. Mais on ne voit pas aifément par 
qu'elle adreffe & par quel principe de pie- 

té il auroit pü rapporter à la religion Chré- 
tienne des fpe&acles dont elle ne pouvoit. 

avoir qu'une extréme averfion , vü méme 

qu'il paroiffoit que les Pontifes des payens 

y prefidoient. Ainfi l'on eft obligé de re- 
connoiftre que ce Prince n'avoit gueres le 
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caractere du chriftianifme , qu'il ne fe de- 
claroit point trop publiquement ennemi de 
l'idolátrie , & que s'il eftoit méchant Chré- 
tien avant que d'eftre Empereur , il eftoit 
au moins encore bien imparfait depuis. 
Comme fon hiftoire n'a efté écrite en 
particulier par aucun ancien , on ne doit 
pas s'étonner de l'obícurité qui s'y ren- 
contre. Ce que l'on fait affurément cít 
qu'Origenes luy écrivit une lettre , dans 
laquelle un ancien affure , comme s'il l'a- 
voit vu£ , qu'il luy parloit avec l'autorité: 
d'un maiftre & d'un do&eur de l'Egliíc. 
Il en écrivit encore une autre à l'Impera- 
trice Sevcre fa femme , ou, felon S. Jeró- 
me,à a mere. Mais on ignore le fujet fur 
lequel il leur écrivit , & l'occafion qu'il eut 
de le faire. : 
Il eft remarquable que ce Prince purgea 
Rome de la plus grande de fes abomina- 
tions , & qu'en faifant ce qu' Alexandre n'a- 
voit ofé faire, quoy qu'il en euft eu la vo- 
lonté , il fit voir que le moindre Prince. 


Chreftien eft fouvent capable de plus faire 


que le meilleur Prince idolátre. 


a 
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CHAPITRE XVI. 


Eletfion de $. Gregoire Thaumaturge difci- 


ple d'Origenes ,à l'Evefché de N eocefarée. 


5a conduite admirable pour la deffrucfion 
du paganifme. Ses grands miracles. 


On uz la gloire des diíciples eft la 


gloire de leurs maiftres , & que la fa- 
geffe des enfans fait. juger ordinairement 
de l'education qu'ils ont receué de leurs 
peres , il eft jufte de faire connoiftre en la 
períonne de S. Gregoire Thaumaturge le 
fruit des inftru&ions & de l'éducation tou- 
te fainte que luy donna Origenes , qu'il re- 
connoift comme fon maiftre & comme fon 
pere dans les chofes de la Foy. Nous l'a- 
vons laiffé dans la' folitude ; & l'on a veu 
qu'aprés s'eftre dépoüillé de tous les biens 
qu'il poffedoit , il ne penfoit plus qu'à amaf- 
fer de faints threfors pour le ciel. Mais 
Dieu avoit d'autres deffeins fur luy , & il 
voulut par cette retraite le purifier & le 
rendre digne de porter ía parole devant un 
peuple idolátre , & d'en devenir le Paftcur. 
La maniere dont il fut établi Evefque de 
Neocefaréc, n'eft pas moins extraordinai- 


St ij 


y 
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Gr. Ny re que le refte dc fa vie, qui a merité d'c- 
Tha. par, (€ €Crite par un Saint. 
9,06« . Phezdime eftoit Evefque d'Amafée ence 
méme temps ,c'eft-à-dire à la fin de l'em- 

ire de Gordien , ou au commencement de 
celuy de Philippe. ll avoit receu du Saint 
Efprit le don de prophetie , & c'eftoit uh 
Prelat rempli de fageífe & delumiere. Sqa- 
hant que Gregoire eftoit un trefor caché, 
i] voulut le rendre utile à plufieurs, & re- 
folut de l'élever à l'épifcopat , afin de l'éta- 
blir dans la conduite de l'Eglife, Le Saint 
ayant fceu la refolution de l'Evefque, pen- 
fa d'autant plus à fe cacher , qu'il vit qu'on 
vouloit le produire; & il paffoit d'une fo- 
litude dans une autre , changeant de lieux 
felon qu'il craignoit d'eftre découvert. 
Ainfi l'on voyoit un faint combat entre ces 
deux hommes de Dieu. L'humilité verita- 
ble de l'un le rendoit ingenieux pour s'é- 
chapper à la charité ardente de l'autre. 
Phedime eftoit perfuadé qu'il feroit une 
oblation tres.fainte à Dieu & à fon Eglife 
en luy confacrant Gregoire ; & Gregoire 
redoutoit le poids de la dignité qu'on luy 
vouloit impofer , comme eftant difpropor- 
tionnée à la vie qu'il avoit menée jufqu'a- 
lors. 

Enfin ce Prelat fe voyant horsd'efpcran- 
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ce de pouvoir impofer les mains , felon la 
coütume , fur celuy qu'il ne pouvcit ren- 
contrer , & qui fe cachoit de plus en plus, 
il fe fentit tout d'un coup animé par un 
mouvement tout divin , & fe fervit pour. : 
vaincre la fermeté de Gregoire d'un moyen 
€levé au deffus de l'ordre du commun que 
luy infpira l'Efprit qui n'eft fujet à aucune 
loy. Sans sarreíter à l'éloignement od ils 
cftoient l'un de l'autre qui eftoit de trois 
journées , levant fon coeur & fes yeux à 
Dieu , & luy difant qu'en ce moment ils 
cftoient tous deux prefens devant luy , au 
lieu d'impofer les mains fur Gregoire , ce 
qu'il ne pouvoit pas faire fur un homme 
qui eftoit ab(ent, il y fuppléa divinement 
par le miniftere de fa parole , & declara 
qu'ille coníacroit à Dieu en fa prefence. Hierenym- 
Il luy affigna en méme temps pour. ville 27/24 
celle de Neocefarée , qui jufqu'alors eftoit Bafil. epifr. 
demeurée tellement. enfcvelie dans le pa- Greg. Nyff 
ganiíme , que de toute cette grande multi- i4, u; 
tude de peuples qui l'habitoient & tout Ie E 
pais d'alentour , il ne s'en trouva que dix- "7 ^*^ 
fept qui euffent alors embraffé la foy. 

Cette conduite fi extraordinaire du Me- 
tropolitain de la province fit connoiftre 
fans doute à Gregoire qu'il y avoit quel- 
que chofe de plus qu'humain dans fon éle- 

Sf iiij 
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&ion. Il eut peur de refifter à Dieu mé- 
me , s'il refiftoit plus long. tempsà fon Evef- 
que; & la méme humilité qui l'avoit por- 

té auparavant à fuir cette charge de tout 
fon pouvoir ,le fit refoudre à l'accepter. ll 
fe foümit par neceffité à ce joug qui luy 
oftoit impofíé par les mains de Dieu; & 
aprés que l'on eut fait à fon égard les ce- 
remonies accoütumées pour l'ordination 
des Pafteurs, il pria Phedime de luy accor- 
der quelque peu de temps pour fe recueil- 
lir devant Dieu , & luy demander la lumie- 
re dont il avoit beíoin pour connoiftre 
plus clairement , & précher avec plus d'af- 
furance la verité de nos myfteres. Car il 
y avoit en cetemps-là , felon que le remar- 
que S. Gregoire de Nyífe, comme il y a 
toüjours eu dans l'Eglife des corrupteurs 
de la do&rine evangelique , qui par de bel- 
les paroles , & par. des raifonnemens fpe- 
cieux obícurciffoient la verité dans les cf- 
prits mémes des íqavans. 

Comme c'eftoit la charité qui luy faifoit 
fouhaitter cette intelligence pour l'avanta- 
ge de l'Eglife ,il merita de l'obtenir d'une 
maniere miraculeufe , & d'autant plus fur- 
prenante qu'elle approchoit de celle en la- 
quelle le grand Apoftre avoit luy - méme 
connu les veritez importantes qu'il annon- 
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ca depuis à toute la terre; puifque s'il ne 
fut pas ravi comme S. Paul jufíqu'au troi- 
fiéme ciel, Jesus-Cunisr luy envoya du ciel 
furla terre fa divine Mere & S. Jean pour 
l'inftruire vifiblement de la creance qu'il 
devoit avoir touchant nos myfteres con- 
formément aux fentimens de l'Eglife. 

Car il arriva une nuit qu'eftant éveillé 
& dans quelque inquietude d'efprit , & 
ayant alors diverfes peníées fur l'explica-- 
tion des articles de noftre Foy , il vit pa- 
roiftre devant luy un vicillard dontle port 
auguíte & le vifage plein de maj:íté impri- 
moient beaucoup de refpe&. Il fe leva à 
l'inftant de deffus fon lit tout étonnce , & 
le pria de luy dire qui il eftoit , & pour 
quel fujet il venoit. Levieillard calma auf- 
fi-toft le trouble de fon efprit en luy par- 
lantavec douceur , & luy difant que c'eftoit 
par l'ordre de Dieuquiil l'eftoit venu trou- 
ver , afin de l'éclaircir de fes doutes, & luy 
découvrir la foy veritable & incorruprible 
de l'Eglife. S'eftant ainfi raffuré il regarda 
avec joye & avec admiration celuy qui luy 
parloit. | 

Alors le méme vieillard luy fit figne 
avec la main , comme pour le porter à re- 
garder quelque chofe qu'il luy montroit; 
. 1l fe tourna , & vit une femme (ur le vifa- 
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ve de laquelle il paroiffoit quelque cbofe 
de plus qu'humain. Il fut faifi à l'heure 
méme d'une nouvelle frayeur, & ne pou- 
vant fupporter l'éclat de la lumiere toute 
divine qui brilloit dans l'obícurité de la 
nuit , il baiffa les yeux , & eftoit dans le dcr- 
nier étonnement à la veue d'un fpe&acle 


Greg. Nyf.fi'furprenant.. Alors il entendit ces mémes 
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perfonnes parler enfemble touchant les 
points de la foy qui luy faifoient de la dif- 
ficulté ; & il counut par ce moyen , non 
feulzment la verité qu'il recherchoit , mais 
encore le nom de ceux qui l'en inftrui- 
foient. Car celle qui paroiffoit eftre une 
femme nommant celuy à qui elle parloit, 
& faifant connoiftte que c'eftoit S. Jean 
l'EÉvangelifte , l'exhorta de découvrir à ce 
jeune homme le myftere de la pieté des fide- 
les: & S. Jean témoigna enfuite que c'eftoit 
la Vierge qui luy parloit , en difant qu'il ne 
luy eftoit pas permis de refufer ce quefou- 
haittoit la Mere du Seigneur. Ce divin 
Apoftre expliqua donc à Gregoire qui eftoit 
encore fort jeune le myftere de la Trini- 
té ; & aprés luy en avoir donné un fym- 
bole qui renfermoit en peu de mots toute 
Ja verité de ce grand myftere , il difparut. 

Le Saint écrivit auffi-toft aprés cette in- 
firu&ion qu'il avoit receué. du ciel ; illa. 
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prefcha toüjours depuis dans l'Eglife , & la 
laiffa à la pofterité , non comme une do- 
&rine nouvelle dont il fuft l'auteur, puif- 
qu'il eftoit , felon S. Bafile , tres-grand €n- p glo. 
nemi de toutes les nouveautez , mais com- e, p.358. 
mec l'éclairciffement que Dieu méme luy 
avoit donné d'une verité Evangelique & 
eternelle. Voici quel eft ce (ymbole , qui 
ayant eíte tres-celebre dans l'Eglife , & 
ayant efté cite , felon le rapport d'un hifto- dinis 
rien, dans des occafions tres-importantes, as»... 
& méme dans le cinquiéme Concile Oc- ""...» 
cumenique , merite à plus forte rai(on d'c- 
tre rapporté ici dans cette hiftoire. 

Il py 4 qu'un Dien le Pere ,qui es le Pe- Creg.Nyf- 
re du V erbe vivant , fa faeeffe effenticlle , fa Meam 
puiffance e& fon eternelle image. Ce lny qui 
effant [ouverainement parfait a engendré un 
Fils parfait comme luy. C'eff le Pere du Fils 
unique. Il n'y a qu'un Seigneur , feul Fils 
du feul Pere , Dieu engendré de Dieu , le 
cavacfere ct T image de la Divinité ,la paro- 
le efffcace par laquelle ont effé formées tou - 

465 les creatures ,le ray Fils du vray Pere, 
le Fils invifible du Pere invifible , l'incor- 
ruptible de lincorruptible , l'immortel de 
l'immortel , le Fils eternel de celuy qui eff 
de toute eternité. Et. il py aquun Efprit 
Saint qui procede. de Diew , C qui a effé 
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marifeflé par le. Fils , [cavoir aux. bom- 
mes. C'efl l'image du Fils , & une image 
parfaite: de. celuy qui eff parfait 5 il eff la 
vie , € le principe de la vie de ceux quz 
vivent , il est la (óurce fainte , la [ainteté 
méme , C l'auteur de la fancfifcation. Par 
luy eft manifeffé Dieu le Pere qui eff an 
deffus de toutes chofes , €& en toutes chofess 
€? Dieu le Fils qui eff également par tout. 
C'eff là la Trinité parfaite laquelle m'eff 
point divifée , mais eff une dans la gloire, 
dans Deternité , € dans la. fouveraineté. 
Saint Gregoire de Nyífe témoigne que 
ce fymbole de noftre foy füt toüjours de- 
puis regardé avec tant de vencrauon, 
qu'on s'en fervoit encore de fon temps à 
Neocefarée pour l'inítru&ion du peuple, 
irri ' qui s'eftoit , dit-il , confervé pur de toute 
s;». herefie jufqu'alors. Et parce que le méme 
Saint jugeoit bien. que quelques-uns pour- 
roient avoir peine a ajoüter foy à ce qu'il 
rapporte de cette maniere fi divine dont 
Gregoire fut inftruit , il. declare que ceux. 
qui voudroient s'en affurer davantage pour- 
roient s'en informer eux-mémes de cette 
Eglife dans laquelle cet homme divin 
avoit enfeigné ce qu'il avoit ainfi appris du 
ciel , & oü l'original de ce fymbole écrit de | 
ía main eítoit gardé avec grand foin. 
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Mais c'eftoit là feulement comme les 
premices de la conduite toute miracu- 
leufe qui parut dans le refte de fa vie, 
qui le fit admirer de tout le monde com- 
me lc prodige de fon fiecle , & qui ,felon 
faint Baile, porta méme les ennemis de 247. 4 
rr DN. pirit.fan. 
la verité à lappeller un fecond Moyfe, 5, ,,. 
tant il eftoit maiftre de la nature & des 
démons par la grace & par la vertu toute 
puiffante de Dieu qui agiffoit en fa per- 
fonne. Et ainfi toute fa vie pouvant eftre 
confiderce comme un continuel miracle , 
l'on peut dire , felon la penfee d'un an- 
cien, quece qui femblelarendre incroya- 
ble, eft ce qui nous porte davantage à la 
croire.Or il ne faut pas s'étonner de ce qu'il,,, 
paroift avoir eà des difficultez confidera- aporge:. 
bles fur le grand myfítere de noftre reli- 
gion, & qu'il euft befoin de recevoir cet 
éclairciffement du ciel. Ses doutes pou- 
voient luy eftre reftez de l'étude de la 
Philofophie qui nuifoit à ceux qui y de- 
meuroient attachez , ainíi qu'Origenes le 
luy témoigna dans la lettre dont on a par- 
lé auparavant. Et de plus les heretiques 
embroüillant , felon faint Gregoire de G'*t-N»/* 
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Nyffe, cette. matiere (i élevée , luy qui, fup 


cítoit encore jeune, & enun temps oi les 
veritez n'étoient pas parfaitement éclair- 
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cies, n'avoir pasaffez de lumiere pour s'in- 
ftruire par. luy-méme. C'eft pourquoy s'e- 
tant trouvé tout d'un coup dans la necceí- 
fité d'aller précher ce myfttere au. milieu 
d'un peuple idoláàtre, il fut obligé de s'a- 
drefferà celuy qui eft appellé dans les Ecri- 
tures l'autheur fupréme de noftre foy , pour 
demander l'intelligence de ce pointfiim- 
portant de peur qu'il n'annongaftà fon peu- 
ple un autre Dieu que celuy queles Apo- 
ftres & leurs fucceffeurs avoient annonce. 

Il ne differa donc plus à fortir de fa rc- 
traite aprés que Dieu méme s'étoit faic 
connoiftre à luy d'une maniere fi divine; 
il marcha plein de confiance vers la. ville 
oü il luy devoit confacrer un peuple, & 
luy former une Eglife ; & ígachant que 
tout y eftoit fous la puiffance du demon; 
qu'il y regnoit paifiblemenr comme en fon 
Royaume; que tous les cemples & les au- 
tels eftoient dévoüez à fon culte, ill'atta- 
qua le premier , & l'alla combattre dans 
fon fort, afinquc l'ayant vaincu , il puit 
retirer plus facilement les peuples de fon 
fervice. 

Eftant furpris de la nuit & d'une pluye 
fort violente avant qu'il puft arriver ju(- 
quà la ville, il entra avec ceux qui l'ac- 
compagnoient dans un temple des plus fa- 


rT D'OnrIcENES. 654 
meux de tout le pais à caufe des oracles & 
que les demons y rendoient, & de la pre- 
fence viüble de ces memes démons qui fe 
manifeftoient aux Preftres du temple. Il 5, yr 
€pouvanta d'abord ces efprits malins en ibis.p.98o 
invoquant le nom de J. C. & ayant com- 
me purifié par pluficursfignes de croix l'air 
de ce licu qui avoit efte foüillé tant de fois 
par les fumées impures d:s facrifices , il 
paíffa toute la nuit fclon fa coutumc à prier 
& à chanter les Joüanges de Dieu , & chan- 
gca ainfi en une maifon de priere un tem- 
ple d'abomination. 
Le matin ilen fortit & continua fon che- 
min vers la ville. Le preftre y vint auffi- 
toft apres pour s'acquitter des exercices 
acoutumez de fa fauffe religion; & les dé- 
mons s étant apparusà luy , luy dirent qu'ils 
ne pourroient plus à l'avenir habiter ce 
cemple à caufe de celuy qui y avoit paffé 
la nuit. Il fit fon poffible parces facrifices 
& par tout ce qu'il crut capable de puri- 
fier ce lieu pour obliger ces efprits d'y re- 
venir; mais il travailla inutilement ; & 
lors qu'il vit qu'ils n'écoutoient plus fes 
invocations comme auparavant , il forric 
tout tranfporté dc colere , courut aprés 
cet ennemy de fes Dicux, le menaga d'une 
maniere terrible , qu'il le maltraiteroit, 
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qu'ille defcreroit aux Magiftrats , & le fc- 
. foit punir rigourcuíement de la hardieffe 
quil avoit eué eftant Chrétien d'entrer 
dans le temple de leurs dieux , & d'eftre 
caufe qu'ils ne vouloient plus y revenir. 
Lc Saint écouta avec une grande égalité 
| d'cfprit toutes ces menaces; il n'oppofa à 
la colere de ec Prétre que la vettu toute 
puiffante du Seigneur en luy difant qu'a- 
véc lc fecours de Dicu il pouveit chatler 
les demons detous les lieux qu'il voudtoit, 
& les faire entrer oü il luy plairoit , & luy 
promettant de luy en faire voir l'ex- 
perience. 

Le preftre tout étonné de ce grand pou-. 
voir qu'ils'attribuoit luy demanda que pour 
preuve de ce qu'il venoit de luy dire, il 
filt rentrer de nouveau les demons dedans 
leur temple. Alors ce grand homme agif- 
fant avec la confiance que luy donnoit 
l'Efprit de Dieu , rompit un petit morceau 
de la membrane d'un livre qu'il tenoit & 
y écrivit cespropres paroles Gregoirea Sa- 
than; Entre. Le. préttc emporta auffi-coft 
ce billet, le mit fur l'autel du temple , & 
ayant enfuite offert aux demons les facri- 
fices ordinaires, il vit de nouveau les mé- 
mes chofes qu'il avoit acoutumé de voir 


avant qu'ils euffent efte ch.ffez. 
| Un 
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. Un effet fi prompt du commandement 
de Greg ;ire luy fit juger qu'il falloit qu'il 
y euft quelque vertu divine en cet hom- 
me qui le rendir pluspuiffant que les dé. 
mons. Il retourna donc en diligence fur 
fes pas; & ayant atteint l'Évefque avant 
qu'il fuft arrive à la ville , il le pria de vou- 
loir luy découvrirle myftere de fa religion, 
& de luy faire connoiftre quel eftoit ce 
Dieu à qui les demons eftoient fi parfai- 
cement affujettis. Le Saintle luy expliqua 
en peu ,de patoles ; mais cc preftre qui 
avoit toüjours efte dansune profondeigno- 
rance de nos mylleres fe trouva choque de 
ce qu'on luy annongoit touchant l'Incar- 
nation. du Verbe, jugeant qu'il eftoit in- 
digne de Dieu de paroiítre avec un corps 
parmy les hommes, Surquoy le Saint luy Cre. Njfr 
ayant dit, que ce n'étoient ny les paroles, 7/2 
ny les raifonnemens humains , mais les 9:4. 
merveilles de la puiffance de Dieu qui ren- 
doient cette verite croyableà l'homme, il 
le pria de vou oir. faire encore quelque mi- 
racle en fa prefence, afin qu'il fuft entic- 
rement perfuadeé d'embraffer la foy.'Il luy 
montra pour cela une pierre d'une prodi- 
gieufe grandeur, & luy demanda que par 
la fcule puiffance dela fov, & paríon feil 
commandement illa fift changer de place, 

Lt 
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& la tranfportaft en un autre lieu. qu'il 
luy marquoit. | 

Il fcmbloit que ce fuft tenter Dieu en 
quelque forte, que de faire ainfi depen- 
dre la certitude de la foy d'un fi grand 
miracle. Mais cet homme Apoftolique 
qui avoit appris de J. C. que le moindre 
cffet dela vertu de la foy eftoit de trant- 
perter des montagnes d'un lieu enunau- 
tre, n'hefita point à accorderà ce preftre ce 
qu'il demandoit; & fetenantafluré du fc- 
cours de Dieu il commanda à ce rocher 
de fe tranfporter à l'endroit qu'il luy mon- 
troit. Auffi-toft la pierre obeit à fa. voix 
comite fi elle avoit efte animée: & ce pro- 
dige produifit cet autre miracle encore 
plus grand de flechirla dureté d'un preftre 
idolatre , & dele rendre en un inftant di(- 
ciple de celuy qu'ilavoit outragé avectant 
d'emportement. Car il ne delibera plus à 
fe foumettre à la foy; & ayant abandon- 
né tout d'un coup f; femme , fesenfans, 
fes parens , fes amis , fa preftrife , fa mai- 
fon, fon bien, il prefera à toutcs chofes 
dc demeu:er enla compagnie dece grand 
homme, de prendre part à festravaux, & 
d'embrafler avec luy une Philofophie & 
une diícipline fi divine. O7 vit aizff, dit 
faint Gregoire de. INyffe , we pierre deve- 


ET DORIGENESs. 659 
ku en quelque forte animée retirer les bom- 
mes du culte. fuperstitieux qu'ils r.ndoient 
aux pierres 5 on vit une matiere informe. e? 
fans raifon cowvrir d'une confuffon fAlutaire 
les increduless on vit ce qui m avoit ny fen- 
timent ny voix devenir une preuve vivante 
de la puiffance d'un Dien. en fans dou- 
te ce miracle qui a donné lieu à quelques 
uns de dire que faint Gregoire avoit tranf- 
porté une montagne; quoy que d'ailleurs 
il eft aife defe perfuader querien n'eftoic 
impoffible à la grandeur de fa foy. 

Lc bruit de ces grands ,miracles ayant 
prevenu la prcfence du Saint dans la ville, 
& ces peuples tout éconnez eftant fortisen 
foule au devant de luy pour voir un hom- 
me quc l'on difoit eftre fi puiffant & fire- 
doutable à leurs dieux , il paffa au milieu 
de toute cette grande multitude d'idola- 
cres fans en regarder aucun , comme s'il 
avoit marché dans le milieu d'un defert, 
& les étonna encore davantage par cette 
conduite , qu'ils ne l'avoient efté aupara- 
vant par le bruit de fes prodiges. Comme 
il s'etoit dépoüille de toutes chofes en fe 
rctirant dans la folitude , & qu'il n'y avoit - 
dans la ville aucune maifon qui fuft à luy 
ou qui appartint à l'Eglife , les fideles qui 
l'accompagnoient commencerent à entrer 
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dans quelque trouble , ne fgachant oi il 
pourroit fe retirer. Mais le Saint les raf- 
fura divinement en leur parlant de cette 


Greg.Nyf. forte: .940y donc, leur dit-il, vous voila 
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dans l'inquietude touchantle lieuon nos COYpS 
pourrontprendre quelque repos , comme fi vous 
mefliez pas 4 couvert fous la protecfion de 
nofre Dieu ? Confiderez, vous moins cette 
protection divine qu'une maifon ? ne fcavez, 
"vous pas que , felon I Apoffre , cef ea Dieu 
que z0us avons la vie , le mouvement C T£- 
tre ? Vous trouvez, vous en un lieu trop vef- 
féerré fous le ciel ; ei faut il que des Chrétiens 
comme nous cherchent une autre demeure que 
celle que Dieu 4 donnée à tous les hommes? 
-Que chacun de vous , je vous prie ,ne fe met- 
zc en peine que de batir lamaifon qui luy eft 
propre , cette maifon. qui s'éleve [pirituelle- 
gent vers le ciel par les vertus qui en com- 
pofent l'édifice : d ne foyem, attriffez, que de 
ce que nous ne trouverons peut-effre pas ces 
fórtes de maifons preparées comme il fevoit à 
fóubaitter. Car quant aux maifons baflies de 
ierre €? de terre , elles ne contribuent rien 
à l'avantage de ceux qui vivent dans la pieté; 
anais elles fervent plutoft à couvrir les infa- 
mies des mechapts , la lumiere de la vertu 


eraignant aufi peu de paroiffre en public , que 


le mal cherche l'obfcurité des lieux caches. 


ET DORIGENESs. 661 

Il patrloit ainfi à fes amis , lors qu'un des. 
premiers de la ville , qui eftoit un hom- 
me riche & puiffant nommé Mufone , vint 
le prier de vouloir fe retirer dans fa maiíon;,. 
luy témoignant qu'il fe fentiroit tres-ho- 
noré de le loger. Plufieurs autres à l'en- 
viluy firent la méme priere; & Dieu com- 
mencoit ainfi deflors à agir dans l'efpric 
de ces peuples idolátres par la feule pre- 
fence de fon ferviteur , chacun s'empref- 
fant par un mouvement tout divin de re- 
cevoirle plusgrand ennemi de leurs dieux. 
Le Saint crut devoir accepter l'offre du 
premier , qui s'eftoit rendu digne de loger 
J Esus-Cug rsr méme dans fon coeur , & 
fon ferviteur dans fa maifon par le faint 
empreffement qu'il fit paroiflre avant tous 
les autres. Et ainfi aprés qu'il eut temoi- 
gné fa reconnoiffance à tous ceux qui luy 
faifoient la méme offre , il fe retira dans 
la maifon de Mufone , qui devint une mai- 
fon de paix , ainfi que celle de- Zachée , &c 
put eftre confiderée comme la premiere 
Eglife de cette ville ; puifque , felon que 
l'affure S. Gregoire de Nyffe , on vitavant 
la fin de ce méme jour , une grande mul- 
titude de perfonnes qui crurent à la paro- 
le de Dieu annoncée par le faint Eveíque, 
s'cftant fait en un inftant comme une effu- 
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fion de la grace du Saint Efprit fur ce peu- 
ple, de méme qu'au temps des Apoftres. 
Le jour fuivant dés le matin le peuple 
avec les femmes, les enfans, les veillards, 
&c un grand nombre de toutes fortes de 
malades eftoient à fa porte : & ce íaint 
Pafteur que Dieu avoit envoyé pour eftre 
auff bien le medecin de leurs corps que 
de leurs ames , fe partageoit également à 
tous avec une charité admirable , préchanc 
le royaume de Dieu , & confirmant cequ'il 
difoit par les guerifons miraculeufes qu'il 
operoit fur les corps diverfement affligez. 
Il fembloit que tout le pouvoir des de- 
mons cut efté comme enchainé par fa pre- 
fence ; & que la premiere vi&oire par la- 
quelle il les avoit chaffez honteufemenc 
de leur temple les euft contrains de quit- 
ter en méme temps ce peuple , tant iltrou- 
va peu de refiftance à la verité qu'il leur 
préchoit. Et ce qui pouvoit encore contri- 
buer à un fi prompt changement eftoit ce- 
luy de leur Preftre qui accompagnoit le 
Saint , & qui préchoit d'autant plus puif- 
famment ces peuples par fa prefence , qu^il 
cftoit jufte qu'ils le fuiviffent dans fa con- 
verfion , comme ils l'avoient fuivi dans fes. 
égaremens. 
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CHAPITRE XVIII. 


Premiere Eglife baflie à Neocefarée. Grande 
union des fideles. Miracles prodigieux que 
fait $. Gregoire pour entretenir l'union ,ou 
ovr procurer le foulagement de fon peuple. 


E faint Eve(que Gregoire , avec l'af- c» wr 
fiftance du S. Efprit , gagna en peu vir. Tha». 

de temps unc fi grande multitude de peu-^?*^ 
ple à Dieu , qu'il entreprit de faire bátir 
une Egliíe; & chacun contribua avec joye 
de fon argent & de fon travail à cet ouvra- 
ge. Illa placa dans le lieu le plus éminent 
de la ville , & l'établit comme le fonde- 
ment & la baíe de fon Sacerdoce. 

La vertu apoftolique qui paroiffoit dans 
toute fa conduite ; imprima dans l'efprit de 
ces peuples une veneration extraordinaire 
pour fa perfonne: & eftant períuadez qu'il 
n'agiffoit & ne parloit que par le mouve- 
ment d'une puiffance toute divine , ils le 
choifirent pour eftre l'arbitre fouverain de 
leurs differens & de leurs affaires tempo- 
relles. Ainfi dans toutes les difficultez qui 
fe prefentoient , ils n'avotent recours qu'à 
luy feul. I]. penetroit tout par fa lumiere, 
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il díveloppoit par la force de fon juge- 
ment ce qui paroiífoit le plus embroüillé, 
& il apportoit remede à toutes chofes par 
la fagetie de fes confeils. Il établit de cet- 
te forteune grande union parmi ce peuple; 
& i| retraca en eux. comme une peinture 
de cette charité univerfelle des premiers 
Chreftiens de l'Eglife de Terufalem. Car 
agiffant avec la bonté d'un pere , & l'au- 
torité d'un maiftre, tous l'aimoient & le 
refpe&oient ; & s'il arrivoit que quelqu'un 
ofaft fe revolter & refifter à fes confeils , il 
l'accabloit divinement par la vertu toute- 
puiffante de TJ Esus-Cnnrsr. 

C'eft ce qu'il fit voir particulierement 
dans cette conteftation fi celebre qui arri- 
va entre deux freres touchant un eftang 
qui leur eftoit écheu de la fucceffion de 
leur pere , & que chacun d'eux vouloit 
avoir feul fans le partager avec l'autre. 
L'Evefque fut pris pour juge de ce diffe- 

GE Í- rend ; il. fe tranfporta fur le lieu; & ayant 
2.987 osa. voulu terminer leur difpute avec fa fageí- 
p fe ordinaire , il fit fon poffible par toutes 
B " (fortes de raifons péur les porter à la paix. 
Mais fes paroles ne furent point écoutées; 
& ces jeunes hommes saigriffant de plus 
en plus, & s'enflammant par l'efperance de 
ce qui flattoit leur cupidité , ils affemble- 
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rent de part & d'autre plufieurs gens ar- 
mez , & fe difpofoient à vuider leur diffe- 
rend par un combat. 

Le Saint qui apprit la refolution plus que 
furieufe des deux freres , s'en alla fur le 
bord de l'eftang la veille du jour qu'ils de- 
voient fe battre; & aprés y avoir paffé la 
nuit en prieres, il fit voir que tout eft pof- 
fible à une foy vive , & à une priere ar- 
dente. Car agiffant avec la méme autori- 
té que cet ancien chef du peuple de Dieu, 
il commanda à ces eaux , & les fit difpa- 
roiftre en un inftant , en forte qu'on ne vit 
plus le matin que de la terre , fans qu'il y 
reftaft une goutte d'eau. Il fe retira eníui- 
te ; & les deux freres ayant và la fource 
de leur difpute feichée fi divinement , fu- 
rent obligez de ceder à la toute-puiffance 
de Dieu. L'on voyoit encore du temps de 
faint Gregoire de Nyffe des preuves de la 
verité de ce grand miracle : car il s'eftoit 
confervé jufqu'alors tout autour de cette 
place des marques du rivage de cet eftang 
qui y eftoit auparavant , & de l'eau qui 
avoit flotté & battu fi longtemps contre 
fes bords ; mais pour le milieu , il fut culti- 
vé, planté d'arbres, & habité comme tout 
le refte de la terre ferme. 


Il fembloit que Dieu euft donné Gregoire 
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à ce peuple , ainfi qu'il donna autrefois 
Moyíe aux Iíraélites pour leur faire voir 
les merveilles de fa puiffance , & les con- 
duire par une voye furnaturelle jufqu'à la 
vraye terre de promiffion. Saint Bafile & 
faint Gregoire de Nyffe témoignent qu'il 
feroit befoin de faire une longue hiftoire 
pour rapporter tous fes miracles : mais il 
fuffira d'en marquer encore ici un ou deux, 
dont l'un fervit à la converfion d'une 
grande multitude de peuples , & l'autre 
fit voir qu'on ne fe joué pas impunément 
de Dieu , mais que loríqu'il fe trouve des 
Ananies hypocrites & mocqueurs , Dieu 
fufcite auffi quelquefois des S. Pierre pour 
leur prononcer leur jugement. 

Il y a dans cette province une riviere 
nommée le Lyc, qui s'enfloit de telle for- 
te fur tout dans l'hyver , que comme elle 
fe trouvoit refferrée en certains endroits 
entre des montagnes, elle fe répandoit en- 
fuite avec une impetuofité furieufe , & fai- 
foit par fes débordemens d'étranges rava- 
ces dans le bas pais , emportant & les be- 
ftiaux & les hommes avec leurs maifons. 
L'apprehenfion continuelle oü eftoient les 
habitans de ce pais, les porta à avoir re- 
cours à Gregoire , dont ils avoient déja 
oüi dire tant de merveilles. Ils vinrent 
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donc tous enfemble , hommes, femmes & 
enfans, & le conjurerent de vouloir les fe- 
courir, luy témoignant qu'aprés avoir fait 
inutilement tout ce que l'art & le travail 
eftoit capable de faire pour procurer leur 
fureté , ils ne pouvoient plus rien efperer 
que de fon fecours. 

Lc faint Evefque que la charité rendoit 
- toü jours preft de marcher pour l'utilité de 
fon peuple , confentit à la priere qu'ils luy 
faifoient d'aller fur les lieux ; ayant pris 
feulement fon bafton pour s'appuyer , il 
s'entretenoit dans le chemin avec ceux qui 
laccompagnoient des chofes du ciel, & de 
l'eperance de l'autre vie , qu'il regardoit 
commce l'affaire unique à laquelle devoient 
ceder toures les autres. Loríqu'ils furent 
arrivez àla rupture de la digue , & qu'il 
eut luy-méme veu les marques du ravage 
que faifoient les eaux, il voulut donner à 
connoiftre à tout ce peuple , que ce n'eftoit 
point de luy qu'ils devoient attendre le 
fecours qu'ils demandoient , les portant à 
élever leurs peníées vers le ciel. Il n'ap. « 
partient point aux hommes, leur dit-il, de « 
refferrer dans des bornes le cours des rivie- - 
res; & c'eft le propre de la puiffance divi- « 
ne de preícrire aux eaux des limites qu'elles « 
nc puiffent paffer. C'eft à Tesus-Crnnasm, « 
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» feul Seigneur des creatures que la nature 
» des élemens eft foümiíe , gardant inviola- 
» blement les ordres qui luy ont efté unc 
»fois marquez. Puis-donc que Dieu feul 
» peut donner des loix à la nature , c'eft de 
»luy feul & de fon bras tout-puiffant que 
" vous devez attendre de voir arrefter l'im- 


petuofité de ce fleuve. 

Aufhi-toft qu'il eut parlé , comme s'il euft 
efté rempli à l'inftant d'un fouffle & d'un 
mouvement extraordinaire du S. Efprit, 
invoquant à haute voix Jesus-CuRg 15 T à 
fon fecours , il enfonca fon baíton au lieu 
oü la digue eftoit rompué , & pria Dieu 
qu'il deffendift à ces eaux de paffer outre. 


Gr. Nf. V s'en retourna enfuite , laiffant au Sei- 


vit. Greg. 


Tbaum. 
pag. »91. 


p le fuccez de cette affaire. Il parut 
ien que c'eftoit Dieu méme qui agiffoit 
en fa perfonne. Car ce bafton qu'il avoit 


mis de fa part pour fervir de bornes à cet-: 


te riviere prit racine peu de temps aprés, 


& devint un arbre qui fervit toüjours de- 


puis d'une tres-forte digue contre les dé- 
bordemens du Lyc. Et faint Gregoire de 
Nyífe qui rapporte ce miracle, dit que de 
fon temps l'on voyoit encore avec admi- 
ration , que lorfque cette riviere venoit à 
s'enfler felon fa coütume , auffi-toft que 
l'eau approchoit du pied de cet arbre mira- 
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culeux, elle s'arreftoit ; & qu'à mefure qu'el- 
le groffiffoit, au lieu de pouffer avec vio- 
lence contre la digue , elle fe refferroit au 
milieu de fon canal, & y demeuroit com- 
me fufpendué par une vertu invifible , juf- 
qu'à ce que les torrens qui groffiffoient ain- 
fi les eaux fe fuffent entierement écoulez. 
Le nom de baíton demeura à. cet atbre, - 
pour eftre aux habitans du pais comme un 
monument eternel de la grace qu'ilsavoient 
receué par le miniftere de leur faint Evef- 
que , qui avoit la joye de voir que Dieu 
combloit d'une benedi&ion furabondante 
fes predications & festravaux. Car lesmi- - 
racles qu'il operoit vifiblement fur les corps, 
& (íur tous les élemens , agiffoient d'une 
maniere beaucoup plus avantageufe fur les 
ames de tous ces peuples. Ils ne pouvoient 
refifter à des experiences fi fenfibles ; &c 
demeurant convaincus que toutes chofes 
s'operoient parla vertu de lafoy en Jesus- 
Cunrsr, ils l'embraffoient avec ardeur. 
Ainfi la foy fe répandoit de tous coftez, 
& ilfe fondoit diverfes Eglifes ,.oà l'on éta- 
bliffoit des Pafteurs pour fervir à l'accroif- 
fement de la Religion. 


aPioee 
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CHAPITRE XVIII. 


Elecfion miraculeufe de faint. Alexandre [e 
Charbonnier. Iuif bypocrite puni de mort. 


N Ta les Pafteurs quifurent établis 
par faint Gregoire pour la conduite 
de ces peuples, il n'y ena point eu de plus 
illuftre que faint Alexandre , fürnommé le 
Charbonnier , à caufe de la profeffion qu'il 
faifoit auparavant qu'il fuft Evefque. Son 


- éle&ion renferme quelque chofe de fi édi- 


fiant , qu'elle merite bien de trouver fa 
place en cette hiftoire. Les peuples de la 
ville de Comane eftant venus prier le Saint 
de venir fonder chez eux une Eglife , & y 
ordonner un Evefque , il alla paffer quel- 
ques joursavec eux , pendant lefquelsilex- 
cita une nouvelle ardeur dans leurs cceurs, 
tant par fes ceuvres, c'eft-à-dire fans dou- 
te fes miracles , que par fes inftruGions. 
Lors qu'eníuite il falut penfer à donner un 
chef à leur Eglife , les principaux de la vil- 
le jettoient les yeux fur ceux qui paroií- 
foient les plus fcavans , & en quil'éloquen- 
ce fe trouvoit jointe à la nobleffe , & àtout 
ce qui éclatte davantage dans le monde. 
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Car ils croyoient qu'à caufc que ces quali- 
tez fe rencontroient dans Gregoire , elles 
devoient eftze auffi dans celuy qu'il leur 
donneroit pour Eveíque. Ils fe trouverent 
donc partagez dans leurs fuffrages , loüant 
chacun comme le plus digne celuy à qui ils 
avoient donné leur voix. 

Le faint Paíteur cependant tenoit fon re- 
gard immobile vers le ciel , d'oà il fouhai- 274N[f 
toit , ainfi que les Apoftres , qu'il luy fuft "a 
donné à connoiftre quel eftoit celuy que 
Dieu méme avoit chofi. Et n'envifageant 
pour cette charge que le feul merite , il 
leur diíoit qu'ils ne. devoient pas rejetter 
ceux qui paroiffoient d'une condition baffe 
&  mépri(able ; & qu'il n'eftoit pas impof- 
fible qu'il fe trouvaft parmi eux quelque 
homme plus grand devant Dieu , & plus ri. 
che des biens de l'ame , que tous ceux qui 
éclattoient le plus aux yeux des hommes. 

L'un des principaux de la compagnie qui 
n'avoit pas encore bien comprisle myftere 
de la religion & de l'humilité de Jzsus- 
Cun 157 , fe tint offeníé de l'avis fi fage 
queleur donnoit le S. Evefque. Il crutque 
ce n'eftoit pas connoiftre le prix des cho- 
fes , & que c'eftoit faire une injure à tout ce 
qu'il y avoit de plus grand dans le fiecle, 
que de preferer aux períonncs illuftres qu'ils 


67»; HisromzE pr TrenTULIIEN 
avoient nommées , quelqu'un de la lie du 
peuple comme plus digne d'eftre ordonné 
leur Eveíque : C'eft pourquoy traitant avec 
raillerie ce que faint Gregoire leur avoit 
propofe , il luy dit; $i vous voulez ainfi re- 
buter les plus illuftres de la ville, & fi vous 
jugez qu'il eft plus jufte de choifir parmi 
cette foule de peuple un chef de l'Eglife, ' 
que n'ordonnez-vous Alexandre ce Char- 
bonnier , & que ne nous joignons-nous tous 
enfemble pour luy donner nos fuffrages? 
Il parloit ainfi avec une mauvaife volon- 
té, & dans le deffein detourner en ridicu- 
le la propofition de l'Evefque. Mais Dieu 
fe fervoit de luy fans qu'il y penfaft pour 
faire connoiftre fa volonté, Car faint Gre- 
goire ayant jugé auffi toft que ce n'eftoit 
point par hazard qu'on avoit nommé cet 
Alexandre , mais par un effet de la divine 
providence , il demanda qui il eftoit. Quel- 
qu'un de ceux qui eftoient prefens voulant 
rire, & faire rire les autres, le fit avancer 
à l'inftant devant tout le monde ; & cha- 
cun le voyant tres-mal veftu , & à demt 
nud , tout noir de charbon , & tel que pou- 
voit eftre un homme de cette profeffhion , 
nul prefque ne put s'empefcher de rire, 
tant cet objet leur paroiffoit difproportion- 
né à l'idée qu'ils avoient conceué de celuy 


qui 
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ui devoit eftre leur Pafteur. 

Cependant le Saint qui ne sarreftoit 
point à l'exterieur & à l'écorce , mais qui 
penetroit plus avant par la lumiere de l'E£- 
prit de Dieu , eftoit d'autant plus dansl'ad- 
miration de ce qu'il voyoit que les autres 
s'en rioient. Il ne fetrompoirt pas en cffat 
dans le jugement qu'il faifoit de cet Alc- 
xandre , puifque c'eftoit un homme admi- 
rable , qui dans la derniere pauvreté , & 
dans l'eftacle plus miferable , n'arreítoic les 
yeux dansle monde que fur foy-méme , & 
trouvoit fa joye & fa gloire dans fon hu- 
miliation. Auífi ce qui augmentoit beau- 
coup fon merite , c'eft qu'il n'avoit pas efté 
reduit par néceffité à une condition fi humi- 
liante , mais l'avoit embraffée volontaire- 

ment pour fe cacher. Son ame eftoit au- 
tant élevée au deffus de la vaine eftime 
des hommes que de leur mépris. Il foula 
aux pieds la fortune du fiecle ; il regarda 
comme un neant toutce qui paffe pour 
grand dans le monde; & il n'avoitle coeur 
pofledé que de l'amour de l'autre vie. Dans 
cette élevation de fa vertu , il ne trouva 
point de moyen plus affuré pour s'appro- 
cher davantage de Dieu , que de fe cacher 
aux yeux des hommes , & d'embraffer pour 
cela la profeffion la plus méprifable. li 

Vu 
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jugea que cette vie feroit tres-propre pour 
le conferver dans la pureté , parce qu'é- 
tant dans la fleur de ía jeuneffe & tres- 
bien fait , il voyoit fon innocence expofée 
à un continuel peril ; qu'ainfi ce meftier 
par fon travail pourroit mortifier fon corps, 
& par la noirceur du charbon couvrir & 
défigurer fon vifage , & qu'en mémetemps 
il racheteroit fes pechez avec l'argent qu'il 
gagneroit. Telle eftoit la philofophie divi- 
ne de cet illuftre charbonnier , qui n'eftant 
connué alors que de Dieu feul , devint pu- 
blique par la mauvaife volonté d'un hom- 
me tout feculier , qui penfoit fe rire en lc 
propofant pour Evefque. 

S. Gregoire le tira donc de l'affemblée; 
& aprés s'eftre informé exactement detout. 
ce qui le regardoit, & avoir connu la pie- 
té eminente de cet homme cachée fous 
un exterieur fi meprifable, il le mit entre 
les mains de quelques perfonnes de fa com- 


pagnie , & leur donna ordre de le laver ,&. 


dele veftir de quelques-uns de fes habits 
qu'il leur laiffa pour cela. Il retourna en- 
fuite vers le peuple , & leur parla du fujec 
méme pour lequel ils eftoient tous affem- 
blez , les inftruifant touchant le Sacerdoce 


de l'Eglife , & leur apprenant par l'idée . 


qu'il leur en donnoit, qu'elle devoit eftre 
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| perfe&tion du Chriftianiíme. 

Cependant ceux à qui le Saint avoit don- 
né charge d'habiller Alexandre l'ayant fait, 
ils l'amencrent devant tout le monde re- 
veítu , comme on a dit, des habits mémes 
de Gregoire. Le peuple jetta auffi-toft es 
yeux fur cet homme , & commenga à re- 
garder avec étonnement celuy dont ils s'é- 
toient mocquez auparavant. Alors lc Saint 
leur parla de. cette forte. 11 n'eft pas fort « 
furprenant que vos yeux vousayent trom- « 
pez , & que vos fens vous ayent fait por- « 
ter un jugement contraire à la verité. C'eft « 
lordinaire qu'ils trompent ceux qui les « 
prennent pour juges de la veritédes cho- « 
fes cachées; puifqu'ils font par eux-mémces « 
un obftacle à connoiftre l'interieur & le « 
fond desames. C'eftoit auffi un artifice du « 
demon , qui eft l'ennemi de la veritable « 

ieté , de faire en forte qu'un homme « 
choifi de Dieu pour eftre le deftru&eur « 
dc Íón empire, demeuraft caché dans une « 
entiere obícurité , & ne puft eftre produit « 
dans la lumiere de l'Eglife. | « 
|. Aprés qu'il eut ainfi difpofé l'efprit deg, Noff. 
ces peuples à recevoir avec refpe& celuy viros. 
qu'il vouloit leur donner pour Evefque ,??»*- 
1| l'ordonna & le confacra à Dieu par le 
íacerdoce , fclon les formes & la maniere 

Vu ij 
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accoutumée de l'Eglife. Ec comme ileftoit 
en quelque forte neceffaire que le peuple 
fe dctrompaft , & connus le prix & le me- 
. rite de leur Pafteur , on l'obligea de parler 
publiquement; ce qu'il fit d'une maniere 
qui fut tres-avantageufe à celuy qui l'avoit 
élü. Car íon diícours fut tres-folide &c 
rempli de fens , quoyque moins élegant 
pour les paroles. On ne fqait rien davan- 
tage de ce faint Evefque de Comane, fi- 
$4,994. non qu'il devint Martyr de Jesus-Cunrsr; 
Bar?n.47. & coníomma fa yie fainte par lefeu, foit 
Dt """ dans la perfecution de Dece , ou fous un 
autre Empereur. | 
Gree.Nyf.. Saint Gregoire s'en retournant à INeoce- 
vit.Tban. f: , Di | | (i . ift re un 
pag. 55; lare , Dieu exerga par fon minifte 
terrible chátiment fur un fuif qui voulut 
le furprendre & fous pretexte de charité fe 
joüer de luy. Comme on ícavoit que ce 
faint homme avoit toüjours un cceur ou- 
vert & des entraillesde pere pour fecourir 
les miferables , deux Juifs ayant deffein 
ou de gagnet feulement quelque chofe , ou 
de fe railler de luy comme .d'une perfon- 
nc qu'il eftoit facile de tromper , obferve- 
rent le temps oü il devoit s'en retourner à fa 
ville. L'un d'eux contrefit le. mort s'eftant 
étendu tout de fon long fur le dosau bord. 
du chemin, & l'autre pleurant, foupirant, && 
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imitant par fes triftes cris la voix de ceux 
qui font veritablement aflligez , implora 
l'afhftance du Saint lors qu'il paffoic. Il 
luy dit que fon pauvre camaiade eftant tom- 
bé mort fubitement , il n'avoit pas méme 
dequoy l'enfevelir, & luy rendre les der- 
niers devoirs de la. fepulture , qu'ainfi il le 
conjuroit de luy faire quelque charité , afin 
qu'il puft couvrir ce corps mort, & l'en- 
terrer. L'Evefque à l'inftant jetta fur luy 
fon manteau , & continua fon chemin. Lors 
qu'il fut loin de ce lieu , ce miferable im- 
pofteur tout glorieux d'avoir fi bien joüé 
fon períonnage , & trompé à cequ'il croyoit 
l'Eveíque, paffa tout d'un coup de fes faux 
pleursà un emportement de joye & de ris, 
& dit à celuy qui avoit contrefait le mort, 
qu'il eftoit temps qu'il fe levaft, & qu'ils 
fc réjoüiffent enfemble. ' Mais céluy qui gg. Nyf 
eftoit couché par terre demeuroit toüjours 554. p^t- 
au méme eftat , fans qu'il paruft rien. en- i 
tendre de ce que l'autre luy difoit. Il luy 
cria encore plus fort, & le pouffa méme 
de fon pied comme pour le réveiller : mais 
c'étoit bien inutilement ; puifque celuy qui 
avoit ofé contre-faire le mort eftoit mort 
veritablement à l'inftant quele ferviteur de 
Dieu avoit jetté fon manteau fur luy , & 
qu'ayant voulu le tromper , il fut luy-mé- 

Vu iij 
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me trompé & puni par la verité de lacho- 
fe dont il avoit voulu reprefenter la figu- 


£^ 993.,, t€ par une hypocrifie fi criminelle. Que fi 


» quelqu'un , felon la remarque de faint Gre- 
» goire de Nyffc , fe trouve choqué de ce 
» jugement comme eftant trop rigoureux & 
» oppofé à cette douceur fi charitable de Gre- 
» goire , qu'il confidere que le grand faint 
» Pierre n'a pas feulement fait eclatter la puif- 
» fance que Dieuluy avoit donnécen faifant 
» du bien à tout le monde , & gueriffant par 
» la feule ombre de fon corps toutes fortes 
»de maladies; mais encore en prononjant 
» une condannation de mort contre ces deux 
» perfonnes qui avoient ufé d'hypocrifie à 
»légard de Diet. Il eftoit donc, ajoüte-t-il, 
» tres-avantageux que les fideles fuffent con- 
» vaincus par l'exemple d'un feul , quel cri- 
» me c'eft de vouloir tromper l'efprit de Dieu; 
.& quelors qu'on embraffe le menfonge, 
» on merite tres-juftement d'eftre puni par 
» la verité. 

L'on fe rendroit ennuyeux fi l'on s'éten- 
doit davantage fur les miracles & fur la ma- 
niere Apoftolique dont ce faint. Eveíque 
travailla pour l'etabliffement de la Reli- 


p RR gion & la deftru&ion du Paganifme. Il fuf- 


19. fit de dire avec faint. Bafile & faint Gre- 
goirc de Nyffe qu'il avoit rcceu une. telle 
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grace pour toucher les coeurs par fes pré- arg. Nf. 
dications , & par les oeuvres miraculeufes :*. at fp. 
qu'il operoit au nom de Jzsus-Cunrsr Pp 
qu'il fe fit un changement incroyable non 
feulement dansla ville de Neocefarée, mais 

méme dans les environs; Que tous aban- 
donnoient le culte des faux dieux pour 
s'attacher au culte du vray Dieu; & qu'on 
s'employoit avec ardeur à elever de tous 

coftez des temples à Jzsus-Cunisr.. C'eft 

l'éclat ou il paroift qu'eftoit l'Eglife de 
Neoceíarée fous l'empire de Philippe, la 

paix dont joüiffoit toute l'Eglife donnant 
moyen à ce faint Evcíqued'étendre la foy 

avec un fi grand fuccez: & l'on ne peut 

affez s'étonnef que dansl'efpace peut-eftre 

de cinq ou íix années qu'il fut Eveíque 

avant la perfeccution de Dece, il ait. pu 

faire beaucoup plus que tant d'autres grands 

Saints n'ont pu faire en toute leur vie ,. 

Dieu donnant vifiblement une benedi- 

&tion extraordinaire à ces travaux. 
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CHAPITRE XIX. 


Frédications d Origenes. La feverité jointe à 
la deuceur dans fes paroles. I] retire pin- 
fécurs perfonnes de I berefie. 


Awupis que le difciple cravailloic 

al'acavre de Dicuavec tant d'ardeur, 
]v maiftrc dc fon cofte soccupoit aufh 
tour entiera procurer l'ecification & l'ac- 
croiffement de l'Eglife. Eciors quc l'un par 
Ícs miracles , & par fon pouvoir extraor- 
dinaire fur les demons  & fur toute lana- 
cure , renveríoit le Paganifme dans la Pro- 
vincc du Pont , l'autre par fes continuelles 
prédications inftruifoit & cíchauffoit la foy 
des fideles dans la Paleftine. On a déja 
ycu que lcs Evefques avoient oblige Ori- 
genes long-temps auparavant de précher 
cn [eur prefencc. Mais comme fa pieté 
Ícmbloit avoir receu un nouvel éclat par 
les perfecutions mémes qu'on luy avoit 
fufcitées; tout le monde parroiffoit ávoir 
plus d'ardeur que jamais pour entendre la 
parole de Dieu qu'il annongoit aux fideles 
avec tant d'on&ion & de grace. Auffi il 
cítremarqueé qu'il parloit prefque tousles 
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jours dans l'Eglife : & il eftoic tellemcnc 
rempli des veritez dont il inftruifoit les 
autres, qu'il préchoit ordinairement fans 
eftre preparé , & prenoit avant qu'il par- Orir. i» 
laft l'ordre de l'Evefque pourle fujet qu'il ap 
devoit traiter, eftant bien jufte que celuy o. i4. i» 
qui eftoit la voix & l'organe del'Evefque 7^7 
ne prefchaft que cETEvefque jugeoit luy- 145. 4.4. 
méme eftre plus propre pour €difier fon 7 Py- 
peuple, & qu'ainfi les paroles du Prédica- MU REA 
teur devinflenr d'une maniere toute parti- ^^£ ^». 
culiere les paroles mémes du Pafteur. — ^" 

Mais il n'y a pas de lieu de s'étonner 
qu' Origenes agift de la forte. L'humi!ite 
qui, felon faint Pamphile, excelloit en luy 5, 
par deffus toutes fes autres vertus luy ren- Apolog.pro 
doit en quelque facon comme propre cec- ^"^^ P» 
tc pratique filoüable qui pouvoit d'ail- —— 
leurs eftre en ufage dans l'Eglife. L'on a 
déja vcu en divers end:oits quc lc cara- 
&ere veritable de fon efprit eftoit cette 
humilité qui le portoit à avoir toüjours 
des fentimens tres-rabbaiffez de luy-me- 
mc. Sans repeter ce qu'on a dit de cette 
difpofition fi humble avec laquelle il rap- 
porta fes perfecutions , on peut dire qu'il 
en donnaencore une preuve coníiderable 
en ce,que ayant: commencé à précher 


avant méme qu'il fuft preftre, il ne vou- 
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lut ncanmoips jamais permettre qu'on écris 
.. vift fes predications qu'aprés qu'il cutt foi- 
Vui xante ans paífez, c'eft à dire en la tror;- 
;&. |. tiémc annee de l'empire de Philippe, & 
la 246. de Jesus-Cpnisr. 
Awx.246  L'empreflement avec lequel on fouhait- 
toit de fixer dans des ecritsles veritez qu'il 
pos iin cnfeignoit, afin de les faire pafferá la po- 
ib. uc [«5, ftcrite , fut caufe qu'on recueillit depuis 
Hieronym. cc temps là plus de mille de fes homelies, 
7.5 cft à dire des difcours qu'il faifoit dans 
l'Eglife dcvant le peuple. Et quoy qu'il 
y en aic cà un grand nombre de perdues, 
auffi bien (uc de tous fes autres ccrits , il 
femble qu'on puiffe affurer par le juge- 
. ment qu'on peut faire decelles qui reftent, 
que fa pieté fe fit paroiftre principalement 
dans fes difcours, oà. parlant de l'abon- 
dance d'un cceur rempli de lumiere & de 
erace, il produifoit au dehors ce qui e(toic 
plutofít un fruit de fa vertu, qu'un travail 
de fon efpric, & peníoit uniquement à 
édifier fes auditeurs pour toucher leurs 
Orizen. 3? cceurs, fans penfer à fatisfaire lcur curio- 
Levitic. , : . , T 
kom,7. fé par dcs explications étudiées de l'E- 
init, criturc. 
C'eft là que l'on vit cet homme qu'on 
a voulu en divers temps faire paffer pour 
f bifmatique & pour heretique parler de 


ET DORIGENESs. 68; 
l'union avec l'Eglife, & y exhorter les £i- 
dcles d'une maniere fi Chretienne, qu'on 
ne peut n'étte pas touché de l'entendre 
exprimer íes fcnrimens fur ce fujet : ex- 
pliquant un enigme que Dieu propofa à 
fon Prophete pour le déclarer à fon peu- 
ple, dans lequel il eft marqué , .97'sz 
grand aile eff venu fur le Liban , en aem- 
porté la modlle du cedre && le baut desbran- 
ches dans la terre de Chanaan Cc. 4 Dien 
ne plaife , dit-il, que de noffre temps le dia- 
ble qui eff. ce grand aicle enléve quelqu' une 
des hautes branches du cedre , & eft à dire des 
perfounes. élevées en dignité dans l'Eglifé , 
C les faffe paffer dans la terre de Chanaan. 
Prious Dieu qu'il n'arrive plus ce qui eff dc. 
j^ fowvent arrivé , lors qu'en a veu quelques 
nps de ceux qui effoient Princes dans l'Egli- 
fe arracheR par leurs crimes du baut du. Li- 
ban, Cb transferez. à Babylone. Cest de cesper- 
fónnes que nous. devons dire avec douleur ; 
-Que le grand aigle avec fes vafles eriffes e$ 
Jes aiflesétendues à exterminé da Liban ,c eff 
4 dire de la vraye Ierufalem , ce que le ce- 
dre avoit de plus élevé. Implorans donc jour 
e nuis le fecours du Ciel , tant pour nons- 
mémes que pour nos freres , depemr quequel- 
quun ne foit affex, malheureux pour effre 


zransferé de Ierufalem em Chánaan. Car ton- 
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ze plante de Ierufalem ne porte point [on fruit 
daus une autre terre. Elle ne pouffe fes bran- 
ches que dans Ieru[alem elle fe feche à l'heure 
méme qu'elle fe fepare de l'Eglife , c qu'elle 

a cff plus cultivée par la main de Dien. 
C'eft dans ces difcours publics , qu'il inf- 
piroit à fes auditeurs une profonde vene- 
ration pour la parole de Dieu en des ter- 
mes qui eftoient capables de les faire tous 
trembler, comme il paroiffoit luy-méme 
en eftre tout penetré. Parlant au. peuple 
| fur ce qui eft marqué dans le Levitique de 
14.inPfal. ceux quiavoiet touché aux chofes confacrées 
57:55. à Dieu, & qui eftoient obligez delesren- 
s.verf. 15. dre avec une fainte ufure , il témoigne que 
He ce facrilege ne doit pas feulement eftre en- 
tendu des oblations qui eftoient faites 
auxEglifes par la charité des fideles , mais 
encore de la parole de la verité. Car 44oj- 
que ce precepte , dit-il , foit: utile, € tres- 
neccffaire à ceux qui font établis TE veil- 
ler fur la difpen[ation des biens de l'Eglife, 
afín qu'ils appreunent à adminiffrer avec une 
plus grande vigilance , e$» un plus parfait def- 
igtereffement ces chofes faintes e confaerées, 
nous powvons Au/íi nous autres qui ne fom- 
"es peut-effre point engagem, dans ce peril 
trouver pour nous un autre fujet d édification 
daus ce precepte de la loy. May , par exemple, 
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qui bien que pecheur ay effé chargé il y a dé- 
j4 fort long-temps de la difpen[ation de lapa- 
role de Dieu & voffre égard , ne puis je pas 
dire que l'adminiffration des chofes faintes 
C des biens facrez, de l'Eglife m'a effé don- 
née? ff donc quelqu'un d'entre "vous aprés 
avoir recen par mon miniffere Pargenz dn 
Seigneur fort de l'Eclife ,.€$ fe laiffant em- 
porter , comme il arrive ordinairement , aux 
diverfes inquietudes € occupations du ffe- 
cle , oublie ce quil avoit entendu , c negli- 
ge d'employer à quelque euvre f(ainte la pa- 
yole quil avoit receué, celuy-la eff un facri- 
Jege €& un voleur des chofes faintes , qui eff 
obligé de reffituer le bien de Dieu qu'il ga 
pas eu foin d'employer pour Dien. 

L'on voit encore en divers endroits de fes 
homelies, que comme il eftoit chargé de 
preícher au peuple la verité, il s'en acqui- 
toit auffi dans l'unique veue de Dieu, fans 
les flatter , & íans avoir deffein de leur 
plaire , mais avec toute la force & la ten- 
dreffe d'un pere qui pleure & qui gemit 
continuellement voyant les moeurs incor- 
rigibles de fes enfans. Puis que l'on fouffre 
& que l'onapprouve danses hiftoirespro- 
phanes les harangues des Princes & des 
Generaux à leurs foldats , foit pour lesre- 
mettre dans la feverité dela difcipline , ou 
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pour les animer au combat, il ne doit pas 
non plusparoiftre ennuyeux ny contre es 
regles de l'Hiftoire fainte d'entendre parler 
ce grand homme, non pour fes interefts 
particuliers , ny pour l'avantage temporel 
d'un empire , mais pour la. caufe de Dieu 
méme , & pour le falut des ames. Il fem- 
bloit que fon cceur fuft dechiré , & qu'il 
entraft comme dansun faint tranfport hors 
de luy-méme , lors qu'il remarquoit dans 
la plu(part de ces peuples la derniere indif- 
ference pour la parole de Dieu. C'eftcé qui 
l'oblige de joindre à cette douceur de la 
charité qui paroiffoit en toute fa conduite 
la force de la verité , a&n de les picquer 
au moins par quelque chofe de fenfible. 
Pluf 4 Dieu, leur dit.il, 44e comme Ifaac 
eftant né devint lajoye de Sara , voni fuf(iez, 
Hf vous autres la. joie de l'Eglife voffre 
mere : mais je erains que cette divine mere 
ze foit encore à vestre égard dans la triffeffe 
C dans les douleurs. de l'enfantement. Car 
ne luy eff-ce pasen effet un f[ujet de gemiffe- 
mens costinuels , de vous voir ff indifferezs 
pour la parole de. Dieu , quà peine ponvez.- 
vous venir à l'Eglife les jours confacrez, an 
culte divin? Que feray-je donc moy qui bien 
que ferviteur inutile ay effé eflably difpenfa- 
feur de cette parole du f[alut ? Le. Seigneur 
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wi erdonne de. diffribuer le Uled à fa famille 
dans le temps propre. Que feray-Je encore une 
fois? O9» fera-ce , & quand fera-ce que je 
powrray trouver vosire ip Vous l'employez, 
preque tout entier dans des occupations fecu- 
lieres , les uns dans le commerce C le trafic , 
les autres dans les procez,, les autres dansle 
ménage de la campagne ; & usl d'eutre vous, 
04 4M moins tres-peu de pevfonnes trotwvent 
du temps. pourle aouner à laparole de Dien. 
Mais pourquoy blámer vos occupations ? Pour- 
quoy me plaizdre des abfens ? Vous mémes qui 
cffes prefens dans l'Eglife, am lieu d y effre 
&ttcntifs , vous vous diffipez, eu de vains dif- 
C0UT5 , ($* "vous prefere des contes C desfa- 
bles à la parole de [a verité. Ie crainsbeau- 
coup que le Seigneur n'ait dit de vous autres 
ce qu il 4 ditpar fon Prophete ; ilsm'ont tour- 
ué le dos , au lieu de tourner leurvifage de- 
vers moy. .ue feray-Je donc pour m'acquit- 
zer du miniffere dont. je fuis chargé? Puis- 

je parler à des fourds , $ expofer les paroles 
de Dieu méme au mepris de ceux qui refu- 
Jent de les entendre ? L' Apoffre difoit autre 
fois aux premiers fídeles 5 Vous qui lifez, la 
Joy vous m'entendez, pas la loy. Mais com- 
yment pourrois je expliquer les myfferes o les 
Allegories de laloy , felon l'explication que S. 
Paul nous eu a donnée ,4 ceux qui renoncent 
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méme à la lecíure de la loy?  Peut-effre que 
t vous parois maintenant trop fevtre. Mais 
vouleq-vous que je vius trompe , C que jeme 
rompe avec "vous? le me peux point me re- 
fótdre d'enduire fuperfciellemen: la muraille 
qui eff toute preste à tomber. le erains cette 
parole de I' Ecriture : Mon peuple , ceux qui 
vons appellent beureux vous trompent. Ie vous 
exhorte donc comme mes tres-chers enfans. 
Commencez, au moins à prefent à connoiftre 
que la voye qui mene à la vie meff point 
large , mais tres-étroite. Entrex-y , C» laifz 
ftx. cette autre ff [patienfe & cemx qui com- 
rent à leurperte. Saint Panl nous ordonne de 
prier fans ceffe » mais comment accomplirem - 
vous ce precepte fi vous ne priez, prefqme Ja 
mais? Ie vous fupplie vous autres mes freres 
qui vous rendez, af(idus à venir entendre la 
parole de Dieu de fouffrir avec patience. que 
"exborte , & que je corrige ainft ceux. qug 
font láches c pareffeux. Les maladesomt plus 
Lbefoin de medecin que les autres. Etil eff ne- 
ceffaire de parler avec um peu de [everité à 
ceux qui negligent de fe tromver dans nos 
faintes affemblées , qui fuyent d'entendre la 
parole de Dieu, qui ne font point affamez. 
du pain de vie, my alterez, de lean vivi- 
faute , qui demeurezt toliyours dans le camp , 
C: ne daignent pas. fortir de leurs —-— 
- 
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de terre (de boue , affn de recueillir la 
manne ,Q qui ne s'approchent point de la 
pierre ffirituelle pour y defalterer leur [oif 

Il fe croyoit quelquefois obligé , en par- Oris. s» | 
lant devant le peuple de faint Alexandre PA ES 
Evcíque de Jerufalem , de leur faire des sa. e. 
excufes de cette feverité apparente dont eondn 
il ufoit àleur égard. Maisquoy qu'il loüaft ^"^" 
beaucoup la douceur incomparable de leur 
pere , 1l leur faifoit voir en méme temps 
qu'il eftoit avantageux que la douceur de 
l'un fuft comme affaifonnée par la feveri- 
té de l'autre. Le champ de Dieu , leur dit- 
il, self pas. feulement- planté d'une. efece 
d'arbre , mais il eff ainfe qu'un Jardin rem- 
pU d'arbres. differens , dont. les fruits font 
doux (C afpres , felom la difference de leur 
efpece , C ont neanmoins chacun leur utilité 
€ leur ufage different. Ne recherchez. donc 
pes dedans moy ce que vous trouvez, dans le 
bien-beureux Eve[que Alexandre. Car nous 
confeffons qu'il nous furpaffe tous dans la 
grace de [a douceur , comme vous le recon- 
noiffez, vous méme par l'experience que vous 
en faites tous. les jours. Ce qui n'empe[che 
p^4s neanmoins que nous ne [oyons , € que 
nous ne [ouhaittions auffi d'effre des plan- 
fes du méme champ , quay que les fruits que 
vous portons ue puiffeus pas - un fcm- 
X 
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remedes plus picquans qu'il appliquoit 
quelquefois à leurs bleffures. "Il fe. met 
toüjours le premier au fang des pecheurs; 

il s'appelle un ferviteur inutile ; il craint 
continuellement d'eftre réprouvé aprés 
avoir enfeigné les autres; Il fe propofe le 
jour redoutable oü toutes chofes feront 
expofées à la lumiere, & oü toutes fes pa- 
roles luy feront reprefentées pour fa jufti- 
fication ou pour fa condannation; il temois 
ene n'apprehender rien tant que de par- 
ler par fon propre efprit, & non par l'Ef- 
prit de Jesus-Cui a 15 T , il declare qu'il ne 
pretend point s'épargner en reprenant les 
vices des autres , mais parler contre luy- 
méme, & adorer la verité loríqu'elle pa- 
roift le condanner , fans fe flatter vaine- 
ment de la qualité de Do&eur & de mai- 
tre de l'Eglife. Enfin il ne confidere dans 
ce miniftere fi relevé, que la qualité que 
Jr sus-CnnuisT a youlu prendre , & qu'il 
a ordonné aux Apoftres de prendre aprés 
luy , qui eft celle de ferviteur de (es freres; 
Venez ,Jusus-CunmisT mon Satveur , venez, 14, in 1- 
dit-il, je vous prie 5 lavex les pieds de «as dic. hom.8. 
férviteurs , & puriffex -les de leurs fouilu- P"? 
res ilavem les pieds de nostre ame , affn qua 
zous pui[fions enfuite vous. imiter , C que 
dépolillant à "offre exemple moe. anciens 
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vellemens , nous pui[fions effre du nombre de 
ceux à qui vous ordonnez. de [aver les pieds 
des autres. Car je foubaite au[fi may-méme 
de pouvoir laver les pieds de mes freres , c 
je prends pour ce [ujet de l'eau que je puife 
dans les fontaines. d'Ifrael , que f'exprime 
€ que je tire de cette toifón myffique dont 
i| eff parlé dans l'Ecriture , c'ef-4-dire des 
livres facrez, U en remplis mon ceur , qui 
one tient lieu de ce baffin de l'Evangile ,c& 
je t4che feélon mon powvoir , de m'acquitter 
du commandement que j'ay receu de [aver 
les pieds de mes freres ,en les exbortant par 
la parole de la verité que je leur anuonce 


ché. 

Il eft étonnant qu'on ne luy voye jamais 
prendre la qualité de Confeffeur de Jzsus- 
CunisT qui luy appartenoit fi juftement, 
& dont tant .d'autres ont paru affez ja- 
loux. On ne l'entend jamais dans fes fer- 
mons ny dans fes autres ouvrages , parler 
de ce qu'il avoit fouffert pour Tzsus- 
Cuz 15sT,quoy que l'on ait remarqué dés 
le commencement de fa vie, qu'il fouffrit 
beaucoup dela part des infideles, & qu'ayant 
efté le pere de tant de Martyrs, on puiffe 
dire veritablement qu'il a efté autant de 
fois Martyr devant Dieu , qu'il s'eft expofé 


4 purifier leurs ames de la corruption du pe« . 
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de fois à la mort pour les affiíter , & lcs 
encourager à mourir pour Jesus-C ua rs x. 
Que s'il parle en un endroit du martyre oi. i» 
de fon pere , c'eft plátoft pour s'aneantir Ex 
& Íe confondre , que pour en tirer aucun "is 
avantage devant les hommes ; Car que me 
fert , dit-il , que mon pere ait eff Martyr , fé 
je 9»e "vis pas comme doit vivre le fíls d'un 
Martyrs e ff je fuis. affez, malbeureux pour 
déroger à la mobleffe de ma race , c'eff-à-dire 
à cette gloire qu'à receué mon pere de. ven- 
dre témoignage à la verité en mourant pour 
Jssus-Cungsr ? Que fert aux. Iuifs de dire 
qu'ils ont Abrabam pour pere ? Et. n'eff-ce 
pes le plus grand fujet de leur confuffon d &- 
ere nez, d Abrabam pere des fideles fans avoir 
la foy d Abraham ? .Que nul de nous donc 
n'ait une aine confrance dans [a juffice de - 
Jón pere , dans la fainteté de fa mere , ou * 
dans la chaffeté de fes freres. 

Que s'il eftoit fi éloigné de s'attribuer 
vainement la gloire du-martyre de fon pe- 
re , il témoigne n'avoir pas moins d'éloi- 
gnement de fe glorifier des fouffrances par 
lefquelles il avoit luy-m^me fait connoi- 
tre l'ardeur de fa foy pour Jesus-Cunism. osi. i, 
Car en parlant devant le peuple des divers He. 
fujets dont l'on tire de la gloire dans le "e 
monde ; I/ y eu a , dit-il , qwi fe vantent 

Xx iij 


* 


674 . Hisrormz pE. Tren TürLIEN 

d'effre fils de Rois ,C d'une race tres-illuffre; 
j| y en a qui sélevent. audacieufement. du 
powvoir qu'ils ont de batir les hommes ; il y 
en 4qui tirent vanité de leurs richeffes 5 il 
9 en 4 qui fe reprefentent à eux-mémes com- 
se quelque cbofe de grand , à caufe des 
grandes terres qu'ils poffedent , & des palais 
ott ils demeurent : & ces differentes perfon- 
zes ou fe alorifient vainement , ou fe louent 
bonteufement , ou fe flattent bien fauffement. 
Mas id y en a d'autres qui fembleroient 
aveir un [ujet de gloire plus legitime c plus 
raifonnable. Car l'un par exemple fe eloriffe 
de fa [ageffe s um autre. de ce qu'il s eff con- 
fervé chaffe depuis dix années sun autre de 
ce qu'il a tofijours perfeveré dans l'inmocen- 
ee , C enfin un autre de ce quil a effé em- 
prifonné e& enchafné pour l'amour de. Yesus- 
CnunasT. Toutes ces chofes font tres-folides; 
eats cependant nous ne pouvons pas. vaifon- 
nablement nous eloriffer méme de ces chofes 
quoy que bonnes , fi. nous aimons la verité; 
puifque faint Paul qui a eu tant de füjets 
de fe gloriffer , foit pour fes erandes vevela- 
Tons, foit à caufe des travaux incroyables 
quil a foufferts pour. l'amour de Jzsus- 
CunrisT , foit 4 caue de ce grand nombre 
d Eglifes qu'il a fondées ,ma ph neanmoins 
yen clever fans peril ,Cr a. eflé pour ce fujet 
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fourmenté par un ange de Sathan que Dien 
luy donna pour la confervation de fes eraces. 

Il ne faut donc plus s'étonner qu'il n'ait 
jamais parlé de fes fouffrances. Il mettoit 
toute fa gloire à fouffrir , mais fans en pre- 
tendre aucun avantage devant les hom- 
mes. Et il paroift qu'il trouvoit fa joye 
dans le deshonneur & la confufion , & non 
pas dans la gloire des perfecutions. Un 
jour qu'il préchoit avec beaucoup de zele 
pout inípirer à fes auditeurs cette joye 
fainte & unique qu'on doit avoir au Sei- 
gneur, lors méme qu'on eft outragé , per- 
fecuté , & hai injuftement , un de ceux qui 
eftoient prefens ayant efté tourmenté tout 
d'un coup par l'efprit malin , comme fi cet- 
te do&rine luy euft paru infupportable, 
& s'eftant mis à crier , enforte que le peu- 
ple, felon la coáütume , couroit & s'em- 
preffoit avec tumulte pour le voir , Orige- 
nes éleva fa voix & dit ; C'eff a prefeut que 
nous devons «dire encore. davantage avec 
Anne : Mon cer s'e() réyoui au Seigneur, 
C réjouiffons-nous mémes de ce que nous 
voyons prefentement. Vous voyez, que l'ef- 
prit impur n'a ph fouffrir que nous miffions 
ainfi noffre joye en Dieusil veut la changer 
malitieufement , c fubflituer la triffeffe en. 
f^ place. Mais. mocquons-nous de ces artift- 
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ces, C difons plus que jamais 5 Mon caur 
s'est réjoii au. Seigneur. Car. Dien ne fait 
vien fans grande raifon , €t tout ce qui arri- 
ve dans le monde eft dans l'ordre de fapro- 
vidence. Ainfi parce quil y em a plufteurs 
qui ne croyent point 4 fa parole, & qui ne 
vecoivent point la verité dans leurs ceurs , 
i| donne pouvoir au demon de les tourmen- 
zer , CF la tyrannie qu'il exerce fur eux les 
porte en(uite à fe convertir. Le peché fait 


lace à la grace , (f la violence du demon . 


donne lieu à lEfprit Saint d'agir enfuite 
avec une vertu plus invincible. 

Ceci fans doute fuffhit pour donner une 
idée affez grande du zele, de l'humilité & 
de la fageffe avec laquelle Origenes an- 
noncoit la parole de Dieu aux peuples de 


la Paleftine ; & il ne faut point d'autres 


preuves pour juftifier le choix que les faints 
Eveíques de cette province avoient fait de 
luy pour eftre comme leur organe dans 
leur propre Eglife. 

Le rcfpe& qu'on luy portoit , & la repu- 
tation qu'il s'eftoit acquife par fa fcience 
" & par fa vertu , malgré tous les troubles 
que l'on avoit excitez contre luy ,l'avoient 
mis en un rang fi élevé au milieu des fi- 
deles , qu'il fembloit qu'il fuft alors refer- 
vé à luy feul de perfuader les heretiques; 
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& d'eftre l'organe de l'Eglife auffi bien 
dans les conteftations qui s'élevoient fur 
le fujet de la foy , que dans les chofes qui 
regardoient fimplement les moeurs & la 
difcipline. On a déja và en diveríes ren- 
contres qu'il avoit efté mande en pluficurs 
Eglifes , & en des affemblées d'Evefques, 
foit pour pacifier des troubles , ou pour 
convaincre d'erreur les adverfaires de la 
verité. Ilarriva encore ence mémetemps, Esfeb.bif. 
C'eft-à-dire fous l'empire de Philippe , de "^. 5. cp. 
nouveaux troubles dans l'eglife de l' Ara- ^^ 
bie qui luy furent une occafion de donner 
de nouvelles preuves de íon zele pour la 
foy. Quelques do&eurs nourris , comme 
dit un ancien, du pain du menfonge , pu- 
blierent que les ames des hommes mou- 
roient & fe corrompoient avec leurs corps, 
& qu'ils revivroient communément au 
temps de la refurre&ion. Beaucoup d'E- 
vefíques s'affemblerent pour étovsffer ce 
nouveau dogme : & Origenes qui avoit f1 
bien reüffi dans la derniere affemblée qui 
s'eftoit tenué dans cette province, à caufe 
de Berylles Evefque de Boftres , fut. prié 
de s'y trouver avec les Prelats. Il y parla 
en prefence de tont le monde fur la que- 
ftion dont il s'agiffoit & il appuya fi in- 
vinciblement la verité du Íentimen: de 


T beodor. 
baref. la. 


€. — 
Eufeb.b:ff. 
l.6.c.38. 


€78  Hisrorng pr TenTUuLLIEN 
l'Eglife , qu'il convainquit & fit rentrer 
dans la foy ceux qui s'eftoient abandor- 
nez à cette erreur. 

Il eut auffi à combattre fous le méme 
empire de Philippe un nouveau deffeníeur 
del'herefiedes Helcefaites, qui fe reprodui- 
fit au jour , eftant foütenu£ , dit Origenes, 
par un homme fuperbe, & vainement en- 
flé en luy - méme de la fauffe idée qu'il 
avoit de pouvoir deffendre l'impiete qu'il 
avancoit : C'eft peut-eftre celuy dont parle 
un Pere, & qu'il nomme Alcibiades , qui 
eftoit forti d'Apamée en Syrie. On peut 
voir ailleurs qu'elle a efte l'abfurdité & les 
extravagances de cette here(ie. Mais le 
point qui paroiffoit le plus dangereux pour 
corrompre la pieté des fideles , & pour 
remplir l'Eglife d'apoftats dans le temps 
de la perfecution , e& ce principe detefta- 
ble par lequel elle foütenoit que c'eftoit 
une chofe indifferente par elle - méme de 
renoncer JEsus-C n ars T ; & que celuy 
qui avoit la vraye prudence ne feroit au- 
cune difficulté de le renoncer de bouche 
lorfqu'il s'y verroit contraint , en confer- 
vant toüjours neanmoins la foy dans le 
ceeur. Origenes écrivit contre cette here- 
fie , & peut-eftre contre ce nouveau pro- 
te&eur qui la deffendoit. Et le progrés 





* 
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qu elle euft pü faire fut arrefté prefque au 

méme temps qu'elle commenga à éclater 

de nouveau dans l'Eglife. On voit dansle 

livre que ce grand homme compofa du- 

rant la perfecution de Maximin, pour en- orig Ex- 
courager Ámbroiíe au martyre , que cette pose 
maxime fi pernicieufe eftoit alors foüte- /ub ivisi. 
nué par quelques-uns. Car il parle tres- 
fortement contre ces períonnes qui fe 
trompoient ainfi elles- mémes en trom- 

pant les autres, & qui trouvoient dans cet 
adouciffement un moyen facile & hono- 

rable de couvrir leur lácheté. 





CHAPITRE XX. 


Origenes defend l' Eglife contre les inve- 
éives d'um payen. 


iP faint Confeffeur de Tesus-Cunisr 

Ambroife , qui avoit fignalé fa foy 
durant la perfecution de Maximin , n'ayant 
pà donner ía vie pour la verité , l'employoit 
toute pour procurer la gloire de l'Eglife 
qu'il paroift avoir aimée plus que toutes 
chofes , & qu'il tàchoit de fervir par tou- 
tes fortes de voyes. Les erreurs dans lef- 
quelles il avoit efté d'abord engagé, & 
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 d'oü Origenes le retira heureufement , 
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n'avoient produit dans fon efprit qu'un 
plus grand refpe& pour la religion & pour 
la pureté de la foy : & il recevoit une fen- 
fible douleur de tout ce qui paroiffoit s'y 
oppofer. Les travaux qu'on a déja và qu'il 
fit entreprendre à Origenes , & dans lef- 
quels il l'aidoit luy-méme de tout fon pou- 
voir , font autant de preuves de ce zcele 
tout divin dont il eftoit embrafé , & qui le 
portoit à agir avec tant. d'ardeur pour la 
gloire de la verité. Mais il en donna une 
toute nouvelle vers les dernieres annees 
de l'Empire de Philippe , ayant obligé Ori- 
genes. à faire une illuítre apologie de l'E- 
glife & de la foy contre les payens, en un 
temps oüla paix dont les fideles joüiffoient 
depuis tant d'années , & qui n'avoit efté in- 
terrompué que fort peu par Maximin , de- 
voit eftre bien-toft changéc en une tres- 
cruelle perfecution qui a efté celle de 
Dece. 

Un Philofophe payen nommé Celfe, 
avoit compofé longtemps auparavant deux 
écrits contre la religion Chreftienne, dont 
l'un intitulé , Le dif/cours veritable , tomba 
entre les mains du bien-heureux Confef- 
feur Ambroife. Et comme cet écrit n'a- 
voit point efté fans doute refuté jufques 
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clors , fe fentant émü d'une fainte indigna- 
tion de voir l'Eglife ainfi outragée , il fup- 
plia Origenes de faire enforte que la fauf- 
fe fcience de ce payen fuft defarmée & 
confondué par la verité du Chriftianifme. 
Origenes qui ne voyoit pas un grand en- 15i.par. 
gagement pour luy à rcfuter cet ouvrage, T 
& qui aimoit à fe taire lorfque Dieu ne 
l'engageoit pas à parler, refifta longtemps 
à la priere d'Ambroife. Il confidera , com- 
me il dit, que Jesus.Cun 15 T avoit gardé 
le filence au milieu des accufations des 

Juifs , & ne s'eftoit point juftifié contre 
leurs faux témoignages , parce qu'il fcavoit 
que fa vie & fes aGions le deffendoient 
plus puiffamment que n'auroient pü faire 
toutes les paroles. Ef ce ze fut pas feule- 
sgnent alors , ajoüte-t-il , que l'izgotence de 
Jrsus-Cunrsr 4 effé attaquée par de faux 
zémoins. Il. eff encore accu[é em tout tempss 
€» il garde. également le. filence qu'il a gar- 
dé au temps de (a paffion. Il ne répond nom 
plus aujourd'buy à toutes les impoffures de 
fes ennemis , que par la vie fainte de fes 
vrais difciples, qui eff la plus forte apulogie 
de fa verité, && qui vemver[e tous les artifi- 
ees de la calomnie. 

Ainfi jugeant des chofes par une lumie- 
rc élevée au deffus de celle des autres, il 
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regardoit cette refutation qu'on vouloit 
luy faire entreprendre comme eftant plá- 
toft capable d'affoiblir en quelque forte la 
preuve que l'Eglife tiroit de la pureté de 
íes moeurs pour la deffenfe de ía verité, 
les faits eftant fans comparaifon plus puif- 
fans pour faire connoiftre la puiffance de 
Tzsus-Cunrsr, que les difcours & les 
difputes. Il fait d'ailleurs affez connoiftre 
qu'elle idée il avoit de la grandeur & de 
la majeíté de noftre religion , lorfqu'il té- 
moigne qu'il ne pourroit affez s'étonner 
de la foibleffe d'un Chreftien , qui auroit 
befoin d'eftre affermi dans fa foy contre 
cet écrit , & qu'il ne fgait quel fentiment 
on devroit avoir de luy ; puifque S. Paul 
n'ayant jamais mis les difcours des enne- 
mis de la verité au nomUre des chofes qui 
pouvoient nous feparer de la charité de 
JEsus-Cunisr ; il fe feroit neanmoins trou- 
vé des fideles affez làches & aíffez froids. 
dans la charité , pour pouvoir eftre arra- 
chez de fon fein par un écrit aufh foiblc 
que celuy de ce payen. Cependant com- 
meil ne pouvoit rien refufer au zele d' Am- 
broife , & que d'ailleurs le méme S. Paul 
ordonne de traiter avec charité ceux qui 
font foibles dans la foy , il entreprit la re- 
futation de cet écrit qu'il divifa en huit 
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livres, & qui eft le feul ouvrage qu'on ait 
de luy contre les payens. 

Aprés avoir confondu la vanité de ce orig.ibi4. 
payen qui fe glorifioit ridiculement de ^t^47- 
connoiftre toutes chofes , & avoir fait voir 
que s'il euft là les Prophetes ,l'Evangile & 
les Apoftres avecun efprit non prevenu, il 
auroit cfté trop fage pour fe vanter de cet- 
te connoiffance univerfelle que les Chré- 
tiens ,quoy que nourris dans la le&ure de 
ces divins livrés , n'avoient garde de s'at- 
tribuer , il répond fur les impoftures qu'on 
avoit accotitumé de publier contre l'Egli- 
fe. Mais comme on a déja và la plut- 
part de ces fauffes accufations détruites en 
divers temps par les differens apologiftes 
de noftre religion , par T'ertullien , & les 
autres , il fuffit d'ajoüter ici une ou deux 
circonftances particulieres qui n'ont point 
efté traitées ailleurs , & qui font voir juf- 
qu'ou alloit l'égarement de ces infideles, 
qui pour ne fe pas rendre à la foy , renon- 
coient à la raifon , au lieu qu'ils devoient . 
foümettre leur raifon aveugle à la lumie-/4. Pat. 
re de la foy. | cad 

Comme le myftere de l'Incarnation a 
plus choqué le diable qu'aucun autre , à 
caufe que l'aneantiffement d'un Dieu fait 
homme confondoit infiniment fon orgueil, 
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il eft incroyable combien l'excez de fon 
defefpoir l'a porté à décrier outrageufe- 
ment la plus fainte des fimples creatures, 
qui eft la Vierge ; afin de rendre par ce 
moyen plus odieux à toute la terre celuy 
qui eftoit né d'clle pour la deftru&ion dc 
fon empire. C'eft dans ce deffein que ce 
payen voulant donner un plus grand poids 
à fes impoftures , introduifit dans fon écrit 
un Juif qu'il faifoit parler contre Tr sus- 
CrnisT d'une maniere indigne & confor- 
mc au cara&tere de cette nation. Il luy re- 
proche entr'autres chofes que fa naiffance 
pretendué d'une Vierge n'eftoit qu'une 
belle invendon de fon efprit , & unc fable 
concertée pour tromper les hommes: Qu'on 
fcavoit bien le lieu veritable oü il eftoit 
né , qui eftoit un méchant bourg de la Ju- 
déc ; Que fa mere eftoit une pauvre fcm- 
me du pais qui gagnoit fa vie du travail 
de fes mains ; Que fon mari qui eftoit un 
charpentier l'avoit chaffée ; & qu'ayant 
depuis efté fugitive & vagabondc, elle en- 
fanta Jesus dans fa fuite ; Que cet enfant 
reduit à la derniere pauvreté alla fervir en 
Egypte , oii il fe rendit habile dans la fcien- 
cc des Egyptiens ; & qu'eftant enflé du 
vain pouvoir qu'il avoit acquis par cette 
fcience , de faire divers prodiges aux yeux 
des 
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des hommes , il avoit eu l'ambition de vou- 
loir paffer pour Dieu. 

. Telles eftoient les fanglantes inve&ives 
que ce payen publioit infolemment par la 
bouche de ce Juif contre Jesu s-CnnisT 
& la Vierge. Mais fans nous arrefter à fai- 
re voir par le raifonnement d Origenes , 
que cette fable par laquelle on pretendoit 
aneantir la virginité de Marie , & la pu- 
reté dela naiffance de Jesus-CunisT 
n'avoit pas méme la vray-femblance dont 
les impofteurs couvrent ordinairement de 
fcmblables fi&ions , il fuf£tde dire ce qu'il 
a remarqué excellemment ; Que la plus 
forte refutation de ces fortes d'impoftures 
eftoit d'erivifager quel a efté ce divin Fils. 
La fainteté de fa do&rine élevée infini- 
ment au deffus de la plus pure philofophie 
des Sages de l'antiquité , fa pauvreté , la 
baffeffe de fa naiffance , & fa foibleíffe ap- 
parente eftoient une preuve invincible de 
fa divinité. 1l établiffoit fa religion par des 
voyes toutes oppofées à l'efprit humain & 
aux regles ordinaires des hommes. Il ap- 
prenoit à fes difciples à n'ufer jamais de 
violence mais à la fouffrir , à méprifer les 
richeffes , à aimer tout ce qui paroift cho- 
quer davantage l'ambition & l'orgueil de 


l'homme ; & c'efítoit ncanmoins par ces 
ry 
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maximes qui paffoient alors pour extrava- 
cantes , qu'il fe rendoit peu à peu maiftre 
de toute la terre. Il n'y avoit qu'un Dieu 
qui puft nous tracer des routes fi incon- 
nués, & en méme temps nous y faire 
marcher. Plus il eftoit pauvre & paroiffoit 
méprifable par fa naiffance , plus on de- 
voit croire qu'il eftoit Dieu : & ainfi les 
impoftures mémes qu'on publioit contre 
luy devenoient autant de preuves de fa di- 
vinité. 

Cette maniere de deffendre ainfi Jesus- 
CunisT par ce qui paroiffoit de plus mé- 
prifable aux yeux des hommes , eftoit fans 
doute un fruit de l'humilité & de la pieté 
d'Origenes. Son ceur embrafe de l'amour 
de Ja sus-Cunrsr avoit plus de part dans 
cette. difpute que fon efprit. Et ayant ai- 
mé toute fa vie à eftre pauvre, il fe trou- 
voit en eftat de comprendre parfaitement 
& dc faire comprendre aux autres le my- 
ftere de la pauvreté & de la baffeffe appa- 
rente du Fils de Dieu dont il deffendoit 
la caufe. | 

Il ne le deffendit pas moins divinement 
contre une autre calomnie du méme payen 
qui accufoit les Apoftres d'avoir fuppofé 
fauffement que leur divin maiftre euft pré- 
dit toutes les chofes qui luy arriverent : & 
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pout le convaincre luy: méme de fauffeté 
en cette accufation , il rapporte quelques- 
unes de fes propheties qu'ils avoient écri- 
tes longtemps avant. qu'elles s'accomplif- 
fent , & qui couvroient de confufion cet 
impofteur. Car comment , dit-il , cet bomme 
incredule qui traite de faux tout ce quon a 
dit de la prefcience de T asus,ne confidere- 
z-i| point que dans [e temps méme que la 
ville de Ierufalem estoit la plus floriffante, 
€ que toutes les ceremonies Indaiques y 
effoient inviolablement obfervées , il prédit 
deflors , felon qu'il eff marqué dans l'Evan- 
gile ,de qu'elle forte cette ville ff. f/uperbe de- 
voit effre un jour traitée par les Remains. 
Loríque vous verrez, , difoiz Jgsus-CunisT, 
une armée affieger Ierufalem , [cachez, que fa 
vuine s'approche. Loríqu'il prédifoit ces cho- 
fts , e lor[qu'elles ont effé écrites dans l'E- 
vangile , il n'y avoit point encore d'armée 
qui afiegeafl Ierufalem. Ce m'a effe que fous 
l'Empire de Neron qu'elle a commencé à effre 
afiegée 5 Cb elle le fut encore au. temps de 
V cfpafren , dont le. fis larafa entierement. 

Mais files Apoftres , comme il remar- 
que au méme lieu , n'euffent aimé fince- 
rement la verité , & s'ils avoient pris plai- 
fir à écrire des fi&ions & des meníonges, 
ils auroient fans doute évité de rapporter, 
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]e renoncement de S. Pierre , & le fcanda- 


le des difciples. Car comme d'une part ils 
nc pouvoient craindre qu'on les reprift de 
l'avoir omis , il fembloit de l'autre qu'il 
efto:t naturellement plus avantageux qu'ils 
le tuffent , puifqu'ils pretendoient par Ja 
le&ure du livre méme ou ils en parloient, 
porter les hommes à méprifer abfolument 
la mort , lorfqu'il s'agiffoit de profceffer le 
Chriftianifme. Cependant , dit-il, comme 
ils fcavoient que la vertu toute divine de 
la parole de l'Evangile devoit triompher 
de la dureté des hommes , ils ont rappor- 
té fidelementles chofes mémes quialloient 
à leur deshonneur , fans craindre. que l'e- 
xemple de leur renoncement & de leur 
icandale puft nuire à ceux qui embraffe- 
roient la foy : ce qui devoit fans doute 
paffer pour une des plus grandes preuves 


de la divinité de celuy que de tels diíci-- 


ples reconnoiffoient pour leur maiftre. 

- L'on peut dire auffi , en fuivant le rai- 
fonnement du méme Origenes , que la 
mort honteufe de Jesus. CnnisT rapportée 
au long dans l'Evangile par ces mémes 
Apoftres , devoit naturellement faire juger 
aux Romains que cette nouvelle religion 
avoit quelque choíe de plus qu'humain , & 
qu'elle eftoit infiniment éloignée de toute 
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spparence de fi&ion. L'homme pr'eftoit 
point capable par luy-méme d'inventer une 
fable fi difproportionnée à fon orgueil. Sa 
fageffe corrompue l'euft plütoft porté à 
fuppofer que celuy qu'il reconnoiffoit pour 
fon Dieu, eftoit mort de quelque maniere 
glorieu(e & digne d'un grand conquerant, 
que non pas qu'il euft efté pendu comme 
un criminel. Et ceux qui ont p faire gloi- 
re de précher à toute la terre une do&ri- 
ne toute d'ancantiffement & de croix , ont 
dá agir par une fageffe inconnué à tousles 
philofophes qui eftoient les plus fuperbes 
de tous les hommes. 

La derniere impofture de ce payen que 
nous avons crü devoir rapporter dans cette 
hiftoire , ne regardoit proprement ny Jzsus- 
CnunrisT ny les Apoftres. Elle attaquoit 
l'Eglife d'alors , & en general tous les Chré- 
tens. Il traitoit d'une pure cabale toute 
leur conduite , & pretendoit faire voir que 
sils paroiffoient eftre attachez à la nou- 
velle religion de leur Dieu, c'eftoit feule- 
ment par une fecrette ambition de former 
comme un peuple fepare de tous les au- 
tres ; quautant qu'ils avoient efté unis au 
commencement , autant eftoient-ils def- 
unis entr'eux & divifez en diverfes fe&es, 
comme fi la multitude de ceux qui s'atta- 
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choient à leur parti en euft diminué la 
gloire, & que pour cette raifon fi tous les 
hommes avoient voulu embraffer le Chri- 
ftiani(íme , ils s'y feroient oppofez. Surquoy 
Origenes , quoy qu'il euft pà méprifer cet- 
te extravagance qui fe détruifoit d'elle- 
méme , en fit voir davantage l'ab(urditée, 
cn reprcfentant cette maniere fi genereufe 
dont les Chreftiens de ces premiers fiecles 
s'efforgoient d'étendre la foy , bien loin 
d'en apprehender l'accroiffement. 1/y ez 
4 , dit-il , quelques-uns parmi eux qui s'em- 
ployent uniquement à aller précher [a parole 
de Dieu dans les villes , dans les bourgs , 
dans les villages , afín de faire part aux au- 
tres hommes de la grace qu'ils fe véjouiffent 
d'avoir recen& eux-mémes , €? lesrendre ado- 
vateurs de celuy quils reconnoiffent pour 
leur Dieu. On ne peut pas fans doute les ac- 
eufer d'agir en cela par. intereff , pui/qu' ils 
vefufent [owvent les chofes memes neceffai - 
ves à la vie , (€ que s'il arrive quelquefon 
que leur extréme pauvreté les oblige d'acce- 
pter. da charité qu'on leur fair , ils confide- 
rent uniquement la necefüté prefente ou ils 
Je tromvent , C non la liberalité de ceux qui 
leur offrent beaucoup davantage. Quelqu'un 
peut-esire , continué-t il , ofera dire qu'a can- 
Je de cette grande multitude de perfonnes qui 
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fé font maintenant Chrefliens , entre lefquets 
fé rencontrent plufieurs grands , pluffeurs. ri- 
ches , € beaucoup de Dames de qualité , on 
fe charge plus librement d'inflruire les pen- 
ples comme ny ayant plus rien que d hono- 
rable dans cet employ. Mais il faut am moins 
reconpoifire que la méme chofe ne fe pouvois 
dire em aucune forte au commencement. de 
l'Eglife , on. les Predicateurs de l'Evangile 
effoient expoféz, plus que tous les autres à la 
mort ; Et aujourd' buy méme on peut encore 
affurer. qu'ils recoivens plus de confufion de 
la part des infideles, que de gloire && d'hbon- 
neur de ceux qui font dans l'Eglife. Il ajoü- 
te , en parlant peuteftre de luy-méme, 
qu ils ne vecoivent pas cette gloire également 
de tous leurs freres. 

Car on a vü en effet par fon exemple, 
que plufieurs de ceux qui eftoientles mem- 
bres du méme corps s'éleverent contreluy 
d'une maniere qui contre-balanqa étrange- 
ment cette haute eftime que l'on avoit eue 
de luy jufqu'alors. Mais s'il a pà fe propo- 
fer en ce point pour exemple , il le pouvoit 
bien faire avec autant de raifon en ce qui 
regardoit le parfait defintereffement des 
Predicateurs de la verité. Car il en parloit 
par experience , ayant efté toute fa vie , 
comme on l'a fait voir , vrayment pauvre 

OY y ij 
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& dénué de toutes chofes. C'eft pourquoy 
C'eftoit proprement parler en maiftre , & 
non en declamateur , que de reprefenter 
par fes paroles la parfaite generofité des 
vrais do&eurs de l'Egli(e , aprés en avoir 
tracé une peinture vivante dans fes actions 
& Íía conduite. 

Quoy que rien ne paruft plus foible & 
plus faux que tout ce que l'on reprochoit 
avec infulte à l'Eglife , cependant il ne laif- 
foit pas de faire beaucoup d'impreffion fur 
les efprits qui demeuroient prevenus par 
tant d'impo(tures. Et Origenesaffure qu'au 
temps quil écrivoit contre ce payen , les 
calomnies les plus groffieres telles qu'é- 
toient ces tenebres inceftueufes, & ces re- 
pas fanguinaires dont on a fait voir la re- 
futation par. Tertullien obfedoient encore 
malheureufement l'efprit de — quelques 
payens, & leur faifoient éviter d'avoir 
méme la moindre converfation avec les 
fideles qu'ils regardoient comme les plus 
abominables de tous les hommes. 

C'cftoit auffi (ur de femblables impoftu- 
res que l'on excitoit de temps en temps de 
nouvelles perfecutions contre l'Eglife, Et 
comme elle joüiffoit de la paix lorfqu'il la 
deffendoit par cette. apologie contre les 
Gentils, il tmoigne qu'il y avoit fujet de 
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craindre qu'elle ne duraft pas encorelong- 
temps fi íes calomniateurs recommengoient 
à crier contre elle, & attribuoient les di- 
vers troubles de l'Empire ,qui furent tres- 
grands fous le regne de Philippe , à ce zezim.pif 
grand repos dans lequel on laifloit vivre ^ P342 
les Chreftiensennemis des Dieux. On ver- ^ 
ra que cc qu'il prédit alors ne manqua pas 
d'artiver , peu de temps aprésl'Eglifeayant 
eíté perfecutée tres-cruellement fousl'Em- 
pereur Dece fucceffeur de Philippe , & 
méme avant la mort de Philippe. Mais 
paffant de ces caufes exterieures de la per- 
fetution à celles qui eftoient plus cachées, 
il rend une raifon admirable de la diffe- 
rente conduite du demon , que la provi- 
dence & la fageffe éternelle faifoit fervir 
divinement à fes deffcins. Car il dit que 
cet efprit fuperbe fentant que la mort fi ge- 14. i5i2.— 
nereufe des Martyrs affoibliffoit tous les ^* P955 ^ 
jours & détruifoit fon empire , & que fa 
puiffance fut les hommes diminuoit par 
les mémes moyens par lefquels ils preten- 
doit l'affermir , il entroit dans une certai- 
ne crainte , & dans une efpece de defet- 
poir , & n'ofoit plus attaquer ceux qui en 
mourant triomphoient de fon orgueil. Et 
ainfi , dit-il , l'Eglife joüiffoit de la paixque 
. la fureur méme de fon ennemi luy procu- 


Orig.ibid. 
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roit. Mais loríque cette méme fureur du 
demon luy faifoit comme oublier ce qu'il 
avoit éprouvé tant de fois , & qu'il eftoit 
de nouveau aveuglé par fa malice , il re- 
commengoit à perfecuter les Chreftiens 
comme auparavant , jufqu'à ce qu'il fe fen- 
tit accablé par la. nouvelle confufion qu'il 
sattiroit, & par la gloire qu'il procuroit à 
l'Eglife malgré luy. 

On peut juger par les impoftures dont 
eftoit rempli l'ouvrage de Celfe , qui por- 
toit pour titre , D/cours veritable , quel pou- 
voit eftre un autre livre qu'il promettoit, 
& dans lequel il s'engageoit d'enfeigner de 
qu'elle forte devoient vivre ceux qui vou- 
droient & qui feroient capables de fuivre 
fes regles. Origenes envoyant à Ambroife 
l'apologie dont nous venons de parler , le 
pria de s'informer de ce fecond livre qui 
ne pouvoit eítre fans doute qu'une tres- 
fauffe morale, & de le luy envoyer s'il le 
trouvoit. Mais on ne fcait pas fi ce payen 
s'acquitta de fa promeffe , & s'il travailla à 
cet ouvrage. Et d'ailleurs Ambroife n'apà 
vivre que peu de temps aprés qu'Origenes 
luy eut adreffé cet écrit, qui parut vers la 
fin de l'Empire de Philippe. Ce qu'il y a 
de certain eft qu'il mourut avant Orige- 
nes. Et il fut. blàmé de plufieurs , felon 
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S. Yeróme , de ce qu'en mourant il oublia Eun 
cet ami intime qui eftoit pauvre & forc C V 
ágé. Peut-eftre neanmoins qu'il feroit plus 
raifonnable de dire qu'un homme aufh at- 
tache à luy qu'eftoit Ambroife , ne pouvoit 
pas l'oublier ; mais que connoiffant 1 €loi- 
gnement qu'avoit Origenes de poflfeder les 
biens de ce monde , & l'amour extréme 
qu'il avoit toüjours eu pour la pauvreté, 
que fon pere en mourant pour Jesu s-Ewfeb bif, 
Cunrsr luy avoitlaiffée en partage , il n'o ^62. 
fa le troubler dans cette poffeffion oà 11^ ^99 
eftoit depuis fi longtemps , de vivre fans 
inquietude & (ans bien dans la dépendan- 
ce de Dieu feul. Il. mourut autant. qu'on zamix: 
en peut juger à Alexandrie ; & íon nom O7 "e 
fe trouve dans quelques Martyrologes au e aha 
rang des Saints, & méme des Martyrs. 17.Marr. 
Mais faint Jeróme parlant de fa mort com-P?'* 
me d'une mort naturelle , nous donne plü- 
toft lieu de croire que ce titre de Martyr 
ne luy a efté donné qu'à caufe de cette 
confeffion glorieufe qu'il fit du nom de 
Jssus-CunR 157 durant la. perfecution de 
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CHAPITRE XXI. 


Saint Denys fuccede à Saint Heracle dans 
l'Evefihé d' Alexandrie. Per[ecuiion ex- 
citée contre fon. Eglife. Mort. de TU Empe- 
véur Philippe. Edit fanglant de Dece qui 
cafe une perfecution generale. 


Eufeb.hif. A1N T Heracle frere de faint Plutar- 
lib. 6.c.55. que Martyr & l'un des premiers dif- 
Hieronym. 


ron "- ciples d'Origenes cftant mort aprés avoir 
I , , . , 1 
scaig.  gouverné 16. ans l'Eglife d'Alexandre, 


474. Saint Denys autre difciple du méme Ori- 
snC bronic. 


pap.:,;. genes qui avoit efte chargé des inftru- 
rep eh &ions des Cathecumenes en la. place de 
^eun.i4. faint Heracle luy fuccedade nouveau dans. 


Iul. fa chaite Epifcopale. 

Aux ^ — À peine avoit-il commencé à prendre 
PxuiLier. la conduite de l'Egli(e d'Alexandrie qu'il 
Cro eut la douleur de voir fon peuple atra- 
Bolland.9. qué par une cruelle perfecution qui pa- 
rad rut d'autant plus furprenante qu'eile fuc 
Amw. ^ excitéc tout dun coup par ufn foulcvemenc 
d nd populaire lors quele refte de l'Eglife eftoic 
Ewfib.bifl. dans le calme que luy procaroit l'empire 
lib.ó..41. dun Prince Chrétien. Un miferable Poe- 


te qui eftoit auffi. devin cn fut l'auteur. 
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]l animales infideles contre les Chrétiens, 
& réveilla dans ces peuples l'ardeur natu- 
rclle qu'ils avoient pourla deffenfe de leurs 
fuperititions, On a déja veu que ces tu- 
mulces eftoient ordiniires à Alexandrie. 
La legcreté de fes habitans les rendoit à 
toute heure fufceptibles de tous les trou- 
bles , mais fur tout cette attache opiniaflre 
qu'ils avoient au culte des dieux de leurs 

eres cítoit en cux comme une femence 
perpetuclle dc fedition & une matiere toü- 
jours prefte à s'allumcr. 

Ces aveugles ayant donc crü cet impie, 
& s'abandonnant aux impreffions qu'il leuc 
donnoit s'éleverent tout d'un coup avec 
la derniere brutalité contrcl'Eglife. Ils mi- 
rent leur pictc à eftre. crucls envers les 
Chrétiens ; rout leur patut legitime pour 
la deffenfe de leurs dieux; & ils fe perfua- 
derent que le plus grand honneur qu'ils 
pouvoient leur rendre eftoit de leur facri- 
fier les adorateurs du vray Dieu. C'eft l'i- 
dée que nous donne faint Denys de la 
fauffe imagination de ces idolatres qui 
jugeoient dela Religion de Jesus-CunrsT 
comme d'une fc&e & d'un party, & qui 
méme aprés tant d'experiences ne pou- 
voient encore croire que le moyen de la 
faire croiftre. cftoit d'entreprendre dc la. 


Crigen. 
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détruire; cant il eft vray, íclon la peníce 
d'Origenes , que 7e diable s'aveugloit [uy- 


/, 


kb. 8. pag. Hémt dans ces rencontres par l'excex. de fa 


$216. 
Ewfeb.bift 
lib.6 c. 41, 


fereur. 

Lc premier effet de la cruauté de ces 
peuples contre l'Eglife fut que s'étant fai- 
fis d'un vieillard nommé Merre ils voulu- 
rent l'obliger de proferer quelques blaí- 
phémes; & fur le refus gencreux qu'ilen 
fic, ils luy meurtrirent le corps à coups de 
bafton, luy percerent le vifzge & lesycux 
avec des rofeaux pointus, & l'ayant me- 
né au faux-bourg de la ville, ils l'affom- 
merent à coups de pierres. 

Ils prirent enfuite une fainte fcmme 
nommée ,9uizte ; & voulant la faire par- 
ticiper à leur impieté ils la conduifirent 
au temple de leur idole , & luy comman- 
derent de l'adorer. Mais la fervante de 
Jssus-CunisT ne témoigna que de l'hor- 
reur pour cette image prophane , & fit 
connoiftre qu'un Chrétien ne peut adorer 
que Dieu feul. On lalia par les pieds ; on 
la traifna à travers toute la ville fur des 
cailloux fort pointus; on la brifoit en la 
heurtant contre de groffes pierres, & on 
la foüettoit en méme-temps tres-cruelic- 
ment. Elle fut traitée de cette forte. juf- 
qu'au mémce lieu oi le faint vicillard avoit 
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efté lapide; & là ile acheverent de l'af- 
fommer à coups de pierres. y 

Mais ces premiers meurtres ne fervirenc 
quà allumer d'avantage leur fureur. 1ls 
ne s'attaquerent plus en particulier à un 
ífcul: mais comme par une confpiration 
generale de la ville ils fondirent en mé- 
me- temps danstoutes lcs maifons des Ché- 
tiens. Chacun trahifloit fes voifins , en- 
troit chez eux avec violence, pilloit leurs 
maifons; & gardant peur foy les meubles 
qui eftoient plus pretieux , jettoit les au- 
tres au milieu des rues. On alluma enfuite 
des feux oü ils brülerent le rebut deleur 
avarice faifant un facrifice à leurs dieux 
de cout ce. qu'ils ne vouloient pas pour 
cux-mémes; & enfin l'on ne voyoit de tous 
coftez qu'une image affreufe d'une ville 
faccagée par des ennemis. 

Les fideles cependant penferent à met- 
trc leur foy en fcureté par la fuite; & fe 
fauvant le plus adroitemenr qu'ils pou- 
voient des mains de ccs furieux ils ? E 
donnoient avec joie leursbiens au pillage 
par une foy qui les rendoit de dignes imi- 
rateurs de ccux que loite faint Paul pour 
un femblable fujet. Ainfi la grande con- 
folation qu'eut l'Eglife dans ce defordre 
effroyable fut de voir que tous fes enfans 
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demeurent fermes en- forte que faint De- 
nysleur faint Pafteur témoigne qu'il n'en 
connoiffoit qu'un feul de toute cette gran- 
de multitude qui euft renoncé Jzsus- 
CunrsT ; ce qui paroift étonnant fi l'on en- 
vifage ce qui arriva bien-toft aprés dans 
la méme ville d'Alexandrie, oü tant. de 
Chrétiens abandonnerent la foy lors que 
la perfecution fut commandcee par l'Edic 
de Decc. On peut neanmoins remarquer 
que ce n'étoit en cette rencontre qu'unc 
emotion populaire ; Qug la plufpart mc- 
me deceux dont on pillales maifonss'en- 
fuirent, & quc les autres cftoient affom- 
méeà coups de pierres & de baítons avec 
le dernier emportement par un peuple 
mutiné & furieux, fans qn'on leur don- 
naít prefque le loifir de fe reconnoittre. 
Ainfi il femble qu'on puiffe dire que Dicu 
voulut peut-eftre épargner la foibleffe de 
quelquesuns en les expofantà de moindres 
tourmens que ne furent depuis ceux de 
Decet, & permit qu'il ne tombaít entre 
les mains des perfecuteurs que ceux, ou 
qui eftoient feulement capables de fuppor- 
ter cette épreuve moins rigoureufc de leuc 
foy, ou qui par une grace plus extraor- 
dinaire eítoient arrivez à cette charité par- 
faite de ne pouvojr plus eftre féparez de 
Jesus- 


Ic 
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Jrsus-Canisr par aucune, puiffance de la 
terre & dc l'enfer. 

On doit fans doute mettre en ce rang 
l'illuftre vierge fainte /po///ze qui cítanc 
déja fort ágec fit encore d'elle- méme une 
avance afin de mourir plütoft pour fon 
époux. Elle fit voir par. fa mort qu'elle 
n'étoit plus à elle , mais à Jesus-Canrsr, 
& qu'étant toute poffedée de fon amout 
elle pouvoit faire par un mouvement de 
fon Efprit ce que les autres n'auroient pu 
faire fans peril. Eftant tombée pendant ce 
méme tumulte entre les mains de ces in- 
fideles , ils luy cafferent d'abord toutes les 
dents par les grands coups qu'ils luy don- 
nerent fur les joües. Ils firent enfuite al- 
lumer un feu hors la ville; & la menacc- 
rent dc la brüler toute vive fi elle ne vou- 
loit confentir à proferer leurs blafphémes, 
Alors la Sainte voulut faire connoiftre à 
ces payens par un artifice merveilleux & 
étonnant qu'elle mourtoit volontaitement 
pour Jesus-Cuxrsr. Elle pria qu'on luyac- 
cordaft quelque relàche, comme fi elle . 
avoit apprehendé leurs menaces; & elle 
fut laiffec libre dans l'efperance qu'ils cu- 
rent qu'elle eftoit à demy vaincué. Mais 
à l'inftant elle fe jetta dans ce feu qui luy 
eftoit prepare, & qui ipic i: la con- 

z 
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fumant de perfc&ionner fa charité. 

Ces exemples d'un courage fi heroique 
qui pouvoient bien les étonner ne fer- 
voient qu'à les irriter davantage. Ayant 
furpris un faint homme nommé Serapion 
lors qu'il eftoit encore en fon logis, ilsle 
tourmenterent avec toutes les cruautez 
imaginables; & aprés iuy avoir biift tous 
les membres, ils le jetterent du hauc. de 
la maiífon , & luy procurerent la couronne 
du martyre. 

Enán, comrhe remarque faint Denys, 
il n'y avoit plus aucun chemin , aucune 
rué, ny aucun paífage qui ne fuft fermé 
aux Clirétiens. Nul d'eux n'ofoic paroitlre 
ny durant le jour ny pendant la nuit: & 
l'on entendoit crier de tous coftez , que 
quiconque rcfuferoit d'honorer les dieux 
en blafphemant celuy des Chrétiens de- 
voit s'attendre à cftre traifné daris les rues, 
& jette enfuite dans le feu. Hs continue- 
rent long-temps à ufer de cesviolences ; 
& cette premiere perfecution ne finit que 
. lors qu'il fe fut élevé tout d'un coup une. 
fedition & une guerre inteftine au milieu 
d'eux , félon la coütume aífez otdinaite de 
ces peuples; & que tournant leurs armes 
contr'eux-mémces ils commencerent à s'en- 
tre-tuer les uns lés autres; ce qui. donna 
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lieu à l'Eglife de refpirer quelque temps. 
. On ne doit pas s'étonner que fous le 
regne de Philippe les payens ayent pu 
exercer de fi grandes cruautez contre les 
fideles. Ce Prince qui eftoit entre. dans ee 
l'empire par un crime aufli énorme qu'e- LAM. 
toit ccluy d'avoirfait mourir le jeune Em- 545. 
pereur. Gordien goufta le fruit de cc cri- 
me dans l'amertume & la donleur. Une 
partie de fon regne fe paffa dans de con- 
tinucls troubles tant du cofté dcs etran- 
gcrs que de fes propres fujets. Il vit me- 
mc l'Orient fe revolter & declarer Papien 
pour Empereur. Et un autre nommé Ma- 
rin reccut auffi le mémc titre dans la Pan- 
nonic. Mais quoy que Dcce qui efítoit un sig " 
homme puiffant par fa naiffance , par fa iie rn 
dignité, & par fon efprit, & trcs-habile 
dans la guerre le delivra en peu de temps 
de ces deux ufuürpateurs ,1l. fe trouvaauf- 
fi-coft apres én un peril encore plus grand 
dc la part meme de Dece qui fut decla- 
ré Empereur dans la Pannonie par lcs fol- 
dats de la fadion de Marin qui crurent 
ne pouvoir mieux évitet le chaftiment dcu 
à leur revolte qu'en flattant ainfi l'ambi- 
tion de ccluy qu'on envoyoit pour les pu- 
nir. ]l y refitta d'abord. Mais cómrne ce 
premier engagement quoy que forcé ne 
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pouvoit manquer de le rendre à l'avenir 


fufpe& à Philippe , il fe difpofa à s'affurer 


en méme temps la vie & l'empire. 
C'elt fans doute de tous ces grands foü- 
levemens qu'Origenes entendoit parler 
Orig. contr, orfqu'il difoit ; Quil y avoit lieu de crain- 
Cef.l3. dre,que fi les calomniateurs de l'Eglife re- 
?4^*"  commengoient comme autrefois à en rejet- 
ter la caufe fur les Chreftiens, la paix dont 
ils joüiffoient depuis fi longtemps ne füt 
renverfée. Et il eft aif(é de concevoir que 
Philippe ayant eu à combattre fucceffive- 
ment tous ces divers ennemis qui luy dif- 
putoient l'empire , il. n'eftoit gueres en 
eftat de penfíer à arrefter les violences 
qu'on exercoit cohtre une Eglife auffi éloi- 
gnée qu'eftoit celle d' Alexandiie. 
ss(imbif, — Loríqu'l eut appris la revolte de l'ar- 
Lip344. mee en faveur de Dece,il marcha contre 
luy avec toutes fes troupes, laiffant à Ro- 
Xem, 10€ le jeune Prince fon fils. Mais ce voya- 
bif.libs. ge fut également fatal à l'un & à l'autre. 
P526. — Car le pere aprés avoir perdu une grande 


Aurel. . 
vid 4. partie de fon armée , fut tué par fes foldats 


C«far.. à Verone; & le fils fut enfuite traité de la - 


Moo» méme forte à Rome par les foldats de la 


Hieronym. gatdc. Pretorienne : ainfi le crime de leur 
entrée fi violente fut puni par la violence 
de leur mort. 
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Mais cette mort des deux Philippes ap- 
porta un grand changement dans toute l'E- 
glife , qui aprés avoir efté traitée fi favora- 
blement fous ces Princes , & fous plufieurs 
autres qui les avoient précedé , éprouva 
dés le commencement du regne de Dece rwe »i 
les rigueurs d'une tres-cruelle perfecution Eri d 
qu'il excita par la haine qu'il avoit conceué ;;. E. 
contre Philippe. Elle eft contée pour la C^r*e. 
feptiéme ; & fa. violence extraordinaire a aid 
fait dire à S. Optat , qu'elle avoit efté mar- opa. 
quée dans Danielíousla figure du Lion. - 
Elle a efté en effet fi terrible que S. Hilai- Hi^". 
re joint Dece à Neron , comme l'ayant ga», 
égalé en cruauté contre l'Eglife ; & que «232: 
S.Denysd' Alexandrie parlant de l'Edit fan- z«(4 ig. 
glant que cet Empereur envoya par tout ^6. 41. 
contre les Chreftiens dit , que l'on vit pref- 
que alors accomplir la parole étonnante de 
Tesus-Cniüsr ; gue les Els mémes tombe- 
voient , si] effoit poffible , comme les autres. 

Cet Edit portoit ; Que les Princes ,c'eft- « 
à-dire , les deux Deces pere & fils , avoient «. 
refolu de donner la paix à l'Empire, & de « 
traiter leurs fujets avec toute forte de cle- « 
mence ; Qe la feule fe&e des Chreftiens « 
cftoit capable de s'oppofer à leurs deffeins « 
en fe declarant les ennemis deleurs Dieux « 

& attirant toutes fortes de malheurs fur « 
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»l'Empiré ; Qu'il faloit donc avant toutes 
» chofes appaifer les Dieux irritez ; & qu'ain- 
»fi ils faif(oient cette ordonnance irrevoca- 
» ble, que tout Chreftien fans diftin&ion de 
» qualité ou dignité , de fexe ou d'à àge, feroit 
» obligé de facrifier ; Que ceux qui le refu- 

.* feroient feroient d'abord enfezmez dans le 
» fonds des cachots ; qu'enfuite on leur fe- 
* roit éprouver les moindres fupplices( com- 
» me pour tácher de les vaincre peu à peu; ) 
» Et que fi quelqu'un revenant à foy renon- 
? coit à ce nouveau culte , il feroit honoré 
» & rccompenfé magnifiquement ; mais que 
"tous les autres feroient ou precipitez au 
» fonds de la mer , ou jettez tout vifs dans 
"» Jes lammes,ou expofez en proye aux bé- 

. "tes E irouclies , ou fufpendus à des arbres 
" pour eftre la pafture des oifeaux , ou dé- 
? chirez en mille manieres par tous les plus 


» cruels fupplices. 
ouf Ils ajoütoient des ordres tres-rigoureux 
Tíawpmar pour la publication de cet Edit , afin qu'é- 
^5?3- tant envoyé dans toutes les provinces & 
dans toutes les villes de l'empire Romain, 
nul Chreftien ne puft l'ignorer ,& quil 
»fuft inviolablement obfervé par tout. Ain- 
» fi ce Prince , felon la reflexion d'un Saint, 
» entreprit d'exterminer le Chriftianifme , 


"simaginant bien vainement qu'il eftois 
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poffible à un homme comme luy de dé- - 
truire l'ouvrage de Dieu méme & de s'op- « 
pofer à fa toute-puiffance. e 
On peut juger de la terreur qui fe ré- 

pandit à l'inftant dans toute l'Eglife. Les 7e 
nouvelles du changement de l'Empire fu- «ap. 4 
rent apportées à Alexandrie, dit S. Denys, « 
& en méme temps les menaces des dernic- « 
res rigueurs qu'on devoit faire fouffrir aux « 
fideles. Mais loríque ces premieres mena- « 
ces furent fuivies d'un edit fi fanglant , & sida 
de cet arreft de mort. prononcé contre SÀNR. 
tous les ferviteurs de Jesus Cung 1s T , ce ih 
fut par tout unc confternation incroyable, « dd 
Le demon ayant receu de Dieu le pou- 
voir d'exercer fa cruauté contre l'Eglife , il 
le fit d'une maniere d'autant plus terrible, 
qu'on penía encore plus à faire mourir les 
amesqu'àtuerles corps. La fureurt du lion 
dont parle S. Optat , eftoic fouvent tem- 
perée par l'artifice &. par la malice du fer- — 
pent. Le plus grand fouhait des Chreftiens, Mii | 
dit S. Teróme , eftoit alors d'avoir la tefte vi; pa; 
wanchée pour la confeffion du nom de «Eremsr. 
Trsus-C un 15. Mais leur ennemi eftoit « 
ingenieux à inventer des fupplices qui puf- «. 
fent les faire fouffrir longtemps fans mou- « 
rir , parce qu'il avoit deffein de tuer leurs « 
ames & non pas leurs corps , felon la pa- « 

Zz iij 
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» roledu Bien-heureux Cyprien , qui témoi-- 
» gne ; .Qwon refufoit de donner la mort. à 


»€Hux qui deffroient de mourir. 





CHAPITRE XXII. 


Chute de pluffeurs Chreffiens. qui abandon- 
nent la foy c renoncent Jesus-Cuanisr. 
Martyre du. Pape $. Fabien. 


: *E feroit ici le lieu de marquer ce qui 

fe paffa dans l'Affrique , & de faire 

voir par les paroles de faint Cyprien, qui 
eftoit alors Evefque de Carthage & la prin- 
cipale lumiere de toute cette grande Egli- 
fe , combien le reláchement general oi 
eftoient tombez les Chreftiens cauía de 
ruines & fit d'apoftats durant cette perfe- 
cution. Mais laiffant à part ce qui regarde 
l'hiftoire de ce faint Eveíque , qui merite- 
roit toute feule un volume entier, il fuf. 
fit d'ajoüter ici pour finir l'hiftoire d'Ori- 
genes , ce qui concerne les Eglifes des faints 
Eve(ques qui avoient une liaifon plus par- 
ticuliere avec ce grand homme , & cequ'il 
 fouffrit luy-méme de la part des perfecu- 


teurs pour la deffenfe de la foy de J 5sus- 
CHRIsT, | 
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$. Gregoire de Nyffe xacontant ce qui (e Gre Nf. 

paffa pour lors dans lé. Pont oü eftoit S. 75,9. 
Gregoire Thaumaturge , fait une peinture f.100o. 
terrible de l'extrémité oà fe trouverent 9^ 
reduits les fideles de cette province aprés 
Ja publication de cesordresfi rigoureux de 
l'Empereur. Toutes les affaires publiques .. 
& particulieres , dit-il , cefferent alors ; & .. 
les Magiftrats payens n'avoient plus qu'u- .. 
ne feule occupation , qui eftoit de faire ar- .. 
refter & de punir ceux qui deffendoient la .. 
foy. La vué feule de tous les differens .. 
fupplices qu'on leur preparoit eftoit capa- « 
ble de les étonner & de les abbattre. Les. 
épées, les feux , les beftes farouches , les « 
chaifes de fer toutes ardentes , les ongles « 
de fer , & mille autres inftrumens inven- « 
tez par la cruauté des hommes pour dé- . 
chirer & tourmenter lescorps des Martyrs, « 
eftoient l'unique fpe&acle qui fervoit alors « 
à la cruelle fatisfa&ion des idolàtres ; & « 
chacun d'eux ne craignoit que de n'eftre « 
pas auffi barbare que les autres. Les voi- « 
fins , les parens & les amis fe trahiffoient - 
làÀchement. Tous fe devenoient fufpe&s. « 
Quelques-uns alloient dénoncer les fideles « 
aux Magiftrats ; d'autres les montroient au « 
doigt ; quelques autres les cherchoient oà « 
ils fe doutoient qu'ils fuffent cachez ;, ou « 
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»bien ils les pourfuivoient dans leur fuite; 
» & d'autres enfin fous le pretexte de la re- 
»ligion penfoient à fatisfaire leur avarice, 
» & perfecutoient,ceux dont ils vouloient 
» ufurper les biens. Les prifons n'eftant plus 
» capables d'enfermer tous ceux que l'on ar- 
» Iefloit pour la foy , on changeoit les édifi- 
» ces publics en des prifons. Touteftoit rem- 
» pli de tumulte & de fureur dans les places 
» & lesaffemblées; & loríque les uns eftoient 
» emmenez ou entrainez avec violence, les 
» autres pleuroient ou rioient , felon la diffc- 
» rente difpofition de chacun d'eux. 

Mais quelque affreufe que foit cette ima- 
ge de la períecution que l'on exergoit con- 
tre les Chreftiens , on peut dire que juíf- 
ques-là il n'y avoit rien que de glorieux 
pour la Foy. L'Eglife des fon établiffe- 
ment & désla naiffance de Jesus-Cu a 1s T 
avoit commencé à fe former , & s'eftoit de- 
puis nourrie & fortifiée au milieu du fang. 
Tout ce qu'on employoit .de plus terrible 
contre elle fervoit à faire eclater davanta- 
gela vertu divine defon chef; & la fureur 
des demons en attaquant la divinité de 
Jesus- Curausr la faifoit connoiftre à tout le 
monde. C'avoit donc toüjours efté , & c'é- 
toit encore alors la gloire de l'Eglife d'é- 
trg perfecutée avec Jesus-Ciur s 15 r.. Mais 
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en ne (cait fi l'on nc doit pas dire plütoft 1 
en confiderantles fuites funeftes qu'eutcet- 
te perfecution , qu'elle fut en quelque forte 
honteufe à l'Eglife. Car il femble qu'ayant 
eflé comme un effet de la colere de Dieu 
juftement irrité par la vie toute reláchée 
des Chreftiens , il voulut moins éprouver 
leur foy que punir leurs crimes , en aban- 
donnant , commeil fit , pour quelque temps 
fon peuple & fon heritage aux infultes des 
nations , & laiffant tomber fous la fervitu- 
de du demon un íi grand nombre de fes 
propres fervitcurs. | 

S. Denys eftant vivement touché de la r«f222ig, 

chute d'une grande partie de fon peuple en ^5 «-4*- 
parle avec une charité ardente & une com- 
pafhon tres-fenfible pour ces miferables. 
Il deplore de ce que dans cette méme ville 
d' Alexandrie oü ils fembloient devoir eftte 
en.quelque forte plus preparez au combat 
par l'epreuve qu'on avoit déja faite de leur 
foy , tous prefque fe trouvoient faifis d'une 
frayeur qui ne venoit pas d'une fainte dé- 
fiance de leurs forces , mais d'une verita- 
blelàcheté. Ils pouvoient à peine attendre 
quils fuffent citez afin de renoncer leur 
foy. Plufieurs des principaux de la ville 
allerent fe prefenter d'eux-mémes ; d'au- 
tres qui adminiftroient lcs affaires publi; 
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ques y eftoient conduits par le devoir de 
leurs charges ; quelques-uns fe laiffoient fai- 
re quelque violence , eftant entrainez vers 
les fuges par letrs parensou par leursamis; 
mais auffi toft qu'on lescitoit par leur nom 
ils fe rendoient & prenoient part aux facri- 
fices deteftables des idoles. 

Parmi tous ces apoftats il y en avoit qui 
eftant tout paf]es & tout faifis , fembloient 
moins devoir facrifier à cesidoles , que leur 
eítre facrifiez eux-mémes comme. de mal- 
heureufes vi&imes. Et les infideles qui les 
voyoient ainfi abbatus s'en railloient avec 
infulte comme de gens láches & fans coeur 
qui eftoient également incapables de refu- 
fer ou d'accorder ce qu'on leur demandoit, 
& qui ne pouvant fe refoudre de mourir, 
n'ofoient non plus facrifier. Mais il y en 
avoit d'autres plus hardis qui s'approchoient 
effrontément des autels prophanes , com- 
me s'ils euffent voulu par cette extréme 
impudence faire connoiftre à tout le mon- 


de qu'ils n'avoient jamais efté Chreftiens.- 


Il s'en trouvoit quelques-uns qui perfeve- 
roient dans la foy jufqu'à la prifon : d'au- 
tres paffant un peu plus avant demeuroient 
' fideles durant plufieurs jours depuis leur 
emprifonnement ; mais ils fuccomboient 
comme ccs premiers , meíme avant qu'ils 
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comparuffent pour eftre jugez. Il y enavoit 
enfin qui aprés avoir refifté aux tourmens 
pendant quelque temps perdoient courage 
& íe rendoient. 

Au milieu de cette defolation fi genera- 
le, & de ces rwives de l'Eglife , comme les 
appelle faint Cyprien , Dieu fit neanmoins cyprias, 
éclater lafoy & la fainte generofité de plu- *^7.?:5. 
fieurs Chreftiens qui luy eftoient demeurez 
fideles durant la paix. Il fit connoiftre que 
la race des juftes & des éláüs qui fe confer- 
ve pure dans la corruption du fiecle fe pu- 
rifie encore davantage dans la fournaifc 
des perfecutions ; & qu'il fcait également 
& tirer fa gloire d'un petit nombre de vrais 
líraelites qu'il oppofe à toutes les forces de 
fon ennemi , & exercer fa juftice en luy 
abandonnaht pour un temps la multitude 
de tous les autres. 

Le premier que nous connoiffions deceux 
qui comme de fermes colonnes dec la veri- 
té foáütinrent la violence de cette períecu- 
tion ,fut le Pape S. Fabien. Cette premie- 
te Eglife du monde ayant auffi efté atta- 
quée la premiere , fon chef s'y trouva en- 
veloppé, & montra , comme dit S. Cyprien, CJPri«r. 
l'exemple à tous les autres de !a fidelité & EUEQAA 
du courage qu'ils devoient faire paroiftre s:5.45. 


bie - : Eufeb.bift. 
pour les intercfts de Tzsus-CunrsT.. Car 14425 


A NN.2f0. 
Bucher, 
171. 
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AutADL, ajoüte-t-il , que la chute du pafteu? 
eff d'une pernicieufe confequence pour. ceux 
qui luy font fotimis , C generalement pour | 
tous les fideles 5 autant leur eff-ce une chofe 
utile (C avantageufe quand un Eve[que pr 
la fermeté de fa foy leur ouvre un chemin à 
la eloire , €? les encourage à le fuivre. 

Auffi ic. Clergé de Rome qui demeura 
fans Paíteur , penfant moins fans doute à la 
perte qu'ilsavoient faite d'un fi grand Saint; 


| qu'à l'exemple fi glorieux & fi neceffaire 


qu'il donnoit à toute l'Egliíe en un temps 
oü elle fe rempliffoit d'apoftats , confidera 


fon martyre , non comme la mort d'un ge- 


neral qui épouvante d'ordinaire fes foldats; 
mais comme celle d'un vray miniftre de 
Tasus-Cuxusz , qui fcait, quand il luy com- 
mande , donner fa vie pour fon peuple. C'eft 
la raifon pour laquelle ils relevent fa me- 
moire dans leurs lettres par tous les plus 
grands éloges, & fe portent par un effet de 
la charité qui eft catholique comme la fo 

à faire part aux autres Eglifes de leur 


*. Joye-. 


PPS SSG 
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CHAPITRE XXIII. 


Retraite de $. Paul premier Hermite. Ce qui 
fé paffa dans [ Eg ypte à l'égard de faint 
Denys Eve[que d' Alexandrie. 


Izu fit paroiftre dans l'Egypte auffi 

bien que dans l'Italie , qu'il s'y eftoit 
reíervé de fideles ferviteurs quc fa. grace 
rendoit dignes de foütenir l'honneur de 
l'Eglife. On a déja dit en general que ces 
vrais difciples de Jzsus-Cnun rs triom-- 
phoient en plufieurs manieres differentes, 
& remportoient diverfes vi&oires fur le 
demon & furle fiecle. Car quelques-uns en 
fuyant & abandonnant toutes chofes pour 
mettre leur foy à couvert , & les autres en 
perfeverant dans les prifons & les cachots, 
ou demeurant invincibles au milieu des 
tourmens , ils faifoient tous voir à la lettre 
, la verité de cet oracle de Jrsus- Curs ; 
Qril y a plufieurs demeures & divers de- 
grez de gloire dansla maifon du Pere Eter- 
nel , aufli bien dans celle dela terre qui eft 
l'Eglife , que dans celle du ciel. | 

Saint Denys Evefque d' Alexandtie par- E^e^5is. 


: : - l.6.c.41. 
lant de cequi arrivaen Egypte durantcette. — 
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perfecution , & de ceux qui s'enfuirent fut 
les montagnes & dans les deferts , affure 
qu'il y en eut un tres-grand nombre qui y 
moururent de faim & de foif , ou qui fu- 
rent emportez par les maladies , & par la 
rigueur du froid , ou qui perirent en d'au- 
tres manieres , eftant tuez par les voleurs 
ou déchirez par les beftes. Il] parle entre 
autres d'un nommé Queremon Eveíque de 
Nilople , lequel quoy que dans üne extré- 
me vieilleffe , eut iiie de force pour fe re- 
tirer avec fa femme fur une montagne de 
l'Arabie. Mais comme ce lieu eftoit expo- 
fé aux courfes des Sarrazins , on n'enten- 
dit jamais plus parler de luy ; foit qu'en 
effet ces barbares l'euffent enlevé ou tué 
avec fa femme , ou qu'ils euffent efté de- 
vorez par les beftes. Car quelque recher- 
che qu'en purent faire les fideles , ilsne pu- 
rent ny trouver leurs corps , ny avoir aucu* 
nes nouyelles d'eux , quoy que la charité 
des Chreftiens s'empreffaft pour racheter 
avcc de grandes fommes d'argent une par- 
tie de ceux que les Sarrazins avoient en- 
levez. 

Mais l'un des plus illufttes fugitifs de 


Nieronym,CCtte perfecution fut Paul , qui en fe reti- 
vir.PAsl. rant dans les deferts y commenga le pre- 


mier à mener la vie des Anges, & a efté 


pour 


pto eM M 0 m m9 
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pour ce fujet furnomme le premier hermi- 
te. Il eftoit dela Thcbaide , qui eft une 
Province de l'Egypte. Il avoit appris par- 
faitement les lettre: Grecques & Egyptien- 
nes , avoir un eíprit doux & agreable , & 
un ccur rempli de l'amour de Dieu. Il 
eftoit àgé de vingt ans lorfque cette perfe- 
cution arriya ; & n'ayant plus alors ny pere 
ny mere , mais feulement une ífceur qui 
eftoit déja mariée , il fe trouvoit maiftre 
d'une grande fucceffion. Il fe retira d'a- 
bord en une maifon de la campagne éloi- 
gnée de la ville & fort à l'écart. Mais l'a- 
varice deteftable de fon beaufrere luy fut 
une heureufe. occafion de fe détacher de 
tout , & d'abandonner toutes chofes pour 
fuivre Dieu. Car ce miferable voulant sem- 
parer de fon bien , refolut de trahir & de 
découvrir celuy que tant de raifons l'obli- 
geoient méme de cacher. Ny les larmes 
de fa.femme , ny les devoirs d'une fi étroi- 
te alliance , ny la crainte du Seigneur qui 
a toüjours les veux ouverts far les hom- 
mes , n'eftoient point capables de le détour- 
ner d'un fi grand crime; & il ofoit méme 
couvrir cctte cruauté d'un pretexte de re- 
ligion. 

Le j*une Paul qui eftoit tres-fage , ayant 
appris ce deffein , s'enfuit dans les deferts 
A Aa 
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des montagnes, & fit connoiftre par une ft 
fainte retraite, qu'il aimoit mieux perdre 
fon bien qu'expofer fa foy. Eftant en cette 
folitude , refolu d'attendre la fin de la per- 
fecution , Dieu luy infpira d'embraffer vo- 
lontairément une vie dans laquelle i] fe 
trouvoit engagé par neceflité. Cependant 
il s'avangoit peu à peu dans ces deferts ; & 
aprés s'eftre arrefté quelque temps en un 
méme endroit , il marchoit encore plus 
loin , jufqu'à ce qu'enfin il arriva à une 
montagne toute de rochers , au pied de la- 
quelle eftoit une grande caverne , dontl'en- 
tréc. eftoit fermée avec une pierre. Ayant 
ofté cette pierre pour y entrer , & regar- 
dant attentivement de tous coftez par cet 
inftin& naturel qui porte l'homme à defi- 
rer de connoiftre les chofes cachées, il ap- 
perceut au dedans comme un grand vefti- 
bule qu'un vieil palmier formoit de fes 
branches étendués & entrelaffées les unes 
dans les autres , & qui n'avoit rien que le 
ciel au deffus de foy. Il y avoit au méme 
lieu une fontaine tres-claire , d'oüil fortoit 
un ruiffeau qui à peine commengoit à cou- 
ler qu'il fe perdoit auffi-toft dans un. trou, 
& eftoit englouti par la méme terre qui le 
produifoit. L'on voyoit auffi aux endroits 
de la montagne les plus difficiles à aborder, 
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diverfes petites loges oü eftoient encore 
des enclumes toutes roüillées, & des mar- 
teaux dont on s'eftoit autrefois fervi pour 
faire de la monnoye: & quelques memoi- 
res Egypuens, felon S. Jeróme, portoient 
que c'avoit efté une fabrique de fauffe mon- 
noye durant le temps des amours d'Antoi- 
ne & de Cleopatre. 

Paul concevant del'amour pour cette de: 
meure , qu'il confideroit comme luy ayant 
efté prefentée dela main de Dieu , s'y éra- 
blit , & il y paffa depuis toute fa vie en 
priere & en folitude; & le palmier dont on 
a parlé luy fournit pluficurs années tout ce 
qui luy eftoit neceffaire pour fa nourriture 
& fon veftement. Mais comme une vie fi 
prodigieufe & fi penitente pouvoit paroi- 
ure incroyable, faint Jeróme qui rapporte 
cette hiftoire prend à témoin Jrsus- 
CnunrsT & fes faints Anges , qu'il avoit vá 
dans le defert proche de la Syrie , & joi- 
gnant les terres des Sarrazins , des folitai- 
res dont il y en avoit un qui eftant reclus 
depuis trente ans , ne vivoit que de pain 
d'orge & d'eau bourbeufe ; & un autre qui 
eftant enfermé dans une vieille cifterne vi- 
: voit de cinq figues par jour. Le bien-heu- 
reux Paul ayant donc évité de cette forte 
la fureur de la perfecution , entra coura- 


A Aa ij 
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Hieron. 
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ceufement dans l'exercice laborieux de ce 
long martyre d'une penitence inoüie juf- 


"qualors; & il y perfevera comme par un 


miracle continuel plus de nonante ans , juf- 
ques à ce qu'ayant eíté découvert par faint 
Antoine , qui nàquit à peu prés vers le 
temps oü il fe retira'dans Ie defert , fcavoir 
en 251. il fut transferé de cette caverne 
comme d'un paradis terreftre dans le ciel, 
ainfi qu'on le peut voir dans fon hiftoire. 


L'illuftre Evefque d' Alexandrie S. Denys 


Esf..b/f- et auffi du. nombre des faints fugitifs de 


4 6.c. 49. 


l'Egypte , qui pour obeir à l'ordre Dieu , fe 
trouverent obligez de fe fouftraire à la fu- 
reur des perfecuteurs. Il ne voüloit point 
d'abord fe retirer , confiderant qu'il eftoit 
le chef de cette Eglife defolée , & que fon 
devoir l'obligeoit de demeurer au milieu 
de fon peuple pour l'affermir par fa prefen- 
ce & par fon exemple. Auffi en parlant de 
foy il attefte Dieu méme & ía verité , que 
loríque l'Edit de Dece fut publié contre 
l'Eglife , Sabin qui eftoit Gouverneur de 
l'Egypte ayant envoyéauffi.toft unarcher 


. pour l'arrefter , il demeura dans fa maifon 


en attendant à toute heure celuy qu'il fqa- 
voit avoir ordre de s'affurer de fa perfon- 
ne. Cependant cet homme , comme s'il 
avoit efté divinement aveuglé , couroit par 
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tout dansles chemins , dans les champs , 8c 
fur les rivieres ot il efperoit pouvoir ren- 
contrer le faint Evefque; & il n'y eut que 
fa maifon oü il ne le chercha point , ne 
pouvant pas s'imaginer qu'il y fuft refté 
en un temps oü l'on avoit ordre de l'ar- 
rcíter. - | 

Le Saint ayant demeuré quatre jours en- Ewfe.bif. 
üers en fon logis lorfqu'on le cherchoic dicas 
par tout ailleurs avec tant d'ardeur , refo- 
lut enfin , quoy qu'avec peine, & aprés en 
avoir receu de Dieu un commandement 
formel, de fe retirer en quelqu'autre lieu. 
Il affure que Dieu luy ouvrit miraculeufe- 
ment le chemin , en le faifant peut-eftre 
paffer au travers des perfecuteurs , & il for- 
tit de cette maniere d'Alexandrie avec 
ceux de fa maifon , ou felon d'autres, avec 
fes enfans , & avec plufieurs fideles qui vou- 
lurent l'accompagner. Il témoigne que la 
conduite de la divine providence eftoit vi- 
fible en cette rencontre , & qu'il parut dans 
la fuite qu'elle en ufoit à fon égard , à cau- 
fe qu'elle vouloit le rendre encore utile à 
quelques-uns; quoy que fon humilité luy 
a fait dire en un autre endroit, loríqu'il fe 
regardoit feulement luy-méme, que Dieu g,z; j;,. 
le traitoit en cela comme foible & comme. 
imparfait , & que la vie qu'il avoit menée 
Aa iij 
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jufqu'alors n'avoit pas encorc efté digne 
du martyre. 
14.ibid.]1, ll y eut neanmoins quelque fujet de s'é- 
$. «^19: tonner. de ce qui arriva aufh-toft apres. 
Car le méme Dieu qui l'avoit fauvé fi 
miraculeufement jufíqu'alors ; & qui luy 
avoit commandé de fc retirer , permit que 
fur le foir du méme jour il tombaft avec 
tous ceux qui l'accompagnoient entre les 
mains des infideles. Les foldats du. gou- 
verneur les ayant furpris tout d'un coup 
les arréterenc, & les conduifirent parfon 
wmwr. ordre à Tapofiris petite ville de l'Egypte 
P2», dans la Marote , qui n'étoit pas éloignée 
ufeb bag. ,, ] . : e Ns 
143145*. Q Alexandrie. Mais comme Dicu avoit d'a- 
bord aveuglé en quelque forte fes períe- 
E«f2b.bif- cuteurs afin de le faire paffer au. milieu 
E ud ffi il lut. enfüite l'aban- 
pep 269. d cux, auffi il ne. voulut enfuite l'aban 
Ewfeb. i5. donner entre leurs mains qu'afin de le dé- 
e ' livrer de nouveau d'une maniere d'autant 
plus furprenante qu'elle parut plus extra- 
Idem ib.l. ordinaire. Timorhée qui eftoit fans dou- 
z»si.nj t€ le méme quecceluy à qui il a adreffé un 
6.«ap.4o. de fes ouvrages, & pcut-eftre un. de fes 
enfans, n'eftant point avec les autres à la 
maifon oi ils s'étoient retirez y arriva peu 
de temps aprés qu'il eurent efté pris ; & 
jl fut bien étonné d'y trouver au lieu de 
ceux qu'il cherchoit, des gardes qui s'é- 
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toient rendu maiftres du logis aprés qu'on 
en avoit enlevé le faint Pafteur & fescom- 
pagnons. Comme il s'enfuyoit tout trou- 
blé, un pay(ían le rencontra , & luy de- 
manda la caufe de ce grand empreffement. 
Timothee luy dit ce qui venoit d'arriver. 
Cet homme s'en alloit à une affemblée & 
à un fouper de nopces, oü ces bonnes 
gens avoient accoutumé de paffer toute 
la nuit: & auffi-toft qu'il y fut , il dit à 
tous ceux qu'il y trouvaaffemblez ce que 
Timothée luy avoit appris. A l'heure mé- 
mc, comme s'ils fe fuffent donné le mot, 
ils fe levent de table avec precipitation, 
& courant tous en(emble d'un commun ac- 
cord & avec une égale ardeur à Tapofi- 
ris, ils vont fondre avec un grand bruic 
& degrands cris dans la maifon ou l'Evef- 
que eftoit couche. Les gardestout effrayez 
s'enfuirent àlinítant, & abandonnerent 
le Saintentreles mains deces payíans, qui 
s approcherent de fon lit afin dele faire le- 
ver. D'abord il crut. que c'eftoient quel- 
ques voleurs qui eftoient entrez par force 
pour les piller: & cítant dans cette pen- 
fec il leur prefenta les habits qu'il avoit 
aupré$ de fon lit. Mais ils luy dirent qu'il 
fe levaft promptement & qu'il fe fauvaft. ,,,, 
Alors l'Evefque connoiffant le veritable v fup. 

A Àa iiij 
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fujet quilesamenoit , & jugeant qu'il eftoit 
indigne de fa pieté de confentir à cetre 
violence fi oppofée à la moderation chré- 
tienne, fe mit à cricr en les priant & les 
conjurant de fe retirer, & de le l.iffer pai- 
fiblement dans l'ordre de Dieu. il ajoüta 
dans la fainte indignation qu'il congeut 
de fe voir ainfi enlever par force contre 


l'efprit de l'Eglife, que s'ils vouloient ufer |. 


de violence à íon cgard , ils previnflent 
plutoft ceux qui l'emmenoient, & luy cou- 
paíf:nt la tefte eux-mémes avant que les 
autres le puffent faire. Mais tous fes cris & 
toutes fes conjurations furent inutiles. Ils 
. le contraignirent par force de fortir du lit; 
& comme il fe fut jeté par terre fur le dos 
enrefiftant autant qu'il luy eftoit poffibleà 
une chofe qu'il ne pouvoit pas ne point 
condanner , ils le prirent par les mains & 
par les pieds, & l'entraifnerent malgré luy 
hors de la maifon. Cajus , Faufte, Pierre, 
& Paul, qui avoient efté emmenez avec 
luy regardant cct évenement comme un 
cffc vifible de la protection de Dieu qui 
íc fervoit du zele &.de l'ardeu: extraor- 
dinaire de ces pay(ans pour fauver l'Eve- 
que, crurent qu'il eftoit dans l'ordre de 
fa providence de fe fervir de cet occafion 
favorable qu'elle leur offroit fans qu'il 
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l'euffent recherchée. Ils le prirent donc, 
l'emporterent hors de !a ville , & l'ayant 
mis tur un aíne ils fe fauverent avec luy. 
Il paroift qu'il fe retira depuis , & (e ren- Pus 
ferma avec deux pcrfonnesfeulement,íga- — — 
voir Pierre & Caius, dans un lieu aride & 
de(ert de la Lybie , éloigné de trois jour- 
nées de Paretoine ville maritime dela Ly- .., T 
bie, nommée Marmarique, au méme lieu rexics. 
oü eít aujourd'huy Alberton dans le 74r 
royaume de Barca: & il y demeura appa- ,,, pm 
remment jufqu'à la fin dela perfecution.  /&.15o. - 

On ne peut gueres douter que lorfque r2. 7. 
les ennemis de l'Eglife virent celuy quicoquaeo 
eftoit le principal appui de la religion dans ' 
cette province , echappe de cette forte d'en- 
tre leurs mains, ils ne s'en foient vangez 
avec toute la cruauté poffible. Il Je faitluy- 
méme affez connoiftre , loríque parlant en 
general de tout ce qu'il eut à fouffrir dans 
cette perfecution & dans les autres qui la 
fuivirent , il dit qu'il fut condanné rigou- 
reufement par les fentences des  Juges 
payens; que fes biens furent vendus publi- 
quement ; qu'il fut profcrit ; qu'on pilla tout 
ce qu'il poffedoit ; & qu'au lieu des digni- 
tez du fiecle qu'il avoit quittées, de toute 
la gloire du monde qu'il avoit foulée aux 
pieds , de l'eftime des Gouverneurs , & des 
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applaudiffemens du Senat aufquels il avoit 
renoncé,il ne fe vit menacé que desder- 
nieres extrémitez ; qu'il fut demandé par 
les cris du. peuple pour eftre conduit au 
fupplice ; qu'il courut mille perils; & qu'é- 
tant en butte àtout le monde , il fut reduit 
à errer en divers lieux , & à fouffrir toutes 
fortes de peines & de fatigues imagina- 
bles. | 

Mais au milieu de ces angoiffes & dans 
le plus fort de cette perfecution il n'oublia 
pas l'Eglife d'Alexandrie ; & confiderant 
que Dieu ne luy avoit confervé la vie & 
la liberté que pour l'employer au fervice 
de ceux dont il avoit efté feparé malgré 
luy , il fe crut plus chargé que jamais de 
prendre le foin de leur conduite , & de 
pourvoir à tous leurs befoins; & il fupplea 
avantageufement à fa prefence par tous les 
moyens que l'ardeur de fa charité luy put 
fuggerer. Auffi il témoigne que quelques- 
uns de fes Preftres entroient fecrettement 
dans Alexandrie pour vifiter & fecourir les 
fideles. Maxime qui a efté fon fucceffeur, 
Diofcore, Demetre, & Luce , eftoient les 
dignes miniftres de ce faint Pafteur , qui 
s'expofoient tous les jours comme des vi- 
&imes de la.charité pour la confolation & 
le foulagement de leurs freres. Il parle en- 
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core de deux autres Preftres nommez Fau- 
ftin & Aquila , qui eftant plus celebres & 
plus connus dans le monde , eítoient obli- 
gez de paffer en divers lieux de l'Egypte 
pour fe cacher. 

Mais comme le foin des Diacres , eftoit 
de veiller continuellement fur les fideles, 
& de s'informer de toutes chofes pour en 
faire le rapport à l'Evefque , & que dail- 
leurs ils eftoient particulierement chargez 
de l'affiftance des Confeffeurs & des Mar- 
tyrs , il y avoit outre les quatre Preftres 
dontona parlé , trois Diacres illuftres nom- 
mez Faufte , Eufebe , & Queremon, qui 
s'employoient avec eux à rendre à l'Eglife 
d' Alexandrie toute l'affiftance que la cruau- 
té de cette perfecution luy: rendoit fi ne- 
ceffaire. Ils eurent depuis la gloire tous 
trois avec Maxime d'eftre compagnons de 
faint Denys dans fa confeffion & dans fon 
exil. Faufte ayant méme vécu jufqu'à la 
perfecution de Diocletien ,. augmenta la 
couronne de fa premiere confeffion par le 
Martyre qu'il y fouffrit , en perdantla tefte 
pour l'amour e CnunrisT dans unc 
extréme vieilleffe. 

Mais faint Denys releve principalement z (^5: 
la vertu d'Eufcbe qui eftoitde la ville d'A- ^7.*22- 
lexandrie , & en qui il paroiffoit un parfait ^ ^ 
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modele de pieté. Il devint depuis Evefque 
de Laodicée , & fe rendit fort illuftre. Mais 
il fuffit de dire iciavec S. Denys,qui con- 
noiffoit mieux que tout autre la vertu de 
cet excellent Diacre ; Que Dieu le remplit 
de force dés le commencement, & luy fit 
rendre avec une fainte ardeur aux Confef. 
feurs de JEsus-Cunrsr qui eftoient dans 
les prifons , tous les devoirs & tous lesfer- 
vices d'un vray Diacre , c'eft-à-dire d'un 
vray miniftre de l'Eglife & d'un genereux 
Chreftien , jufqu'à expofer fa vie loríqu'il 
s'agiffoit d'enfevelir les corps des faints 
Martyrs; ce qu'il faifoit avec une charité 
qui banniffoit de fon cceur toute crainte de 
la part des hommes. | 

Il eftoit befoin en effet , felon que l'are- 
marqué le méme Saint , d'un grand coura- 
ge , & d'une affiduité infatigable pour pou- 
voir donner quelque affiftance aux faints 
prifonniers de Jesus-CrnrsT dans l'extré- 
mité ou ils fe. trouvoient reduits. Car le 
Gouverneur d' Alexandrie 'ufoit d'une vio- 
lence & d'une feverité extraordinaire pour 
empefcher qu'aucun fidele ne puft appro- 
cher des prifons. Mais Dieu qui arreftoic 
quand il vouloit les effets de la mauvaife 
volonté des idolátres procuroit à fes fervi- 
tcurs par fa toutc-puiffance malgré les cf- 
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forts de leurs ennemis divers moyens de 
contribuer au foulagement de leurs freres 
aflligez, & faifoit voir en cette rencontre 
comme en plufieurs autres , qu'il n'y à rien 
d'impenetrable à un coeur rempli dc ía 
charité. 





CHAPITRE XXIV. 


Martyre de quelques Saints qui fouffrirent 
dags l'Egypte. 


A:iN T Denys loüant l'ardeur des fide- 
X 9 Ies & des miniftres de fon Eglife , dans 
l'affiftance qu'ils rendoient aux Confeffeurs 
de Ygsus- Cunrsr , fait connoiftre en mé- 
me temps jufqu'oü fe porta l'excez de la 
paffion des perfecuteurs dans l'Egypte. Il z,7; jg. 
dit d'abord en general que toutes perfon- ^7.ev. 
nes de differens fexes , de differens áges, ^76 & 
& de differentes conditions fouffroient tous 
les jours les dernieres violences, & qu'ils 
remportoient diverfes couronnes , les uns 
mourantau milieu des foüets , d'autres dans 
les flammes , & les autres par l'épée des 
bourreaux ; qu'on en déchiroit quelques- 
uns par mille fortes de tourmens, & qu'on 
exercoitla patience de quelques autres dans 


1d. ibi4, 
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les chaines & dans l'horreur des priforis; 
Mais il décrit en particulier les combats & 
le martyre de quelques uns de ces Saints, 
qu'il appelle les colonnes de l'Eglife affer- 
mies par la puiffance de la grace du Sei- 
gneur,& qu'ij dit avoir rendu un illuftre 
témoignage à la verité de fon royaume par 
un courage auffi grand qu'eftoit leur foy. 
Le premier de ceux dont il parlefe nom- 
moit Julien : c'eftoit un vieillard fort in- 
commodé de la goutte , qui ne pouvoit ny 
fe tenir debout ny marcher. On l'amena 
devant le Juge avec les deux perfonnes 
qui avoient accoütumé de le porter. L'un 
deux renonga auffi-toft T su s-CunisT; 
mais l'autre nommé Crozioz , & furnommé 
Euze , qui fignifie dans la langue grecque 
affeitionné , confeffa genereufement avec le 
faint homme Julien celuy dont ilstenoient 
à gloire d'eftre les difciples. On les fit 
monter fur des chameaux , & en les con- 
duifant par toute la ville d'Alexandrie qui 
eftoit tres-grande , on les foüettoit cruelle- 
ment à la veué de tout le monde. Enfin 
aprés un fupplice fi honteux & fi humi- 
liant , on les jetta dans un feu ardent, ou 
felon d'autres , dans de la chaux vive , oà 
ils confommerent leur facrifice en prefen- 
ce d'une multitude infinie de peuple qui 


go. 
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eftoit accourué pour afflifter à ce fpeca- 
cle. 

Un foldat nommé Z*e/e , qui s'eftoit toü- 
jours tenu auprés des deux faints Martyrs 
lorfqu'on les conduifoit par la ville, & qui 
avoit repouffé de tout fon pouvoir ceux 
qui s'approchoient pour les outrager , me- 
rita de prendre la place de celuy des deux 
compagnons de S. Julien qui avoit renon- 
cé fa foy. Car le peuple eftant irrité de ce 
qu'il fembloit favorifer les ennemis de leurs 
Dieux , fe mit tout d'un coup à crier con- 
tre luy avec fureur. Il fut prefenté aux Ju- 
ges, & il fit paroiftre un courage de vray 
foldat de TE sus-CuR rs T;car ayant efté 
invincible dans fa confeffion , & paru tel 
qu'on pouvoit l'attendre de celuy qui n'a- 
voit pas craint de s'atrirer la haine des ido- 
làtres en faifant publiquement une a&ion 
de pieté fi genereufe , il en fut recompen- 
fé par le martyre , & perdit la tefte pour 
l'amour de celuy qu'il avoit commencé à 
reconnoiftre pour fon Seigneur. | 

Un autre qui eftoit originaire de Lybie, 
& qui fe nommoit Macar , fut veritable- 
ment heureux , felon la fignification du 
nom qu'il portoit. Le juge fit tous fes ef- 
forts pour le gagner : mais il refifta avec 
une fermeté admirable à toutes fes follici- 
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tations qu'il regardoit comme des enchan- 
temens du ferpent. Et cette. obftination 
fainte qui le rendoit inflexible à toute au- 
tre voix qu'à celle de Dieu, luy fit meri- 
ter d'elt:.« bruflé tout vivant. 

Epymaque & Alexandre ,aprés avoir fup- 
porte longtemps les chaines de la priíon, 
& lhorreur des cachots; aprés avoir efté 
déchiré par les ongles de fer , par lesfoüets 
& par mille autres tourmens , furent enfin 
confumez dans la chaux vive. 

La coníftance que firent paroiftre les fem- 
mes dans ce faint combat de la foy & de 
]a vertu chreftienne , confondit encore da- 
vantage l'orgueil & la fureur du demon. 
La foibleffe de leur fexe dont Dieu fe fer- 
voit fi avantageufement pour le vaincre, 
faifoit rovgir méme leurs perfecuteurs. Il 
y en eut une principalement que le Juge 
entreprit d'abattre par la longueur, par la 


diverfité, & par la violence des tourmens.. . 


C'eftoit une Vierge tres fainte & tres hum- 
ble nommée ZAmmonarie. Dieu l'avoit choi- 
fie pour faire voir ce que peut avec fa gra- 
ce la períonne du monde la plus foible , & 
combien toute la cruauté & toute la puif- 
fance des hommes eft inutile contre ceux 
qu'il a remrlisde fa force. Elle avoit dit à 
ce Juge impitoyable, qu'il ne pourroit ja- 

mais 
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mais la contraindre de proferer aucune des 
chofes qu'il luy propofoit. Et comme cet- 
te proteftation qu'elle luy avoit faire n'a- 
voit pas efte temeraire , mais un effet de 
la grace & del Efprit Saint qui parloit en 
elle, Dieu luy fit accomplir fidelement la 
promeffe que luy-méme luy avoit infpiré 
de faire. Le Juge eut beau s'opiniaftrer. Il 
peníoit n'avoir à combattre que contre une 
fille ; mais c'eftoit à Dieu méme qu'il s'at- 
taquoit. Ainfi eftant dans une extréme con- 
fufion de fe voir vaincu par la plus foible 
des creatures , il la fit mener au dernier 
fupplice. 

Ce courage d'Ammonarie en mit trois 
autres à couvert de la rigueur des tour- 
mens. L'une d'elles qui fe nommoit Mer- 
enrie , eftoit une femme déja àgée & tres- 
venerable. Dezyfe , qui eftoit mere de plu- 
fieurs enfans , efítoit une mere vraiment 
chreftienne , aimant beaucoup moins fes en- 
fans que Dieu. Et la troifiéme portoit en- 
core le nom d'A4mmonarie. Le Juge qui 
avoit fait comme l'effav de fa foibleffe & 
de (a honte fur la premiere dont on a par- 
lé , n'ofa plus tenter la conftance de celles- 
ci; & craignant , comme le remarque faint 
Denys , de prodiguer inutilement fes fup- 
plices, & de s'attirer la — nod 
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de fe voir toüjours vaincu par des fémres;, 
il les fit mourir tout d'un coup par l'épée, 
fans leur avoir fait fouffrir aucuns tour- 
mens; car c'eftoi: affez , dit leméme Saint, 
que la premiere les eut tous foufferts pour 
les autres. 

Heron , Ater , &. Ifídore , furent auffi pre- 
fentez au Juge , avecun jeune homme nom- 
me eria feulement de quinze ans. 
Lc períecuteur sattaqua d'abord à ce der- 
nier , qu'il efperoit de pouvoir tromper fa- 
cilement par fes difcours , comme cftant 
par fa jeuneffe plus expoíé à eftre furpris, 
ou au moins de l'abbattre & de le reduire 
par la violence des tourmens à caufe de fa 
delicateffe. Mais il connut par cette nou- 
velle experience que l'àge non plus que le 
fexe ne pouvoit eftre un obftacle à la ver- 
tu interieure & à lagrace de celuy qui com- 
battoit & qui fouffroit dans fes ferviteurs. 
Car cet enfant parut un. homme parfait, 
ayant refifté avec une égale conftance & 
aux artifices & aux fupplices de cé tyran. 
Et au lieu que les troisautres Martyrs aprés 
avoir efté cruellement tourmentez &dé- 
chirez fans s'affoiblir dans leur foy , furent 
jettez dans le feu ,le Juge ne put fe refou- 
dre de condanner Diofcore au dernierfíup- 
plice. La fermeté extraordinaire avec la- 
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quelle il avoit fouffert tous les tourmens, 
& la fageffe qu'il avoit fait paroiftre dans 
fes réponíes , & qui l'avoit fait admirer de 
' tout le monde , le remplirent luy méme 
d'étonnement ; & ayant honte de faire mou- 
rir un enfant qui s'eftoit rendu publique- 
ment fi illuftre , il le renvoya libre , fe fer- 
vant du pretexte de la foibleffe de fon áge, 
& diíant qu'il luy accordoit encore du temps 
pour penter à foy & fe repentir. Mais les 
dons de l'Efprit de Dieu font fans repen- 
tir, felon la parole de l'Ecriture. Auffi , 
comme le remarque faint Denys, ce jeune 
enfant demeura ferme dans la gloire qu'il 
avoit acquife par fa vertu , eftant , dit-il, 
refervé à un combat plus long , & à une 
recompenfe plus abondante. 

Un autre Chreftien qui fe nommoit Ne- 
wse/ron , eut cet honneur & ce privilege par- 
ticulier d'eftre mis au nombre des fcelerats 
& des voleurs , à l'exemple de Jesu s- 
CunisT fon divin chef. Il fut en effect ac- 
cu(é d'abord d'avoir intelligence & habitu- 
de avec des voleurs ; & aprés qu'il fe fut 
purgé parfaitement de cette accufation dont 
il prouva l'umpofture toute vifible, on l'ac- 
cii(a de nouveau d'eftre Chreftien. Com- 
me il l'eftoit veritablement , & qu'il tenoit 
à gloire de l'eftre , il ne s'en deffendic. 
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point. On le conduifit chargé de chaines 
devant le Prefet. Et là ayant confeffé hau- 
tement ce crime heureux dont il fe fentoit 
coupable, ce Juge injufte le fit tourmenter 
& foüetter deux fois davantage que les vo- 
Jeurs mémes dont on l'avoit accufe d'eftre 
compagnon , & le condanna eníuite à eftre 
brülé au milieu de ces voleurs, afin qu'il 
euft la confolation de mourir dans l'igno- 
minie , ainfi que fon divin Maiftre. 

Mais ce qui étonna tout- à-fait les Juges, 
futla fainte hardieffe avec laquelleune trou- 
pe de foldats s'expofa volontairement à la 


mort pour fauver l'ame d'un de leurs fre- 


res , Ceft-à-dire d'un homme qui. eftoit 
Chreftien comme eux. Ils. s'appelloient 
Ammon , Zenon , Ptolemée , & Ingene,& il 

avoit avec eux un vieillard nommé 7/7eo- 
pile. Ayant veu un. Chreftien qui com- 
mencoit à s'affoiblir devant les Juges , & 
qui eftoit preft de renoncer la foy , ils ne 
purent eftre infenübles à fa perte ; mais ils 
s'efforcerent de l'encourager & de le faire 
rentrer en luy - méme en luy fai(ant plu- 
fieurs fignes , & luy témoignant par plu- 
fieurs geítes la douleur qu'ils reffentoient 
de le voir ainfi fur le bord du precipice. 
Tous ceux qui eftoient prefens ayant re- 
marqué leur deífein , connurent qu'ils 
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eftoient Chreftiens. Mais comme ils fe vi- 
rent ainfi découverts , cette méme charité 
qui leur avoit infpiré de s'expofer genereu- 
fement pour le falut de leur frere les por- 
tà tout de nouvcau à prevenir la mauvai- 
fe volonté des infideles ; car àl'inftant mé- 
me avant qu'aucun d'eux fuft arrefte , ils 
accoururent fe prefenter tous eníemble 
comme coupables du méme crime que ce- 
luy que l'on condannoit , & declarerent 
hautement qu'ils eftoient Chreftiens. Le 
Prefet & les autres Tuges fes affeffeurs en 
furent épouvantez , & ils demeuroient com- 
me interdits , voyant que plus ils s'effor- 
oient d'étouffer cette Religion & cenom 
qui leur eftoit fi odieux ; plus ils la ren- 
doient éclatante , & l'affermiffoient par tou- 
tes leurs perfecutions. Ainfi , felon la re- 
marque de S. Denys , c'eftoit un fpe&acle 
bien fürprenant de voir les Juges trembler 
& paílir, en méme temps queces bien-heu- 
reux criminels paroiffoient remplis de cou- 
rage & de confiance. Il femble , autant 
. qu'on en peut juger , que Dieu fe contenta 
de leur bonne volonté ; & que ces  Tuges 
tout étonnez n'oferent les condanner dans 
l'extréme confufion oü ils eftoient de voir 
à toute heure augmenter le nombre des 
Confeffeurs & des Martyrs. Mais la gloire 
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de ces genereux foldats n'en fut pas moin- 
dre ; & ils fortirent de devant ce tribunal 
prophane avec la joye fainte & le témoi- 
gnage que leur donnoit leur conícience d'a- 
voir confeffe publiquement Jesus- CunrsT, 
& fauvé l'ame de leurs freres aux dépens 
de leur propre vie , qu'ils fe feroient efti- 
mé heureux de pouvoir perdre pour un 
fujet fi glorieux. 

.. On ne vit pas feulement dans Alexan- 
drie , mais encore dans toutes les villes & 
les bourgades de l'Egypte les mémes effets 
de la cruauté des perfecuteurs, & la méme 
force dans les faints Martyrs. L'Efprit Saint 
Qui eft répandu dans tout le corps de l'E- 
£life animoit également tous ceux de fes 
membres qui n'avoient point degenere juf- 
qu'alors de la dignité de leur chef. On 
voyoit par tout des hommes remplis de 
Dieu déchirez & mis en pieces avec lader- 
niere brutalité par d'autres hommes. Et 
l'on peut dire en fe fervant de l'expreffion 
de S. Cyprien ; Que les larmes que cette 


divine mere répandoit à caufe de la perte . 


d'un grand nombre de fes enfans , eftoient 
en quelque facon effuyées, & fon extréme 
douleur adoucie par la confolation qu'elle 
trouvoit dans le martyre glorieux de ces 
autres;s'il eft vray neanmoins que les ai- 
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mant tous également , elle puft ceffer de 
pleurer ceux qui avoient plus befoin que 
jamais de fes larmes. Saint Denys rappor- 
te feulement un exemple de ce qui fe paffa 
hors d' Alexandrie , dont la cruauté extraor-. 
dinaire peut faire juger jufqu'oü des hom- 
mes & des Juges s'emportoient en ne fui- 
vant que la violence de leur paffion. Un 
Chreítien nomme 7/chyrion , fervoit un des 
Magiftrats en. qualite d'Intendant ou de 
Receveur. Ce maiftre injufte voulant tra- 
hirla fidelité qu'il devoit à Dieu , luy com- 
manda de facrifier aux idoles; & fur le re- 
fus qu'il en fit , il l'injuria d'abord & l'ou- 
tragea: mais ce mauvais traitement ne luy 
donna que de la joye. Enfin aprés avoir 
éprouvé fa patience en mille manieres, le 
voyant toüjours également inflexible , la 
fureur le tranfporta de telle forte qu'il le 
perga avec un grand pieu , & luy procura 


par une mort fi cruelle la couronne du 


Martyre. 
don 
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CHAPITRE XXV. 


Saint Gregoire Thaumaturge fe retire dans le 
defert. Protection miraculeufe de Dieu 4 
fon égard. 11 affiffe & fortifie les Martyrs 
effant prefent en efprit avec eux. 


I le bien-heureux Gregoire Evefque de 

Neocefarée , parut grand durantla paix 
de l'Eglife , il ne parut pas moins admira- 
ble pendant la perfecution. Et fa fageffe 
jointe à fa charité éclata particulierement 
en cette occafion fi perilleufe , ou tant de 
nouveaux fideles avoient plus beíoin que 
jamais de fon fecours. Le Gouverneur du 


virg pais qui eftoit d'un naturel tres-barbare , 
Tha«mat. & qui avoit par- luy-méme une animofité 


b^£.1000. 
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particuliere contre les Chreftiens, fe trou- 
ya tres-difpeíé à executer l'edit de l'Em- 
pereur contre l'Eglife , fans qu'il fuft befoin 
dele preffer beaucoup fur ce fujet. Les or- 
dres fanglans qu'il donna par tout pour ce- 
la ayant caufé parmi les fideles cette defó- 
lation generale donton a parlé auparavant, 
le grand Gregoire qui eftoit le fondateur 
& comme l'Apoftre de cette Eglife , con- 
fidera qu'un peuple retiré nouvellement de 
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l'idolàtrie fe trouveroit expoíé à un grand 
peril de perdre la foy , & de retourner vers 
les Dieux qu'ils avoient quittez depuis peu 
d'années , s'ils tomboient entre les mains 
d'un perfecuteur fi cruel qui leur feroit en- 
durer les plus horribles tourmens. 

Il ne voulut pas neanmoins avoir recours 
aux miracles dans cette rencontre oü il eftoit 
jufte de fe foümettre comme tous les au- 
tres à ces fleaux de la colere de Dieu Mais 
jugeant comme un pere tres-fage & tres- 
éclairé qu'il faloit mettre à couvert la foi- 
bleffe de fes enfans, & laiffant à la provi- 
dence de Dicu d'oppofer à cette violente 
perfecution ceux qu'il daigneroit remplir de 
fa force & de íon Efprit , il confeilla à 
fon peuple de íe fouftraire pour un peu 
de temps à la fureur des idolàtres qui s'a- 
bandonnoient avec le dernier emporte- 
ment à la paffion dont ils eftoient animez 
contre l'Eglife. 

.. Cependant , afin que les fideles fuffent 
davantage períuadez qu'ils pouvoicnt fe re- 
tirer pour fauver leur ame & leur foy dans 
cette rencontre , il leur montra le premier 
l'exemple par fa retraite. Car comme les 
chefs de la perfecution luy en vouloient 
particulierement , felon quc le remarque S, 
Gregoire de Nyffe ; & que l'efperance qu'ils 
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avoient de pouvoir diffiper tout le trou- 
peau s'ils fe rendoient maiítres du Pafteur, 
les portoit à faire tous leurs efforts pour 
l'arrefter , il fut obligé , dit ce meme Saint, 
de fortir avant tous les autres, & de fe met- 
tre en feureté pour le falut de tout fon peu- 
ple. Ainfiil fe retira fur le haut d'une mon- 
cagne deferte , ayant avec foy celuy quide 
preftre desidoles avoit eftele premier con- 
verti par fes miracles, & qu'il avoit depuis 
éleve à l'ordre du Diaconat. 

Un miferable ayant découvert le lieu oü 
le Saint s'eftoit retiré , fes perfecuteurs ac- 
coururent en grand nombre pour l'y cher- 
cher. Les uns fe tinrent au pied de cette 
montagne , & l'affiegeant tout au tour ils 
en gardoient exactement tous les paffages, 
afin qu'il ne puft en aucune forte leur échap- 
per; & les autres s'avangant , & cherchant 
par tout celuy qu'on leur avoit affuré eftre 
caché en celieu , commengoient déja à s'ap- 
procher de ce faint Eve(que. Loríqu'il les 
vit venir droit à luy , il dit à celuy qui l'ac- 
compagnoit d'avoir une ferme confiance 
en Dieu , de luy remettre tout le foin de 
fon falut , de s'appliquer uniquement à le 
prier en étendant fes mains vers le ciel , & 
de demeurer immobile dans fa foy , quand 
méme il verroit les perfecuteurs tout pre- 
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ches de luy. Il luy donna en méme temps 
l'exemple de ce qu'il avoit à faire , fe ce- 
nant luy-méme debout , regardant d'un ccil 
fixe vers le ciel, & ayant les mains éten- 
dués vers celuy de qui il attendoit lc fe- 
cours. 

Cependant ceux qui le cherchoient arri- 
verent jufqu'au lieu oü il eftoit, & cftant 
frappez d'aveuglement ils cherchoient par 
tout celuy qui eftoit expofe publiquement 
à leurs yeux. Ils parcoururent tous les buif- 
fons, tous les rochers , & toutes les conca- 
vitez de la montagne ; & croyant enfin 
qu'il pouvoit bien avoir voulu prendre la 
fuite , & eítre tombé entre les mains de 
-ceux qui gardoient tous les paffages , ils re- 
tournerent au bas de la montagne. Mais 
comme ils ne l'y trouverent point non 
plus, & qu'ils affuroient n'avoir veu per- 
fonne , mais deux arbres feulement un peu 
éloignez l'un de l'autre à l'endroit auquel 
on leur avoit defigné que devoit eftre l'E- 
veíque , ils s'en. allerent ainfi fruftrez dc 
Jeur efperance. 

. Celuy qui les avoit amenez en ce lieu y 
demeura aprés que lesautres en furent par- 

tis; & ayant voulu s'affurer par luy-méme - 
de la verité de la chofe , il trouva l'Evef- 
que avec fon Diacre en priere. Alors par 
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une effufion de la grace de JEsus-Cunuisr 
il fe &t dans ce moment un changement 
merveilleux en cet homme. De traiftre & 
d'infidele il devint en un inftant compa- 
gnon de la retraite du grand Gregoire. Le 
pius criminel de tous fut 1e plus heureux: 
Et au lieu que les autres avoient cherche 
inutilement celuy qu'il leur avoit voulu 
découvrir , il trouva luy-méme par un bon- 
heur incfperé ce qu'l n'avoit pas méme 
dans la peníée de chercher. Car ayant con- 
nu ,dit S. Gregoire de Nyffe, que q'avoit 
efté l'effet d'une prote&ion toute. divine 
de ce que ceux qu'il vouloit trahir avoient 
paru comme des arbres à leurs ennemis, 
i| fe profterna aux pieds du ferviteur de 
Jésus-CuaisT , embraffa la foy , & devint 


enfant de l'Eglife dont il avoit efté perfe- 
cuteur. 


Gr. Nyf,.. S. Gregoire Thaumaturge fut obligé de 


vit. Greg. 
Tbaum. 

f^? 100;. 
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demeurer longtemps dans le defert , c'eft- 
à dire durant tout le cemps de la perfecu- 
tion de Dece. Et loríque ces idolátres fe 
virent hors d'efperance dele pouvoir pren- 
dre,ils tournerent toute leurfureur contre 
fon peuple. La violence naturelle du Gou- 
verneur s'irritant plus que jamais , ils cou- 
roient par tout comme des lions, & cher- 
choient principalement ceux qu'ils ju- 
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geoient plus dignes d'eftrc immolez à lcurs 
Dieux , c'eft-à-dire , les principaux tervi- 
teurs du vray Dicu. Perfonne n'eftoit 
exempt des tourmens. L'cíprit humain s'e- 
puifoit en inventions nouvelles. Ny l'àge, 
ny le fexe n'eftoient nullement confide- 
162; & il n'y avoit que l'impieté feule qui 
fuft capable de mettre à couvert. 

Cependant , dit S. Gregoire de Nyffe , il 
parut bien que le grand Eveíque de Neo- 
cefarée n'entreprenoit rien que par un mou- 
vement de l'Efprit de Dieu , & que fa re- 
vraite eftoit un effet de la volonté divine. 
Car s'eftant confervé , ajoüte- t-il , 1l eftoit 
à leur égard ce qu'a efté autrefois Moife 
à l'égard des Ifraélites , afhftant & forti- 
fiant d'une maniere toute fpirituelle par 
fes prieres ceux qui combattoient pour la 
foy , de méme que cet ancien chef du 
peuple de Dieu , bien qu'éloigné de l'ar- 
méc des Amalecites , nc laiffoit pas de les 
abattre , & de les vaincre en priant pour 
ceux dont Digi luy avoit donné la con- 
duire. 

Mais on peut dire que ce faint hiftorien 
de fa vie ne luy donne pas cet éloge en 
l'air , & qu'il ne le loué pas d'une chofe 
qu'il auroit pà attribuer par une fembla- 
ble figure , & par un méme jugement de 
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Bafil. des. ]a charité à tout autre Saint que luy. Car 
SP" ^*^ outre que faint Bafile affure qu'il avoit 
29. à ; R 
l'Efprit de Prophetie en un degré fi emi- 
nent qu'il ne paroiffoit inferieur à aucun 
Greg. Nyf- desanciens Propheres,S. Gregoire de N yffe 
zy dag au méme lieu oü il parle de cette affiftan- 
105. Cc quilrendoit fpirituellement à fon peu- 
ple quoy qu'il en fuft éloigné , rapporte 
un exemple illuftre pour confirmerce qu'il 
dit touchant cette veué qu'avoit en eípric 
le faint Evefque dc ce qui fe paffoit dans 
fon Eglife. | 
Un jour qu'il prioit felon fa coutume 
avec ceux qui l'accompagnoient il fuc 
tout d'un coup rempli de trouble & d'in- 
quietude, & il parut vifiblement à ceux 
qui prioient avec luy qu'il veyoit devant 
foy quelque chofe de furprenant, qui luy 
cauíoit une grande peine. Il écoutoit avec 
attention comme s'il euft entendu quel- 
que chofe: & aprés un efpace de temps 
confiderable pendant lequel il. demeura 
comme immobile , tout d'un coup com- 
me fila chofe qu'il voyoit fe fuft termi- 
née heurcufement il revint à foy & au 
méme cfítat qu'il cftoit auparavant : & 
louant Dieu à haute voix il chanta cc 
Cantique d'adion de graces ; Bemy foit 
Dieu qui n'a pas permis que nous foyons de- 
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wenus la proye de. leurs dents. Ceux qui fe 
trouverent auprés dc luy eftant dans le 
dernier étonnement, & le priant dc leur 
vouloir declarer ce qu'il avoit veu, illeur 
dit. qu'il venoit d'eftre cémoin en ce mé- 
me inftant d'une grande perte qu'avoit re- 
ceué le demon qui avoit efté vaincu par 
un jeune homme dans un combat. qu'il 
avoit eu à foutenir pour la pieté. Com- 
ils ne comprenoient point encore ce qu'il 
leur difoit, il ajoüta en s'expliquant plus 
clairement , qu'un jeune homme degran- 
de qualité nommé Troade ayant eíté pre- 
fenté au juge par les miniítres prophanes 
venoit de combatre en ce moment pour 


la deffenfe de la foy ; & qu'aprés avoir 


fupporté plufieurs courmens avec un cou- 
rage extraordinaire, il avoit enfin receu 
la couronne du martyre des mains de cc- 
luy qui l'avoit rendu invincible au milieu 
de ces tourmens. C'eft fur le fujet de ce 
faint Martyr qu'il eft parlé avantagcuíc- 
ment du grand Evefque de Neocefarée 


dans le Martyrologe Romain oi il eft dit; ,,,,,,,,. 
que ce digne Pafíteur de l'Eglife affifta en /g. now. 


. €fprit au martyre du jeune Thoade, &l'ai- 
da par fes prieresà confommer le facrifi- 
ce de fes fouffrances & de fa mort. 


28, Decem 


Greg. Nyf- 


fen. vit. 


Lec Diacre dont on a déja tant parlé , G4. 
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Thun. qui s'eftoic rendu le difcipie infeparable dé 
199^: * eefaint Evcfque demeura dans une extré- 

me furp:ife lors qu'il l'eut entendu parler 
dc la fortc. Le rcípedt qu'il avoit pour luy, 
& l'experience qu'il avoit faite. de la ver- 
tu divine. qui agifloit en fa perfonne ne 
perinettoit pas. qu'il rejettaft comine in- 
croyable ce qu'il venoit de luy dire. Mais 
d: fiant netnmoins de connoiftre par luy- 
meine la verité de la chofe , il le fupplia 
de nc trouver point mauvais qu'il fetraní- 
portaít jufques au lieu , oircet évenement 
fi cloricux à l'Eglife eftoit arrivé. L'Evé- 
que cut peine d'abord à confentir luy re- 
prefentant le. peril qu'il y avoit à s'aller 
ainfi expofer fans neceffité au. milieu de 
tant d'infideles, & ajoütant quil arrivoit 
quelquefois par la malice & les artifices 
du demon ce qu'on avoit pas prevcu. Mais 
le diacre plcin de confiance s'appuyant fur 
les prieresde fon Pafteur luy dit que pour- 
veu qu'il le recommandaft à Dieu, il ne 
pourroit craindre aucun ennemi. Ainfi le 
Saint jugeant peut-cftre que ccla pout- 
toit luy e(tre utile T l'affermir encore 
davantage dans fa foy, & l'ayant comme 
environne par fes prieres du fecoursdivin 
de celuy en qui il mcettoit toutc ía force, 
il le laiffa partir. 

Il 
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1l marcha droit versla ville avec une fain- 
te confiance dont il avoit l'efprit & le 
cceur tellement rempli , qu'il ne s'arreftoit 
à rcgarder qui que ce foit de tous ceux 
qu'il: rehcontroit dans le chemin eftanc 
uniquement appliqué à Dieu. Eftant ar- 
rivé fur le foir à la ville, il fe trouva fort 
- fatigué & creut que le bain luy feroit ne- 
ceffaire pour fe délaffer. Il s'approcha donc. 
d'un bainpublic, & pria celuy qui enavoit 
la garde de le luy ouvrir. Mais cc lieu 
eftoit fous la puiffance du demon, qui y 
exercoic une tyraunie étrange fur tous ceux 
qui entroient dans l'eau pour s'y baigner 
apres le So!eil couché. Celuy donc qui 
avoit foin de fermer celicurefufa d'abord 
de luy en ouvrir la porte,luy proteftanct 
que de tous ccux qui avoient ofc y entrer 
encc temps là il n'yen avoit eu aucun qui 
ne s'en fuft repenti trop tard, & qui n'euft 
eprouvé lafureur du demon qui prefidoic 
fur ces eaux. Le Diacre s'affluránt fur la 
protection de Dieu & fur les prieres de 
fon Evefque obligea enfin cet bomme de 
luy donner la clef de la maifon : d'abord 
qu'il y fut entré le démon luy prefenta 
- mille fpe&tres affreux fous des figuresdif- 
ferentes d'hommes & dc beftes avec un 
mélange horrible de flammes & de fumée, 

Ccc 


4 


.7(0.  HisroiRE Dg TeRTULLIEN 
qui faifoient retentir un bruit confus à 
ícs orcilles , qui s'approchoient de fon vi- 
fage & de fa bouche, & qui l'obfedoient: 
de toutes parts. Il eut recours au figne fa- 
cré dela croix & à l'invocation du nom 
de J&sus-CEn1sT, & palla ainfi plus avant 
fans recevoir aucun mal. Mais lors qu'il 
fut arrivé dans le lieu le plus reculé de ce 
bain, le diable s'efforga encore davantage 
de l'épouventer en prenant une figurc 
beaucoup plus monftreufe qu'auparavant. 
Il luy fembla en méme temps que la mai- 
fon eftoit ébranplée jufqu'aux fondemens, 
& toute preífte à eftre renverfee , que la 
terre s'entr'ouvroit & faifoit voir comme - 
à nud un gouffre de flammes, & que des 
érincelles de fcu s'élevoient & fortoienc 
du fond des eaux. Dans cet eftat oà tout 
l'enfer fembloit confpirer par tout ce qu'il 
avoit de plusaffreux pour le jetter dansle 
defefpoir il demeura ferme , & n'eut re- 
cours qu'aux mémes armes du figne de 
noftre redemption, du nom adorable de 
Jssus- CunrsT , & des prieres de fon faint 
Evefque qui le rendirent luy. méme re- 
doutable au demon. | 
Aprés qu'il fe fut un peu repofé & de- 
laffe, il fe hafta de fortir d'un lieu , ola 
feule neceffité l'avoit obligé d'entrer. Le 
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demon fit encore un nouvel effort s'eftanc 
rendu maiftre de la porte & l'empefchanc 
de l'ouvrir. Mais avec un (igne de croixil 
diffipa de nouveau tous ces vains efforts 
de la puiífance infernale4 Et. faint Gre- 
goire de Nyffe qui raconte cette hiftoire 
ajoute que l'on difoit que lorfque ce dif- 
Ciple cu grand Gregoire fut ainfi forti, 
cet efprit confus & defefperé jettaun grand 
cry comme d'une voix humaine & luy dic 
qu'il ne devoit pas attribuer à fa propre 
vertu de ce qu'il eftoitainfi échappé, mais 
à la voix de celuy qui l'avoit recomman- 
dé au Tout-puiffant. 

Le Diacre s'cftant enfuite informe du 
fujet qui. l'amenoit en cette ville apprit 
le martyre glorieux de faint Troade & de 
quelques autres; & connutla verité de ce 
que fon fainc Evefque luy avoit dit dans 
fa folitude par cet efprit prophetique qui 
cftoit en luy. Il s'en retgurna plus affcr- 
mi que jamais dans l'eftime qu'il avoit. 
conceué pour cet homme vrayement di- 
vin à qui la nature, les hommes, & les 
demons paroiffoient entierement foumis. 
Saint Gregoire de Nyffe témoigne que cec 
évenement devint fi public & fi illuftre , 
que de fon temps ces paroles par lefquel- 
leson ditquel'on recommande quelqu'un 

Ccc ij 
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à Dicu eftoient en quelque forte confa- 
crees dansl'ufage detoute l'Eglife & prin- 
cipalement de celle du Pont, comme pour 
Ícrvir de monument de cette affiftance fi 
miraculeufe que le divin Grcgoire. avoit 
procurée à íon diacre enle recommandant 
à Dieu. 

Ainfi il paroift que c'eft avec tres- -gran- 
de raifon que cet Evefque a efte regardé 
aufli-bien durant la perfecution de l'Egli- 
Íe que durant la paix comme le prodige 
de fon fiecle. Au licu que les autres Eve- 
ques conduifoient leurs peuples par leurs 
lettres , ccluy-cy les conduifoit & les for- 
tifioit par la vertu invifible de fes prieres. 
Il fe trouvoit quoy qu'abfent au milieu 
de fon Eglife, non feulement parla charité 
ardente de fon ceeur qui ne fouffroit pas 
qu'il fuft feparé de ceux qu'il aimoit fi 
tendrement, maisencore parla pureté an- 
gelique de fon cíprit,que Dieu parun tranf- 
port tout divin detachoit en quelque for- 
tc dela chair pour le rendre commo pre- 
fÍcnt à tous les befoins de fon peuple. 

Qupy que l'on ncfcache rien davantage 
dc cc qui fe paffa dans cette Eglife , on ne 
p^ut douter qu'elle n'ait efté "feconde & 


Greg. N)/- illuftre en faints martyrs. La maniere dont 


fén vif, 
Greg. 


faint Gregoire de. Nyfle. en parle aprés la 
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perfecution en temoignantl'empreffemenr Thun f: 
general de la charité des fideles pourren. '??^ 
drc les honnceurs qui eftoicnt deus à la 
memoire & aux corps dc tous ceux qui 
cítoient morts pour la foy fait aflez juger 

qu'il y en eut un grand nombre. E: d'ail- 

leurs la cruauté excceffive du Gouverneur 

de ce país jointe à cette furabondance de 
benedi&ion & de grace que le faint Evé- 

que attiroit continucllement fur fon peu- 

ple ne pouvoient manquer de luy procu- 

rer plufieurs couronnes & d'enfanter à 
Jrsus-Cnnrsr plufieurs martyrs. 

Mais on ne peut s'empécher de remar- 

quer en. paflant quels eftoient ces faints 
Eveíques avec qui Dieu avoit uni Ori- 
genes par une union fi étroite de fon cí- . 
prit, & combien il luy eftoit gloricux d'a- 
voir donné à l'Eglife des hommes qui fou- 
tcenoient fes interefts d'une maniere fi 
éclattante. Le faint courage avec lequel: 
il fouffrit luy-méme beaucoup de tour- 
mens pour la foy durant cette perfíecution 
fut comme le fgeau & le couronnement 
de tout ce qu'il avoit fait pour l'F glife. 
C'eft ce que nous verrons dans lechapicre- 
fuivant. 


Ccc iij 
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CHAPITRE XXVI. 


Martyre. de faint Babylas Evefque d' Antia- 
che. Celuy de faint Alexandre Eve[que 
de lerufalem. Confeffíon genereufe d'Ori- 
genes qui fouffre beaucoup pour la foy. Sa. 


ort. 


I l'on a veu en faint Denis d'Ale- 
S xandrie , & en faint Gregoire Thau- 
marurge deux des plus illuftres Eveíques 
confervez par un deffein particulier de 
Dieu fur fon Eglife dans le plus fort dela 
perfecution, l'on vit auffi par le martyre 
de quelques autres qu'eftant le maiftre de 
la vie & de la mort de fes Saints, il per- 
mcttoit par une conduite également fage 
dc fa providence,& queles uns marchaffent 
comme à la tefte des martyrs en leur ap- 
prenant par leur exemple à mourir coura- 
geufement pour Jesus-CunasT , &' queles 
autres en furvivant à ces martyrs fuffent 
en eftat de fervir encore plus avantageu- 
fement tout le refte des fidelcs. 
Le grand Babylas Evefque d'Antioche 
dont ona parlé auparavant futun de ceux 
qui merita , commce dit faint Chryfoftome; 
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de donner fa vie pour fon troupeau. Il 29/7. 
fut dans Antioche ce que faint Fabien ; sul. 
avoit efte dans Rome , c'eft à dire , qu'il p^. 64 
confomma une vie vrayment Epifcopale 
& Apoftolique ainfi que ce faint Pontife 
par une mort digne de celuy qui eftoic 
Chef d'une des premieres Eglifes du mon- 
de apres celle de Rome. Mais il eut cet 
avantage qu'ayant déja offert à Dicu une 
fois fa vie en facrifice lors qu'il s'oppofa fi 
genereufement à l'Empereur Philippe & 
luy refufa l'entrée de l'Eglife , le marty- 
re qu'il fouffrit depuis peut bien eftre re- 
gardé comme la recompenfe de cette 


action. /— choi. 
Que s'il y a quelque difficulté touchant 594.66» 


la maniere dont cette fainte Victime fut Wedyi ad 
confommée , quelques Peres difant qu'il :- 4e »e»- 
fut mené hors de la prifon & égorgé heu- "oy v 
reufement pour l'amour & pourla gloire Hierozyp. 
de Jesus-Cuxrsr, & d'autres difant. fim- £,rme 
plement qu'il mourut dans la prifon oü il 4/5; i5 

eftoit renfermé pour la foy , il eftcertain 97zeze e 


ul eft d ' lexandy. 
quii eit regaráe generaicement comme Treodep, e 


martyr. Saint Chryfoftome témoigne qu'a- red. 
vant quc de fouffrir le dernier fupplice il aes 
erdonna qu'onl'enterraft avec fes chaifnes, «bif. 1. « 
: . «A : €. 39. fo- 
faifant voir, ajoüre ce Pere , que ce qui «77, n 


paroiff honteux & infame aux yeux du.; «15. 
C Cc iij 
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» monde devient honorable & éclattant 
» lors qu'on le fouffre pour Jzsus- CuntsT; 
» & que bien loin d'en avoir de la confu- 
» fion , on doit méme s'en glorifier à l'e- 
»xemple de faint Paul cet illuftre prifon- 
Chryf/fl-,, nier du Seigneur. Maisle méme Saint ren- 
2 ' A dant encoreune autre raifon pour laquelle 
ce faint Evefque voulut que les chaifnes 
de fcr qu'il avoit portées pour la foy fuf- 
fent enterrées avec fon corps; afin d'em- 
» pecher, dit il, que lesinfideles necruffent 
» qu'il ne fouffroit que malgre luy & par une 
» pure contrainte , il voulut leur faire con- 
»noiítre qu'il fouffroit au contraire avec 
» joye , qu'il cheriffoit ces chaifnes, & qul 
»aimoit cette infamie apparente pour l'a- 
» mout qu'il portoit à Jesus-CnnisT. Et ces 
» memes chaines, ajoüte-t-il , qui font en- 
» core aujourd'huy unies à fesbien-heureu- 
» fes cendres fontcomme une voix puiffan- 
» te qui crie fortement à tous les Pafteurs 
» & à tousles Chefs des Eglifes, que quand 
»ils devroient eftre chargez de chaines, 
» quand ils devroient eítre égorgez , quand 
»ils fe verroient expofez à tous les trait- 
» temensles plus honteux & les plus cruels, 
» ils doivent cftre preparez à perdre tout & 
»à fouffrir toutes chofes avec joye plátoft 
» que de trahir ou de des-honorer en quoy 
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que cc foit la liberté fainte qui leur a eíté 
confiée avec le caractere de leur dignité. 

Tel fut le fecond triomphe que rem- 
porta ce faint Eveíque d'Antioche. Il avoit 
dans le premier & en la perfonne de Phi- 
lippe abbatu l'orgueil d'un Prince chré- 
tien en luy interdifant l'entrée de l'Eglife 
dont il s'étoit rendu indigne par fes cri- 
mcs. Il terraffía en celuy-cy un Empereur 
idolátre , & confondit l'é£levement du Pa- 
ganifme , cn faifant voir qu'un Eveíque 
de Jzsus-Cnunrsr efttoüjours preft des op- 
pofer également aux dépens de fà propre 
vie foit à un Prince Chrétien ou à un 
Prince Payen lors qu'ils s'efforcent quoy- 
que par des voyes differentes de. des-ho- 
norer l'Eglife. Mais l'on vit encore dans 
le fiecle fuivant en la perfonne de Julien 
un Empereur apoftat confondu dans les 
fuperftitions prophanes d'une maniere en- 
core plus miraculeufe par la vertu toute 
divine des cendres dece faint Evefque;,qui 
curent la forcetant d'années aprés fa mort 
de rendre muets les oracles du demon. 
Ce Saint mourut à Antioche , c'eftà dire Chrys. 
dans fa ville Epifcopale & au milieu de fon Mr 
peuple , vers l'année 251. aprés avoir gou- Hieronym. 
verné fon Eglife environs 15. ans , & eut £r». 


; pd Eufeb. L6, 
Fabius pour fucceffeur. Il. y. cut trois jeu- 55.77 


*- 
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4. .6.Gr,. 16$ hommes, ou comme les appelle faint 

£^r. T»r- Chryfoftome trois enfans nommez 775aiz 

vlbl^" Pri dan & Epolone qui cftant freres felon 

Lc.3o, lachair furent unis encore plus etroitte- 
ment par l'efprit eftant morts tous trois 
avec faint Babylas pour la confeffion de la 
foy. 

L'Eglife de Jerufalem qui a toüjours efte 
regirdec avec tant de refípe& par les fi- 
deles ne fut pas moins honorée que celle 
de Rome & que celle d'Antioche. Saint 


Alexandre dont on a fouvent parle eftoit - 


déja devenu tres-illuftre par la confeffion 
&t par la prifon durant la perfecution de 
Severe. Dieu avoit voulu enfuite faire 
éclatter tout de nouveau fà vertu par fon 
élection toute miraculeufe à l'Evefcheé de 
Jerufalem , ain(i qu'on l'areprefenté en fon 
Eufcb.bif-]icu. Mais il couronna enfin & fa premicz- 
p ^7* reconfeffion & fa vie fi fainte qu'il avoit 
Hieronym.depuis menée au milieu de fon égalité par 
poca la gloire de fa mort. Il fut arrefté duranc 
idemCbro.cette feconde perfecution & conduit à Ce- 
"/^^ ^ fjréc , ol aprés avoir comparu devant les 
tribunaux prophanes, & s'étre rendu plus 
illuftre que jamais par la fermeté avec la- 
quelle il confeffa une feconde fois Jzsus- 
Cunrsr,il fut enfermé dans une prifon, 


afin fans doute que fclon Ie deffein du per- 


* 
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fccuteur fa patience puft eftre laffée & fon 
Coutage abbatu par la longue fouffrance 
de routes fortes d'incommoditez & de pei- 
nes. Car jugeant de la vertu des Martyrs 
par celle des hommes & des philofophes, 
i| ne fgavoit pas que eeluy qui fouffroit 
dans eux efloit €levé au deffus du temps 
& de toutcequieft humain. Saint Alexan- 
dre eftant denc renfermé dans cette pri- 

Íon à Cefarée y mourux martyr dans une 
extreme vieilleffe qui fervoit plutoft à rc- 
lever fon merite & à augmenter la vene- 
ration des fideles pour fa períonne qu'à di- 
minuer la force de fon cfprit par la foi- 
bleffe de fon corps. | 

Le caractere particulier de ce faint Eve- 
que fut cette douceur merveilleufe dont 
on a déja touché quelque chofe aupara- — — 
vant. Il la fit paroiftre ainfi qu'un autre de aid 
Moyfe dansla conduite du peuple de Dieu Poil. i» | 
qu'il gouvernoit avec une charité & une 74. 
bonté qu'Origenes releve beaucoup en ^^ 
parlant aux fideles de Jerufalem & donc 
1l les prend eux-mémes à témoin. Mais 
cette douceur n'eftoit pas fans doute en 
luy un effet ce molleffe & de lafchete. Ec 
il parut bien dans les rencontres qu'elle 
eftoit un des dons & un des fruits du faint 
Efprit qui n'eft que feu; mais un feu de 
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.charite. Auffi lors que la paix de l'Eglifc 
eftoit troublee on le voyoit auffi-toft agir 
en vray Evefque & en vray pere de I Egli- 
fc Catholique. Sa charité ne luy permet- 
toit pas alors de faire aucune diftin&ion 
des Eglifes; mais les envifageant toutes 
dans cet efprit d'unité qui de toutes enfem- 
ble n'en fornie qu'une , il écrivoit auffi- 
bien à celles qui n'eftoient point de fa ju- 
riídidion qu'à celles dont Dieu luy avoit 
donné une conduitre plus particuliere. 
Oft ainfi qu'il écrivit aux Antinoitesou 
Euft.bif. à ceux de la ville d'Antinople dans l'E- 
e. gypte pour les porter à l'union , & pour 
Catalozin appaifer les troubles qui avoient efté ex- 
4lexavi*. citez dans leur Eglife , & qu'il s'efforga non 
feulement par fes propres prieres , mais en- 
core par lesconjurations du faint vieillard 
Narciffe avec lequel il avoit efte divine- 
ment établi Eveíquede Jerufalem, deles 
faire rentrer , comme il dit , dans les mé- 
mes fentimens & dans le méme efprit de 
charité. Ce fut auffi par un mouvement 
dc cette méme charité catholique qu'il 
écrività l'Eglife d'Antioche pour luy té- 
moigner la joye qu'il avoit de ce que le 
faint Confcffeur de Jzsus-Cunrsr Afcle- 
piades avoit efté élà leur Evefque , fai- 
fant voir par cette conduite que le bien: 


[4 
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general de coute l'Eglife cftoit le fien par- 
ticulier, & qu'il n'y avoit point de paita- 
ge dans un cceur qui eftoit tout entier à 
tous les fideles. 

Mais l'on peut dire que l'occafion oüil 
parut d'avantage que certe douceur mer- 
veilleufe qu'Origenes a admirée dans ce 
faint Evcfque partoit d'un fond veritable 
de lacharité Epifcopale, & non d'un fim- 
ple temperament naturel a cíté celle des 
troubles & de la perfecution qui fut ex- 
citéc contre le méme Origenes. Il n'écou- 
tá point tous les bruits & toutes les accu- 
fations que l'on répandit contre ce grand 
homme. Il n'acquiefca point par foiblcffe 
à l'emportement & à la haine de fon Evé- 
que. Il ne confentit Es à la condanna- 
tion que l'on avoit faite de (a: perfonne. 


Eufeb bift. 
l. 6. c. 19. 
1i. 27. 
Hieron yn 
Catalog in 
Alexandr. 


;:Mais le connoiffant depuis fort long- | 


temps, eftant tres-perfuadé de fon inno- 
. cence, & regardant fans envie & avecad- 
miration les grands dons de l'Efprit de 
Dieu qu'il.poffedoit, ille deffendit gene- 
rcufement contre les injuftes pourfuites de 
cet Evefque paffionné; i] s'unit à luy plus 
que jamais dans fa diferace , & il crut ne 
pouvoir rendre un .plus grand fervice à 
l'Eglife, que de remettre fur le chandc- 
Aier cette lumiere qu'on s'efforcoit d'etouf- 
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fer. C'eft fans doute l'une des plus eclat-. 
tantes preuves dela charité ferme & éclai- 
rée de ce faint Martyr , & de ce vray dif- 
ciple de l'amour de Jesus-Cunisr , qui ai- 
ma Jjufqu'à la mort celuy que Dieu méme 
luy avoit donné pour amy , felon qu'il le 
zf1).1i, marque dans une ]ettre qu'il luy écrit, s'é- 
I. 6. c. 14. tant ainfi fidellement acquité de l'obliga- 
tion qu'ilavoit, comme il letémoigne en- 
core dans cette méme lettre , de cultiver 
& de faire croiftresjufqu'à la fincette ami- 
tié toute Chrétienne & qui venoit toute 
de Dieu. 
Il parut bien en effet que c'étoitla cha- 
rité de JEsus-Cunisr qui eftoit le lien de 
leur amitié fi étroitte ; puifque comme 
ils avoient efte fi parfaitement unis en- 
tr'eux durant la paix de l'Eglife , ils le fu- 
rent encore par les mémes ouibahces du- 
Eufcb. i». rant cette cruclle perfecution. La reputa- 
E tion extraordinaire d'Origenes l'expofoit 
i.idem, €n butte plus que tous les autres, Et ce 
De mez- fut auffi ce qui irrita davantage contre 
/".*15 ly ceux qui adminiftroient alors les char- 
ges publiques & qui avoient entre les 
mains l'authorité feculiere. Quoy que 
n Dicu ne permit point qu'il parvinft juf- 

qu'à la couronne du martyre , on pcut di- 

re neanmoins qu'il en eut tout le merite, 
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& que s'il ne moutut pas dans les tour- 
mens , ce ne fut qu'afin qu'il euft la gloi- 
re de fouffrir d'avantage pour Jzsus- 
CunrsT, & de confondre plus long-temps 
lcs artifices du demon. Cet ennemy de l'E- 
glife arma contre luy toute fa puiffance ; 
il employa toute fa malice pour le perdre, 
& ill'attaqua avec plus de fureur qu'au- 
cun autre. On l'enferma dans la prifon & 
dans les cachots: onl'attachaavec lecar- 
can ; on le chargea de chaiínes ; on le 
tint durant pluficurs jours les pieds dans 
les ceps de bois oi iis eftoient étendus& 
tirez cruellement jufques à la derniere vio- 
lence. On le menaga de le brüler tout vi- 
vant; & on s'efforca enfin par divers fup- 
plices de laffer & de pouffer à bout fa pa- 
tience. Carileft marqué expreffement que 
les Juges avoient grand foin d'empécher 
qu'il ne mourütc, ne fouhaittant pas dele 
tuer, mais dele vaincre, & regardantcet- 
te. vi&oire qu'ils s'efforcoient de rempor- 
ter fur luycommeun grand triomphe qu'ils 
auroient. remporté fur l'Eglife. 
Mais Yesus-CnnusT pour l'anour duquel 
il fouffroit toutes ces chofes luy donnala 
force de luy demcurerfidelle jufqu'àla fin. 
L'hiftorien de qui nous apprenons cescir- 
&onítances en attefte la verité par plu- 


S 


Ewfeb b:ft. 
l. 6.« 46. 
Phot. Bi- 
bliot. 13:. 
num. 1L. 
$93. 
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fieurs lettres d'Origenes méme aufquclles 
j| renvoye 'ceux qui fouhaitteroient de 
connoiftre tout le particulier de ce qu'il ne 
dit qu'en general. Et ilaffure que ces let- 
trcs cfítoient remplies de confolation pour 
tous ceux qui pouvoient en avoir befoin; 
comme eftant les paroles d'un confeffeur 
de Jesus-CznisT. qui eftoit digne de con- 
foler lesautres par les mémes confolations 
qu'il avoit receués de Dieu pour foy-me- 
mc ayant tant fouffert pour l'amour de 
luy. 
Il feroit honteux apres ccía de s'arrcfter 
à un recit reconnu pour fabuleux par tous 
les fgavans , touchant la chüte pretendue 
d'Origenes durant cette perfecution. Ec 
fans nous étendre icy à faire voir qu'il cft 
non fculement fans apparence & regardé 
comme tel par ceux qui font lc plus oppo- 
fez à Origenes, mais qu'il fe détruit en- 
core par luy. méme , il fuffit d'ajoürer icy 
que faint Denys Evefque d Alexandrie luy 
écrivit apres la perfecution , & quc e'eft 
peut-eftre dans cette lettre qu'un ancien 
2 dit; que faint Denys do noit de gran- 
des loüanges à Origenes. Ce qui fait. voir 
encore d'avantage ce qu'on a déja remar- 
qué , que ccs deux grands hommes font de- 
meurez jufquà la fin dans l'union que 


l'Eiprit 
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l'Efprit de Dieu avoit formé entr'eux. - 
Origenes ne furvécut pas long.temps 
aprés cette. derniere épreuve de ía foy 
eftant mert à Tyr (ous l'Empire de Gal- 
lus fucceffeur de Dece vers l'an 253. de 
rsus-Cunisr, & en la foixante & neu- 
viéme année de fon ágc. On ne peut dou- 
ter que fa mort n'ait répondu à la íain- 
tete de fa vie, & que cette méme charité 
qui luy fit fouffrir dans un efprit de paix 
les diverfes perfecutions qu'on luy (ulcita 


Eufcb.biff, 
lib.7.cap.re 
Hieronym, 
Catal. in 
Origene, 


au milieu de l'Eglife, & qui le rendit in- » 


vincible àtous les tourmens des infideles, 
ne l'ait anime jufqu'à la fin, & efté com- 
mc la confommation & le couronnement 
de fa vertu. C'eft auffi letémoignage qu'en 
a rendu un faint Evefque de l'antiquité. 

Que s'il a efté perfecuté comme here- 
tique pendant qu'il vivoit & qu'il rendoit 
témoignage de fa foy, & que l'union fi 
étroite qu'il avoit avec les plus faints Evé- 
ques de l'Egli(e eftoit comme une preuve 
vivante de fon innocence , il n'y a pas de 
lieu de s'étonner des grands troubles qui 
s'eleverent & qui partagerent toute l'Egli- 
íe fur fon fujet 'ong-temps aprés fa mort. 
Mais cc qui peut paroiftre plus furprenant 
cft que des Saints mémes qui l'avoientrc- 


gardé avec la plus haute eftime, pafferent 
DDd 


Secrat.bift 


lib, é.C.X 1. 
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comme en un moment à avoir la dernie- 
re averfion pour celuy qu'ils refpe&toient 
auparavant comme le plus grand homme 
de fon fiecle. L'on vit par un étrangeren- 
veríement toute fa picté, fes aufteritez , & 
fes fouffrances pour Jesus- Cumsm , fesin-. 
flru&ions & fes interpretations toutes di- 
vines de l'Ecriture qui l'avoient fait ad- 
mirer de toute la terre s'effacer tout. d'un 
coup de l'efprit de tout le monde : & l'on 
ne s'attacha plus qu'à regarder unique- 
ment dans fes écrits ce que la. haine de 
Íes ennemis y avoit malicieufement in- 
fere , ainfi qu'il s'en eft plaint luy-méme 
de fon vivant , ou ce que la fimplicicé or- 
dinaire de ces premiers cemps luy avoit pu 
faire avancer contre quelques veritez qu'il 
ne voyoit pas encore éclaircies , quoyqu'il 
foumit toüjours, comme on l'a fait voir 
fes opinions.particulieres au jugement de 
l'Eglife. | 

Mais comme durant la vie & aprés la 
mort méme d'Origenes, les faints Evof- 
ques qui l'ont connu davantage , ou quí 
l'ont regardé fans envie & fans prevention 
ont protege fon innocence dans le temps 
qu'on s'efforgoit de l'accabler, peut-eftre 
auffi que leur exemple & fur tout eeluy 
de faint Alexandre ce. grand Evéque de. 
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Jerufalem & martyr , & celuy de S. Gre- 
goire Thaumaturge cét. homme fi celebre 
dans l'antiquité & ce prodige de l'Eglife, 
qui le connoiffoient tous deux plus parti- 
culierement que beaucoup d'autres , en 
poutra porter plufieurs à fufpendre au moins 
leur jugement: & ils imiteronten ce point 
la fageffe d'un faint Eveque d'utrefois 
nommé Theotime, & dc plufieurs autres 


CocrAt. ib. 


qui bien qu'on leur demandaft feulement «c/apr. 


la condannation de fes écrits , refuferent 
de faire un outrage fi fanglant à la. me- 
moire de celuy qu'ils fcavoient eftre mort 
dans la piete. 





e' Fautes à corriger. 


Age 69. ligne e. fuppofitions J/fez fuperftitions. 

pag. 126. derniere ligne qu'arriva, à ce que /ifez 
uarriva cc que pág. 127. ligne 5. Il Pages a uc 
. If. 11 paroift parce que. dit Tertullien en parlant des 
Montaniftes que pag. 141. ligne 20. ayent pü errer 
toutes cnfemblc dans une méme foy. /;f. ayent pü dans 
leur égarement concourir toutes cnfemble pour établir 
une méme foy. pag. 147. àla marge. 7. mettez 27. 
p38:25? ligne 10. voyez l'éclairciflcment de cet endroit 

ans la pag. 195. pag. 325. ligne 27. les. Jif. fcs. pag. 
3,8. ligne 3. dont a vü. /;/. dont on a và. pag. 439. 
un 1j. qu'on a déja dit cftre tres-portée. /sfez. qui 
eftoit ; comme on l'a déja dit, tres-portée. pag. 555. 
ligne 25. magniques. /if. magnifiques. pag. 6c8. ligne 
2j. vous déliberer. Hf. vous de déliberer. pag. 646. 
ligne 16. cítant difproportionnée. /;f. 1a croyant dií- 
proportionnée. pag. 648. ligne 7. oftoit. /;f, cftoit. 
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